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premiere Valle. 

. 	 . 

cllAPITRE PREMIER. 

' 	' 	'mural :N01111 I. 	Ii6volution. ( i;C7 a i7811.) 

, 	 . 
. 	 , 

J'ENTREpRENns d'(ccrire l'histoire d'un homme 
clue la r6volution francaise lit .sortir de l'obscu- 
rite oil it clait ni: , pour lc porter au Nile des 
grandma's; d'un guerrier qui fut , en peu d'an- 
a.es , soldat , gen6ral , grand-amiral , gi:and- 

due et roi ; de . 	 urat clue Sa, brillante valeta. , 
sou aevatign pro IgieUse et. isa.mort.tragigne. . 

_ 	 . 	I 	. 

   
  



pn10110tt pout:. 	
• 

out rend!' h janlais ct.T.bre parmi les liemenans 
de itiapolt4m. 'Chef basard(titx , souvent babile , 
todjours intrjpide , la fortune lui rut tidi'le taut 
qu'il le fut. lui-inane it sa pat& , a son bienfai-
teur. Pork au trone stir le pavois., it en tomba 
pour avoir cessi 	de s'appuyer stir le g6hie,qui 
, 	, I avail. guide dans sa carri4e. Sa jeunesse ora- .  
ieuse , sa vie des camps , son ri.gne jpbdmiTe , 
es -,, icissi i tides 'qui ont prc:c6tk•sa lin d6plorable, 
out dans sa 	'' 	porte my emprein te coma- 

—ail faire ' '( i 	pout]. 	outer de la VC',racil(: 
narration, rile nom' Murat tie Sc trOu- 

0 h c1 ague page' des 	l'iales 	(IC l'  empire 
rancais.  

Joachim *Murat naquil ]c ,. , 	mars 1767, :1 la 
Ude Froni sti,A14,zt-;--041p1, ,_. 	„ ' r 	-1, ,,% 	(inns 	ra:A 
le iMvince du P6rigord : 11 fait aujau, a nut 
!..nifc Yarrondissement de Gourdon , &par-

ent. du Lot. Le piTe de Mural exercait la 
profession d'aubergiste. Des relations de patro-
nage , les settles qui exisLassea alors en ire les 

._,. 	roturiers el les nobles , attachaient. raubergist 
7ihirat a la famille des Talleyrand , dont d avat 
etc l'homme d'affaireS et rintendant. 

Le jetme Joachim se fit rcmarqucr par lc pr6-

coce.di,‘ eloppenten I. de ses l'aculti:s physiques , 
par son air Nil' el ilkid6 , etyvr une grande au-
dace dans l'exereiee (le Mt-dial:tone: bra-cant. le. 

   
  



cammlic I.   
,,  danger, it montail a cru , comme les anciens 
!'  Romains , les,,eltevaux les plus fougueux ; it se 

plaisait a lour 	'wire franchir les foss&,  et les ra- 
yins , vers lesquels it les poussait avec line fore 
et 	tine 	adressC 	konnantes. 	S.es' inclinat.ions 
4aien t tonics martiales. 	Son 	pZsre avan I oh- 
elm, par la protection de Ja famille que jc viens. 

de nommer,une bourse au coNge de Callous , 
width,. v lilt Amis. Les (lodes classiques l'oc- 
W 

.erent pt., 	, 2tait. pas la jet. ' • .ce n 	 -sse studieuse 
on 	,.. 	apart(, de cet cilia., ,e' Napo k 	.‘ 

iomme aN ant l'Age. Murat lisait des roman:
qui fa 

 
woe- 

i4cailjes rail)! es,lomm'andai t les entreprises 1  .... 
rilleuses, et SC faisail g6n6reusement punk a I 
place de 	ses 	jeunes amis. C'ttait l'Achille mil  
plut6I Le Don Quichotte du colli•ge. Dotij d'ur\ 

• . esprit 	facile mai:s Vger , et 	d'une 	intellivnct 
prompt(, il comprenait. aisjment ; mail it tea_ 

" 	Fail pas la patience que le travail exige, et abani 
!. 	donnait aux ecoliers plus licrsi'vi;rans que Iui , .i' 
,' 	des prix qu'il 	n'ambitionnait guZ're d'oblenir. 

Airn6 de tons ses con disciples , souvent blilinc 
par ses maitres , Murata qui Von pardonnait. .- 
ses kolirderies et ses (carts en faveur de ki 0-,, 

trositc de son caractere , tenait one conduite 
en en harmonic avec fetal gu'on allaa lilt hire 

embrasser ; ntaninoins tel 6tail ray eu0enten I de 
ses parens lila la vocation du ieune Joachim , 

3. 
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'PR 1:.)11i:11 E 	',ARTIE. 

qu'ils l'envoyerent A Toulouse pour en faire un 
pr(ltre. 

L'Eglise formait, sous l'ancien regime , une 
sorte de noblesse secondaire , accessible A tout 
lc monde, dans laquellc les families roturieres 
qui avaien t de l'atribi ii on 	placaicn t leers 	en- 
fans avec orgueil. La mitre s'olfrait de loin au 
plus pauvre ctildiant .d'un s6minairc , cornine , 
plus tard , les epaulettes de general Sc mol traien t 
A l'imaginatiw: de tous nos' 

i
leum-,  soldats• r .es 

parens i/E--Mtirat paraissaienc etre aussi jalo-ox 
rrapi un prkre dans leur famille, que.Toachini 
1714'cart pcu de porter le mantehu court. 

Il await vingt ans lorsqu'il prit lc petit collet., 
1   dmis dans plusieurs maisons de Toulouse si 	 it , 
'y faisait distinguer par one figure agr•'.able et, 
les maniocs aisees : it await rryAnc pris tm ton 
wotecteur,.quelquefois arrogant. Comme tout 
le\ apt ttre bizarre et romanesque .dariS sa vie , 

('abbe Mural dcvint amourcux d'une jeune et 
jolie •personne de Toulouse : it se .battit pour 
elle, l'enleva, et alla se cacher avec l'Objet de sa 

I, 
passion. 	. 	 , 

Ce premier ecart de sa jeunesse changea la 
destinC.e de rabbi! Murat ; -il quitta le petit col- 
let et adopta un genre de vie oppos6 a celui 
clue ses parens lei avaient prescrit : it &uti. 
apres 	les plaisirs , 	et. lorsqu'il 	Cut. dissipt; 	oil 

   
  



CHAPITItE h 	 ;) 

perdu au jcu le pen d'argent qu'il avait pit se 
procurer,  , it s'engagea dans le 12e rcginicnt de 
chasseurs qui passait L Toulouse. 

Ws le lendemain , il ne restait plus chez lui 
mimic trace de son premier etat. Sa physio-
nomie touts martiale sous l'uniforme , son re-
bard Fier, sa amarche d6cid6e , sa taille haute 
J Lien prise, avaient promptement Inkamor- 
P116s(t el r ihtl,..bel 	homine . de .guerre l'ex-abbi.i 
Aliia.  

Plus exact. a remplir ses devoirs de - ldat que 
/eux d'eccksiastique., Murat, en qui ses awls 
reeonnureat de l'intelligence et de 1;1 liardies:e, 
parvint en pcu do tetnps au rang de mar&lial 
rdes-logis: C'kaU en 1788 ; 	guerre de 1'.1116 .1a - 
Ipendance des Americains (lu Nord venait de. rte - 
pandre des Ickes nouvelles: la subordination et 
la, discipline militaire se trouverent 6braWe s 
par ce inane ntouvemen I qui portait thus ' . 
esprirs Y. CES les innoValions que l'6,tat de la s )- 
citAt r6clamait. Le regiment dans lequel Mur: t: 
servait , Sc distingua tin des premiers par l'a- — 
dop Lion. des principes qui venaient de triompber 
eii Am6rique. L'obccissance passive des soldats 
flit attaqn6e ; ils crurent devoir resister a l'ar- 
bitraire. 	Un lieutenant du 12e , deyetru l'objet 
de la haine de ses subordonas , 4rouva de la 
resistance 	ses mires , * ne put pai'venir :I se 

   
  



PARTIE. 	- 

afire obtlir. Murat, qui avail pris tine part active 
m cc 	ouvenicnt d'insubordination , fut casstc l PlIEMIltHE 

c son grade de mar6chal-des-logic et renvoy6 du
ecgintent. Il rctourna chcz son hire, oii, tout 
n rongeant lc frein qui le retenait dans les,(..cu 

Ties de l'auberge , it n'cn rut pas moins °Wig 
d'y partager les occupations des domesticities q 
cc 
'est 

qui d'ailleurs 

t 

clicz soi.  

n'a 'ien d'humiliant quand or 

. 
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CHAP ITU: It. 

,Murat p,.,,d.iril 	I.i 	tu.:%.,iiiiion. 	(I -,,;.;,, 	1 	179.1.1 

• 

I 	. 

' 	CC112':(... V l:: dallS..  SO lg  V dlage Cl-' '• ,ndamu. 	;',I nue 
‘'ie obscure, Joachim Mural, (((hull(, tabilion 

i 	ague tourmentaiL, senthlait n'attendre .2teune  .. 
III 	occasion Favorable pour se' lancer -dans•le lu ll._ 
41.l 	billon que la Ckmvocation des 6tats-g(M6rauN N-c_ 
mo 	nail de sonlever. Ne pouvant, gucre Sc tenic a 1  c- 	courant 

thatre, 
dQs 6vc'meniens (lout Paris i'lail. alors l c,  
Ahtrat. faisail 	de fritquens voyages ., 

Cabot's, 
' 	blies et 

on it ' fait avec avidit6 les papiers n 
les ncsesbreux krits politiques (Inc 

circonstances 'faisaient journaemenl. 	(cicri,. 
Soo imagination .exall& y pnisait des kkes ik. : 
vales. 11 qwouvait on besoin d'actixile qu'i1 lie 
pou-vait satiSfaire :I la Ilastide , et 	s'irrilait -des 

..entraxes'qui le retenaient Si loin dc 1;1 capitale. 
Celle occasion Si Nsir6e s'offrit eolin : -on 

- venai.. de (bccraer 	('organisation de la garde 
consti to lionuel le de Louis XVI , et eltaque. d6- , 
li).krtenieutdev;iii y envoymim certain nombre 

   
  



S 	 PREMIERE ',ARTIE. 	 . 

de fits de eitoyens add's. Joachim Murat se mit 
sur les rings; mats it rut si mal note au conscil 
(le son apartement, 	qu'on le raya de la lisle 
des eandidats,commc on jeune homme de mceurs 
Lli'r6gkes el d'un caractZTe peu proprc it se plier 
ii la till bord ina lion 	militaire. Toutefois Mura 
avail su captiver la bienveillance de cc me'm 
J. Ii. Cavaignac , qui exercait alors les fonctions 
municipales it Pordon , ( u

.
e To

i
1,1 	apotheosc 

depute 4 la c 	men de MS-Yoe pea gard( et au COI 
. 	..c stir les erreurs de 	sa jeunesse , 	it 	( remp 
Lc aussi clue, malgr6 sa racilitLi it se hisser 

cx 
trainer dans des systknes.  et des th6ories c 
damnables, Ic fougueux Murat fli t loin d'tItti 

s; bornme sanguinairc : son caraet4e (tart: dot 
sr I.anc, Ou'.:reux ; hors du champ de bataille, 
,.; ;titi courage irriplueux le poriaii au milieu du 
ik danger, it lui cut etc impossible de repandre 

une goutte de sang. '.Gels client alors tacit Watt- 

A J - 

	

tres rtCPublicains si Images 	la tribune lors- 
• , qu'une soupconneuse Inquietude Iroublait Iedr 

ulle , Si Immains, si doux, si philanthropes des 
In'ils tic craignaieht plus pour la pal rie. 	' ' 

• Duran I .  le 1.1,,ite de la terreur,  , Murat °Min I. 
sUccessivenient les grades de 	lieutenant et do 

. capitaine ; 	mais aussitOt apri...s 	le ' 9 	thermidor 

an 2,11 iti 	Al lotic6 coneane terronste, et ne (hit 
011'11 fittpr 	..° ion de J. B. Cavargnac, alors 6.- 
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et comme it avait Imp de 'franchise pour dis•- 
simuler sa pe1Is6e, 11 dut h ses opinions r6publi- 
ca111es de mettre souvent l'i!p(!e a la main contre 

• ix de ses camarades qui ne pensaient pas 
nne lui. Peu de jours Sc passaient sans que 
'at ea h son tenir quelque .querelle s6rieuse ., 
Sc terminalt ordinairement par un duel : c 1 	. 

its 
lai 

d'u mois it dut se hattre six fois. 
ure le 	'aisait cousid6.erd. 

C C cluamp 
• dans 

• s- 

) 

4 
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duile de tour ceux qui occupaient les einplois 
publics; enfin , Murat poussa l'exaltation n'Tu-
blicaine jusqu'au point de se faire l'apOtre de 
Alarai. : el tel fill ;dors son aveuglentent, qu' 
more de cc f6roce tribun il.tkrivit d'Abbevi 
oii it se trouyait en garnison ,:tia soci6t6 de, 

bins, pour lui faire • Connaitre 'Intention 
'lair de changer son nom en cell i 	1. mon, \ ( 	it Hin parts venait 	• faire 
Si 	l'i 

silen 
d' 
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111116 it la convention ,,, d'i.tre maintenu dans son 
grade. La anonciation Int rayk des registres 

	

du c01111t6 de saint public, 	et Mural, NI choisi 
pour aide-de-camp par le gjn6ral d'Ilurre. 

II t4ail chef d'escadron au 2 lc de ehasseurs , et 
se trom ait ii Paris avec. son rjgimen L au moment: 
Oil les sections prirent. les•armes contre la con- 
vention. Bonaparte venail. d'6tr 	Usigne poor 
&rendre la r4mblique, chaneelante ; it chargca 
Mi rat. de se rendre avec deux cents cavaliers 

[Maine des Sablons, oil se Irouvait un van: 
quarante pieces de canon qLl'adevait. rame-

it Paris dans la twit du 12 au 13 vend6.- 
ire : it exkuta promptement un ordre du-
i d6pendait le succes de la journ6e; Anais an  
ment.oit it allait rentrer a Paris, it se 1rouva 
prsenee des sectionnaires qui se rendaicnt 
Sablons dans le 1,nct-ne init. L'escadron de 

.,„ 	- 	les rat euIrrmq4vei , 	prises avec 	volon- 
'es,,kts 'sections, 	n si la boll 	!T.Trirtirinrc(ellwiei 

valiers et cello de leurxber n'en cussent im- 
pos6. Les sectionnaires n'oserent attaquer 	les 
canons qui' servireut a les foudroyer 	le len7  
dcm'ain. 	 . . 

On siit qu'apreS la journ6e du -13 Vend& 

miaire, qui raffermit le Touvoir de la conven-
tion et consolida la r4-11-Gpte naissante , Bo_ 

paparle fill Amine geti(!ral.. en 	cheF de 	Far- 
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mje de 1'int6rie.ur. Cet. instinct presque in tail- 
lible 	qui lui annoncait toujours le 	party 	qu'i1 
pouvait Curer d'un homme , lui fit jeter les yetis. 
sur Murat pour en .  faire son aide-de-camp ; 
it devina tout cc (ill devait attendre d'un jeune 
anibi tie iix. 	don t 	l'arden t courage 	ne 	deinan- 

, 
	

Bait que des p6rils. C'6tait a lui que le g6.116-al 
r(servait Ics en treprises les plus hrillantes , les 
coups les plus hardis. .Mais it fallait se. mon-
trer sur les champs de bataille : la noknina ion 
du garal Bonaparte au ,commandemer 
l'arinje d'italie, vint coinbler les vcuux de , 
aide-de-camp. 

Murat suivit Bonaparte a Nice , oil se t 
. vai I alorg le quarticr-OnCr,d de cette brave 

	

rn6C qui • manquait de ton 	except6 du coil. 
n6ccssaire pour affron ter les phis. gradds ( 
gcrs: IA se r6unit cet aat-n ajor bril.

lant de 

	

-ru 	c...,z.-, '17_, .. 	Cal t. FCIT 11CSSC , au milieu dtiqucL 	' • .11, 	.,a figure martiale, 	iar 
,:aractere chevaleresque, 	et par I' Mat !de ski 
costume; iI6tait ddjA cc qu'il ne 	 re cessa( e l''t 	bar 
la 	suite', 	un v.6ritable paladin , un 	chevalier 
francais : it avail fait graver sur la lame de son 
sabre ces mols magiques faits pour inspirer les 
glandes actions : l'itonnetti-et les dames ; et cc 
qui clicz un homme ordinaire ou • dans un cou-
rage iti6diocre Wait paru qu'unesforfan Levis .de 
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thaw , semblait s'allier et se confondre, sans 
aueun melange de ridicule, avec une bravoure. 
116rolque , dont it devait , chaque jour, donna' 
des preuves. 
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. 	. 	CHAPITRE 	III. 	• 

Murat pendant la premiere eampagne witatie (1;96. ) 

• 

LOBSQUE Ic g6n6.al Bonaparte brit le corn- 	, 
• rnandement de l'artne &Italie , it avail • A i  f  - 

six ans, et Joachim Murat,. son aide-dc-c; 	• 
en comptait A peine vingt-neuf. lien ne p 
dillicile a eel Age, et it fallait Lien avoir la 

	

rande confiance en soi-m6.1ne, pour se .,-hai 	. 
d'une entreprise qu'un vieux capitaine o. , Iii 
impossibleit:accomplir. En diet , cote an 
(pi allait rmircher a l'immortalit6 , 	etait a'. 
dans le &nuement lc plus absolu;L'infante 
c.cU11pos6e en 	tou 	 Int 	in 

,,,_ 	A tommes,.n'avair n 	 I 	17 	. 

I 

;t
‘. 

. 
la cavalerie ne c 	soldc , 111 habits, rxi soup,. 	',):i 

vaux clans le plus 	)•talt (pc 	trois. mills.clic- 	. 
"  

Lien pourvu d'art 	Inauvais slat. On .  6.tait assc7,. 

moyens de transpo llerie , mais on manquall des 
mat assur&s, et la pc. .1.. Les subsiss  takes 6.taient 
iitic le directoirc n'ava 	uric du tr6sor Ctaii, Idle, 
I nille louis pOur cells can 	L pu r6unir quo delix 

'agile. •Cet..1.c position 
, 	, 	 _ 
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. 
empirait tons les jours: it fallait avancer on re-
cider. La victoire settle pouvait, en mill ouvran!.  

les pontes de l'Italie , off& A l'armje tonics les 
reSS011iT6 dont elle ayait besoin. 

Maisl'Italic etait defendue par les Alpes , par 
des forteresses et par des artnees trois foiS plus 
nombrcuses pie cellos de la republique. Du cote 
des Francais, it fallait suppleer au nornbre par 
la 	rapiditt 	des 	marches; 	a' l'artillerie 	et at; 
manque de cavalerie ,..par la ileum des posi-
ions; lleureusement le moral dc.phalanges re-
ublicaines email excellent: c'elaien I les soldats 
e la Eberle , cornmandes par Bonaparte , ayant 
ous ses ordres Massena , Augereau, Laharpe , 
errurier, Joubert., Stengel, Menars, Gardanne, 
eclerc , Dallemagne, Saint-Hilalre , llaMpon, 

.alines, Murat „Bessie'res , Jima., Marmont , 
et wit d'autres guerriers dont les noms sort de- 
-enus caebres. 

Lt., plan ,  du gjneral en chef etait de Wilmer 
s Ajliyiel-,--it pA-Zrereirtralle par les sources. 
c la Bormida,' de surprendre les deux arnices 

ennemies par des manoeuvres inattendues; el 
,d'etourdir les g6n6raux sardes et antrichiens par 
des susses eclatans. En moms de , dix jours , le . 
passage de l'ordre defensif a l'ordre offensil s'o- 
Ii6ra sans quc l'ennemi s'en apercilt: clerics fiti. 
Inenac6e; 	• 
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[I 	(tail" 	hien 	dillicile de se faire remarquer 

dans Cate jenne arince remplic d'auda 	de 
pa triotismc , ct cependan L Murat y par 	i!s 
les premiers combats par une valour due l'on 
ne pouvait s'empeTher d'admirer. Wjit it s'aaic 
distingu6 :1 Montenotte, a Millesimo eta D6go 
mais unc occasion plus brillante lui rut offcrt 
a la bataille de MOndOVi. Le g6aral Stengel 
commandait la cayalerie francaise ; it cirargeat 
pour la premiZTe fois l'ennemi en plaine , Im  s  
que la moil Yin I le frappes. Le colonel du 2 Ic d 
dragons Murat, a dui le giint.ral en chef vena 
de donncr le grade de chef dc‘brigade,•rerapla, 
aussiteit Stengel dans le commandement de I 
cavalenic , chargca vigourcusement les Pi6mon 
tais, et les poursuivit jusqu'a Mondovi, dm 
les immenses magasins toMberent aur pouvoi 
des Francais.. 

« Je dois epeore vous faire connaltre le the 
de brigade Mltjrat, aide-dc-camp du O'l.al Bo 
11aratte,---ecnait trt :dire- 	 afirectiiiie, 	 s1-1-i4-. 	nit 

Fir  de Mondovi , cc inflate Salicetti alors conmn . 
saire pri!s l'armee d'Italie, que nous retrouv 
rons , dome ans plus lard, ministrede la polio

,  

et de la guerre du roi de Naples Joachim 1\1 
rat; 	cot o &jet. , 	toujours 	et) marcle 	con tr' 
l'ennemi , a constamment employ, dans loutd 
les 	occasions 	qui 	out , Cu 	iiCU4 	119 	courag 
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et 	une audacc 	au dcssus de tout eloge. 	,, 	1 
En peu de temps Murat s'etait acquis la con-

fiance de son gCnCral, et Festimc de tous ses 
braves compagnons d'armes ; et lorsque , quel-
ques jours apres la bataille de Mondovi , Bona-
parte cut fOrce le roi de Sardaigne a se &Lacher 
de la coalition eta signer l'armistice de 	Cite-
rasque , Murat fut envoy(' en mission a Turin. 
Il fut ensuite choisi pour porter au dircctoire 
les vingt et un drapeaux pris sur l'ennemi dans 
cette courte et Brillante campagne. 

Personne n'etait plus propre que lui pour 
cette solennite pompeuse et Presque the trale , 
et ce, ne fut pas un spectacle sans interet que 
celui oit l'on vit un jeune et beau guerrier, &la-
taut d'or ct de broderies , presenter aux chefs 
du gouvernement , au milieu des conseils et 
d'unc 	population ,ivre de joie , les drapeaux 
conquis en vingt jours sur les armees coalisees 
contre la republique francaise. Murat fut ac-
cueilli avec enthousiasme , et lc directoirc , qui 
pc l'avait pas meme encore reconnu dans son 
grade de colonel, le confirma dans celui de ge-
neral de brigade.  

Murat n'etait pas seulement charge de cette 
,mission d'apparat : le general en chef lui en avait 
donne une autre plus propre a manikster la con-  1 
fiance qu'il wait en son aide-de-camp. Tout le 

2 	,,,-,  _ 
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monde sail: quc Bonaparte avail 6pousj la \Tuve 
du 	giltdral Beaultarnais quelques Hies avant 
d'aller prendre le commandment de l'artrne 
di lalie; it avail alors voiu tin chilly ;‘Icelle femme 
si aimable , 	et tons 	ses 	regrets 	(t.aien t de tie.  
pas l'avoir pres de lui. Murat , portenr des let- 
t.res les 	plus pressan Ed. et les .plus tendres du 
g6n6ral 	t sop  (pouse , devait joindre ses prie- 
res :t celles de l'jpoux , 	aim 	&engager ma- 
dame Bonaparte a partly pour l'halie , a it 
devait. l'accompagner. :Murat recut un accueil 
anmical de Josephine; 	mais aniline elle 	kaii: 
alors 	s6rieusement 	indispose , 	et qu' elle sc 
croyait enceinte, elle ne . voulut 	pas s'exposer 
aux dangers d'une longue route, et Murat re-
tourna an gnarlier- Ot6.al , qui se trouvait It 
cette 6poque a Milan, y rassurer Bonaparte 
sur les suites de la maladie de sa femme , et lui 
annoncer qu'il serail bientot pere : CC qui fut 
loin de se thliser. 

En entrant dans la capitale de la Lombardie, 
ics soldats de la rj.publique francaiSe recurent 
(les .Milana is l'accueil le plus Ira tern el , Cif' nYiait 
partout que Ptes, illuminations et 	Clauses shit 
les places publiques. La haute spci6tIC se distin7  
gua par les bats charmans qu'elle donnait tons 
les jours aux g6nhaux et olliciers francsais, et le 
beau sexc montrait un grand enipressement a 

   
  



	

citiorritv, 	111. 
plain! N ce3 jeunes guerriers. Tous les )'t'ux des 
belle: 	llaliennes 	ktient 	lists 	sur 	le 	t,-.,, ,ural 
I'll 	Viler, lila , epris de sa feillITIV. , PI 	rraignant 
d'ailleurs de se laisser Yaincre pat. la molleSse e t 
le:: phisirs, se mon tra un vi'ri la ble Caton ; mais 
it n'en fut pas de milme des officiers de sou 
brillant aat-major. Beribier donna le premier 
l'exemple, it Sc laissa stduirc par madame Vis-
conti, Olt n'a cessd (rainier jusqu'a sa mort. 
La belle , la semillante madame Ruga , n'eut 
pas beaucoup de peine a se faire aimer par 
l'aide-de-camp Murat, 	 « Murat cst malade, 
« dcrivait 	quelques jours apres Bonaparte N 
« Josdphine; la ddesse du hal , madame Ruga 

lui a donn6 une galanterie. 1.1 	est furieux, 1. 
t< Veut, faire mettre son ,aventtire dans les jou 
“ uaux...le l'ai envoyd, a Brescia 	 ». 

Pendant quc Murat maudissait 'a Brescia 
belle ddesse du hal, les troupes francaises nr 
chaient a de 11011YeatIX triontphes. Murat acco 
rut reprendre sa place aupres du gdndral en 
chef, et cut hientot mille occasions de se faire 
titer dans ces rapports au 'directoire, qui prdlu-
azTent. aux. bulletins de la grande artnde. 

Au passage du Nitwit) , quatre mills 	an 
tassins et trois milli cavaliers autric )lens 	e 
napolitains '''s trouvaicnt 	en position ,' dans lzi 	- t 	 I 

 ; Murat , a la tete d'unc brigade de cavaL 
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leric , chargea les trois mile cavaliers avec son 
intr6pidit6 ordinairc , les rornpit et les mit en 
fuite , en memo temps que le colonel Gardanne 
avec ses grenadiers chargeait l'infanterie cnnc-
mic. Le Mincio fut iZsj, Dans cette jourm.Ce 
Murat se montra aussi_brave que g6n6reux ; it 
s'exposa lui-memc pour sauver quelques cava-
liers qui 6taient sur le point de tomber entre 
les mains des Autrichiens, et fut assez heurcux 
pour les &gager. , 

Quelques jours apres il 6tait de retour a Mi-
lan, d'oir it fut envoy6 a Genes pour ,demander 
l'expulsion des agens de l'Autriche , et particu-
lierement 'cells de l'ambassadeur Gerola , qui 
ne cessaient de fomenter des troubles dans les 
fiefs irnp6riaux , et qui avaien t infestC les grandes 
routes par des halides de Barbels. Murat pada 
de maniere a etre promptement 	obei ; it fit 
ensuite organiser des colonnes g6noises pour 
purger les routes et .prot6ger les convois Fran- 

_ cais. Bonaparte fut tres-satisfait du r6sultat de 
'.ette mission , et lui 	en confia bientot apres 
it e autre de la plus grande' importance. 

I I. s'agissait de faire une excursion a Livourne, % 
poue, y surprendre cent bittimens anglais riclie7  

, 	,, 	a men i
\
Cilal'g(S qui s'y trouvaien I pre is 	me tire A la 

voile. Murat, commandan t l'avan t-garde de cette 
exp6ditiQn , 	traversa rapidement la Toscane , , 
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comme pour alter occuper Sienne , et tOurna 
brusquement sur Livourne, oil it arriva en buit 
heures de marche forcec; 	mais les Anglais 
avaient ets6 pr6venus et avaient mis a la voile : 
n6anmoins !'occupation de Livourne et la des-
truction de la factorerie anglaise furent un coup 
sensible port 	au commerce anglais. L'exp6d.' 
tion terinine , Murat repassa l'Apennin et le 
Po, pour rejoindrc l'arnnce sur l'Adige. Il avail 

.fait observer la plus grande discipline A ses tro 
pes en traversant 1a Toscane , et quoiqu'il eat pit 
s'approprier des richesses immenses a Livourne,. 
it y lit preuve, d'un grand d6sintressement pc 
sound. A cettc 6poque, toutes les ambitions mi-
litaires sc montraient pures, ce qui donnait A 
tons les .g6n6raux rivaux de gloire, un carac ti!re 
de grandeur individuelle , qui disparut avec la 
rjpublique. 

Napohion etait alors de retour a Bologne , oil 
it rjgularisaitrdlan des' habi tans de ces contrees, 
quc la pr6sence des troupes francaises avail Clec-
tris6s. Bologne surtout se faisait remarquer par. 
son enthousiasme : les fkes se sucadaient pap 
tout; Mme  Bonaparte, qui s'Ctait enfin rendu 
aux vceux de son maxi, embellissait ces filtes 
par sa presence; Murat, son chevalier, se mon- 
trait plus pi: jarnais fidele a sa devise , 	et le 
momens qu'iderobait a la gloire, it les cons 
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crait A ]'amour qu'il inspirait aux belles Ita-
liennes. 

Cependant le marechal Wurmser 6 tai t arrive 
en Italie avec un ren fort de trente mine hommes, 
et avait. joint Melas : les dcux armees autri-
chiennes reunies formaient un total d'environ 
soixante-dix.mille hommv, tandis que cello de 
republique francaise ne comptait pas quarante 
mille soldats. Le general en chef les await con-
centres sur l'Adige et sur la Chiesa : le moment 

• d'agir etait arrive. Murat prit part A presque 
tons les combats qui eurent lieu avant le second 
blocus de Mantoue; il•se distingua particuliere-
ment sous les murs de cette place, en conduisant 
contre le camp retranch6 de .Migliaretto deux 
male honimes d'aite,, avec lesqucls it pork 
l'6pouvante •et la .mort Bans les Fangs ennemis. 
• Les A u trichiens opCterent ]cur re traite avec tan t 
de precipitation, que les Francais, commanGs 
par Murat, les suivirent jttoque sur le chemin 
convert, et quelques braves plus ardens que les 
autres, &dance • 	meme pour enlevcr les pa- 
lissadcs; mais d 	es Autrichiens avaicnt recu 

Ades renforts,:et 	tentatives de la valour frail- 
Oise devinrent iaructueuses. 

Murat se faisait remarquer de plus en phis . par sa brillante audace et son activitC : on le . . 
Iron vait partout ; il se hattait unit c t jour contre 
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les avant-gardcs. 	La bataille de Roveredo lui 
00.1'4 une nouvelle occasion de donner des 
preuves tic sa bravouve et de rendre de wands 
services. Pour attaquer les positions formida-
bles qu'o'ccupait le gCmcral autriclrien Davido- 
\\ ith , it fallait passer:, lc Lavis sur un pont dont 
le daoucliti 6taii daendu par tons les movens 
propres:‘.1 arre'ler les assaillans : une battcrie en-
filait cc pont dans tonic sa longucur et menacait 
de balayer tons ceux qui se prCsenteraient pour 
le.passage. Pendant que le g616.ral Dallemagne 
alfronic cc 	pout, 	Murat concoit l'heureuse 
idk de faire une diversion : it traverse la ri-
viere :i gu6, i'i la tote du IOC  de chasseurs, dont 
chaque cavalier poste en croupe un fantassin , 
et tombe aussittil sur les troupes autrichiennes, 
an milieu desquelles it seine la terrcur. Davido-
wich, craignant une dixoute complete ,. 1.(1 t forc6 
de faire prkipitament sa rctraite. Murat lc bar-
cela jusqu'a cc que la nuit couvrit de ses voiles 
ce champ•dc carnage, oit vcnaicnt d'avoir lieu 
taut 	'actions d't clat. 

' 	
uelques lours apres cut lien la bataille de 

2sa  ,'a(s 	no. Mu
. 
 rat n'avait sous ses ordres que quel- 

, 	d t  athemens de cavalerie; mais des que 
I' 

in fan teriefrNaneaise cut rompu les colonnes au- 
ichiennes,`il se jeta sur elks , les mit dans le 

• . 

   
  



24 	 PRE/Id:RE MIME. 

plus grand d6sordre , 	et les poursuivit l'6pec 
dans les reins jusqu'a Bassano. 

Les personnes qui sont tamiliaris6es avec les 
campagnes d'Italic, savent qu'apres la bataille 
de Bassano 	it ne se strait pas sauvi un seul 
homme des testes de l'arrnde de Wurmser, sans 
la rm.Cprise d'un guide qui, devant eonduire la di-
vision Mass6na a Sanguinetto, par la vole la plus 
courte , prit la plus longue. Ce contrc-temps re-
tarda la marche de cette division. Murat, qui 
await devance Mass6na , arrivai t au village , de 
Cerca , avec une avant-garde de chasseurs, en 
inelne temps que le g6nhal autrichien Ott y en-
trait avec seg troupes kgeres. Murat ne voulut 
pas reculer devant l'ennemi, et s'danca sur quel- 
ques escadrons qu'il niussit d'ahord a culbu ter ; 

, 	- mais it fut bientot ramene par des troupes plus 
nombreuses , au milieu desquelles it resta long-
temps envelopp6.Iieureusenient, l'infanterie de 
Mass6na arriva pour le a6gager, e t pour s'empa-
rer du port t sur lequell'ennemi devaitpasser.11ans 
cettem616e, oit les cavaliers se battirent en (16-
sesperes, Murat , couvert de sang, tua ou blessa 
de. sa propre main un grand nombre d'Autri-
chiens,.sans recevoir la moindre 6gratignure. 

'Mais it n'en fut pas de me!me au combat de 
Saint•Georges : entraine par. son courage au 
milieu des ennemis, it recut danso la thi116.e uti 
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coup de sabre sur lc bras. II est a remarqul 
qiie Murat , toujours hcurcux sur le champ d'  
batanic , tie recut sa premiere blessure qu'a 
moment oii la campagne contre Wurmser a 
laic finir 	 ,  par la 	• 
dans Mantoue. 

Le general en chef remit alors le commande-,. 
meat du blocus au gem'yral Kilmaine , else renil 
dit a Milan , oa Murat le suivit, et oit it prit 
quelques jours de repos necessaires a la guer• 
de sa blessure. 

Ce fut alors que les duches de Modene et (I 
Reggio , rjunis aux 16gations de Bologne et d.  
Ferrare , imitant la Lombardic dans son elan 
vers la libertj, d6craerent la .creation de 1 
Republique Cispadane. Bonaparte, conform 4  
mcnt aux instructions du directoire, travaill 
vivement a affermir des revolutions si avanta 
geuses aux sueces des armees francaises. Mura, 
recut plusieurs missions du g6i6ral en chef , e 
les - remplit de la maniere la plus satigaisant 

La guerre etait pourtant loin d'cltre 'fink ; lti  
puissance autrichienne n'aait pas encore .abatj 
tue : ii lui restait de grandes ressources. Une 
nouvelle armee , sous les ordres 'du marechal 
Alvinzi , vint fournir a Murat l'occasion d'a- 
louter de inTuveaux lauriers a ceux qu'il avail 
deja cueillis• en • Italie. 	Bonaparte porta sou 
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,grand quartier-general a Verone, oil it se trou- 
!vait pour ainsi dire cerne par Farm& d'Alvilizi 
r6unic derriere la Piave , et par celle de bavi- 
•dowich sortant du Tyrol. Murat prit part aux 
combats qui curent lieu sur la Piave et stir la 
Brenta. Les immortelles joUrnees d'Arcole et 
de Rivoli fournirent un . vaste champ a son 
ourage; et lorsqu'apres la dispersion de l'ar- 

•rmoerneb.  adt'Atrehlen6,nfraoinpair)aoi‘•,teeracdre.ult,andtlolairritaolulecr, 
  

r

.  

11 laissa a Massena , a Joubert et a Murat ; le 
oin de pour 	Alvinzi. Murat,. constam- 

ment charge des coups les plus hardis , recut 
'Ordre de s'embarquer a Salo avec quelques 
entaines d'hommes , pour alley couper ]a re- ;1
mite aux Autrichiens ; aPresune Marche de nui t 

I

.  1 arriva au pont de la Corona, et ferma ainsi. 

.  a scule route par laquelle les colonnes autri- 
hiennes pouvaient. se  retirer. II y fut bienOt 

• joint par d'autres troupes fraucaises, contre les- 
uelles .  les Autrichiens vinrent s'entasser , et  ; 
'ayant pu rompre le corps de Murat , its fu-
en t forces de mettre has les armes et de Sc' 

endre a discretion. 
Quelques jours apres , it fut encore charge , 

--dune expedition non moins perilleuse , celle de ' 
s'embarquer sur le lac de Guarda , avec deux 
cents hommes , pour alter descoudre sur Ics 
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derrieres de l'cnuemi afin •de 	le burner ; c 
qui 	rut ex6culc avec 	autaut de courage qu 
d'habilet6. Les d6bris de 1'arm6e d'Alvinzi 11 
t 1‘011 V ZTC11 I plus de salut quc derriere la Piave , 
on derriere les neiges du Tyrol autrichien , et lc .. vieux mar&lial Wurmser fut enlin ohli,g6 de 
rendre Man toue. 

La reddition de cc boulevard de l'Italie mit 
lc gdn6cal en chef des , armjes republicaines a 
meme de tires line -vengeance 6clatante de la 
* perfidie de la tour de Rome. line division de 
dix mille hommes fiit destinee a occuper les 
aats du Saint-Siege. 

Murat fit partie de cette expedition, peu glo-
rieuse d'ailleurs , puisque les troupes du paps 
furent rompues et dispers6es dans le sad com-
bat byre au passage du Scnio. 11 fut impossible 
a la cavalcrie francaise d'atteindre cclle du Saint 
Pere, taut la fuite des troupes papales fut. pre- 
cip it6e. 	- . 

Le traits dc Tolentino mit fin a la campagne 
au de 1796, c i Mural fut envoye aupres de Pie VI 
pour expruner a Sa Saintete toute l'estiuic et la 
veneration du gimeral en chef pour sa per-
swine.  

Ainsi Murat, qui n'etait alors rien moins que 
bon catholi,:ue romain, fut charge d'aller cont-
pin-neuter c(4 mane pontift. que , peu de jou 
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avant, on faisait igurer d'une maniere si in-
digne de son caractere, dans un ballet qu'un 
chorjgrapbe francais avail mis en scene au 
thatre de Milan. 
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. CIIA.PITRE IV. 

Seconde cal 	Ill! (I 	( 1797 )• 

MuRA3 etait a peine de retour de sa mission 
aupres du Saint-Pere , lorsque le prince Char-  • 
les, tout resplendissant de la gloire qu'il venait 
d'acquir en Allemagne , arriva a Inspruck 
pour y prendre le commandement des arnkces 
autrichiennes en Italic. Des les pisemiers jours 
de mars, cet archiduc await cinquaute milk 
hommes, soit dans le Tyrol , soit derriere la 
Piave: it attendait en outre 4o,000 hommes 
d6tachds de Farm& du, Rhin , ce qui allait lui 
dormer une immense superiorite numerigne sur 
les forces francaises. 

Le jeune g6n6ral en chef de l'arrice rcpubli-
caine bralait de combattre l'archiduc et'de le 
chasser de l'Italie. Comore it ne pouVait dispo-
ser 

 
que de 5oi000 hommes , it sentit combien  1 

it 6tait important de Vattaquer avant 1'arriv6e.  
du renfort &Alin. Mais pour s'61ancer stir 'le  
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.Autrichiens it fallait passer la Piave et le Taglia- 
men to en lour pr(sence. 	• 

Quelques combats eurent d'abord lieu sur le 
Lavis et sur la Piave , entre les avant-posies 
franc ais et ceux des corps autrichiens qui se for-
maient dans le Frioul. Murat, commandant une 
brigade d'avant-garde , avail deP fait des pri-
sonniers stir les chasseurs tyroliens, et s'etait 
empare de vivo force des retranchemens de Fai. 
Les Francais passerent la Piave, et Sc presentl!-
rent sur le Tagliamento .oil l'archiduc Charles 
avail reuni la plus grande partic de ses forces, 
faisan I mine d'en vouloir disputer le passage. 
Bonaparte, Labile Zt 	profiler 	des gel6es qui 
avaient diminue les eaux du Tagliamento , et 
qui lc rendailent ;t pen •Hres gueable partout , 
ordonna le passage. L'infan terie legere s'avanca 
en ' tirailleurs 	et colivrit le 	lit de la 	riviL'e. 
Bientot toule la Ugric en mouvement presenta 
.des masses qui Sc 'fianquaient entre 'dies. Le 
g6n6ral Murat, qui Sc trouvait place ;t la droite, 
se jeta dans la riyiere sous le feu de l'artillerie 
ennemie , et aborda sun la rive gauche, soutenu 

	

par 
 

uric brigade legere 	et deux hataillons de 
grenadiers. Lc prince Charles ordonna plusieurs 
charges de cavalerie sun le poin t quc  Mura l 
venait d'occuper. Non-seult men  I ces chat b furent repoussjes, mais enf' 

	

, 	core 'Murat coda 
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-  sur l'ennemi et •le poursuivit jusqu%.  la nuit. Ii 
i fit des prodiges de 'valour dans &tie memorable 

journee , et fut cite honorablement dans les 
rapports du general en chef. Deux jours apres , 
it se distingua encore au combat de Gradisca, et 

'•  successivement , Zi cclui de Tarp is. Toutes les 
chargeS de cavaleric qu'il fit executer, et qu'il 

1,  conduisit lui-meme . avec cetic audace qui lui 
I 	6tait toute particuliere , eurent le plus brillant 
Lpcds. 

, ,  Celle campagne du general Bonaparte con- 
' 	ire l'archiduc Charles. nc ,fut pas longue ; les 

echccs que cc Bernier eprouva en pen dc jours, 
tanf sun' lc Taghamento , que dans lc Tyrol , fic 
lui perrnetlaient plus de preudrc l'offensivc , 
malgre, l'arrivec des renforls du illiin. be se-
neral Bonaparte, vainqueur,  , ecrivit de Klagen-
furt au prince Charles pour lui offrir la paix; 
mais ses offres furent revues 6msivenielit , et 
les troupes de la republique se virent condarn-
flees a vaincre encore ; ce, qu'elles firent a Neu-
marck , ainsi que dans les gorges d'Anzmarck. 
Enfin , le 7 avril 1797 ,. lc quartier-general de 
l'armee francaisc fut porte a Leoben , oil 	Sc 
.presenterent les generaux au trichiens Bellegarde 
ct IVIerfeld, pour demander mi.  armistice de dix 
jours, qui fut sin 	le soir merne.Six jours aprCs, 
les plaipotenklkes de l'Autriche arriv4ent Z1 

• , 
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LjObCII , .et y signerent les pr6liminaires de 
la paix. 

Pendant que le general.. Bonaparte n6gociait. 
A Montebello des traits avec l'Autriche, la r6-
publique de G c:'!nes, le.  roi de Sardaigne , le papc, 
lc grand-duc de Toscane , et celui de Parme , 
:Alurat fut envoy6 dans la Valtelinc pour en- 
.lever cette belle yallje a la domination des Gri-
sons. Il fit uue tournCe dans cette province, oil, 
a son arriqc , l'esprit public se dCclara presque 
imanimement contre l'aristocratie des Grisons. 

'6tait cc que voulait Bonaparte, et cc quc 
Murat provoqua probablement.. Les Val telins 
crierent, eux aussi , vive, la libcr i e , et depute- 
Tent des hommes investis de la confiance du 
people au directoirc Cisalpin , pour demander 
l'union de la Valteline a la r6publique Cisalpine. 
Cependant Murat 4rouva des difficult6S dans 
Cette.mission toute diplomatique ; un agent de 
la r4ublique francaisc, qui faisait sa cour aux 
,Grisons et aux Suisscs , S'Ctait Secretement uni 
aux. aristocrates de cc pays , avec' lesquels it 
• herchait a exciter des alarmes. Mais` comme 
• es intrigues n'avaient pour objet que de main- 
, enir la domination aristocratique des hauls 
seigneurs, les p6-oles d'un militaire loyal commc 
lurat, ramenerent bientot la concorde et la 

paix dans cette interessante val16.; les partis se 
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eieonciliZ;rent. 	insensiblement , 	e.t 	d6posiTent 	' 
. tout ressentiment pour IIC s'occuper (pie 	des 
natills communs. Apres avoir assur6 la trap 
quillilj puhrique, el organ1s6 lilt Colnite de sur- 
eillance, Murat retoUrna pri.s du general to:-• 

naparte pour !Ili porter le Vaal des Valtelin 
Depuis Ions cote valke, dont la population it  . 
dusirizuse sideve ilpii!s de 8o,o,00 antes, a suivi 
toutes les chances de Ia r4mblique cis;:lpine 
el du royaume lombard-v6nitien 	. 

r 	A la suite d'interminablesconfaTnitest  le . trait6
. 
 

de Campo-Formio fut. eau.) sigrui le 17 octobre  I 
1.797 , et le general Bonaparte quitta Marie 
touts pleine de son nom et de sa gloire , pour 
se rendre,a Rasta& , oil Murat l'a'vait prhi,.d6.  '' 

ell 'de 	temps ares ,• ils ruinrent tons 	les 
leux h Paris. Murat, bieo accueilli par les di- 
Tcleurs de Ia r(.'.puhlique, se lit alors remarquer, 
arts 	tonics 	Ics fetes qui 	furent donr;es aux 

Vros d'Areole , par .sa bonne mine et son cos- 
'  tunee aussi brillanl.que singtdier : it aimait a se 

.(..e (.e grandes plumes flott..nte, , rt 

	

ptcouvrir  la 	 li 	1 	i 
i'l 	porter 	des 	1 1; ,1) ., L.; 	con, errs 	( i v  

	

. 	. 	
. '. (For  , 	gill 	11111%,110.1 	1%1 1 klflio• . 	,, 

' res  olficiers 00rw .'x don 	o,; t l'iVortne d art. peal 

1.  'kite el fort simple. 
Bonapar,.. 	.'oerupait 	alors 	de 	l'itIonnante' 

e.xpi..dition il;f7,gyple., et gnoiqu'il vitt d(c.11 forrm:. 
3 

Iii: 
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Ic projet &eminency 111nrat , if lui tit donner., 
en attendant le jour fixe pour le depart , la !iris- 
sion d'accompagncy a Rome legeoeral Ileythier, 
qui venait &etre tharged'aller renverser Ic i',o11.- 

, 

'61-neitielit papal , et de le 	remplayer par low 
rept blique. 	, 

La cow. de Bowe, plutk aigric que corrigee 
par le 	traite de Tolentino,'aNait persiste (Luis 
son systerne d'aversion contre ley Francais. Ce 
cabinet de „faibles vieillards sans sagesse, avail 
'twit 	fermeieter 	autour 	de 	hii 	('opinion ; des 
scenes tunnilItieuses avaient en lieu a Borne et 
dans Its campagnes ; Ic general Duphot avail 
ete• assassins , et I'ambassadcur franc ais s'etait 
retire a Florence. A peine arrive A Rome , Mu- 
rat , 	stir qui 	Pon 	comptait 	tonjours lorsqil'il 
faliait affronter les perils, int charge de mar- 
cher contre les rassemblernensnombrenx qui 
s'etaient formes a Castel-Gandolfo, a Albano 
et A Rocca di •Papa , et quo l'ou savait etre en 
marche stir Rome. Quoitpt:il net a 'opposer 
aux paysans romains Eve des forces Dien infe- 
rieures en 	 nombre , 	Murat se porta Jr lour 
reneontre, les charea aVCC Li plus grande int-
petuosite et tailla en pieces fetus colonnes. Ce 
fut li son dcrnier fait d'artnes en Italic, avant 
d'avoir franclii ics mers. Noes ;'illons mainly-
mint le snivre clans (Tile immorteije Ompagne 

. 

• 
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d'Egypte , oil unc armee francaise allait po 
ter la liberte et la civilisation. Nous le Neurons 
souvent au milieu des Arabes et destMam 
lucks, qui ailinir4ent soil courage et son au- 
dace. 

. . 
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CHAP ITIIE V. 	 . 

Camp:vies crrw, plc et de Syrie ( I 7 7 3 el 17.99)• 	• 	' 
• 

• . 	 . 

• . 
Treize vaisseaux de . ligne , (Inatome frt:.gates 

et quatre cents 1):.itintens de translwri. , out recu 
quarante mille soldats de 	la 	ri•publique 	Fran- 
caise : le g(:n6ral Bonaparte cst.letir diet; Ber- 
thier, 	Caffarelly, 	Kleber,  , Desaix , 	.IVgnier, 
Bun , Dugua, Menon , Vanhois, Dinnuv, .1)u-
rims, Lames, Murat, Lan.  uss' c , V edier , Vial, 
PkanVon , 	"Mireur, 	Davoust 	et • lc 	Polonais 
Zayonscheck les, cOmmandent ; cent meMbres 
de la commission des sciences et destarts les ac-
compagnent. Est-ce une colonic due les Fran-
cais vont fonder? Quelle con tr6e vont-ils rendre 
:i la libert6 ? Peu de chefs soul dans le secret , 
et 	ancun d'eux ne l'a . divulgud. On suit avec 
confiance Ic vainqucur (le Beaulieu, de Ahlas , 
de Wurmscr et 'du prince Charles : l'Anglais 
seal est inquiet; c'cst en vain. gull couvre la 
11.1(.41iterran6e doses nombreux vaisseaux, le So-
leil de Bonaparte 6claire le majoltueux d6part 
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de la llotte expalitionnaire, et hientot les cotes 
montag,nenses de la Provence se perdent dans 
l'espace. 

« Soldats! s'&rie Bonaparte , les 16gions ro.• 
. maines que vous avez quelquefois imit6es , 
. uiais non pas encore. CgaliTs, 	combat Laic nt 
. Carthage tour a tour stir cc tie nwune mer e 
,, aux plaincs de Zama : la vidoire ne les :than- 

k
,, donna jamais 	 Le gcnie de la liberti: , qui a 
<, ren du des sa naissance la r6publique l' arlii t re de 
0 I'Europe, veut qu'elle Ic soil desmers et des na 

lions les plus loin taines 	1  . Et les soldats 
'Italie ri4)ondent par un soul cri : I -ice la, 	' "- 
abligae ! .  
N mgt. lours apri.s la (bite i! tait antour de Mall 

Ile se mon trait devzoit, ces aristocrates dont la 
(m1dique 	francaise 	avait taut a se plaindre. 
°impute envoie le gis.n6ral Murat au grand-. 

 de Fordre pour demander l'entre et Ic 
4ivitaillement des 	vaisseaux 	fram,sais 	dads 	le , 
ort. Aluratn'obtient ce tie permission due pq,ur 

. 	liatre vaisseaux a la Lois. Le general en cher qui  , 
:ulait complker is conclude de la AVditerra,; 
lee , ordonne un dis.barquement, sous le canon 

la ville el des forts. , 	el •Murat. est. plac6 a la 

I

e  
'tlte de l'une des colonnes qui doiveUt afironter 
'ipexpugnable rocker. 	Nhis les . Chevaliers d 
:aint-Jeatrill Krusalent ayaien t hien de1016.6, 
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CC 	n'etaient plus ces 	preux qui 	repousserent 
.Dragtit ; 	les 	vieux 	6taient sans 	forces, 	el 	les- 
jeunes avaient fait leers cavvanes sans'avoir ja-
mais 111.6 un sell coup de canon ni de fusil , et 
sans 	avoir Yu 	l'ennetni; 	ils 	defendiren I 	xnal 

''des fortifications formidables, n6gociiTent lion- 
tensement , 	et remiren I la ville aux sol(la Is de 

)cell(' 	r6puldique 	Iran False . qu'ils 'ay:tient 	taut 
ni6prisje. 	Lc pavilion 	tricolore, 	apres 	avoir 
affratichi cc dernier asile de la 	clievalerie reli- 
tieuSe, 110 tia viers les bouelies du Nil. 

Quelques biographes ont 6crii que Murats'6-
tait distingn6 :i Passau! ela la prise d'Alexandrie; 
cc fall, qui d'ailleurs n'ajouterail rien :i la 1'6pu ia-
lion militaire de cc g6n6ral, est conironv6: deux 
'scules divisions avaient oper6 le daarquemen I 
lors(Iue 	Bonaparte les 	conduisit vers la 	ville 
d'Alexandre ; hi cavalerie n'avait pu encore 61re 

:I, terrc , et Murat ne put joner tin role 
I
port6e 
Pail dans colic Frenly‘re affairc. 'Pendant la 
marche de l'arne n:publicaine sur le Caire , 
on vit journellement Murat -s'exposer au milieu 
des Arabes qui harcelaient cette arrn6e sans oser 
'attaquer. Et pourtant cc Murat., Si iiilr4ide 

, 
- 	. , 

i andacieux stir les. champs de bataille , n'(1ait 

1, les 
)Dint (10116 du courage de taus les rumens (pie 

grandes entreprises exigent. t,  11 serail Will- . 
a cue , a (lit Napol6on , d'exprimeu le: degoot , 
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' 	le iineontenienient , Ia mdancolic , 	l e  d,:se,;- 

.,  poir de celte arun'e lors dc.  ses premiers pas Cu 
Les 	,,t'it'..raux- 	les 	plus 	dislingui‘s , F.gypte. 	. 

Lannes, Mural, avaient sou \Atli!. jetk , dans 
des momens de rage, leurs chapeaux bOrNs 1; 

 

!stir Ic sable, et les avaient Ponies au'; pieds en 
i prC!sence des soldats. .), 'relic rut l'impression 
(IC produisit sur les vainqueurs de i'l talk la \ale . 

(ICS IkSCrlS, (III' Oil COI-111)141 plus d'une rois d'en-
lever les drapeaux el de les ramener a Alexan- 
&ie. l\Iais des que les Mamelucks on les 1, rabes 
se montraient a l'horizon , les (Awls, Ics soldais 
reprenaient leer gait 	et lent. courage. Its brew 
°nuance cc qu'ils 	Yalaient lorsque Al ourad- 
ey , g6niTal 	en chef' de 	1'arni6e 	turque , Ics 
tiendit au village de' Chebrheis. 

\pres la bataille des Pyramides el l'occupa-
ion du Caire , Murat' rut envoy6 a la poursuite 

(ill itey Ibrahim, qui s'6tail. rel.W avec ses Ma- 
mei licks dans Ia 	direction 	de 	Ilelbeis. 	Aural 

,_.  (loti I la prudence Etc rut pas loujours celle d'un 
rficier-gjn6ral , out 	sou\ ent qu'fil 	ttait :I la 
ele (ICS troupes pour les diriger et non pour 
ombaare personnellement : emporl6 par son  
ouillant courate, et, intuit j sur d'exccllens che- 

I

' 

 

'aux arabes , it s'jlo.ignait journellenient de sou  
,Corps d'arnme pour poursuivre les Mawelucks ;  
.1 portait l'audace jusgtea slancer sent au mi- 
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lieu d'un Marti de cavaliers ennemis, qui l'eus-
sent infailliblement aceable, si un peloton de. • 
Francais ne flit accouru pour le degager. 

.Au combat 	de 	Salaliieli ; 	livre 	par 'la ca- 

	

valerie francaise aux Mamelucks , 	Murat lie 
CeSSil d'etre dans la melee :, la •tete des dragons 
du 3c regiment, et c'est a ses charges brillantes 
que Ics Francais durent le succes tic cette..jOur-
nee , oii l'infanterie ve put trouver roccasion 
de prendre anemic part. 
; En peu de.•temps Murat s'ctait Acquis • en 
Egypte unc reputation egale a cclle qu'il avail / 
en Italie , et I'on assure que le fameux Mourad- 
Bey,  , general en chef de l'armee tur(lue , etail 
fla (Le de la con form i te qui 	existait entre son 
non' et celui de l'intrtpide .general francais, et 
n'en parlait jamais qu'avec admiration. 	• 

Lorsque rlimte fut *a peu pros conquise  ,1 
' Murat alia prendre le commandemen I de Ke-: 
hop!), oil if ne fut.  pas plutOt arrive qu'il.dur 
dissiper journellement des rassemblemens d'A-.  
rabes. • Ces .expeditions 	fort 	pLIrilleuses sern-:- 
blaient etre 	un jcu pour lui : it exposait cent 
fois sa vie pour s'emparer du elieNal d'un Ara be 
. Ayala (46 iuforme , viers la fit, de sep 	c 

1798 ,- gu'un grand rassemblernexit de c 	• - 
liers nomades se trouvait aux:environs 	la 
rille de Mit-Krainr , situ6e sur la kanche du 
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Nil Mite de Danielle, Mural 	se concerta aver: 
le gjrn'Tal Lanusse, qui commolulait. dans son 
:voisinage, pour marcher ensemble stir le nou- 
veau fo.yer d'insurreciion. Aprk avoir reuni .$ 
lours troupes, ids atteiguirent les Arabes , 	les 
hattirent et leer priren I deux pieces de canon. 
'folderols, ICS Arabes s%.".taleii I retires 'en 	bon 
ordre stir une 6levation dont le pied 6Lrit Mond:. 
par le d6bordement du 	Nil. Cet 'obstacle n'ar- 
ata pas la marche des 'Francais; ids Fronehirent 
luterrain 	inondj, escaladi‘rent la niontagne , 
eIrmirent pour la seconde fois en fuite les can 
mis,•qui gagnerent aloes, 'a la nage, la viable oil 
ids avaien I leers bagages et (curs lroupeaux. , 
rat n'hisita pas :i suiyre de nouveau les Inyards ; 
les Francais, quoique ik.j2.1tres-fatigues, marchi!-
rent pendant une,denji-lieue , avant de Veau Ott 
de la vase jusqu'aux aiSselles: ils atteignirCnt et 
taillerent en pkes quelques Arabes , mats le 
reste 	parvint a s cc lappet', 	alrandonnant 	:mx. 
vainqueurs tits butin immense. .:slu rat tie 'o111411 
pas in6lue s'arrker  :.1 ranuiser ce butin ; i I con-
tinua de suivre les Arabes jusqu'au village d'1_,i1-: 
tloolicr,  , oh la rupture (rune digue et la chute . 
du jour le forcerent enlhi a faire hake. Celle 
jouriite 	rendit 	le 	flout du general 	francais tit 

1 	redoutable; .que les Arabes u'osaient plus s'ap- 
Kocher des Ilioux oil it counnandail 
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N(;a117110iIIS , dans le mois 	(IC il(Tembre siii— 
vant, 	le gi.lijral 	Murat 	eut 	encore 	quelifties' ; 
alfaires peu irnportarites avec les Arahes et les.' 
fellalis , qui refusaient d'acquitter les contribli-.. 
lions impos(:es : it n'avait qu'i Sc mon trer pour  11, 
mettre en Unite les'rasseniblemens. 

La tranquillit6 avant ai'.. 	chitin 	rOali lc 	,'n. 
inutes les provinces gouveraes par des gi:.116-
riatix francais ,,llonaparie niddiLa le projet (rune 
exp('Aition en ,Syrie , autant pour achever de 
disperser lcs Alamelucks d'Ibrallini, 	que p( 
cinp6cher la ri':iinion des forces turques qui ( 	- 
vaient arrives clans cette province, II s'occupa 
done sans relAche de conduire SCS soldats stir 
de 	nouveaux 	champ,.., 	de 	 bataille , 	el, choisil. 
Murat pour commanil,•Hl'avaid-g:irde de l'a •-, 
mee d'Orient.  

Lorsqu'une parlie de l'armje d'Egypte se mit 
en niarche pour la Syrie, :1 !ravers les (16serls, 
Murat avail. soils ses ordres la cavalcrie (le (Tile 
arin6e , compoS(.'.e d'enviton iwoo liommes for- 
Iill'S de divers ddtachemens, trainant avec eux 
qttatre petiles pieces de 	campagne. (26tait 1A,  
lout cc .que Bonaparte avail pu r6unir de ca-
valiers pour alley combattre ces nu&s d'Arahes' 
et de 1\1mm:hicks mon his sur lets meilleurs clie-, 
vaux du monde. 

Celle fois Mural Ile i'llt plus dt4norali, 	'.. 
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.
le (Wsert., comme il l'aN ail 141: NI man-I:mit d' A.. 
lexandrie sur le 	Caine ; et pontlan t , k:i.;a6:. p,,r  
un guide, it erra pendant deux *Jour: s.ms lion-
voir tram er d'cau 1)0111' 6tancher la soil' arden 1 e 
qui 	le do vomit.' ilentri 	enlin 	sun 	la 	voie , 	il 
lit gaiment 	le 	restc de 	la 	route,. et. les liymnes 
rjpublicaines , ces chants tyrk'ens par lesipiels 
la Nictoire 0;6t fixt;e depuis si long-temps sous 
les enseignes rrancaises, ne tardiTent pas a re- 
ten lir dans les mthnes 	vailons oil les Croiss 
eprorniens 	Brent 	jadis entendre 	les cant. flues 
(le Ia ioi chrkienne. 

Gest 	dans Celle 	disposition d'espril (Inc les 
soldots 	de 	la 	r6publique 	fratn:aise 	arriV4ellt 
pri!s de Gaza, oil its apercurent 	tin corps en- 
nemi place stir les hanteurs en avant. de rem! 
%ilk. lie g6.16.al Murat , marchant a\ cc sa ea"- 

lerie Cu avant tie l'infanterie , 	r(vit. l'ordre de 
commencer l'altaque , en chargeant vigoureu-
semen': Ia cavalerie des Mamelucks. Celle-ti pa-
saissait vouloir charger aussi; mais au mottle n i 
oil 	Mural s'avam;ai I 	pour 	Ia 	recevoir , 	elle. 
tourna bride 	iota A coup 	et s'enruit an galop 
COMITIC pour prendre tine an tre position. Murat., 
dans 1 espu ante de 	l alleindie , la suivit et. 	l ie  

. 	, 	 ,. 
larch pas a la yerupire : les derniers cavaliers  
ennerms eclianOrent settlement quelques coups 
de sabre avec le peloton Rue vNitirat conduisait i 
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le gros de cette cavalerie continua soil mouve- 
ment de 	retraite jusqu'A 	la 	nuit, 	et disparut. 
L'argne francaise enlra dans Gaza. 	. ) 

;Arrive devant Jaffa, et pendant que •Fin fan- 
terie 	in\ estissait celte 	ville, Murat fut. 	cli..tr,;, 
de faire une reconnaissance exacte de ious les 
environs et 	de:; approches de la place. 	Cate 
opt'.ration p(Tilleuse fut. souven-I trouble , 	stir 
dillimens points, par le feu meuririer de l'artil- 
lerie 	que 	le gouverneur 	de 	Jaffa 	avail 	fait 
metire en 	tat stir les remparts et dans les i0114'S 

qui 	les 	flanquaient : toutefois , 	la 	reconnais- 
sance fut ache v6e , et l'on (Jul aux renseigner 
mens donms par Murat , les dispositions prises 
pour Passau I qui lid donne a eel te ville. 

La rapiditj avec laquelte les Franc,ais s'6taient 
empars de' Jaffa 	'cur avail iuspirc une con- 
fiance telle , qu'ils regardiTent le siege de Saint-
jean-d'Acre comme tine entreprise facile. Les 
difficuWs qu'ils ne 	tartkren t pas \ 6proktver - 
changerent Lien tot les id6es , et l'on s'occupa 
de pr6parer une .Hague rjguli4e.  

pans ces entrefai ies, le gl='ral en chef apprit 
clue les Syriens formaient des rassemblemens 
consiGrables .sur dil'efs points , 	et 	qu'ils de-. 
vaient, apres s'elre 'Alois aux Naplousins , atta-
quer l'arm6e assiegeanie. Bonaparte r6solut; de 
faire quelques djtachentens desliVs A pareourir 
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lr 	pays, et 4 reconnaitre la force et lai position 
des ennemis nouveaux qu'on lui annonait. Mu-
rat fut. envoys dans la direction du twill-est, 
pour s'assurer du poste de Zafet. Il parvint sans 
malencontre itisqu'au fort de Zafet , et quelques • 
ccups de canon sullirent pour en chasser la gar-
nison , eompos;',e presque en en tier de Mauga-
bins ,Elul propels; eut'a .luratqle se 'naive sous 
se,. ordres. Le g6a:ral fr.mcais accepta, mais ne 
se limit pas it lour fid,A116, 11 les dirigea sur le 
camp de Saint-Jean-d'Icre , Landis qu'il laissait 
dans Zara tme garnistm plus stlre. II conlitilta 
ensuite sa macche , ptNt;4ra par la piaine de Ja- 
con!) jusqu'au 	lac 	de 	(1(.:o.'-zarelli , et 	lit. 	faire 
Italie a 	sa 	troupe stir 	les 	bords 	thy Jourdan). 
(;ette reconneissance it'a.) an I rien 	fait aperce- 
voir qui pill lane ctoire au rassemblement de 
troupes dont. On 	menat:ait 	l';:rute, i\lurat re- 
tourna sur Zafel., el 	bivntot apres au 	camp 
(l' Acre.  

L'ev6nenteut prouva (pie Murat avail aban-
donn6 trop rapidement le pone de Jaeoub; car 
Ic jour menne 0.4 son d6tachement rentralt au 
camp , les troupes de :Dams , 	continues par 
Ic 	Ills 	du 	paclnt 	de cede 	\ ills , 	effecturent 
le passage do Jourdain , et s'61ablireut dans la 
ville de Tabarieh. La garrison francaise de Zafet 
ne tarda pas it i"!tre attaga.e... Bonaparte sentit 
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coinhieli ii (lait urgent d'en N'ellir :1 tine action 
gi.iii!rale pour (loigner line masse aussi formi- 
dable qui pouvait 	venir 	J'atlaquer lid-mime 
Claus soli camp; it ri•solut de ',rendre avec lui 
toutes les troupes du si(''ge don t. it pouvait dis-
poser sans compromet I re cel te op6.ation , et de 
les conduire :..., l'ennemi extrieur pour le for-
cer a repasser le 3ourdain. 

Murat flit d'abord envovj .en avant avec mile 
bounties d'infanterte , une pii:ce d'art illerie , et 

, tin faille (ItAadielnelit de dragons, avec ordie 
de marcher a granites jourin'Ts. ,Vers le pont de 
Jamul, de s'en emparer,  , de prendre a revers 
les. 'troupes qui bloquaient Zafet, et d'optrer,  , 
s'il('lait possible ,,sa jonclion OTC Maier,  , qui 
dlait a Nazareth. Murat. mamba ?twee tine rapi- 

1, Bite konnante: en moins de trois fours it 6- 
' 	• bloqua Zafet, chassa les ennemis du Pout de 

Jacoub, surprit le fils du pacha de llamas a la  
tell! d'un 	fort 	6Iachement , et le 	poursuivit 
jusque stir la grande route qui conduit a cctte 
eapitale .de la Syric 	Ce (lernier avantage, rein- 
portri la veille de la balaillc 	du illon t-Tlial*r 7 

.t. 	avail. priv(.: l'ennenti d'un de sesprincipaux poin Is 
(Ic 	retrailc. 	1.1.(qiiii 	Ic 	snit. 	de 	ta. ha tai l le 	a 	tin 
daachement de earalerie Tie Bonaparte avait 
en voye .itir le camp des Maniclucks, Mural Ina .  

.  tin grand nombre de ces dcrnit!rs Mit trois cents 
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primm lite rs , 	arrMa 	un 	ronvoi de rim' cents 
cliaiiu 	et enleva lolls les riches bagages, les 
munitions et les vivres qui se trouvaient dans Ic 
camp. C'est ainsi qu'il contribita a rendre la vie-
toire tVcisive. 1..c. 'Cadet:Hain it count', s'eniparer 

deS iiiMienses magasins que les ennerais avaient 
kirnits it Tab:trick 	' 

	

1..i victoire de .`lout 	ayant di'. barrassr/  
llonaparte des Matnelucks , it retourna sous les 
murs de Saint-Jean-d'Acre.1-  n troisiente assant 
li44ordolin6, et Murat, qui, ell qualite tr officier- 
gt.'n(:.ral 	de 	eavalevie , 	restait 	tarns 	l'inaction , 
sollicita la pelmission 	de monter a 	Ia 	tiredly. 
Ce pMillet, \ homieur lui avant ( ..A('! accortk , it 
se place :t la Wie d'un bataillon de grenatliers el 
s'avance very lee. remparis au milieu d'une grele 
de balks. Son 'fiutlacc sem ble sarevoitre avec 
Icy danger.11 arrive stir Ia Creche : la les Fraraf.ais 
s'apert;okent qu'ils out encore on grand fussy 
de\ ant mix , et 6011 111:1.11. dispost: pour le Iran-' 
chit% On ht:site, et dans cc moment terrible 1111e. 
bans perce rhabit et 	la craNate de. Murat., et 
Itii•eilleure Ic cou ; line au tre balk lui aka son .. 
panache, qui 	Winlic dti colt; des minerals, et 
resie entre les mains du Dacha bjeAzar tontine  
tut troph6e glorieux. Murat \OA sou'ami Vonoux 
lumber a ses cult's, el se lrouve lui-tutite force 
Zabandoimer ev Ilu",:ltre de carnage. 
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1 I rant orifin rPtioneer a prendre Saiin-Jean- 

	

pi
' 	d'Acre et penser A retonnier en Egypte. Durant 

relle retrain. 	l'arrnCe 	franr:aiF,e fut souvont in- 

	

: 	qiiic'.u.e. pa r des pariis (le iNaplousins; Mural dial!. 
(.11 :,14.:. (le les pourui ,. it , et it He se pa.ssail pas 
de•julir i-pfil ne lit 	des prisonniers. 

A 	pe;re 	("tait - it 	de 	re tour 	n.i 	Caire , (pie 
)e g(...wril en chef' renvoya , a\ cc nn daache-
rnentde cal a lerie , au secours du gr".n(ral Des-
taing , qui Iiii Ht. avec Mourad-lley clans I'Oasi 
des 	lass de 	-.Nalron. 	II. allait enfin Sc mesinv 
avec cc farnenx ly!y, sun burnonyme; mai.; Mon. 
rad s'enfonr.;a days le Gsert. Murat le poursuivi 

• long-temps avec sa ca,.alerie et les drum:1(1;61-es; 
itta.:.; n a.. an I. pu l'atteindre, it retourna aux I' r 
rarnides pri!s Oil genial len chef. 
► Cc in 1 en co niornen I que lionar:tle rocn 

a vis du daarquerninit, A i.'hoilliir, d'une arrin.:.e 
ottontane , A laqueile les Manielneks et lcs in6-
con tens •Cgyptiens deN..aient se joindre pour cou-
prqTr A la dcgivrance de lour,  pays. A cette nou- 
velle , 	le gjitc'Tal en 	chef dt'.signa le Bourg de 
Balananieli 	comme premier rendez- volts de 
l'armr":e , 	et Murat cut ordre de se rendre de 

ii,  suite h cette destination avec sa cavaicric el. d'att-
tres troupes' qui devaient former Pavan[-garde. 

ij 	Ponaparle, dkid6 :i li VIVI' liataille aux 'Osman- 
li:; , 	ordonna 	?t 	far'n16e , 	114111"111; 	-petatitt 	TIC. 	• 
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iist:ipliii-Vacha ("lint dans la phi,. vit.f.tite 	I i•ati- 

Unite , 	do se mottre on umtiventetit. 	L'avaitt- 
I

.  

' rde, soir; les ordres de NI ural , Forma lo cen I re, 

"ti 	woment 	oil le g:,:it•ral Latiztes so porlait. ra- 

pitleitienl 	stre 	la 	preittik•ro 	ligne des 	relrietche- 

inenH 	NItirat par tine utanalivro hardie se je.  

iait stir les tlerri;,ros de' 	'Vitro , qui , 	so. 	vo)an, 

pressi:s 	\ IVelill'll 1 	41.11:I 	C1‘11(.! et 	conpos (IC 	l'auire. 
Ilan' 	lit ca‘ attic(' l'rancit,so , essavt.rent \ ilitiVI1W 11 I 

(IC 	'.(! ITIII'Vr. 	Pen\ mille.tretilre eux , 	dilioslt: 

et envelop-1)1:s, ftireitt 	cues ou SC noN'i.t.enl clan, 

la 	incr.  
C , 	ep 	ttl.enkla 	le 	point 	principal de 	la 	t161enso. 
s 	'urcs allait, 	tit 	la 	redon 	g ('s l 	 te 	ni se 	truv oaii 

.0 

au 	Cell I l'e 	di! 	lent. 	notivelle 	Iigiic 	: 	11.0iiiipario 

changoa 	atissit61 	so'. prentiZ.res disposilions; 	it 
rd. passer la VaN'all'Cli.  i Sa Ill'Uilt! pillIr ellga.;,01241, 

1111.(111CVI' 	la 	gauche 	do 	l'ennetni 	le 	li)14.; 	tic 	la 
1a;ie. Alurai atta(pia Its Tures, It's chargea aN C.C. 0 
 
a 	1. 1111,; 	{.;cantle 	Vli..;11C111* 	:l 	pillsieill's 	l'Opl'i'rt'S , 	CI 

.
1

,
'S 	111.011; 	, 	cn 	!v.', 	Sabl'aill_ , 	tit! 	SE! 	icier a 	la 	mei': 

Celil`. 	r.IVall'I'll! 	Ile 	!lilt 	ilati 

, 0
mis 	 11 (HICAITI' 11111.: 

vai
i
ii, 	11i 	se 	III,alIl I.C1111' coffin! 	le 	feu 	nieuririer 

(IC 	la 	re(1011 IC 	Ci 	th!S 	Ciiii101 1WS 	(.1l)011tIliTet•.; 

ell;i(I1le 	1.11 .1S 11111' 	)1!ll'at , 	eniporti: 	par sit 	,.itlelly 4  

,,, larri  \ ait 	dons cc il,lil: 	de 	feu , 	it  ,-.1.,1 it 	„1)1 1. 	p  	, . 1, 
.z.) 	”. 

o replier apri.';.., a.,:tir elvarge; el ICS 'hires rent. f. 
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1)lac.IW1)1 	11,ie 	(lr 	nouvelle;: 	 lroupes 	celle 	qui 
avaieut (4(..'' Inc:es ou dispers(ies. 

Suivant 	l'usage 	barbatv (pi'ils 	lienneni 	des 
'fartares et des Tur('omans, les ()smaidis, aux-
(piels on dolinait [III prix convent' pour dimple 

1 tiqe ennewie apporWe au caritp, (Aaient sortis 
'' en limle de Lt redoute pour couper Ics ie!res des 

l'rain%iis in. ,i . ls et bles;(!s, qu'ils couraien t porter 
all quartier-y- '1,("Tal de .111tisiaplia-Paclia. 	1,'a11►i`ii 
de 1;1 rt.compen::e 	protitise !cur avail fail laisser4 
la ['Mollie djgarnie , et uu,graild des'ordre s'ill- 
troduisit 	(lams 	lenrs 	rings. 	L'aditidatit-gitral 
itoize , 	ayan I 1'entar(1u6 retie 	confusion, 	pro- 
)osa it Alurat de inettre it profit cette circons- 
;ince , en s'cgancati (silt. la'redolite pendant que 
es Tures se 	livraielit a kilc horrible op:ration.. 
litral salsa eettc 	belirense 	idee , eta 	l'ilistant 
little 	it se pule . rapidenietit avec sa cavalerie 
li t re la recloute et la user. tine parlie des cavil- 

, 	1 , ICS 	die 11,1'S 	p( '  II e int 	(.1:H13 	 IVA).  ail 	11)ellS , 	et 	fat 
ir. 	("it souleilite par l'aile dimity. Lannes', pro- . 

141 	itinottient oil les Trurcs , elirrys de retie 
, 	- tla 	conmeticiient a se trouble'', 'se itorie 

it 1; 	le, par ifl lace gauche; ses soldats se 
. 	ellent 	fossi,es , gravissen I le paripel el 

- 	4 	- 	- 	/ saulciit (. ',!ge. ituist coup,'s 1)ar les.co- 
lonues de 	 Je .Alliriit , It's Turc..' essa 'len t .• 
)olliernelit 	,TenClre, 	L'infauterie 	frail- li 	. 	 . 
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t;aiSe les press(! , 	les at.ule entre 1.a mer et la Ca- 
valerie : le carnage devient alireutx 	it ces misj- , 

rabies Osinanlis ne sorg,rent pas 111thlie it deman- 

der quartier ; 	les franois SC voient flans la iti..-
cessit(c de les 6gorger Ott de Ics 4musser dans la 
i i ,„1., 	(1 6 	les 	cavatierg les potirsuivent encore 

ills( 1 11':b  cc: (11I'lls 	les 	voienl noyi.s. 
GI-glut:nil. le N'iilago d'Ationkir lenail  encore. 

Muslapha-Pacha , se relusatit it croire (pie son 
(V.sasi re flit aussi grand , s'y tronvait avec la r(".- 

'serve 	et les principal's duel's, ei 	songeait 4 se 
(ki'endre ; 	mais di.'14 	)1tirat s'(".iai t 	jek; avec sa 

CaValerie entre le village el le fort. Tonle relraile 
(4:11il ainsi ferini.:.e . aii gi"!ni.r;ilissime. 	Lure : il cal- 
lait. Illettre has les armes on mourir. Murat s'('-
tan t empar6 du camp di, s6ras1111iec p(2.m'Ara jus- 
(111 . 	hi i : 	ii ,le 	iroma. conikill.aill 	encore vail- 
lailinien1 	a 	hi 	tot( 	!le 	deux 	cents 	janissaires. 
Nlustaplia ydyant acconrir -Mura t vers  hri i s9 a_ 
yanca Ini-mhierapidentent a sa rencontre , et A 
l'instant oil le g(:.(16ral It 	sommait de se rewire 
prisonnier , It paella Ini lira un coup de pistolet . 
qui Vatteignit. an (lessons de hi michoire inft-
rieure  ,Inais ne le blma  que 1(..!,i.'rentent. Murat, 
(rim coup de satire, lui abatt it deux doigts de la 
main , et le faisatil saisir Par deux soldats, Pen-
voya au quarlier-general. Les janissaires mirent 
has ICs arinel. 	• 

   
  



in 	 Plt Eli ILI. 1: 	!Mt 1141. 

Tid Iv 	rill 	Ia 15ar1 glorielise clue 	:Mural 	pril 
la hmaille d'Abookir..lamais .ictoire !Cava' t ( 
petit:01re atissi 	Turnpike et 	 alissi decisite : 	ja-. 
inais artm:e 	n'avail dt:: .(1(Irtiite aver aidalit. de 
rapitlitl..; desdix-hil l( mille ()sin:mils d(d)ar(p1(.',s, 
it SIC resta (pie 	cepx enferrp('!s 	clans 	le fort, 	et 
Ies deux cent's ianissaires rails priso.nnieravec le 
Paella. .1;ooapart. e , vodlant marquer sa salislac- 
1 ion :( :ti I ura t el :i Ia trotipe (11111 cormnaiidait , or-- 
dolma que le now de ee g(':w'Tai,'eellii (le rail- 
jiithin  t-ty:tit.'Tal ..11oize, 	ainsi 	(pie ceiix des ri:gi- • 
metes (phi a vaieol coodollo sous (elms ordres, 
seraieo I graves sue les deux 	pi%!ees 	de canoti 
dozio("es par la cour de Ltindres :1 cello de Cons- 
tan rumple , el prises sill' les r1'11 ITS. 	Eti 	mime 
temps le gtn(2.ral en. chef detoanda poor .\lorat 
le i.,-)-rade 	de g(111..r4l 	de 	division , 	qu'il avail. 	si • 
hien merit(: 

Les motifs qui. ramenZTen I le g61(Tal I 
parle en Europe soul peu e01111(1's; can ya aecusj, 
(rime Iftclie deserli01),.12{.1'impulation d'un re 

, 	. 	, 	• 	„ 
tour non autOrlSe CSL (ICvenue populaire.Pen d 

personnes savent (pie le directoire, s'appuyan 

SW' la situation critique. de 	la France,, fit part :  

an gi.neral en chef de fa('il)l'e d'f hien t. (IC l'in- 

le"' l'oti oit 	it ("lait (le 	rappeler 	cent! ::rwee 	(.11 
10141(_".. 01.1 cil paetie, el que, dans Ce (lei:flier cas, it 
1an toria i CC(JCI' le eommanderneift des troui)es, 

   
  



i 	11.11.4 VW 	'V. 	 :•3 

:i 	1  "II 	tICS 	j-jj11(1.atiN. 	(111. il 	illWlall. 	It' 	11Ill 	dIWIC 

il(s CO tp(),, le 110110)..1111e 	vl 	dirlicile. t.:1 	(Cllr(' 	:1;10 
lenuinee 	pav l'atiMIralll'e de 	Ia satisfaction (pie 
le direcloire (".pnott\genait en vovant en Europe, 
:1 Ia te‘te des annu".es (IC Ia 	t(:publique, le :..,(.11("1..11 
q(1i 	les avail 	jusqu'alorS 	Si 	;.,,Itwiettsetnent 	1111.1- 

:..:/'eS. 	1)( •):1 	11011;111;10e 	aVall 	rec11 	de 	son 	frive 
Joseph des (1(1:61s stir les quenelles du direvtoine 
avec les eonseils, et 	I'm i:-. que sol 	velour (Mail. 
viventent (ksin': par les antis 	de la patrie , 	pit 

, tong se rallieraient 	Itti, 's'il parvenall a  me. 
1e pied 	stir le territoire (le la rilutitl'upte,  

Ilonaparte tie halanca plus: it (ptitta l'Egipte, 
un11111.‘  1 la n i 	avec 	Itei. 'Murat , 	ainsi (pie plusieurs 
attires gi'm("Taux. 	Alurat 	lit 	Ia 	irtvers(", e 	stir 	la 
fril.;:tte 	/a L'arri!re, 	el (IA:Input , 	le 	9 	oel(11111' 

179) , Galls la rade de lnllis. 

. 	 . 

. 

   
  



J .; 	 i'l., 	3111.111. 	; 	‘1;111.. 

(;11.11)EINE 	VI. 

• ;,. nil-link brUniai IT ;111 6 — Third t:pOtiSe(:arlIline li011:4)Irit. ( I 7990.  

• 

LE direCt011e Ile se soutenait plus clue' par 
cette force d'inertie qui fait souvent subsister 
les plus inauvaises . institutions Farce (pie per-
sonne ne se prescilte pour les renverser: it elait 
divis6 en deux partis, dont Vim voulait la rd-
publique avec un chef unique, l'autre la r4u-
liliquesans cc chef, lorsque Bonaparte, 6chapp6 
aux cmisiercs atiplaise3 , iiITIVa :I 	Riris oil it' 	 ilt o 
accueilli par les acclainaions des citoyens qui 
voyaient en lui le veritable sauveor de la patrie . 
en danger ; it 	se :l6rolia d'abord it ces 	horn- 
inages flatteurs pour lie s'occuper clue du SO1T1 

de t.pondre a la confiance de la nation. 
Afin d'arriver plus sOrement \ son hut, Bo- 

naparte s'appliqua it seduire tous 	les militaires 
fill; t:taient a Paris, et cela ne lui fu t pas difficile 
par l'ascendant qu'i,1 exercait stir toils ceux qui 
sYqaient envesse's de sereunir ;Alum!' de lui : 

   
  



	

cit o'rrill'. 	‘i• 	 a 

mil d'entre or(' IC•:.! til 	pltu, (V ,,, u -• 	Tic. -Murat , 
son ;inns!! 	sa cl• 'Alive: 	it 	l'Illra 	11;01,-; 	la la)I1Spl- 

rall()11 	((Ill 	(le\ C ii 	re ,t‘ er.,..r 	la 	covtittition 	de 

l'an in, et lui Ic premier it offrir 1.;t1)inti de son 

br;ls.a sonj;earal. 
.1.Vja clans la 	soirje (In 	11 	btannab•e, 'Murat. 

avail 	iirC! son (...p6(.‘, dam; le :Yalou de lAonaparte, 
et avaii jtir6 de Ile la rentettre dans le krurt•ean 
qu'apti!s avoir. conitiba. :1 placer le 	vainqueur 
(IC 'Italie et de l'Egvpte :t 1;1 ti.le do ,.,,ott\ erne- 

meta de 1;1 rt..publique clancaise. 	'.'ittral. 	agis;tir  
Fr:incitement , 	it ;:imait 	la lilterti: ot. crovait tin 

re ;i'dlait (pie pour la cottsolider (pie ilottapart 
ambitionnait. 	le pouvoir : it int , abtsi 	(pte tan 
(I.:wires i.;6.in'..ratix 	r6publieains, 	dupe de rain- 
hition du capitaine qu'il aimait 	insy1':1 	l'adora- 
lon. 	Bonaparte s'empressa 	de mettre :t prolit 
les bonnes dispositimisjle )1Itrat , il ht.,. ordonna . 
(litre totti(prs itts de sa persoillte (Mans ce nio_ 

ii.ent. difficile , 	et 	it 	l'avait a ses ti6ti:s, 	Lint. ;̀,1 	lit  

revue du 	IS 1)1'111114re , clue petulant la route t 
Paris a Saint-Cloud. 

C'esi. a tort qu'on a'dill que Mural , a la li.le'. 

des troupes gni cliassiment les meinbres du con- 

'sell des enur cents, avait fait •(k-actier la. sidle. (.k  

l'()rangerie; 11 lie conntrandait pas CCS troupes: 

rout 	ce 	qu'il 	lit. dans cette 	jouva..e coufte 	les 
ropn,,senuivs  , 	tut 	(le 	les sotunter (I'6.‘,•aeuer LA 

   
  



;111t. 	: 	c. 	Cilovvtis 	1(.1)1%;:wttlaw, , 	Iceir 	dil-ii 	uti 

(Aryan' 	1:( 	voi.x, 	011 	Ill 	I'l'i)(1111 1 	111115 	(11'. I:i 	S1'111!1(:, 

(111 	l'0111+Vii ; 	il; 	VOW+ 	illy 1le 11 	V011S 1.1111.0,1. 	,, 	Ei 

CC I ie soinination ayant (...1( 	accueillie pai 	les cris 
de .'vi'(' Iti ir"ptiblique 1 	.1.111;•ai retolinia 	pis 	(it' 

lionaprle, qu'il accompagna au conseit des al 
dens, Cl (ju'il ne quitla pas fill seul instant 

Lorsqtte Ia niiiiorit6 du eomeil des (,..imi ey 
. sand iouna le 	soir tout e 	qui avail (4(. Tail , et 
juslifia , par un d("•crel , Ics alien kits co-minis dan 
co le jourin'e P 	la force arni(x con Ire la ma 
jesIc du 	corps 1("4i.daril, 11:016 	inviolable , n 
autre d:Tret (run exemple Inneste diTlara (pi 
les ,;(:tiratix Bonaparte, Lefelivre, Murat , Gar 

. 	(Janie, 	el 	Louis 	les 	mililaires 	qui 	le 	matii 
a vaien t sativ(: le g6i6ral et fail 6.actier.' la salle. 
;IV:11011t bien nn'trite de la pa trie. Murat le croya 
probablement. 	. 

(,)iielques jewirs apri!s 1;1 iminnukijoir des con 

suls (le la rtliablique, Murat Jut lion-mu gi.ittral. 

de division, et investi du cmninandeinent de Ia 

garde constilaire : deice Inoinent sa fortune hit' 
plus 	(pie 	jantais 	attileliCe 	a 	relic 	(lu 	premier.  
consul , el pour resserrer encore 	les 	liens qui  •  --- 

l'unissaient au clnir 4 II gouvernemen1 , 	ii d‘r.sira 

et obliftt d'en trim dal Is sa famille.  

Le Ifteriner ctnisul 	avail 
	
Ii'oi 	Sours : l'aitn'T 

it Va I I (1)011S(' 	Jr Capi hill(' it'ili:-•))/i.t"(•i)C11 .1 , Ill/NC 

   
  



1.11 \t 	!Fill. 	VI. 	 ,b; 

lul (,roc, depuis prince (le Pionininu; la 	secy 	e 

Ian 	inarit'l. 	au 	gcII(I(l 	1,eclert: ,, 	qui 	11("1.11 	•( 

al..:1- I )«nlinkue ; la plus jeame , Caroline- \ i:u. it,- 

	

ntwuctalle, 	:IN all 	;1101's ell N 11:1111 	t 	allS. 	‘, 	.\ lel: 
ilne tiiloire 	roll 'wile, a (VII 	Napt)()ii a 	Saint(' 

INV  ii`II4' , 	III Hicul' Cal'oliiie Il'aVait lias Itii)111Silt 
i'co. :kr(li'l! dallS ;;o11 	OlifaiiCC 	Conune 	la Nolle , 	I, 
ceiuluillon 	(le 	1;1 	l'aniille; 	mats 	ells 	en 	a 	I .tien 
rappeli:  : the a 61.('.. Ulle 	1.1'k-belle 11411111e., et est 

III  eN cum' 	It'(\s-capable : les 6v,".nelnens  l'avaien,, 

fonnee. II y 	await 	chez elle 	(le l'Oolie , beau- 
coup. de carae.ii(re , 	el 	line 	anibii ion 	(It'soill(n 
li,', v. 	(> 	'. I'el 	est, 	Ic 	po;•Irail 	(pie -Napolt.on 	fai:-,ail 

. 	tle s..1 :;(yur a ses etunp;44nns o 	(l'ex.il. lio v,111.at, qui icavail 	Iaissi 	"ill'"iii 	enfant. 	lors- 
qu'il 	parlil pour I'V.pille, 	tr(,11\ a a 	()11 	relcuir 

fennne 	eliarinante ,.(loc,•(' 	de 	tonics 	les 
;.;racer; 	qui 	poll vaien 1 	veltaus: er 	la 	I )eaute ; 	el. 

' 	C(111111e ii Chit dallti S011 Cal'all4e 	Iraillier avce 

i

e. 

,\alialimi , 	it 	devil!' 	l'llerdi,"liuni 	Cluis 	(le 	la. I 
!rue de 	son 	f„;( , o(.ral , 	(le son 	li. ((.(( (l'ainie:4. 
• \ill 	II:euire 	le:, lieulenow, 	de 	Itimaparie 	lick 
In 	clan 	idtr; 	(1,'.‘,.011,*. 	wig! 	mural , 	alic elli 	(veil  \: 

It" 	lui 	avail 	ro.11(111 	(l'airL, ( 	i:,raluls 	wi. ‘ice , 	tint: 

lui , 	lanl en Italic till'eti Ei;ypto, e t 1►at.14.tilliTe-. 

1
1 

 ,
11(.111 	d'ilis la 	iourift e 'hi 	i;. 	lirmitaire , 	Iluni 	10; 
unveiiii. devaitAlire 	of si prwi'llcm(1, 1 	141.;, \,6 (Lin.  
( 	ni(:moire 	(IS 	premier 	eoli:.(11 	: 	atit;si 	Aini.a.  . 

   
  



!I  TN 	
T0, 

Hu A Hit 1.:.--P.ot 1 1 1  . 	IIINIONN 

!Cc!' t -il 	ancnne 	pcine 	:t 	oktenir 	la 	main (lc 
.  Caroline _Bonaparte. Ni l'unbition ni 	l-nark 

peronnel n'entrZ.rent. pour rien dansce wariage, 
qui 	int_ ceklirti au\ Tuileries, Ic ..,_o ja,IN- ici• 	I ru.), 

'avec une pornpe dont cc palais ill'aviiit. 	pas (",.1.c: 
(tenmin dcpuis la r6volution. 

De cc jour le sort de 	 ‘1 Ural. fill irrtn'ocalde- 
'wen t at taelit'... :.-t celui de son beau-frZTe. 

   
  



	

ni.,riiiii 	VII. 	 .:,,,, 

• 
tilAPITIIE 	\ 11. 

c.,,,,p,giii• di, 113rvngo. —• 	Rt.lour 4.1.:11tirot (Ian, soft (1:11:111c-- 

iiicill. 	( 	i Soo. 1 	• 

A P111:.ti de longs el glorieux travail\ , 	plural, 
all comble de la klicili.., ganait quelipie repos 
aupi..s (le sa jeune moitie , locsgne 	les consuls 
di..crMiu.ent.  la  cri'.alioi 	1,1'une arnu:e tle.ri.servv, it 	

s reforts , Lull 	i destiu6e cl'a hoc& 	lot 	:nir (le 	n 
l'arlae 	du 	llinn 	(p,'\ 	cell(. (IA talk. 	Tous 	Its; 

militaires 	rent.Os dawiletars royers depuis It's 
derni;Tes campagnes, avaient 6.16 appeles t re-
prendre leurs places SODS les (Ivapeau.,, de Ilion-. 
Ilene; les geneeaux , ()Hiders et foldals de l'arinje 
&Egypte qui se iron vaienl ell France .de' aient 
aussi faire Imrtie de tulle ailllt",e. , et 	tel 	Mail 
cette 	ipoque 	l'enthousiasme 	(pie 	le 	prernici: ,  
consul 	avail inspirt' 	 i 	la 	masse 	 ties  ciloyens , 
(iti'il suilli 	(le cet 	appel pm) ' 	tklerntiney 	tine 
cotile 	de 	jeunes getts a 	lwi" tier 	l'honneur 'de 

,  s01.%-ii• sous ses'orilres.)lais peudaut que roll (('I' 

   
  



. 	f;„ 	 P111..‘111.1;1 	L.IL.1 IL. 	
. 

de rt:serNe se reutd,sait , le, I rotipcs de 	Ia repn-,  
blique 	wii 	conibaltaieni dan, 	Ia 	Lignrie 	sou. 
le., ordres de .A10,,f;na ,, ftiren I. st"!par(:.e, en detil 
aile, par 	le, 	AffiricItiens. 	1;ona1arle changea 
ans,i141 son premier plan , et n'.solut de (limner 

	

:I /drill. collier. VII Italic , 	par les debouches 	dit 
Saint-Eernard : en cons:quence it 	quilla Paris 
le 6 inai 18001, et se reedit :t•Lau,anne, acrotn- ,  
paw': de Murat et (IC plusieurs antre, g('.!Iti.aux. 
IA! 	17. 	(ill 	1116111C 	Viols, 	FarIlle'C 	de 	rt''serve,, 
rt",unie .t1I 	pied 'du 	Saint-Bernard , connuenca 
soil Inotiventent,el ext.ctit.a cc passage 	niento- 
i.alde , prodige des temps modernes. 

1 	A peine l'armi:e frilfl(s'iliSC 	III L-elle deseendue . 
'dan5.  les pines du Pit': limna , que Murat recut 
il'ordre (IC se portersu 	anthia avec une avant-1 
garde de 	i!i00 	ehevaux ', I:t, 	s'etant 	r(Inti aux 

, 	divisions Eotide I CI. tAli,tion , ii mardia stir  ver_ ' 

,., 	l se Pr6senta 	le 27 inai. La cavalerie i 	o 'n  i Igh...ell 
au trichienne voulut d(..lettdre les fiords de St.ia: 
t,,,is 1011.1rat la CIllbll la dans celte ciN iiTe et en Ira 
'Vercelli: les Francais y trouvil.ent d'immenses 

.-• 	lagasins (IC riz , de file et d'avome. , 
'..  Cependant le g6iti:ral antricluen Laudon ;'taii 
I

i.

•  

.rive a marches forcc'.es sur l'A (Ida , a% cc told 
re tpeil :Wail 	pu. 	r6tittir .(le 	troupe, .de 	bottles 
acmes : averti de

1 

l'approche (IC re corps, 11.,Ittra I 
dicigea 	51.11' 	NOVal'a : 110111' y II i hillit'l.  It' 	g(':- lit 

   
  



c.ii \plinr. 	\I1. 	 (ii 

1141-.11: 	(1111 	SP 	e011';1111:11:1 	11;1115 	1111C 	101.1 	1/01111C 

pOS111011 	stir 	1;1 	riNts votiche ; 	Nlitual 	(it alors.st. 
dispositions 	pour passer 	le 'resin. 	lAs •pass.‘y,t,  

plait line op6sa tion 	assuz intpollante pour (pie 

In 	premier 	consul 	er61 	do.oir 	sr pri.sitinr 	I tii.. 

lit:1111P. 	PC1111;1111. 	11111` 	IC 	C0111101. 	S' Iail. 	C11;1i..' 4 ' 	1111. 

VII1i144P de 	l'illikigo, 	".`%lural. 	exi‘cul.a Its 	rissagis 	:t 

Bill ralora , stir Ia grande route de .)lilaii : il avait 
l'espoir d'utleindre all moitis l'arrii.re-garde 	ilii 
gk'iu''al Laialon , aussi s'avanc,a-1-il rapidemeiii. 

vers la capitate ile Ia Lombardic; it Ita un 	des 

premiers 	Frams.ais qui y cillriTent, lull' 	lieure 

apri..s li.vacii [ion (it' col Ie vil It'. par lesAu I ricliieus. 
Murat no •s'arrtlia gt.a.re 	:t 	Milan, el aussitt'd 

apri.s le passage du 1)6, il rer,10 l'ordre de pour- 

suivre vivement 	les ;‘titricItiens, (IC les t 	il loi-er ‘. 	 r) 
tly. Li rive gaucho de 	l'A(Illa , 	VI 	(Iv 	Irs C01;101111' 

pu_dtri, 	arm 	.1'61N, aux :...,,mt'u.aux 	Laudon 	et 
:1 id.assovviclt, 	Ia 	possibilikc de se 	ye.tinir auX 
..rolipe 	aiiirichiciiiies qui se 	Irtulvaient (I(;j:t mir . 	.  
a rive. droite 	du 	Po. 	.lx. 	ncsliai 	de 	ions ces 
muivemelis, de.  yes marches raiddes, rut la le" 

(lc l'conetiii 	au-del:i 	dc l'41t4li() : 	Ia lerreill' 

Icy, ;wines 	Iralic,aises pt:iu;tra jusipic dalis Alan 
,. 

olio. Iliciltolii\inualse metgea stir Plak,alice avec 

I

yak 

:11%1\ alerie  et rini:1111,erie du g oral Runnel: les 

Auirielliens  avaiela l'orou:. ties i'etranclicmcns et 
u i le 	I (tie 	de 	p.m; 	till' Oil 	tie 	111111\ ;lit 	ti,Ill'I'C 	PIll: 

   
  



Gs 	 1 , 01.1111.1o. 	',ARIAL, 

poyler en plein j(ill)•: 'Anna en remit 	rail:apt 
au 	lendenittin , mak Ics entlytnis t.vatatilrent yes 
on% rages et coup...rent le .140111. 	Pendant. (in'on 
se 	calionfidit 	Sur 	!es 	iletiyri‘ es , 	iNlin•at 	ras- 
winblit an-dessons de Plitisance une vingtaine de 
bateau \ , stir lestptels'. il fit. entharquer deux demi- 

ltc4;ades (lui 	parvinrent 	i.-;ttr 	to rive drone : en 

)nOtne 'temps il 	efiectua 	ltti-nnline 	tun 	second 

passage, et p('.116tra 

	

	 ts Plat.-ance par tin mitre 40 
point. Les AntricItie 	, so 	o vvnt I.i 	assaillis de tons 

les cett.„ se re.t11.4eitt d;titt., lit 	citadelle; 	7,,ittral. 
;Watt faire al taquer re chateau , lorsqu'une non- 

vellc colonne atilt ichienne , arrivatt I (I( 	Panne 

ell !mite lifite, Ciiiinita ies premiers posies Iran- 

cats. 	L'alarnic se ec:pandit en tin instant (Luis la 

Ville, et Ics Antrichiens renfernn"..s clans le cies'- 

teat] , 	conctf rent. 	quelques 	e::p6rances ; 	utais . 
.i‘lurat s'empressa (Pallet' a la 	renconit\! tie 	la • 

colonne enneinie : on se 	bittiit 	:1 	l'enirje de la 

vine, et Ics Aulrichiens qui s'(.taien I trot) aven- 
Iiin:'s, fluent pit:lite tons tui:.s on fails prison-

niers. Mural re:ii)a maitre de t'Iaisance.  
('ependant Ic general 1N'F.las , account de -Nice, 

s'("Aait d(icidi!:, tenter la chance 	(rune 	halaille 

generale. llonaparle porta son quartier-gen eral 

a \r ogltera , 	ayant sous ses ordres la ra- Mura l 
 

va lyric , ?Fit 	position 	entre 	1.'onte-(;tattle, 	el 

%Forlorn', et. NI bientoi 	arni.,s Cliargt: 	(le 	par- 

   
  



t.liApyriii, 	\ H. 	 (IA 	• 

,..ourir la plaine entre la Scrivia et la 	ltortnitla, 

pour reconnaltre l':,nnetiti. 
' 	I 	lendetimin , 	I 1 	juin , cut 	lieu 	la 	tni'uno- 

ralde kataille 	de 	\lareni.;o, (.:e 	tte 	lid 	(Inc 	v-el.s 

. 	le 	soil' 	grte 	la 	cavalerie, sous 	les 	ordres 	de 
1c1111.:11, 	put 	con-drattre 	glorieusentent ; 	elle se 

I colt\ ait 	;dors plac:e en seconde ligne , l'orutt"T 

ett colonne et prede 	1 (1Mionclier -par 	les inter- 

1 	vanes des co'rps d'inrauterie, et tks que 	le 	tuo- 
, Intuit 	rut vent' 	de tottibet• stir les Autrichietts , 

',Nlftrat , :1 Ia 	(Me de plusieurs 1)rig;ules de 	ca‘ a.- 

. 	lerie , se jeta avec la plus grande vigueut. contre 
les 	troupes 	(III it 	avait 	dev-ant 	lui , 	et 	ett 	tit 

juscpC:t la 	null 	int 	horrible 	carnage. 	I,a part 

	

toe Alut..ii pril.. :t retie. grande Nicioire 	1(11 	-valid 
nu sabre (I'llonneuc; 	noble rtcortipense title les 
.011suls de Ia repuldique Iratn;aise lui ticent re- 

tool Ire 	Ia idle (les troupes. 

N vec Ia bataille de isiarengo unit celte cton- 
11;ffile cautpagne de 	I route-clog lours, gni rd.\ it. 

an \ A idrichiens lit domination dent:die. \lurid 
iirev int' :i 	Paris en ntttne lempsi title le 	pretnior 

010 
 conHtl. 

Ce 	rut a 	retie 	epoque , 	c'e:d...:1-dire (fans 	le 
tuois.,.de 	...,epettiltre 	i i").10() 	(11.1"11' l'Ortua 	IC 	projet 
d.:dlet• 	dans 	soil 	6.1)aulementl 	vi:Aiter 	le 	toil. 

Palcruel. Ce \ oyo;;e•arail 	idt: 	concerti; 	;IN IT 	IC 
:,_;1111Till 	tii',',',IACS, 	.,011 	IIIW•I l'i' 	eott ipal t:iffie 	et 
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son 	conipagnoo 	claroli• 	: 	II'. l'.1;tivol 	17:11'11:; 	1`11 

svtohle. dc. Callous, lows 11.,, deil \ simpleos sold:11.s, 
ils 	y 	reloto.naietil, 	(Ii' 	ans 	apres, 	1'(;\ ('111, 	(I(,!.. 

phi..., li..kol,.. grmic.: 	olilit:iiry 	goy 	l'oo 	pill 	wilieoil 
:dors 	(.1 	l'011Veriti 	II.l' 	1;11114.1(',-;. 	',NIL' 	;UT; \ i:l' 	41:t1, 
les lienx qui 	les avaii4it Nils n:dire, 	y e\eiki 	lin 

• . 	. 	. 
eillhow,iastne 	Wiit'.ral; 	IV 	11(411)10 	til" 	1)1'1'1'11)11:111

,
1'11)11;111 

I'll 	1.01.1V 	;.1:1' 	1(411'S 	11;IS, 	II 	alll'aIL 	1Ill1.1111! 	Ill.'ill''' 

Icor 	N"oiture pour la Ivaisoer 	S'iIS Ili' 	s'‘ 	fw•svni. 
relo,:(‘:s. La presence de cos deux giierrnu.s , on- 

londil. tonics les opinions : on 	n'eidend:iii 	On,  

(piiiii 	seid 	1.1.i , 	\ 	i've 	la 	III1(111)111illt' 	1. 	N;No 	:•()II:l- 

ihll'ir t. 	\ 1Velli 	ley 4/Ii criiiix 	\kril) 	el 	i:e.-.-i,.ie:,1. 

1;;Iuctieil 	(pi'ils 	re(.iircut 	(Icy. aidor*Oi.s el 	des 

li;didans dul. 	les r('Tonipen,cr de 	tout 	cc 	qu'il': 
a \ ;tient fail. potir ht pa il'W. 

   
  



x ,dill 	1 (le Aural co 	c Naples ( (Sot ). 

it 
OF 

 

Li commencement de l'anutie i Ro t , .vil ex- 
Pirer Ic systime de division entretenu par Pill: • 
la pacification se pt.6parait dans toute 1'Europe. 
L'Augletcrre n'avait plus de levier a faire mou- 

que dans un fain de litalic. Poir 
'  Les in trigueirde la Teine de Naples et du mi-

nistrc anglais Acton , avaient rallum6 la guerre 
et l'insurrection ' en Italic. Soult et Miollis se 
d6fendaient avec prudence et courage centre 
une population acharn6e. Le comte Roger de 
Damas, A la talc des Napolitains, avait traverse 
Rome et s'jtait porte sur Sienne. Bonaparte, 
entoure de l'ancienne et de la nouvelle France, 
destine Murat £t alley combattre le dernier al- 
U de l' implacable cabinet de Saint-James. Murat 

. passe les Alpes, sur trois colonises, par les trois 
routes du petit Saint-Bernard, du Mont-C6nis 
e l. du Mont-Genevre.; les plaines di tale avaient • 

   
  



(;(l 	 i.k1.1111..111. 	;'11i 	I I,. 	. 	. 
(.onser‘ 4; le souvenir de la bravoure du g(iii;iiti 
rrancak : it n'a qu'a se nionirer 1utur seiner l'e-
ponvante ',mini les Pianontais en rivolie. 

Le brnit se ripand an loin qu'un grand corps. 
d'arnu:e est descendu„, au weir de l'hiver, des 
.,,Oininin'.s 	des 	AlpeF; 	dais 	tonics 	les 	valb".es 
ipii se prolongent a lent pied. 	A 	peine Murat. 
a-i-il part' en Italie (pie le mini. 14e napolitain 	, 
renonce a ses espccrances. tine des brigades tie 
Nliirat,ronflu'e au g(iii.Cral Brune, in vest it Fer-
raro.; el Mural lui-mime se 'dirige rapidemenI 
sir Ia fronliiTe de la Toscane par 1Plaisance et 
Panne. L'armistice dclirt'..vise reinel an pouvoir 
des Franytis la ciladelle de Ferrare et la,place 
d'Ancone.. 	 .411' 

Cependaffi la reine GA1'011110 4 Naples, pres- 
sentaill la chute. du lrone 	,avail ,C.li"! 	en 	ilussie 
solliciter l'inlereession de Paul I- aupres de Bo-
naparle , &vent] 19u1 puissau 1. L'envoy6 russe,. 
NI. de Levasclievv, 	charge des sollicilations dc 
l'autoeriite en  rayeur de la reline, flit accueilli ' 
Paris par des files lriompliales, destin6es a taint 
connaitrea l'Europe 6 town'T l'ai 	ith'.. quirt uail 
enfte Bonaparte el. Paul Fr. M. de bevaschew 
Arend ensnite la collie de l' 1 lithe , pour alley all- 

'  tioncer a la emir de 'Naples title le preniicr con,-
stil acre& Ia mediation de l'empereur. 1.11lural. 
qui se 	lrouvait 	a 	Rologne, el 	iuji 	hninaissaii 
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.]CS 	1.111C116.011S 	secretes 	de 	Bonaparte , 	recut 
l'envoy6 russet 	et 	encln:rissant 	encore stir les 
lionneurs 	qu'on 	116 	avaient prodiga.s 	pen- 
dant 	sa 	route, se 	pint 	a disposer lui-iame 
les Nies brillantes 	auxquelles la singularitt.; de 
son caracti‘re aimail 	a prker tin 	luxe prestpie 
asiatique et tine courtoisie chevaleresque. -bans 
cc temps de merveilles, on vit. Murat chasser 
(levant 	lui 	lcs 	troupes 	napolitaines 	et autri- 
chiennes, soutenues par des bataillons titres dill' 
le pope avait appel6s a son secours. En mime. 
temps 1111 diplomate russe et un gcnural francais 
s'associaient aux 1116nes Ples , sur les cliatur;' 
de hataille Oil Souwarol venait de combattre. 

Lorsque Murat. alla pre,ndre, a 'Florence , le 
commandement en chef du grand-ducla; de Tos-
cane , M. de Levaschew l'y accompagna. Les 
palais de ...Florence i..taient illninin6s , des arcs 
de triomphe , des guirlandes et 	des . penes se 
prsentaient parlout, sue lour route. On les vii 

' 	paraitre 	tons les 	deux 	au 	spectacle., 	den ts 	la 
mOine loge 	: 	pendanI 	tin entr'acte ., 	le g(:inl'al 
franca's, t_unptel on remit till drapeau ruse, le 
joipit lui-int'nne au dcapeau de la r;publique 
IrancaiSe , et , se leN'all I MIX acclamations du par- 

. 	Terre , s'(''.cria du ton de l'entliousiasme : (c Que. 
- les (lour plus grandes nations de r Europe res- 
, tvn i inujoves unies pour la pax du monde CI. 

S. 
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4( le bonheur gtinCral ! . Scene isoute •thatrale , 
qui convenait et a la politique du premier con- 
sul 	ci 	a 	l'cxaltation 	des 	imaginations 	ita- 
Hennes. • 

Bonaparte , a la priere de Paul IT,  avail eon-
senti a suspendre les op6rations de Murat, his-
sant a cc dernier la facult6 de conclurc un ar-
mistice, mais se r6servant de baiter plus lard 
avec la cour de Naples. Cependant les troupes 
command6es par le comic Roger de Damas o 
cupaient toujours Rome.' Leur evacuation fu  • 
exig6e comme praminaire indispensable du 
traits. 	Brune , appuyant cote demands d'une 
menace guerriere , renforca de des deux div.  
sions 1'arm6e commqnd6e par Murat, qui kant 
alors cantonn6e sur le territoire d'Ancone, pou-
vait d'un moment A l'au tre Ccraser Naples avec 
trente mille vieux soldats. 	• 

Le cabinet napolitain, suivant les inspirations 
de la ruse brilannique , cherOait a gagner du 
temps pour •obtenir des conditions plus favo- 
rabies. -Murat fatiguC de ces ten [curs, tcrivit au. 
comic de Damas pour Iui intimer l'ordre d'6'a-
cuer les li; tats du pape et le 'chateau Saint-Ange, 
et pour lui faitT connaitre que le premier consul 
n'en trei ail: dams anemic negotiation avec le roi 
des Deux-Sicilcs, qu'au pralable it !Cat ferm. 
tics ports aux Anglais. 11 exigeait ensoutrequ'ou 

' 

' 
1 
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nit un embargo stir tons les bAtimens anglais 
qui kaient (falls les ports. 	 . 	. 

Quelque duce tine lilt cetie sommation , la 
nkessite contraignil la tour de Naples a V sons-
crire : la plus grande partie de l'arnue napoli-
taine quit la les Etats romains et se retira sur la 
frontiisre du rovine. 'At de Levaschew ally 
ingocier avec la reine Caroline , qui se daer-
mina enfmn a rompre avec l'Angleterre. Md"rat , 
satisfait , snspendit la marche de ses troupes , 
et un armistice rut sign(' le 6 a Foligno. 

L'arn.:.e 	francaise 	conserva 	ses 	positions , 	I 
• occupant ril'orni, en suivant la 1Vra jusqu'a son 
t  embouchure dans le Tibre , sans outrepasser ces 
i 	limites; les ports de -Naples et de la Sidle fu-

rent fermis ;'..1 tons Its vaisseaux de guerre ou de 
commerce, anglais ou tures , jusnit'i la pail de-
inilive entre la *France et CCS deux puissances. 

Le gouvernement rrancais, qui voulail se l'aire 
des 	partisans 	(falls 	le royannie de ;Naples, 	Ill 

v 	stipule'. en 	outre que 	lout tribiund de rigneur 
y serail ,boll sur-le-champ. 

lik . 	.1.es in terks priN 6s d'un grand nombre de pi- 
Sonniers francais lurent encore l'obict de la sol- 
I icitude du premier consul ;  et un article spkial 

' de. l'arniistice porta-it (pie le celebre et malheu- 

ti
renx naturaliste Dolomuieii , qui , depuis son re- t'  lour d'Egypte, genii: sail 	dans 	its prisms do 
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Naples oil it puisa les gentles d'une mort pre-
inatun'T , serail, remit' sur-le•champ. 

	

liurat 	t"...tail, 	devetni 	le 	maitre 	de 1.'1 [alit.; 	sa 	. 
ht.:11'0111.y sans ega le et sa g(, ntrosiii.. 7  l'i.clat dolt 
it s'environnail, plaisaient aux [Wiens, tbujours 
accessibles aux st'.ductions de la gloire et a\celles 

	

des setts. 	liienveillant pour tons, et d'un 	.ont,-- 
'tierce 	plein 	(IC 	franchise, 	Murat 	s'dtait 	all 
:timer de toes les peuples de 1'1talie. . Le Nape , 
(pie l'occupation militaire des Napolitains aVal 
justement 	bless:_;., regardail 	Murat. connne son 
lild!rateur, cl: voula le von' pour lid 1.;moigner 
tia recoonaissatice. Murat se rendit a l'invitation 
du Saint-Wre, accompagto settlement de quel-
ques gCneraux, .et laissa son ar1n6e a Ancime. 
Cette Gmarche , clue le tact le plus itcureux lilt 
aurail dictc'T quand itt6me son caractiTe ne I'v r 
aurait paS porte, accrut encore l'enthousiasme 
qu'il 	iospirail. Murat., 	Rt.'. par les cardioaux, 
recut la Unddiction 	du Saint-Nre, auquel it 
porta, au nom du premier consul , des paroles 
I I e paix el d'amithi. 

II y avail pen de temps clue Mural etait a Rome . 
lorsqu'il recut l'invitation de se rendre a Naples, 
pour y reeevoir les t&noignages d'affection de 
ce mhne roi dont il devait ensuild occuper le 
tame. Le souverain qui , seize aRs 	c Lard, pi 
envoya pat. le tatgraphe son ;milt de• 	't, Ini 
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ollrit. 	:dors 	tics 	(1(.:coratkins 	que 	Nlitrat 	'n'ac- 
cepta cas. 

La ri..publique cisalpine voulut miss"( iui doll-
tier un g:Iiw. de sa reconnaissance , en lui (kcer- 
nant. tin 	sabre magniflque : it relusa (g;ilentent 
cet 	hommage. Le pa triotisme de Murat Clait 
encore 	pur; 	it tic 	voulait: rich lenir (put_ (le 	la 
Vrance et de l'hoinme bons. Ii Ciait 	des enu le 
loras droit. 

Le 3"1, mat's 180E, Murat. signa, a Florence , 
le irait6 di:11166e aVCC la cour de Naples, traitc 
par lei pie" les ports 11111'0y:tunic des Deux-Siciies 
Inrent, fertn(!s aux A nglais e t aux. Tures, instill 
la hair entre la r(publique Ir:knc,aise et CCs deux 
puissances. Le VOL (IC ._..Naples renoncait a Porto- 

Lompne , dans Vile d'Elbe , aux dials des pre- 
;Ides de la Toscanc , et a la prinelpaulo. de Flom- 
him) 	en faveur de la Vrance, et st engageail. a 
illi 	faire 	reslitner les statues, tableau\ et antre• 
objet s  d'art qui aNaieut (Ic enleN('..,  de Bone par 
les troupes  nap/)litanies 

• 
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• 

CFI/IMAM IX. 

mii,..it /.;int;ral en chef de l'arurke &kW,. ( 184, a el tZitel ). 

1 	• 

A PEINE Murat avait-il sign6 le traite de Flo-
rence, que, pour se conformer aux ordres du 
premier consul , 	it envoya 	lc general 	Souls. 
avec un corps de douze mille hommes prendre -
possession des placs de l'Adriatique. D'un au- 
tre cote , it fit toutes 	les dispositions Deus- 
saires pour •  se rendre mailre de l'ile d'Elbe , 
que le roi de *Naples venait de ceder au nou-
veau roi deToscane,mais que les .Anglais occu-
paient , et d'oU ils entretenaient le feu de ]'in- 
surrection 	dans 	les montagnes situees entre 
Massa et Sienne, en me'me temps qu'ils inter-
rompaient , avec ]curs croiseurs , toute espece 
de navigation sur edit partie des cotes de 11-
lalic.  

Mural cut d'abord beaucoup de •Peine a at-
teindre les insui.ges dans les positions: d'ac.ces 
difficile qu'ils occupaient ; mais ces paysans re- 
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doutables ayant fait la faute de se coneentrer 
(18115 le but d'agir offensivement, invent cernes 

: par les troupes franc aises 	et tiles au disperses 
aloes une vivo resistance. line anthistie gthle- 

' rale que. Murat fit proclamer quelques jours 
•apri•s , acheva de retablir 	l'ordre et la Iran- 
quillite dans la Toscane , et .le general francais 
put. alors diriger des troupes sur Vile d'Elbe. 

Mais au moment foie pour l'embarquement , 
une sedition se manifesta tout-a-coup dans une 

( brigade de ligne. Sous pretexte qu'ils n'etaient 
• pas tenus an service. de mer, les soldats rein-

si•rent d'entrer dans les batimens de transport, 
tpoussi•rent l'esprit de revolts jusqu'a massa-

c cr leur chef, qui voulait les engager a obeir. 
i 
c Murat reprima avec la plus gran& severite cc 

funeste mouvemenl.d'indiscipline. 
Toulefois , eel acte si rare parmi les troupes 

francaises ne nnisit point aux dispositions que 
Murat avail arr(l.ti:Ts. Mais cc rut en vain qu'apri%s 
s'kre empart; de !wiles les au tres parties de l'ile, 
les 0i6.aux Tarreatr et Mariot ti sommerent le 
commandant anglaig, enferme dans Porto-Fer-
raj° , de se rendre ; it fallut se r6soudre a in-
vcstir 1a place eta entreprendre un siege r6gu- 
Her. Vainement encore Murat essaya- I -il de 
negocier 'la reVition de la place au nom du 
roi (I' E trurie , 	i on 1es ses tentatives curent in- 
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beancoup 	de 	monde 	de 	part et tl'aulrr two 

' -,' 
. 

11110.1teliSt'S ; 	el. CC Ile lilt qu'apris avoir  per:111, 

Porto-Ferrajo, ainsi que 	le 	res(e de rile , 	Int! 
i:Nactu. pat. les Anglais, 	cold'ornument. 	a 	l'ar-'• 
lirle 7 des prilirninaires de paixsigni..s:i Londre 

. 

1 

 

le 1"` or„lobre 	I8o 1 , eutre 	le cornmissaire frau- 
cats Otto, ct lord Ilamkesbury. 

I,a discipline (pie 'Mural sul entrelenir dans 
Ics troupes sous ses ordres qui orcupaient 	la 
Toscal(e., lui nit'..rita les (loges du.roi il'Etrucie. 
Le. resle du lenips qu'il pasya dans ce pays s'e- 
coula au milieu 	des 	Titles (!i (ICS IllaiSir. 

En 	cc 111011Iellt , C . V5►.-:1-dire ell 	1.1:Nricr 	18(o , 
Ia r4ul)Iique italienne allail i.tre.dainitivement 
constiM6e. :Le premier consul de Ia n.'..publique 
Irancaise, qui pn:sidaii. atissi 	aux 	destint'es 	de 
('Italic, 	nounna 	Murat 	pour 	alter installer 	le 
gouvernenteut couslitutionnel de Ia ripublique• 
iialicune. Mural. quitla 	Ic 61icieus sinuir de 
qurenre , eL se reedit :.1 NJilau pour prt".sider :1 

4 

Ole 	grande 	ciT(:iTionie.La , 	Lou I. 	in11)11 	(Ics 

Mt Niines rt.".ptiblicaines qu'il devaii 	hiciitAl 	ou- 
tlier, 	Ic 	reprt:sentant de 	llonaparte 	1)1.011011ra 
tilt discount dans 	lequel 	it promo Lail 	les plus 

brillaule:,, deslin('es 	la 111)1'1)1190e 	qu'il 	instal- 
l'ail. 	, 	Collipagimii 	du 	grand 	III:r1115 , 	chef 	de 

	

liktil 	de 	lo1.:1\1.,, 	lui 	Ii".pundil 	L. 	viee-presideui 
NIclzi , 	%nis 	GI 	qui 	0..1 	conlit: 	It. 	,i11 	impor 
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k( 	tan I et,delicat tie 	fair(' succrder aux rappolls.  
,, qui otablissetil: la cumpute, celix de la Crater- 
., site entre deux nations faites pont. (!.tre antics, 
.. volts avez encore rte ehoisi pour honorer par 
, 'mire presence retie grande jottruee. Ilona 
., parte ne potnait nous (limner tine tneilleure 

preuve de son int,n.Ot pour nous qu'en vous 
designant pour Ic representer (laws conc cir- 

,, constance. Itecevez l'expression (le la recoil- 
. naissance publique , et pour cc que Vous avez 
., 	tleja 	rail , n. et pour ce que vous vous rtes e 

3,,  gage :1 faire. En secondant nos efforts you 
., assurer ks destins deja rL!publique italienne,, 
,, souvenez-vous qui1 votts consolidez ett tn&ne  • ., 
., temps le plus beau monument de lit gloire de 1 
., son Condateur, atiquel vous rtes attache a taut. 
,, 	(le 	titres. 	,, 

Apri.s avoir jou( 	tin si beau title en  italic 
Murat retourna 	Paris aupres de sa femme e 
(le sa jettne Camille, composee aloes tie deux en- '1  
fans, Achille-Napoleon , 11:: Ic 21 janvier i Sot , 	li 
et 1_,ucien-Charles, Ite le to mai t8o2. 

....„.. 
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' 	C IIA.P1T11E X. 

Murat 6ouverneur tie Paris  .  0' '03 et 180 	). 
I 

. 	 , 

Ti, y await chja plus ,d'un an quc la. paix du 
continent condamnait Murat au repos, lorsque i.  
IC 	premier consul , yqulant dotiner 	quclque 
distraction 	a l'ambition 	de ses lieutenans , lc • 
nomma prcisident du coll6ge electoral du &par-
tement du Lot. Ses compatriotes accucillirent. 
Murat cn hommes qui briguaient sa protection, 
et lc nommerent d6put6 an corps 14islatif ; 
functions tres-lionorables, mais qui ne conve-
naient guere a un guevrier dans la force dc l' Age, 
plus . propre a conduire unc charge de cavalerie 
qu'a diScuter les articles du Code civil. 	• 

Le commencement de l'annee 1804 fut mar-. 
qu6 par la famcuse conspiration de Pichegru el,. 
de Georges Cadoudal : Bonaparte• se . trouvaif .  
entoure d'assassins soudoycCs par l'Angleterre •,- 
il crut .devoir placer Prk de 	Iii 	les liotraneS 
dont il.  etait Ic plus At. : le commandement des... 
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Iroupes de la r" division , ainsi clue celui de la 
garnismc, et (le Ia garde nationale de Paris, fut 
iNonfie au general Murat , avec le titre de gnu-
verneur de Paris , et un trailement de soixante 
milk francs par an. Il publia aussit6t un ordre 
du ;our liar lequel it annoncsait aux troupes le 
debarquement de cinquante brigands, “ .reste im- 
,, pur , disait-il, de la guerre.civile quc le gou 
,, vernement anglais tenait en reserve pendan, 
« Ia paix, et dont l'arrivee en France avail e 
, provoqu6e par un homme qui comptait en,,  
,, core dales les rangs franrsais , par Moreau. . 

,.Murat terminait en prenant l'engagemem de 
laire un bouclier de son corps et de celui des 
troupes sous ses ordres au premier consul , et 
Ile vaincre autour de lui les ennemis de la France 
et les siens. 	- 

Alais pendant qu'il irritait ('indignation des 
iroupes contre 'ceux qui avaient voulu assas-'  
siner le premier consul, -Murat, qui sentail vi- 
vement combien 	ii elait sage de signaler 1'a, - 
rote du ri.glie impjrial par des acles de c. 
mence , sollicita et fit solliciter par sa femme la  i  
cgrAce d'Armand de Polignac et du marquis de' 
11 

RiviCTe :ces deux conspiraleurs furent arracb6si 
au supplice qui les attendait , et durent la Niel 
aux dknarches combines de 3 osphine de BeauJi  
harnais i  de macipme Murat et. (IC son marl. 
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• E 11COU 00 par cc premier suc&s, Murat, qui  . 
await de la grandeur dame et qui &tait suscep-  i 
tilde des plus nobles inspirations, osa demander 
aussi la grAce de Georges Cadoudal. « Georges 
« est. coupable , dit alors Murat A Bonaparte ; 
« mais dans les guerres chiles, it n.'y a pas de 
« crimes , judiciairement parlant : les circons- 
•« tances scules d6terminent, en d'erniersultat, 
« qucls soul les coupables. Les crimes qui se 
« commettent dans ccs temps de crisc sons du 
•« ressort de la politiquc et non de celui des,lois. 
« Vous rtes vous-pane une.preuve de cc que 
« j'avance....Gcorges est sans (Ionic tres-coupa—
a ble , mais it dffendait une  cause gull i:royait, 

: « juste, et it est Lief plus estimable sous cc rap- 
, port- clue MN. de Polignac et de liivii!re, et 
, que les thnigr6s lows complicesi qui out Iran- 
« quillement welch dans l'aisanee it Londres, qui 

, 	. a ne se soul pas exposes comine lui aux coups de 
« fusil. Si 	\IAN Nies grace a NM. de• Poli- 
, glIaC et de Riviere, pourquoi ne pas la faire a 
, Georges? Georges est 1111 110111171e d'hOlineur 
“ i.t d'un 	treS-grand caracterc : si vous voulez. 
, lui faire .grAce , je le, prends pour mon 'aide-

dc-camp , et je r6ponds. de lui .suc ma the..”, 
— « :Non, non, jamais, lui rtipondit Bonaparte, 
a jamais je ne Conseil tirai a la glice de Georges; 
a .  ii a eonithis des,assassinals saws nombre, it en 
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.. commettrail (IC. nouveaux : lie in'impoetimez, 
.4 pas da'\aniage. >, 'Ni Mural., iii .sa 	retinue ne 
parent sativer la vie it Georges , qui cut ext'T.tite 
comme l'aurait t;1.e cenulme marquis de it ivit%re. 
title nous verrons plus lard mettre 	la 	ti.te de 
Murat 4 prix. 

Cc fill dans celle mi.nte aniii‘e 	1804 	qu'eul 
lieu la (10plo rabic catastrophe du due. d'Enghien, 
it laquelle Murat. fat accuse d'avoir pris la part 
Ia plus acti‘ e. je crois 114cssaire de deVoir re-
tahlir lei les Faits  b  affil de ne pas perp6tner les 
erceurs que I'on trouve dans Ia plupari des ecrits 

• qui out (46 publics stir la mot't do Cl'. prince in- 
Forti -1(i. 

Il est; avt'il".. alli011ni'lltli (111V 	1\1111'at Went au- 
einie part a l';_trrestalion du due d'Engliiett , 	01 
qu'il lie l'apprit que lorsque ce prince ('fait (144 
dans le chileau de Vincennes. Le gouverneur tie 
Paris t', tail alors malatie , et cc frit dans son 	lit 
inthrie que le w.".i.u''.ral 	Savary 	Ini 	rcin.il 	lc ,m)ir, 
NTI'S h'S SIX 	hellIVS  ,  11110 .1(111V (Iii premier to"-
sul qui It; preserivait de donnee iiiimi:diatement 
des ordres pour tuivoyer tine bei;.,atie &int.:tide-  t 
1,. tie  a 	Vincennes , 	et pour dt.;s4;ner en nittine 
letups les ineunbres de la, commission militaire 	, 
,p(Tiale qui devait s'assenthler (LUIS le cliftlean 
de \ incomes. 	Celte connnissioli 	de ‘ all 	jugel- 

,-;1115 di'settipary Lottis-Antoine-licitri tie llour-: 
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on , (Inc (IT ngbien , accuse d'avoir ports les 
nes contre la republique francaise ; d'avoir., 

ffert ses services au gonvernement anglais, e 
emi du peuple frail cais ; d'avoir conspire cont 
sArete interieure et exterieure de la France 

e s'iltre mis a la tote d'un rassemblement d'('..- 	' 
'-iigres, francais soldes par l'Anglctcrre , forme 

iur les frontieres de la France ; d'avoir pratique 
es intelligences dans la place de Strasbourg , 
endantes a soulever les departemens environ- 
ians ; d'etre un des fauteurs it. complices de la 
onspiration tramec par les Anglais contre 1 	• 
ersonne du premier consul, etc., etc. 
Le gouvcrneur de Paris, et de la premiere di- 

ision 	militaire , 	ne pouvait se dispenser de 
ommer la commission. Peut-kre m6me igno—; 
ait-il que ce tribunal devait mettre uric funeste  1 
recipitation a condarnner et faire executer le  1 

'eune prince de la maison de Bourbon. Ce qui 
st Lien positif , c'est que Murat n!assista- point 
cette tragedie , et qu'au moment d'etre fusi Ili: 

ui-meme , it a protestc.0 levant Dieu qu'elle lui 
'tait etrangCre. 

soMMIM1111.......••••b 	

i 

ijil 
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CH APIT RE XI. 

Murat mart:c11:11 de l'empire , grand--;imiral de France , sthinlour et 
prince inir:rial. ( I Sol et 1.80S. ) 

I 	• 

.11: n'entreprendrai pas de d6crire ici les colt:. 
duisirent 	apol

ai

i binaisons liberticides qui con 	N 	iqn 
Bonaparte stir le trOne 	de France, 	et qui 1 
firenl tionnner eniperet• des Francais. A l'exei 
pie d'Oclave Auguste , it common:a itIr se. no 
rner consul pour cinq. ails ; 	it obtinl ensuile de 
l)rolongcr cette 	dignit6 pendant dix ans. Uri 
premier pas verS le despotisme le conduisiL a se 
Caine proclamer consul a' ie., et successivenient 
cm [wren r des, FraIl(' 	• 	 .1 

En crt:aii I. tine nouvelle dynastic, 	Napol(on 	I 
ressuscila lollies les ancienncs institut:ons in 
narchiques : les principaux Oni.•raux de la rt'•pu 
lilique devinren I des mart':chaux de l'empire. Mu-
rat flit le second de ces mar6cliaux. 11 y joiguit 
1)4,1061. nue nouvelle dignitt'!, relic 	de grand- 	,  

; tam,' de  remoire. (..c litre donn6 a tin gt."•n6ral  " 
• I; 
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de-  cavalci:ic aurai tparu une rnauvaise plaisanterie 
sous le gouvernement republicain ; mais alors 
on commencait a faire un abus des mots pour 
abuser ensuitc des choses. Le sena imperia 
servile des son organisation , trouva le choix ad- 
mirable; et ne craignit pas de dire a Murat : . La 
. marine franrsaise va se glorifier de vows avoir  , 

	

. dour chef supreme. » 	 41001 
C'etait le moment des metamorphoses les 

plus konnantes , et l'historien le plus grave ne 
peut s'empecherde rirc ; lorsqu'il you!. Murat , 
un enfant de la revolution qui avait abandonne 
le petit manteau pour l'uniforme de soldat, qui 
etait un des gtierriers les moins devots parmi 
ceux qui firent trembler le pape , et qui eufin 
aurait petft-Ctre , comme Mellott, pris'Ic turban 
et adore Mabomet , si un simple ordre du jour 
rat prescrit a l'armcl.e d'Orient ; lorsqu'il lc 
voit, dis-je , 	lc jour de PAques' de l'an de grAce . 
18o5, rendre en ceremonie le pain benit a la  . 
paroksse de Notre-Dame do Lorctte , rue du 
faubourg Montmartre , 	dint it etait de, 	' 
marguillier d'honneur.  

On aimera mieux , sans doute , trouver le  • 
marechal Murat au camp de Boulogne , au 	 .„. 
lieu de sesillustres compagnons, et d'une ar n  •  c,;', 

formidable , assister avec eclat a cette g .andei 
solennit6 nkionale , 	oil , 	'7 
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peaux psis a Montenotte , el Lodi , a Arcole , 
•a Rivoli, 	a Castiglione , 	aux Pyramides , 	au 
Mon thabor, a Aboukir et a Marengo, cc nouvel 
empereur,  , clue la gloire avait rendu populaire , 
distribuait au courage et au merite l'etoile de 
la Legion-dlIonneur, sur laquelle on lisait : 
Honneur et Paine. La, tout etait grandiose , 
les lieux , le temps , les circonstances , 	et cette 
armee qui , stimulee par la noble recompense 
qu'elle recevait , 	allait devOir a ''institution de 
la Legion-d'ilonneur une partic des prodiges . qui 
ont jets tart de gblire sur les premieres anneeS 
de l'empire. 

Trois ans venaient de s'ecouler depuis que 
Murat avait preside a 'Installation de la re-
publique italienne , a laquelle it promit de si 
brillantes destin6es; mais déjà Napol6on avait 
prepare les.peupies du Nord et.  de l'Italie a un 
nouveau regime et a une constitution nouvelle. 
Le titre de president ne lui paraissant plus en 
harnwn:,,. avec • cclui d'empereur, it avait resolu 
de mettre ..ur sa fete la cOuronne de 	ler des . 
rois lombards; et les Italiens, qui ne red,outaien t 
rien taut que le joug .de l'Autriche , anemia au 
(levant des desirs de Napoleon. Une deputation 
ayant a sa talc 	e tame Melzi , Daguere vice-
pn;sitlent de la republique , apporta a l'empe-
reur des Frangais le vmli• de, la coi)sulted'aat, 

6. 
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pour que le gouvervement . de la r6publique Mt 
.  -,ronarchique et Ureditaire , et que Nap: I6on 

flit proclam6 roi d'Italic. Murat avait, di t-on , 
ides prekitions a la vice-royautec du 	not 'veal] k 

oyaume ; 	mai's le. choix que lit Napol6 	n du I.  
'prince Eugene, son Ills adoptif, pour gotn 	!mei- 

&pendant son absence , imposa silence a 	mites 
Wiles ambitions. Murat se contenta de 1a gi Sand'- 
- roix de la couronne de fer, et. tourna ses - lies i- c 

it ' 	cote de l'Allemaigne, oil les intrigues de 1' 	1n- 
.,gleterre allaient porter le theatre d'unc gue 	're 
dont le rtsultat. promettait Or avante aux m 	n- 
bres cle la famille de Napol6on , ainsi qu'a 	ses 
premiers lientenans, des apanages plus on xnot 
considjrables. 
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• 

ClIATITRE X11. 

. 	Campagne d'Austerlitt. (180:i 1 

• e 

. 

. 	. 
'DEN IS !'invasion des Normands, sous la cot 

duite du (Inc Guillaume, l'Angleterre ne s'aait 
point trouvee dans une situation aussi critique. 
Tie celle oii Napoleon l'avait placee..Bloquee , 
Dour ainsi dire , par les camps de Bourogne., et 
inenaae  d'une invasion redoutable ,1`a Grande- 
'Bretagne, apris avoir ressenti les .•.ffets d'une 
terreur foiliWe , employa touks ses ressources a ' 
disSiper l'orage. Des subsides innnenses venaient 
d'dtre votes 	l'unanimili:, et Pitt les avait enfr
ployes seerkement 	pour op6rer la diversion 
qui devait sauver la patrie. Des agens anglais 
avaicnt etc envoy6s en 	Itussie, en SuMe , eti 
Autriche et en Prusse, pour 'y soulever ces puis-
sances contre !'ambition de celui qui venait de 
ceindre deux couronnes;'1 la fois. L'or de rAn-
gleterre aplanifi tons les obstacles '4;4) t une troi-, 
sii!ine 	coalition 	formidable menaca 	l'empi 
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naissant. Les allijS comptaicnt surprendre Na-
poMon , dont les forces Ctaient campees Lien 
loin du Rhin. 
' 	Tout-A-coup les troupes antrichien nes passent 

.  -TIna 'et envahissent la Baviere , sans d6clara.- 
Jim) de guerre prealable. A la premiere nouvelle 
de cc mouvtmcnt hostile , NapolCon quitte le 
camp de Boulogne, et arrive A Paris, oii it expose 
au senat la conduite perfide de l'Autriche : un 
f.tppel est fait aux jeunes conscrits et aux vieux 
soldats're tires ; on organise les gardes nationales, 
et. les troupes rassembl6es sur les cotes de 1'0- 
ice'aii accourent sur le Rhin. Les sold ats francais I arrivent a marches forcees , et, pleins d'enthou- 
iasme, iJs franchissent la frontiere. 

Murat commandait , dans. cette memorable 
ampagne , 	la reserve de cavalerie.; composee 
e cinq divisions : it passe 	le Rhin lc 25. scp- 
enibre 1805 , et reste quelques jonrs en posi-
ion devant les daoucli6s de la Fortlt-Noire, oil 
1 .fait journellement des demOnstrationS . qui 

lovaient pour but d'attirer principalement l'at- 
ention de l'ennemi sur ce point. Mais le ge-

dipc'xal Mack ,„.,tpres- avoir pris 'pendant deux sit 
wirtiois fours le Mange Sur la direction clue Na- 

poleon donnait aux differens corps de son ar- 
.  mee , ne fat pas plus long-tempts dupe des de-

knonstrations faites par Murat ; et ne pouvant 
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plus douter que lL'intetition de l'empereur des 
Francais ne at de Sc porter stn.- le Danube en 
evitan t. les montagnes noires, it opdra un chan-
gement de front dans toute sa ligne , et donna 
des ordres pour que ses troupes se concentras- 

. sent dans les environs d'Illm. 11 passa ini-mCme 
e Danube , apres avoir renforc6 le corps d'ar- 
Ilk aabli stir la rive.  gtruche. 	_ 

Murat arriva le 7 octobre a Donawert ; it y 
asst le fictive pour se porter rapidement sur 
c Lech. Un regiment de .cuirassiers aulrichiens 
itii se trouvait sur la 'route de Rair voulut faire 
esistance; mais it fit charg6 avec impkuosite. 
.ie lendemain cc marechal s'avatica , avec trois 
'visions de cavaleric , 	pour couper la route 

'  'Ulm :1 Augsbourg. krriv6 a Wertingen , it y 
pprit que douzc liataillons de grenadiers, et 
pielques escadrons autrichiens , se trouvaiht 
en de distance. . It manoeuvra aussitot pour en-
elopper ces troupes, et par un babile mouvc-
new des divisions sons ses ordres , it entoura 

.. l'ennemi. 	Alais le general 	qui commandait la 
.olonne antrichienne ne se dkoncerta pas ; it 
it former .ses bataillons en un vaste carre, flan- 

quid par sa cavalerie. Alors s'engagca un co-Mint 
pinifttre -: pendant long-temps la vigueur de la 
usistance fuVgale a cello de Pal taque, et cc ne 
ut qu'•apri,s • deux heures du pill~ \A engage- 

I

.  
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ment , que le carrt ennemi:fut enfoitc6 , sabni 
et mis en d6route. Poursuivi avec chajair, le 

i  corps autrichicn abandonna dans sa fuite toutc 
son artillerie. On lui prit pros de quatre milk 
goldats et presquc tons ses drapeaux. 

Apres le combat de Wertingen , Murat con- 
.  tinua son mouvement, et. se porta au village de 
'Zusmershauzen , oit Napol6on etablit son guar- 
'  tier-g6n6ral. Le lendemain matin , le chef dies- 
.  cadron Excelmans , aide-dc-camp du mar6chal 
,.Murat, porta a l'empereur les drapcaux pris la 
'veille. 

Pendant Tie' Napol6on , 	par 	la direction 
dottn6.e aux difftirens corps d'arrnk , plat ait.le 
6neral Mack dans la plus pi'uible situation , la 

tavalerie sous leS ordres de Murat mano2uvrait 
autour d'Ulm, et culbutait • tout cc .qu'elle ren-
ontrait. Murat s'attacha ensuite :i poursuivre 
es troupes autrichiennes 	qui avaient pris la 

Heydenhein. 'Lc 	it youtc'de 	 16 octobre 	rencon- 
. ra au village de Languenau , 1111C panic du corps 

.  u gadral Werneck, qui voulut l'arreter dans 
a marche. Murat fit attaquer cc corps par un 

-I 

 

('!giment d'inFanterie, et le chargea ensuite lui- 
- incline avec la cavaleric : dans cc nouveau com, 

bat it fit A l'enneini environ trois milk prison-
litniers et prit deux drapeaux..Un envoi de cinq • 

tents chariots, •qui rnarchait sous la protectioi) 
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des debris du corps de Werneck , rendait la 
retraite 	de 	ce 	general 	encore plus 	dilficile. 
Murat l'atteignit de nouveau a Ileresheim , le 
fit  charger par la division Klein , et prit encore 
dans cette journee , mille a onze Cents hommes 
et dcux drapeaux. Enfin , le 18 octobre , Murat 
parvint A en tourer completement le corps de . 
Werneck : ce genjral ,. qui await perdu plus de.  
quatre mille hommes dans les deux combats, 
precedens, .n'avait plus avec lui que des soldats 	• 
harasses de fatigues et decourages; it setrtit qu'il 
ne ponvait plus resister a son vainqueur , et 
capilula. Son corps' d'arinee devsa les acmes; 
les troupes furent faites. prPsonnieres ; les che- 
vaux de • cavalerie , les 	canons , leurs attela- 
(= b 	, es 	les 	caissons et les munitions furent re- 
*mis A l'armee francaise -; 	les generaux et offi- 
Ciers avaient - obtenu 	d'cltre renvoyes en Au-
triclie sur. parole. La capitulation du general 
'Wenn eck • en traina . celle hien plus impor tan Le 
dii general Mack ; plus de trente mille hommes. 
mirent has les acmes en sortant "d' Ulm. 

Le lendemain de la reddition de Atte place 
et des troupes qui s'y etaient enfermeeS, Murat 
cut encore ini• engagement , sur la route' de 
Surth i Nuremberg, awe un dkaehement de 
eavalerie qui ceseortait. tlile portion du pare d'ar- • 

Alai, de l'Arnu'e antriehienne. 	ee pare , de 
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intlme que tons les bagages , furetit pris. Ainsi, 
la marche rapide de Murat avait dqi obtenu 
pour resultat la prisd de quiz 	cents chariots, 

1 	de cinquante pieces de canon , de seize mille 
hommes , y compris le corps du gahal Wer-
neck , et de plusicurs drapcaux. Dix g6n6raux 
ennemis avaicnt remis leer 6p6c.  au  mar6chal 

cfrancais; trois autres avaient etc tuCs dans des 
,;charges de cavalerie. 

Par suite de la capitulation d'Ulm, la plus 

i grandc partie de i'armje autricbienne qui s'6-
iait portde sur lc Danube se trouvait an6antic. 
II tardait au vainqueur d'en poursuivre les d6- 
Iris stir Finn , ct de marcher en masse sur liar:- 
, 6e russe , qui devenait lc seul espoir des coa-
isjs , apres un &hut de campagne aussi Usas- 

. ireux. Tons les corps de la grande •arm6e , k 
'exception de celui commandi: par Augereau , 
ecurent l'ordre dc sc concentrcr autour detMu- 

nich. La reserve de cavalerie sous les ordrcs de 
Murat arriva dans la capitale de la liaviere lc 
3 °dare; mais ce ne fut pas pour s'y reposer. 

Des le lendemain Murat se dirigea sur Jinn , 
et ne tarda pas it se mon tree sous les murs. de 
Braunau , que lr ; Autrichiens. evacueren t. La 
guerre se faisait a la Course; l'avant-garde con ti- • 

• nua de poursuivre les vaincus. Sur le chemirk de 
M6r6bach , Murat MD contra unc 	-ga . e, 
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antrichienne forte dc six mille 	hommes ; 	it 
,la 'fit charger par les premiers escadrons gull 

vait sous 1a main. L'ennemi , etonn6, de cette 
rusque attaquc 	gagna a la hate les hauteurs 

I
' 

 
, 

,.  c Died , oil sa cavalerie se rallia pour prot6ger 
son infanteric : la division de dragons aux or- 

Pres du gen6ral Beaumont arrival': alors en 
...  ligne; 	Murat lui 	ordonna de charger, et les 

.  utrichiens culbutes ne•durent qu'auk ombres 
e la emit le bonlicur de se sauver dans les Lois. 
in q cents prisonniers furent le r6sultat de cette 

I

t  _ , ataque brillante. 
Apres. le combat de Ried , Murat prit posi-

tion a Haag : le lendemain , 31 octobre , it con-
rtinua a poursuivre l'ennemi , repee dans les 
reins. Il l'atteignit encore en avant de Lanibach. 
La se trouvait une division d'infanterie russe 

'Wont  les Autrichiens rklamerent l'appui. Unit 
ha tai lions s'avancerent pour prot6ger la retraite 
des troupes que Murat harcelait si vivement. 
De son cotti , ]'avant-garde francaise avail 6td 
jointc par une des divisions du corps de Da- 

&oust. L'action s'engagea fortement , 	la pre- 
iniere  ligne des Busses ne" larch pas a 	etre 

11100branlee : la cavalerie chargea alors avec une. 
idle impkuoesite , que les Ikusses et les Atari-
fhiens se retirerent 'dans le plus' grand d6sor- 
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dre. Murat leur brit encore cinq cents homilies 
et plusicurs pieces de canon.  

Tons les jours Murat livrait de nouveaux  .: 
combats , et tous les jaws les troupes sous ses  . 
ordres se Couvraient de gloire. Son nom dove_ 
wait aussi c6lebre en Autriche gull l'kait. crt ' 
Italie et en Egypte. 11 imprimait la terreur aux 
ennemis , et je suis oblig6, pour ne pasr*ter 
toujours la meme chose, de n6gliger une foule 
d'engagernens partiels 'oil l'avant -garde 	sous . , 
les ordres de - Mural battit constamment Ics 
Autrichiens, deCourag6s et mal soutenus dans 
leur rctraitc pr&ipitCe par la cavalerie Fosse.

Cependant .le general russe Kutusovv s,  efait. 
hat6 d'evacuer la jigne de l'Ens a l'arriv6e des  • J  
premieres colonnes francaises, et avai t l'aitpren-
dre position a une partic de son arimce sur les 
hauteursd'Amstetten. Murat s'aait avanc6 dans 
cette mdme directi*Tvec sa cavalerie kgere el 
la division de grenadierS du gc.':njral Oudillot. 
Lorsqu'll eut reconnu la position des Russes, et  ''1  
apres quelques engagemens entre sa cavalerie et  ) 
cello de l'ennerni , it fit avancer la division de  
grenadiers, qui sc forma 'en plusicurs colonnes 
d'attaque. Les AuStro-Russes opposerent une  '.,1 
resistance asset opiniatre; mais•Ie g(!n6ral On- 
dinot avant commands une charge On6rale A 
la baionnette., les ennernis furent -d6postds sur. 
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tons les points : ils laisqwent quatre cents morts 
sur le champ de bataille et trois cents priSon7. 
niers.  

Cet ecbec aCeelera la retraite de l'armee aus-
tro-Tusse. Les pouts qu'elle avait coupes sur la 
riviiTe dips furent promplement repares , et 
Murat continuant. sa pour:mite , arriva le 7 no-
vembre sous les murs de l'abbaye de Molck , 
quc l'empereur d'Autrichc venait di quitter. 
DCUX-  jours apres it etait a Saint-Pollen, et di-
rigeait la brigade de cavalerie du generaf S6bas- 
tiani Sur 'Vienne. 	 . 	. 

Napoleon venait de porter soniquartier-ge-
neral .a Vabbaye de Mold:; Murat n'etait plus 
qu'a quatre licues de Vienne, en tiZTement era- 	' 

cute  •  Par les troupes ennemies-, et lc general 
Sebastiani attendait Fordre'd'entrer dans cette 
capitale. 1.1n armistice flit alors actor& au comte. 
de Giulay, aim 	qteon etit lc temps de prendre 
les arrangemens neccssaires pour l' occupaticin 
de Vienne La capitulation fut reglee imme.dia- 
tenletd, et. Murat entra lc 13 Octobre 1.8o5 dans 
la capitale  de l'Autriche, Mont it fit aussitOt oc-
euper les. principaux  .postes , avant ses reserves 
sur les places publiques. L'orilre le plus parfait 
regna darts cette prise de possession : on cut dit 
iln corps 'de 	troupes 'auxiliaires arrivant dans 
tine ville alliee. La milice bourgeoise kait sous • 
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les armes, les habitans bordaicnt les rues. AprZ!s 
quelques heures , la conliance Ctait si bien eta-
blie , que les vainqueurs et la population sem-
blaient appartenir a la memo nation. Napokon 
se rendit.. lui-nillme a Vienne dans la soiree; 
mais it fit son entrée sans faste et sans apparel!: 
it avait refuse tons ies lionneurs que la vine you-
lait lui rendre. Dans la niilme soiree, la cavalerie 
command6e par Murat avait passé sur la rive 
gauche du.Danube. 

Deux, jours apii!s l'entre a Vienne, Murat et 
Lannes dtait déjà a Hollabrunn .oil se trolly:ail 
l'arriiTe-garde de l'armee • russe. Murat l'ayant 
fait charger par sa cavalerie , l'ennerni aban-
donna le terrain ; on lui prit cent voitures d'e-
quipages toutes charities. 

Les deux gen6raux francais se proposaient de 
suivre cet avantage, lorsqu'Un officier autrichien 
s'avanqa en parlementaire, et den-landaqu'il Hit 
permis aux troupes de l'empereur d'Allemagne 
de se sCparer des Russes. Murat y consentit, 
thins l'espoir que cet acte de condescendance de 
sa part pourrait amener l'Autrichc a demander 
la paix plus Lot. Quelques instans apres;  le ba 	 n 
de Wintzingerode , aide-de-camp general

f
it c, 

rempeKeur de - Russie , .se pr(:senta aux avant-
posies francais, et demanda a capituler pour 
l'arrae russe. Une pareillc proposition parais- 
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sail trop dans Pin t6ret de 1'arm6efrancaise pour 
que Alurat ne racceptat pas sur-lc-champ. La 
capitulation fut sign& dans la soiree meme: 
Murat consentait a suspendre sa marche sur tia 
M•oravie , et Pam& russe s'eugageait a quitter 
ausSitot l'Allemagne par la route qu'elle avail 
prise pour s'y rendre. Murat envoya sur-le-champ 
cette capitulation a Napoleon, qui De rapprOlIN a 
point, parcc qu'il ne crut pas M. de Win tzinge- • 
rode suffisamment autorisii a conclure 1111 acte 
qui kait uric espece de traite. Toutefois il de-
clara que Si l'cmpercur de Russie , qui se trou- 
vait en Moravie, ratiliait la convention , it (tait , 
' rk a l'acccpter lui-memo. Napoleon avail trop 

e penetration pour ne pas regardcr la demanche 
e M. de Wintziugerode commc unc ruse du 
6neral en chef russe , pour gagner du temps et 
ecevoir les renforts 	qui s'avancaient 	de la 

('non ;a la rupture de l'arthistice , et continua

I

:- 

 

Iaute-Moravie. 	• 	 . 
, 	Murat, qui avail trait6 loyalement sans sup, 

user aux Russes auenne arriere-pensee., leer 

. . 	marche. Le ai novembre , a quatre heures 
bde  l'apres-midi , les troupes francaiscs se trou. 

.verent en pr6sence des Russes : les corps d'ar- 
' 6e 	de tannes et de Soult s'etaient reuois 
' celui de Murat. On voulait attendre le lende- 

In 

,  Imain pour at toquer la position des.Russes ; mais • 
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Murat , avcc son impetuosite ordinaire , 	or- 
donna (19 marcher A 	l'ennemi. L'attaque fut. 
vive et Ia. defense opiniAtre; les Russes, ayant 
l'avantage de la position , recurent le choc sans 
en etre.  ebranles , et ce fie fut qu'apres un cmin-
bat opiniatre qui await dure jusqu'A onzc heures 
du soir,  , que les Francais resterent Jnaltres du 
champ de bataille , de dix-huit cents prisonniers 
et de douze piZ;Ces de canon..Dans cette terrible 
Melee de nuit , Mural, Lannes et Soult avaient 
souvent pays de 'cur personae : it att etc: dif-
ficile dereunir trois generauX plus braves; aussi 
l'opiniA trete des Russes, au combat de Gun ters-
dorf , Ile servit qu'A lour prouver que- rien lie 
pouavait resister a des.soldats fran cais, comman-
des par de tels chefs. 

Napol6on joignit Murat dans la matinee d 
17 novembre, et porta le memo jour son quar 
tier-general a Zna'im. Murat Continua a pour-,  
suivre l'arriere-garde russe : toutefois it y mi 
moins.d'ardeur des que Napol6on lid cut pres-
crit de laisser a rempereur Alexandre le . temps 
de se r6nnir au, gros de ses troupes. Le 20 nco 
vembre , le, quartiengeneral des Francais, jtait 
A.Brunn..L'armCe francaise out ordre de se z,:on- 
centrer en avant de cette ville. Tout akknoncal 
qu'il y aurait sous pen une, bataille decisiv 

En diet, as 1;k fin de novexiibre , l'arinj • 
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russe renforcee , ayant fait sajonetion avec les 
debris de l'armee autrichienne, avait commence 
son mouvement offensif, Napoleon , voulant , 
l'attirer sur le terrain qu'il avait choisi , 	or-. 
donna a Murat de se retires precipitamment 
derriere Pratzen , et ne fit nullement inquieter 
le grand mouvement que l'ennemi faisaiL 

Le l er  decembre , les armees etaient en pre-
sence, et les tirailleurs de Murat avaient echange 
quelques coups de fusil avec les avant-postes 
austro-russes. 

Comore it n'enire pas dans mon plan de de-
crire les batailles oil Murat s'est trouve , mais 

l'seulement la part plus ou moins grande qu'il y 
grit , je me bornerai a dire que la cavalerie sous 
ses ordres reedit les plus grands services . A Aus-
terlitz , d'abord en arretant la colonne de cava-
lerie que le prince de Lichstenstein conduisait 
pour occuper la plaint entre Kruh et le cabaret 
de Lesch; ensuite en con tribuant a la thcfense 
de la, position de Santos, et, plus Lard, Cu se 
jetant sur la route de Wischau , oil elle culeva 
la plus grande pantie des equipages de l'armee 
russe qui filaient l'CI'S cette vine. 

Apres la - bataille d'Austerliti, Napoleon pon-
vait acheN'er la ruine de l'artnee russe, au milieu 
de laquelle fuyaient les cuipereurs d'Autriche et 
de Russie ; n?ais it se refusa en quelque sorte a 

7 
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la pensee de faire prisonniers ces deux monar-
ques , et des Ic 4 decembrc it accorda un armis-
tice a l'empereur d'Autriche. Mais l'avant-garde 
de Murat , n'ayant point ete avertie de la sus-
pension d'armes , avait , des le ma tin , attagtie 
les postes du general autrichien Kienmayer, et . 
le prince Bagration , qui appuyait cc general , 
s'etait replie derriere Czeitsch. L'alarme se re-
pandit au guarder-general autrichien. En ce 
moment arriverent les instructions de Napo-
leon , et Murat , apres avoir ri de la fraycur 
qu'il venait de causer a l'emptreur Francois , 
•suspendit sa marche , et fit prendre position a 
ses escadrons a une demi-licuc des avail t-postes* 
autrichiens. Ce fut la que Napoleon et Fran-
cois II curent leer premiere entrevue , et que 
fut conclu l'armistice qui termina cette eton-
nante campagne , dans laquelle Murat cueillitl 
tant de nouveaux lauriers. 
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CHAPITRE XIII. 

must villa—clue de Cleves et de Berg. ( 11306.) 

NAPOLEON dans une seule carnpagne de deux • 
tnois venait d'aneantir une .coalition formida- 
ble , dont .les habiles instigatcurs s'etaient pro-
mis un tout autre resultat. L'activite prodi-
gieuse du chef de la nation francaise avait ete 
secoruke par le zele et la bravoure des genC-
raux , et par les genereux efforts de l'armee. 
Murat n'ai'ait point cesse d'etre le plus intre-
pide , le plus audacieux general de cavaleric 
d'unc époque si fertile en braves; it etait.tou-
jours le mane stir les champs de bataille : ses 
opinions politiques etaient seules changees. Ce 
n'etait plus cc tier republicain , ce chevalier de 
la liberte et de l'egalite, qui avait si noblenient 
refuse les presens des souverains qu'il avait fait 
trembler dans leurs capitales : a I'exemple de Na-
poleon , Murat aspirait a une couronne;il etait 
devenu prince , le titre d' altesse chatouillait 

5. 	 7. 
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a.breablement son orcille ; it s'habituait :.'1 se le 
faire dormer par ses anciens camarades, et pour 
completer la metamorphose, celui qui avail. oh-
tenu  pour trophecs des canons pris sur l'en-
nerni et un sabre d'honneur,  , sembla les dedai-
gner pour les rubans que les monarques qu'il 
venait de combattre lui prodiguerent a l'envi. 
II revint en France charge d'ordres monarchi-
ques. 

Le traits de Preshourg avait amens de grands 
changemens. Les allies de la France acquirent - 

r7  plus de puissance : les electenrs de liaviere et de 
Wurtembergifurent Cleves a la dignite de rois ; 
avec des augmentations de territoire. 

, - 	Ces deux nouveaux royaumes ne furent pas 
leg seuls appuis que Napoleon donna a sa dy- 
nastic. Il unit le prince Eugene , son fils adop- 
tif,  , avec la idle du roi de Baviere, et donna 
pour ('pouse au.prince bereditaire de Bade, Ste- 
phanie de Beauharnais, niece de l'imperatrice 
Josephine. Il annonca que la maison de Naples 
avail: perdu sa couronne sans retour , et que cc 
beau royaume etait destine a son frere Joseph. 

!' 	Enfin,par un decret imperial du '25 mars 18o6, , 
Napoleon disposa en faveur de son beati-frere, 

- 	le prince Murat, des duches de Cleves et de 
p  Berg, qui avaient ete cedes a la France par les 

rois de Prusse et de Baviere; 4  11 gloire mili- 
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« wire du prince Murat, disait le president du 
« senat a Napoleon , en reponse au message qui 
« con tenait cette cession ; l'importance et l'e- 
« clat de ses succes , ses vertus publiques et pri- ,. 
t( YCCS interesseront tous les Francais au juste 
« prix qu'il en ()Went, et rendront son auto- 
« rite chime .a ses nouveaux sujets. Le prince 
« Ara sera charge de la garde d'une partie 
« importante de l'empire , et V. M. nc pouvait 

- « la unifier en de plus dignes mains.. CeLte der- 
' niere phrase etait sans doute ]'expression 	de 
]'opinion .publique ; persohne en France n'au- 
rait cru atoll que Murat trahirait un jour et sa 
patrie, qui avail: cu si bonne opinion de ses 
sentimens , et Ic grand capitaine qui fut long- 
teMps son idole et son bienfaiteur. 

Mais pourquoi vais-je an ticiper sur les evene-. 
mens , et ("Att., par une seulc phrase intempes- 
tive , au pacrrier qui West encorcsoupable que 
d'avoir tralii la cause de la liberte, tout l'in t6-61 

'  gull pen! de nouveau inspirer , et par sa 'bra- 
voure sur les champs de hataille , et par sa mo- 
deration dans le go uvernemen t des Etats qui lid 

‘•  Soo t dotuais par le liasard  ,. 	P 	 • 
Murat, aussi:presse de regner quc pent l'etre 

un souverain improvise, nonima le general. Du- 
pont son .  commissaire , 	et l'envOya aussitOt a 
Dusseldorf Our p4rendre possession des duch6.s. 

. 	. 	. 
. . 31'i98 
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Les commissaires prussicns et bavarois firent la 
cession de tres-bonne grace, et les habi tans , qui 

'avaient pas grand'chose a regretter, ne furent 
pout-titre pas filches de changer de maitre. 

Murat ne se fit pas long-temps at tendre : it 
rriva a Dusseldorf presque aussitot que son 
ommissaire. II etait accornpagne de ses aides- . 
c - camp et des officicrs de sa maison : aucune 
roupe ne l'escortait , et sa voiture fut bient6t 
ntouree par la population avide de nouveaute. 
,es etats , le conseil in time , la regence , les 
lagistrats , le clerge , les principaux employes' 
llerent au devant du' nouveau grand- due. Sa 
onne mine , ses manieres affables, son costume 
agnifique , plurent a ces bonne gels, (JUL Sc 
irent a crier en allemand : Vice 1Vapolcon ! 

ice Joachim ! vive Caroline ! ce qui , meld: au 
roil des clothes et aux salves d'artillerie , con-
ribua beaucoup a etourdir tous ceux qui assis-
aien t a cette grande .ceremonic. Un le Deana 
ut v.:hante , de beaux discours furent adress6s 
u grand-duc ; it repondit cc-  que les souverains 
•epondent tous en pa ,•,,,,,, cas , et souvent avec 

dries  intentions mins d 	que celles de Murat: 
« Je tacherai de rendre ce pays heureux. Je con- 

_  lleacrcrai au bien de l'Etat -toute ma sollicitude et 
Mutes mes facultes. » Murat admit ensuite tons 

*les  principaux fonctionnairei a diner avec lui ; 
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et fit distribuer de l'argent au peuple. Tout lc 
monde parut content , m6me le clage ; ct cha- 
Cun s'empressa de prker serment de fidelite au 
grand-dile Murat. 

Le premier acts du nouveau grand-duc de 
Cli!vcs et de Berg fut de d6clarer qu'il ne scrait 
rien change A l'administiation , soit civile , soi 
judiciairc des ditches, et clue tow les magistrats 
et officiers civils , de justice et de police 	qui 
etaient en activite , eon tinueraient l'exercice de 
leurs fonctions. Murat imitait en ccla le semi: 
de Rome , dont la 'politique Labile laissait aux 
peuples que les arrn6es romaines sountettaient, 
leurs lois , leurs magistrats, leursmocurs Cl. leurs 
coutumes. Le nouveau grand-due pr6voyait sans 
doute gull aurait pen de temps A consacrer a 
l'adrninistration de ses Etats, et, dans la crainte 
de d6molir sans pouvoir reconstruire, it pr6f4a 
laisser les choscs en l'6tat ou elks se trouvaient, 
jusqu'A, cc clue les circonstances lui permissent 
de fake lcs amMioraiions qui Ini sentient dj-
monta'Ts necessaires par l'exp6rience. 

De Dusseldorf, Murat se rendit A Cleves, oil 
le magistrat et lc 	bourgmestre l'accueillirent 
avec les memos  d6monstrations. de joie que les 
Etats de Dusseldorf. Partout on lui jura fid6lite , 
partout on se felicita de l'avoir pour grand-duc. 
Murat visita @nsuite quelques autres vines de se: 
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Etats; mail comme les 6vjnemens Sc pressaient 
sur le continent, it fit sa tournee de prise.de 
possession .avec la rapidit6 d'une charge de ca-
valerie ; et aprZ_!s avoir rendu un d6cret pour 
fixer la valour des diffrentes monnaics qui cir-
culaient dans son duch6, Murat signa lc traits 
de la confiWration des Etats du Rhin, par le-
quel it s'engagcait A fournir un contingent de 
sing mille hommes, dans le cas oh une puis-
sance etrangere A l'alliancc viendrait a armer. 
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'ClIAPITRE XIV. 

• 
Campngne de Prusse. ( 1806.) 

• 

PENDANT que Murat passait au galop la revue .,  
de ses Etats , et entrait dans la confederation 
du Rhin comme prince souvcrain , le roi de 
Prusse, entraine par les conseils•de la mine, et• 
par ceux de la Russie et de l'Angleterre , avail 
complke les armemens faits dans,ses Etats des 
l'anne prjadente , et la guerre etait dcvcnue 
imminente. 	Napoleon • observait sans inquie- 
tude, mais non sans etonnemcnt , les tergiver-
sations et l'avetiglement de la cour de Prusse ; 
et conune it ne pouvait plus douter de l'ascen-
dant que l'Angleterrc avail pris sur lc cabinet 
de Berlin , it s'etait prepare afin d'etre en me-
sure au moment oit Forage eclaterait. 

Le 6 noveinbre 1806 une Proclamation de 
l'empereur des Francais .annonca a son armee 
qu'au lieu de reiitrer en France , oh des. fetes 
trioinphales laaltendaient, elle devait se prep- 
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rer a punir les provocations de la Prusse. Murat 
accturut sur lc thatre oil la guerre-allait avoir 
lieu. D reprit aussitot le commandcmcnt dc la 
grande reserve de cavalerie , et , des le 8 no-
vembre , it etait arrive sur la Saale , vis-a-vis 
Saalliourg. Cette petite ville etait occup6e par 
un regiment prussien qui voulut defendre le 
passage de la riviere. Le grand-due de Berg avait 
avec lui quelques escadrons de cavalerie , 	un 
regiment d'infanterie et quelques pieces de ca-
non. La canonnadc s'engagea ; mais au bout 
d'une demi-heure les, Prussicns , voyant gulls, 
allaient etre tournes, abandonnerent lour posi-  : 
tion; ainsi que la rive droit 	• Saale. Ce fut 
la la premiere affaire d'une c 	ne non moins 
etonnante que cclle d'Austerli z, et cc fut 
core Murat.qui cut la gloire de pOrter les pre-.  , 
miers coups a l'ennerni. 	 411 

Le lendemain , tandis que le marjchal Ber-
nadotte. etait aux prises aver flea a dix mule 
Prussiens et Saxons, charg6s de flanquei l'a 
m6e ennemie du cote du village de Schleit 
Murat arrivait par les routes d'Auma, et tombait •  ; 
sur les Prussiens, qu'il poursuivit vigoureuse- 
ment jusqu'a la nuit. Le 1o, it rnarchait sur  - 
Gera, poursuivant toujours la division battue la  ! 
veille.  

Deja la gauche de Farm& prusgienne se re 
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'  ait devant les corps de Bernadotte et de Murat, 
t quatre jours apres l'ouverturc de la campa-
ne, la cavalerie francaise etait arrivee a Pegau, 

.. 'oil Murat , qui voulait jeter l'epouvante en 
Saxe , envoyait la brigade du general Lasalle 

likojusqu'aux portes de Leipzig. En peu de jours 
l'armee prussienne etait tournee a peu pros 
,comme l'avait ate cello sous les ordres de Mack 
:armee precedents. Elle avait le dos au Rhin, 
, ndis que l'armee fram,..aise , bordant la Saalc 
.  t ayant le-dos a l'Elbe , marchait sur elle. Tou-. 
..efois, 'Napoleon savait' que les generaux prus- 
, iens faisaient des dispositions pour recevoir la 

I

a  

, ataille dans une position Si desavantageuse : it 
gii en consequence, et Murat, qui , avec sa 
valerie 

	

	avail appuy6 jusqu'au 13 noVembre , 
les mouvemens des corps d'armee sous les'or- 

,  .:  dies du marechal Davoust , re&ut l'ordre de sc 
.approcher de Jena. I. 
 Tandis que Murat quittait lc marechal Da- 
oust pour executer le mouvement qui lui etait _ 

,.ordonne , les Prussians,. en forces sup6rieures 
ux Francais, s'jtaient amides. Napoleon cut 
esir6retarder le combat de deux heures afin 

• 'attendre le reste des troupes. 	qui devaient le 
indre a Rua , et surtout la cavalerie qui lui 

aisait faute en ce moment critique ; mais l'ar-

I

o  

Cur des troupes franc 	et les mouvemens 
, 
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de l'armee prussienne ne 	le permiren I pas. 
L'action fut bientot g6nerale.: on combattit de 
part et d'autre avec un ordre et unc fermete 
qui rendirent long-temps •I'avantage ind6cis. 
Mais au bout de deux heures Murat arriva sur 
le champ de bataille , et poidant que sa cava-
lerie se formait en arriere de la ligne , les r6-
serves que Napoleon tenait sous sa main ahoy-
daient impetucusernent les Prussiens et les fai-
saient plicr. Leur retraite s'opera len ternent et 
eri, bon ordre jusqu'au moment oil Murat rec.ut: 
('ordre 	de 	charger. 	S'elanc,ant 	alors 	contre 
les colonnes prussiennes , it fondit sur ellesa la 
tote des dragons et des cuirassiers de la reserve, 
et mit le plus grand desordre dans leurs rangs: 
La cavalerie ennemie • voulut.en vain resister a 
cc choc impetueux , elle dut stiivre le MOUIT-
ment de l'infan terie ; qui n'cut d'autre ressource  1 
que de Sc former en' carre ; mais cette manoutivre •  . 
ne fut pas plus heurcuse. Chu' des bataillons 
carrCs furent successivement enfonc6s par la 
cavalerie de Murat, et le plus grand desordre 
se mit dans ces troupes, naguere si sires de 
vaincre: En pen de temps plus de vingt mille  ] 
fantassins on, cavaliers et une grande partie de 	1 
l'artilleric prussienne tomberent au pouvoir des 
vainqueur; 	lesquels poursuivant lour Hurdle 
par la grande route de Weimar; artiv4ent dans 
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.ette ville en milmc temps que les fuyards. 
,vant six heures du soh. la victoire etait com- 
Me a Jena. 

' Les fastes francais apprendront a la posterite 
c que fit le marechal Davoust a Aurestaedt 

1

'  

.endantque 'Napoleon etait a Jena. C'est a Au- 
' staedt que se trouvait en personne le roi de 
russe. Ignorant. les succes que les Francais: ye-

naient d.'obtenir sur les autres points, cc mal-
heoreux monarque, fuyant d'Aurestaedt, cher-
chait a gagner Weimar avec quelques cavaliers 

.d'escortc; niais it apprit ',lento t qu'Apolda etait 
occupe , et que les bataillmis prussiens diriges 
de cc cote avaicnt mislas les acmes. Il fut aloes 

blige de retrograder precipitamment, et , pres- 
ne (True par la cavalerie de Murat, it ne s'e- 
.  tappa qu'en se.  jetant a travers les champs, et 

gagnant les Lois pendant la nuit. 
i •L'infatigable Murat ne donna aucun relache 
ux Prussiens ; des le lendetnain de la bataille 

I

'  

(fait sur la grande route de N'Veimar a Er-
irth, ramassani des prisoUniers k claque pas. 

Le '1 5 octobre it investit tette derniere place, 
oil les •Prussiens avaicnt forme des magasins 
considerahles. 

ant de l'ancienne garrison , que des blessts  et 

II

11 s'y trouvait alors quatorze mine hommes, 

es fuyards de l'arni6e LaRue a J6na. Murat lit 
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sommer le commandant d'ouvrir ses porter : 
le meme jour, a onze heures du soir, Erfurth 
capitula. Quelques jours apres, Napoleon etait 
a Berlin. 

Cependant les operations de l'armee frau—
caise se con tinuaient avec unc extreme rapidite. 

Sur tous les points c'etait a qui marcherait 
plus vitc ; et Murat, dans la rue de gagner de 
vitesse la cavalerie ennemie, et de lui couper Ia 
retraite sur l'Oder qu'elle cherchait :1 atteindre, 
accourait a Oranienbourg et s'avancait dans la 
direction de Zehdenick. Ce mouvement de la. 
cavalerie francaise forcait le general Blucher ,. 
avec son corps de cavalerie, et le prince de 
Hohenlohe, avec unc colonne assez nombreu3c 
d'infanterie, a se jeter vcrs le Mecklembourg , 
pour gagner ensuite lc Bas- Oder. Mais cette 
nouvelle direction ne mit pas les troupes prus-
siennes a l'abri de la poursuite opinikre des 
Francais. Le 26 octobre, Murat, a la tete de Ia 
brigade du general Lasalle, atteignit les Prus-
siens a Zehdenick , et reussit a les contenir jus-
qu'a l'arrivee des deux divisions Grouchy et 
Beaumont. En cc moment Lasalle chargpa avec  , 
impetuosite les troupes gull avait devant lui : 
c'etait l'arrierc-garde du prince de Hohenlohe,  I 
forte de six mille ' cavaliers. Malgre la dispro-s  1 
portion du nombre, l'attaque fut'si brusque c 
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',.i impkueuse, que les Prussiens furent rumpus 
'  t culbutes dans les marais. Trois cents hommes 
esterent sur le champ de bataille; sept cents 
urent faits prisonniers. 

Le lendemain de ce beau combat , Murat se 
orta sur Templin et Prentzlow ; mais informs 

,.-que les Prussiens etaient en forces a Boitzen-
bourg , le grand-due de Berg changea de direc-
ion et marcha stir .Wigneensdorf : it etait a 

peine arrive en vue de ce village, gull s'apercut 
.qu'une brigade de cavalerie ennemie s'etait pes-
ee stir la gauche dans l'intention de couper le 
I3e de chasseurs. Marcher sur la brigade et la 
culbuier dans un lac qui se trouvait a portee fut 
'affaire d'un moment. Cette troupe, reduite A 
e noyer ou a capituler,  , implo'ra la generosite 

de Murat , qui lui donna quartier. Cinq cents 
iommes du corps des gendarmes du roi mirent 
icd a terre. Quatre etendards, magnifiquement 
rodes en or, furent les trophdes de ce combat, 
ui n'dtait que Ic prOude de celui qui allait 
voir lieu a Prentzlow, oil le prince de Hohefi-
ohe avail rdussi a rassembler un corps nom- 

.  breux. 
; 	Le 28 octobre , avant dix heures du matin , 
toute 	la cavalerie francaise se trouvait reunie 
evant Prentzlow. Murat donna l'ordre au ge-

neral Lassalle t'attaquer les Prussiens dans les 
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faubourgs, et le fit soutenir par deux divisions 
de dragons avec dix pieces de canon ; en rrnine 
temps trois ri.gimens de dragons chargcaient le 
flanc de l'ennemi, et unc autre brigade tournait 
la ville. Cate attaque, bien soutenue par l'artil-
lerie , jeta beaucoup d'incertitude dans les mou-
vemens des Prussiens: ccux qui etaient dans les 
faubourgs furent rcjctics en 	d6sordreo dans la 
villc. Murat fit sommer s.ur-le-champ lc corps 
prussien de mettre Las les armes. be prince de 
Hohenlohe n'h6sita pas a capituler , et d6fila 
deviant la cavalerie francaise avec seize inill 
hornmes d'infanterie , presque tous de la garde , 
royale , six regimens de cavalerie , quarante- 
cinq drapeaux et etendards , et soixante- quatre 
pieces d'artillerie attelecs. Ce combat mettait 
au pouvoir des Francais tout cc qui await Cala 	6 
de la maison du roi a Jena et Aurestedt. ` __..  wl „ . 

a 

En apprenant ce succes, Napol6on 6crivit a -  • 
Murat.: « Il n'y a rien de fait taut qu'il lreste a 
« fake ;.vous avez daordC le corps de cavalerie  : 
« du g6neral Blucher, que j'apprenne hientot .' 
« que ces troupes ont 6prouv6 k mane sort que 
« celles du prince de Holienlohe.» Mais cc soin, 
Murat devait le partager avec le rnarechal Ber-
nadotte. Toutefois , Murat cut encore la.  gloire 
de faire capitnler.avani la .fin de cette campagne 
quatre mille Prussiens qu'il atteigRit. Sa cavalerie 
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ne ressa de poursuivre Ic corps de Blucher , et 
apvi,s avoir contribuc a la prise de Lubeck , ( 
cc g(;m:ral prussien s'aait arrtt6 , 	le grand-du 
de Berg le contraignit enfin a capituler , et a s 
rendre avec le reste des troupes qui ravaient 
snivi jusqu'a Schwartan. 

Murat s'arrka lorsqu'il n'eut plus d'ennemis 
(levant lui : alors seulement it lit prendre a sa 
cavalerie.un repos que tant (IC combats el de 
marches forci:es avaient rcndu si necessaire MIX 

hommes et aux chevanx , et quc l'approche de 
,..r.arinkt. russe annoncsait ne pas devoir etre de 

.!.oni.;ue dur6e. 

it 	-, 
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ClIA LITRE XV. 

• • 	
. 

Gintpagne de Pologne. (1806- t 807: ) 

• • 

• 
. 	. 

JE ne me snis pas dissimuh comhien nm nar-
ration deviendrait monotone des l'instant in't je 
inc trouverais r&luit i'l r6piFtcr constamment la 
inilme chose. En effet, rien ne paraitra plus la-
tigant a lire,que cette continuite de manoeuvres; 
de marches et de charges de cavalcrie, quelque  , 
hrillantes qu'elles 	soient Wallkill's. Mais corn-  ,• i 
meta passer sous silence les faits d'armes de  '01 
Murat? Sa vie est Presque tout entiere suries  . 

, champs de bataille ; je ne puis me dispenser de . 
l'y suivre. Qu'on Ste a Renaud et a Tancrede 
leurs exploits guerriers , !curs Brands coups de 
lance ou d'46e; qu'on neglNe les suivre dans 
les combats, dans la melee, ifs cesserdnt d'in-
kcresser. Murat n'est aussi qu'un guerrier. C'est 
a la guerre gull brille , qu'il atIouit, qu'il into- . 
resse meme; car on craint a chaque instant que 
seS jours , qu'il prodigue et qui slant, sans cesse 
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en danger, ne soicnt tranches par lc sabre du 
...  dernier hussard, ou par la lance de quelque mi- 

1  erable cosaque. Coniinuons done la Cache in-
rate title nous nous sommes imposee. 

Apri4 la 	capitulatio'n, du 	g6neral 	prussien 
blucher, un armistice avait ete sigti6 a Char- 

t' 	lottembonrg, et le grand-due de Berg, avec une 
artie de la cavalerie de reserve, s'igait mis en 

marehe pour se rendre a Berlin. Alais l'armis-
tice n'ayant pas .Cte ratifie par le roi de Prusse 

l; 	fugitif, et l'armee russe s'etant approchee des 
•1',. 	frontieres de la Prusse, 	Napoleon ne put se 
0,01  issimuler qu'une nouvelle guerre etait in61- 
• .table : it tesolut d'en porter le theatre en Po- 

logne , oil les habitans, fatigues de la domina- 
rion des puissances qui s'etaient partage lcur 

patrie, recevraient les Francais avec enthou-
siasme. Le Polonais, cornprime, mais non, sou- 

- 

lb  
1 s , n'attendait (pie l'occasion de ressaisir scs 

((volts. En pen -de temps une armee Rationale 
sc trouva sur pied; et comme it fallait airier le 
wouvement des Polonais, Murat fut chargé de 
chasser les Russe,s qui occupaicnt Varsovie, et. 
dlentrer dans • cote capitale. A l'approche de 
la cavalerie francaise, les Russes bralerent le 

ont sur la Vistule qui separe Varsovie du fau- 
- bourg de Praga, et Sc' 	retirerent. Murat entra , 

e 28 noveniibre an soir, dans cettc grande ville, 

, 	 . 
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oil it fut recu avec les plus grandes djmo'nstra-, 
tions de joie. 

Aussitot apri!s , les troupes sous ses ordres 
.  se prkipiterent en avant pour suivre le mouve- 
men t retrograde des RuSses. La rupture du you 
-ne mit les arrilter; clles passi!rent la Nistule a 
la nage , et s'empar4ent de Praga. 

•,' 	Les comioats de Pultusk et de Golymin furent 
les plus rudes engagemens.que les Francais en-.  
rent a soutenir a lour entree en Pologne. Murat 
se trouvait it celui de Golymin , oil, de concert 
'avec les mar6chaux Davoust et Augcreau , il'. 
attaqua le corps russe du gendrai Buxhoewden : 
les Russes se daendirent .avec opiniAtrete , 'et 
c combat Jura jusqu'a onze heures du soir; it . 
ut d6Cide par ies charges de cavaleric que Murat 

conduisit avec •sa bravoure accoutum6e. 
La rigucur du froid contraignit ensuile les 

deux arm(c.es a prendre des quarliers d'hiver, 
'et cc nee  fu't que, lc ler  f6.vrier 	1807 , que Na-
sol6on ordonna un mouvement •en avant de 
a lignc qu'il avail prise. Cc nulnie jour -Murat, 
cncontra unc avant,garde.AK2a quclque dis-
mice de Willemberg; it fit charger ectte troupe ' 

colonncs de sa cavalerie, la cul- ,isar.plusieurs 
, luta et entra dais Passenlichn: 	 -. 	.1 

, 	Quelques -autres combats de cavalerie , oi0 
hint Out toujours l'avantage , prOaderent lal 

i 	, 
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liataille d'F.ybu, qui cut. lieu le 8 levrier. Di.s 
la N cille, Vavant-garde rraincsaise en etait venue 
aux mains avec Varri4e-garde russe :.le combat. 
avail etc aussi opiniatre quc Ineurtrier; et:les 
Francais ne parvinrent a s'etablir. dans Eylau 
qu h dix lieures du soh-. 

A la pointe du jour du 8 f6vrier,  , Varmec 
1 • russe , forte de quatre-vingt milk homilies, 

paint en colonnes serrees , a demi -portee de 
canon d'L'ylau , 	ayant sur son front. une artil- 

,..,lerie formidable. Les Francais soutiennent le 
choc , et opposent aux Russes Vartillerie de la 
garde imperiale. 	La moil vole dans tons les 
rangs , et le carnage ne cesse no instant que 

_. . 	tirsqu'une neige epaisse vient obscurcir le ciel , 
0011 t  couvrir les deux armeeS. Alors la tote de co-

lonne du marerlial.Augereau perdit sa direction. 
Au bout done demi- henre Napoleon put s'a- 
percevoir de la thcviation du corps d'Augereau, 
et pour y renit'Aier,  , it ordonna i'l Alurat de se 
moire a la tote de quatredivisions de caNalerie, 
soutenues par celle de la garde , sous les ordres 

• du marechal Bessi4es, ei de tomber sun le tlanc 
dtoit de l'artn6e ennernie. Celle manceuvre fut 
exckute avec anima d'audace clue de precision. 
L'infanterie russe , charge impaueusement , 
fill: culbutee ,e  et perdit une partie de l'artillerie 

1 
	qu'elle avail sur son front; la victoire fut dj- 
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cidee. Le.  lendemain, 	lurat poursuivit I'cnnerni 
pendant pros de diflieues , et ne s'arrCta qu'A - 
une demi-licuc de Koenigsberg. 

Napoleon attribua A Murat le gain de la ba- 
taille ; mais Augereau et Lannes lui disputerent 	( 
cet honneur, si cherement ache Le par.les troupeS 
sous lours ordres. Le mecontentement que cos 
deux marechaux ternoignerent hau tement A l'em-
pereur , fut , dit-on , cause de la disgrace qu'ils 
encoururent alors , et qui les fit eloigner du 
theatre de la guerre: II serait plus juste et plur--
iaisonnable d'at tribuer leur absence de Farm& 
A la maladiC dont Lannes Ctait attaque , et A la 	' 
blessure qu'Augereau recut dans cette sanglantt. 
journee. 
• Apres la bataille d'Eylau , l'annee francaise 
reprit ses quartiers d'hiver ; mais Murat ne resta 
pas oisif. Il fut,  charge de nettoyer la rive droite 

	

de l'Alle des cosaques qui l'infestaient ; cc gull 	i 
executa , en faisant quelques centaines de pri- 
sonniers. 	 41110 	 ,1* 

, 	, 	, Pendant que l'ar 	ancamc etait dans ses 
1 	 • cantonnerreens , de no 	lies negocialions avec 

la Prusse et la Russie avaient ete entamecs; mais 
elks n'eurent aucun resultat definitif ; et des les 
premiers jours de mai, lea RIASeg attaquerent ' 
les .lignes francaises dans les retranchemens de 
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SpaMkt) , quc le mankhal Bernadotte &fen& 
avec intrcpidit6. 	' 

Au .premier avis qu'il recut des hostilitits , 
Napol6on donna l'ordre aux martkhaux Davoust 
et Lannes de se porter sur Guttstadt , et suivit 
lid-m(11m cette direction 1lYcC sa garde , la cava-
lerie aux ordres de Murat, et le corps de Ney. 
Une forte arriere-garde ennemie de quinzc mille 
kommes d'infanterie , soutenue par neuf a dix.  
milk cavaliers , avant psis position a Glottau , 
clans l'espoir de s'opposer a la marche des trou-: 
pes francai;es. Murat recut sur-le-champ l'ordre 
de manoeuvres le corps ennemi, et de le d6.bus- 
querde ses positions., ii s'acquitta de.  cette (Lil-, 1 , gereuse mission avec beaucouP d'audace et d'iria- 

1 ,. bilet6. L'infanterie et la cavalerie russe furent 
charg6es successivement par la cavalerie fran- 
- ise , qui triompha de 'tons les efforts de l'en7  
cull. A halt heures du soir, Murat entra dr 
:ve. force a Cu ttstadt , oit il fit urtgrandnonibre 
i prisonniers. 

L'arrn6e Trancaise continua son pouvement 
n avant , et Sc porta lc 19 juin sur Reilsberg. , 
nrat;quimarchait a l'avant-garde , atteignit les 

remiers pastes de l'arriere-garde russe , mil-
manOe par le Oneral Bagration , et apres un 
i211gagement 4ssez vif, it r6ussit a les &poster ; 
?laic, Zt un quart de liene de la , le g6n6ral russe 
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se'rnontra dans une position avantageuse, ayant 
avec lui quinze a seize mille'hommes de cava-
lerie , dont un grand nombre de .cosaves , et 
derriere plusieurs lignes d'infanterie. 	1.1 falba 
commencer une nouvelle attaque. Murat fut suc-
cessivement soutenu par les divers corps d'ar7 
m6.e qui arrivaient sur. lc champ de bataille; 
mais , comrne le corps de Bagration stait con-
tinuellement aliment6 par des renforts que l'ar-
m6e russe reunie a Heilsberg ne cessait d'en-
voyer , l'arriere-garde se maintint long - temps 
dans ses positions en avant de la ville : it titait 
nuit quand les Misses aderent le terrain ,,, et ce 
combat sanglant n'offrit aux Francais que le 
faible avantage de s'ctablir sous les retranche 
mess de fennemi. Dans cette 'ourn6e , Murat 
s'etait .port6 , avec sa bravoure ordinaire , sur 
tous les points, et avail: fait plusieurs vives al-
taques , dans lesquelles it cut deux chevaitx toss' 
sous lui. 

Le lendemain, toute 1'arm6.erusse etait r6unre 
:.1 Heilsberg, oil les position4u'elle occupait la 
rendaient inattaquable : on 	s'attendait nidme 
qu'elle prendrait l'oflensive; mais a l'aspcct des 
pr6.paratifs que Napoleon f' isait faire , cette ar-
m6e formidable abandonn 'tout le pays qu'elle. 
occupait pour se retire 	- la rile droite de 
l'Alle, laissan t.d'immense 	agasins a Heilsberg. 	. 
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Les diffitretts corps de l'armee francaise mar-
clierent d.Ins.des directions diverses pour di..-- 
border les RusSes et couper leur retraite stir 
Konigsberg. Le 13 juin Murat, avec une partie 
de sa cavalerie, s'avatica directement gur cette 
ville , et ne tarda pas a se trouver sur le flans 
du corps prussien commands par le g6116ral 
Lestocq; ces troupes s'empresserent de s'enfer-
mer dans Koenigsberg, apres avoir Cu leur ar-
riere-garde entamee. 

Le lendemain cut lieu labataille de Friedland. 
"L'ardee russe y fut defaite, et Murat n'y' ;',.talt. 

pas! Ilse trouvait devant Kamigsberg, oii, vers 
le milieu de la journee, deux colonises cusses 
'qui avaient eV! coupjes de l'artnee par suite: de 
la bataille,.se presenteretit. Mtirat les fit corner, 
et en un instant les quatre mule hommes qui 
comp09ien t ces colonncs znirent bas les arrnes. 
Dans la soiree, les troupes francaises enleverent 
les faubourgs de Kcenigsberg sue la rive gauche 
de la Pregel, et le 6 urlendemain cette place im-
porta!' te fut 6vactie.e par les Prussiens. 

AussitOt apres l'occupation de Koenigsberg, 
Murat Sc. 	mit a parcourir.  le pays situe entre la 
Pregel et le Niemen, chassant devant liii•tous les 
th:tacliemens ennemis, et principalement les c  1  
saques auxquelis it fit beaucoup de prisonnier,  
Ce fut peu avant d'entrer a 'Filsitt , (;.vactie p' 
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ICS debris de l'aimCe nisse -, que Murat apercut, . 
pour la premiere fois , les Kalmouks, Tartares 
tributaires de la Russie, qui n'avaient d'autres 
armes offensives que des ileches , et qui les dj-
cochaient en fuyant , a la maniere des anciens 
Parthes. Les soldats francais trouverent ces bar- 
bares 

 
Weil peu redoutables, et.les chargerent -en 

. riant. 
• Le jour milme de l'arrivee de Murat a Tilsitt, 
it recut un parlcmentairc russe porteur de deux 
lettres : l'ude du prince Bagration , et l'autre 
du gjn6ral en chef Benigsen , con tenant la de-. 
mande (i'un armistice. Murat transmit-,sur-le-
champ ces deux d6p6ches a Napol6on , qui ac-.  

• c6da a la propositiOn , et l'arinistice fut sign 
dans la soiree du 21 juin. 	 . 

Je passerai sous silence la c6lebre en trevue de 
Tilsitt, et la paix gloricuse qui en fut le yCsul tat. 
Par ce trait 	, la Russie et la Prusse reconnals-
saien t le roi de Naples, Joseph, ainsi que le nou-
veau 

 
roi de Hollande, Louis, et celui de West-

phalie , .1(rOme, Murat conliknca des Tors .a . 
dMaigner son grand -duche de Cleves et de 
Berg, et jeta les ycux sur le midi de 1'Euro 
oil it voyait d'antiques couronnes chancelant 
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CII,VPITIIE XVI. 	.. 

Arriv(e de Murat en Espagne. ( t8e8.) 	 . 

. 	. 

• 

LE nord de l'Europc venait d'etre momen- - . 
nanement pacific par lc traits de Tilsitt; mais 

tout annodcait que le midi, et principalement 
la Peninsule iberique, serait.  bientot le theatre 
d'unc nouvelle guerre. Lc marechal Junot oc-
cupait, it est vrai, le Portugal; mais l'Angle-.  
terve faisait de grands preparatifs pour chasser 
les troupes francaises du territoire de son an- 
cien allie.. 	D'un autre tuts, Int corps d'arrnje 
de vingt- trois male hommes, sous les ordres 
du g6n6ral Dupont, franchissait la frontii!re es- . 
pagnole, et s'avancait vers Valladolid, 	Landis . 	_ 
que vingt - quatre mille hommes, commandos 
par le marechal Moncey, le suivaient dans la 
direction de Burgos , et que d'autres troupes, 
rassemblees dans le departement des Pyren6es- 
OrientaleS, pOnaraient en Catalogne. 

Napol6on se flattait clue, la famille wyale 
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d'Espagne , alarmtc par l'attitpdc silencieuse 
qu'il conscrvait au milieu des dissensions intes- 
tines dont elle ctait agit6e, 	se djciderait , 	eu, 
voyant les troupes francaises envaltir ses Etats, 
a.chercher un lieu de re'pos dans ses vastes co-
lonies de l'Am6rique du sud , a l'exemple dc la 
famille de Bragance , qui avail abandonn& le 

.., 

Portugal pour allcr rigner au Br6sil. Lc fa7-
incu•x GOda, prince de la Paix, ale roi Charles, 
concurent .un moment cc projct ;-. mais le rn&-
contentment quc la nation laissa delater lors-,.  
qu'on annonca simplemen t un loyage de la emir • 

• 

,. 
en .Andalousie , deniontra qu'il falrait y xenon- 
cer pour ne pas s'expoSer a etre arret6 en route. 

; 

Goda, devenu l'objet de la hainede tons les 
Espagnols, et ayan t pour ennemi. irrhonciliable 
1'116ritier pr6somptif de la couronne , 	:Ferdi- 
nand , prince d6 Asturics , n'apercut d'espoir 
de salut que dans la probectiou des troupes frau- 
Oises; et pour colorer leur marclie vers.Ma-
drid, it fit publier qu'il ne fallait voir dans l'ar-
mec de ,Napol6on' qu'une alli6e qui devait agir 
avec VEspagne contre ie Portugal , daendre les 

'  -otes de la P6ninsule des ten tatives des Anglais,  
t memo entreprendre quelques conqueles en 
clique et en 	Barbaric. En vain lc eotrscil su7- 
reline de Castille fi t-il seri tir au gtuver'nenient le • 
anger qu'il y avail. ?i recevoir dans lc royaume 
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Iln si grand nomlwc de troupes etrang4es, deja 
mattresses des places fortes les plus imporian-
tes ; Goddi ne cessait d'envoyet courriers stir 
courtiers pour presser la marche de ces memes 
troupes. 

En cc moment Murat, que Napoleon venait 
de nothmer general en chef des 'troupes fran-
cakes en Espagne, franchissait de sa personnc 
les iron tieres , et s'avancait dans lc cmit de cc 
royaume. La plus grande confusion r6gnait aim's 
dans le conseil du roi : le desordre etait pat- 
tont ; 	les paths s'echaullaient., et tons les re- 

_ Bards des Espagnols e Wen t tournes vers le prince 
;Ferdinand, en qui ils avaient place toutesleurs 
esperances. 

Pendant (plc Forage grondait sill- la tae du 
favori de Charles IV, le conseil de Castille avail 
dephhe un (inkier general au grand- due de 
Berg pour regler avec lui le jour de S011 en-
tree a Madrid. Mais Murat repondit an gene-
ral c,pagnol qu'il n'avait pas l'ordre d'oecuper' 
Madrid, et que dans le cas oir Fempei•cur Napo-
kon lui prescrirait d'aller dans cette capitate, it 
Ile qiiiiterait Saint-Augustin , oit if se trouvait 
;dors , qu'apres avoir. pri§ avec le gouverne-
mem espagnol tons les arrangemens convena-
bles. Murat annoncait en m6nC temps au con-
seil de Castille lt prochaine arrivdc a Madrid 
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dc l'empereur, dont la presence .devait 	disait- ...1- 
. il, milieu tous les partis. 	. 

Mais comme lc favori Godoi n'avait rien 
tant a caur que de se voir entoure de soldats 
francais, it lie balanca pas a donner l'ordre a 
toutes les troupes cspagnoles qui residaient a 
Madrid , de se rendre sur-lc-champ a Aranjuez. 
L'execution tic cet (Tire , quc les uns regal--
daient comme une trahison dont le but etait de 
livrer aux Francais la capitale d6garnie de touts 
force militaire , et quc d'autres croyaicnt etre 
le signal du depart de la famille royale, eprouva 
une live resistance de la part du conseil su., 
preme. N6anmoins les gardes wallones, les ca-i 
rabiniers et tolls• les mitres corps formant la 
garnison de Madrid , se mirent.en route ;pour 
Aranjuez : ces troupes emportaient avec elks 
les.germes de la sedition , et semblaient mar-
cher contre •Fennemi. Une grande partie de 
la population flottante de Madrid et des envi-
rons suivait avec entbousiasme ces soldats ex- 
exaltes , 	et tous bridaient *d'abattre l'indigne 
favori. 	 . 

Arrivees aux portes du palais, les troupes et 
la population de Madrid rallierent a leur cause 
une grande pantie de la garde royale , qui livra 
toutes les issues: L'infortune monarque lit.inu-
tilement plusieurs concessionseaux insurg6s. La 
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destitution du prince de la Paix (le toutes ses 
charges , ne satisfit pas la hainc qu'ils portaient 
:I cc ministre. Ferdinand, pour les intenIts du-
duel on agissait , n'hesita pas a se mettre a la 
tote de l'insurrection , et Charles IV abdiqua - en 
faveur de son fils, le 19 mars t8o8, au milieu 
des baonnettes et des cris seditieux. Godch fut 

ipris, maltraite par la population , et ne dut la ,. 
pitvie  qu'a son enn,emi Ferdinand. 

Tels furent les evenemens imprevus qui ame-
nerent le general en chef de l'armee francaise a 
enfreindre les ordres de 'Napoleon , et a ()au- 

, per la ville de Madrid, .oii it entra le 23 mars , 
, quatre lours apres l'abdication du vieux roi. La 

prtsence de cette vaillante armee qui venait de 
conquerir l'Autriche et la Prusse, ne causa d'a-
bord aucun trouble dans Madrid : les EspaL 

. , 
 

gaols, salisfai tsponr le moment d'avoir fouls aux 
)ieds l'horniue gulls dCtestaien t , virent avec 01 
 

tine evt.),ce d'indifference cette entree inilitairc, 
d'adleurs unposante par la belle tenuc des trou-

lialpes.  11 urat descenda au palai de l'Annraut6, oil 
. 	les gran& d'Espagne , le gouverneur,  , tons les 

conseils du gouvernement et tous les chefs mi- 
litaires lui furent 	Une 	de.l'ar- presentes. 	partie 
iii,.e fut casern6e 'dans la Ville. ; 	d'autres divi- 
sions furent placCes de maniere a former 1M 140 

 

b, 	nand cercle aufour de la capitale. Celle du g6.- .1  i:. 
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Decal Dupont fut envoyee a TolCde. Ferdinand  '1; 
se reedit a Madrid le lendemain de l'entree du 	1 
grand-due de Berg : it y alla dans l'intention de 
se faire proclamer roi. 

Les circonstances etaient graves. Murat n 
vait pu prevoir les evenemens qui rendaient sa 
position si difficilc : it s'empressa d'en rendre 
comptc a Napoleon, qui lui repondit le 29 mars 
la lettre suivante, monument irrefragable de sa 
prevoyance : . 
.« Monsieur le grand-duc de .Berg , je crams 

« que vous lie me trompiez stir la situation de 
« l'Espagne , et :que vous ne vous trompicz 

. « vous-meme. L'affaire du 20 mars a singulii!- ; 
(,' rement somplique les evenemens : je reste 
0 dans une grandc perplexite. 	 OM! 
' « Ne croyez pas que vous attaquez une nation : 

. « desarmee, et que vous n'ayez que des troupes  ' 
« .a mon trer pour sop.  mettre l'Espagnc. La re-

nergie chez les Espagnols. Vous avez affaire' a 
,1 

 volution du 20 mars prouvc qu'il y a de l'e-

( nn peuple neuf ; ,i1 aura tout lc courage,' tout; 
« l'enthousiasme que l'on renco ntre chez des ' 

1t

` hommes que n'ont point uses les passions. po- 1 
ilitiques. 	. .. 
, « L'aristocratie'et le clerge sons  les maitre 

de l'Espagne ; s'ils craignen t pour leurs privi-

k loges et pour leer existence, ifs feront con tq 
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.& nous des levees Cu masse qui pourraient eier- 
,, nisei* la pore. J'ai des partisans; si je me pr6- 
« setae en congurant, je n'en aural plus. 

. Le prince de. la Paix est de teste parce qu'on 
« !'accuse d'avoir livre l'Espagne a la 'France; 
« voila le grief qui a servi a !'usurpation de Fer- 
. dinand : le parti populaire est le plus faiblc. 

« 1,e prince des Asturies n'a aucunc des qua- 
« files qui sons necessaires au chef d'une nation; 
« cela n'empechera pas clue pour nous !'opposer 
. on Wen Passe un heros. Je ne veux pas que l'on 
. use de violence en vers les personnages de cette 
. famine : it 	West jamais utile de se rendre 
« odieux et d'eullammer les 'mines. VEspagne 
. a plus de cent mille hommes sous les arnies. 
« C'est plus gull n'en faut pour soutenir avec 
. avantage une guerre interieurq : divises sur 
« plusicurs points, ifs peuvent servir de so.  ule7  
« velment total a la monarchic en tiere. 

. je vows presente !'ensemble des obstacles 
ci qui soul inevi tables; it en est d'autres quo rous 
« sentirez. L'Angleterrc tic laissera pas tcliap- 
,( per cette occasion de multiplier nos enibarras; 
. elle expedie journellement des axis aux forces 
. qu'elle tient stir les cotes du Portugal et dans 
a la .Nlediterranee : elle fait des enrOlemens de 
. Siciliens et de Portugais. 

« La famine royale n'ayant point. quiLtk V Es- 
9 
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« pagne pour aller stablir aux Indes , it  77 
. qu'une revolution thin puisse changer l'C..tat de t 
« cc pays; c'cst pen t-kre celui de ]'Europe qui  4 
. y est le moins priTare : les gens qui voient les 
. vices monstrueux de cc gouvernement et Pa-- 
. narchie qui a pris la place de l'autorW 16gale, 
« sont le plus petit nombrc; le plus grand nom- 
« bre profile de ces vices et de cette anarchi 

Dans l'int6rtlt de mon empire je phis faire- 
« 
« 

beaucoup de bicu a l'Espagne : quels sow. les 
.... meillcurs moycns A prendre ? 

« Irai-jc a Madrid? exerccrai-jc Far.' e c tin 
« grand protectorat en Fon oncsant entre le pill,  
« et le fill ? 11 me semble difficile de faire r6gner  ,, 
« Charles IV ; son gouvernement et son lavori 

'..« sont tenement depopinaris6s qu'ils ne se sou- 
« tiendraient pas trois mois. 

,, Ferdinand est l'enncmi de la France, Cyst  fi 
'pour cela qu'on l'a fait roi. Le placer stir le 

“ triune sera servir les factions qui depuis vingt-1 
( cinq ansveulent l'anCantissement de la France. 

Une alliance de famine serait un faible lien :,!
i 

la reine Elisabeth et d'autres princesses fran-1 
raises ,ont pert miserablemen 1, 	lorsqu'on a  1 
pu les immoler impun6ment a d'autres ven-- 

. geances. Je pense qu'il nefaut rice prkipiter, I 

. qu'il convient de prendre conscil des 6v(Ine- 
I: IllenS qui vont suivre. Il fail& fortifier les i 
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. corps d'armee qui se. tiendront sur les fron- 
, tii, res du Portugal, et atiendre. 

a .lc n'approuve pas le parti qu'a psis V. A. 1. 
, de s'emparer aussi pr6cipitamment de Madrid; 
a it fallait tenir I'arrnce a dix licues de 	la ca- 
“ pitale. 	Vous 	n'aviez pas l'assurance 	(lice le 
a peuple et la magistrature allaicnt reConnaltre 
,, Ferdinand sans contestation: Le prince de la 
(, Paix doit avoir dans les emplois publics des 
,< partisans', it 	y 	a d'ailleurs• nit attachement 
« d'habitudc au vieux roi qui pourrait produire 
. des resultats. Votre entree a 'Madrid, en in- 
« quiff ant les Espagnols, a puissamment servi 
a Ferdinand. J'ai donne ordre a Savary d'aller 
a aupres du vieux roi voir ce qui s'y passe : it 
. se concertera avec V. A. L J'aviserai uWrieu- 
« rement au parti qu'il faudra prendre; en at-

tendant , voici ce que je ',Inge convenable de 
,  vous prescrire : 
I- 

 a VOUS ne miengagerez alille en trevue en 
iEspagne avec Ferdinand ,Irue si vous juAez la 

• a situation des choses Idle que je doive le re- 
a connaitre pour roi d'Espagne.' Vous userez de 
. bons proc6Us ehvers le roi , la refine et le.  
:, prinCe GOdn'i; vous exigerez pour eux et vous 

II

leer rendrez les menses horineurs qu'autrefoist 
!,  Vous ferez, en sorte que les Espagnols.  ne 

I . 

  
'" 1)1I ISSe I) t 1)&1 soupcon net' le parti que je pren- 

II 	. 	 9. 
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a drai : cola ne sera pas difficile , je n'en sal:, 
“ rien moi-more. 

“ 	Vous ferez entendre a la noblesse et au 
a cicrge que si la France doit intervener dans 
« les affaires de l'Espagne , leurs privileges et 
a leurs immunites scront respectes. Vous leur 
« dircz que l'empereur desire le perfectionne- 
« merit des institutions politiqucs de l'Espagne, 
« pour la mettre en rapport avec l'etat de la 
. civilisation de 1'Europe, pour la soustraire an 
a regime des favoris... Vous direz aux magistrate 
« et aux bourgeois des villes , aux gcns eclaires, 
« que l'Espagne a besoin de recreer la machine 
« de son gouvernement , et qu'il lui faut des 
K lois qui garantissen t les citoyens de l'arbitraire 
4( et des usurpations de la feodalite , des insti— 
« tutions qui raniment l'industrie , l'agriculture 
« et les arts; vous leur peindrez l'etat de Iran- 
,( quillite de la France , malgre les guerres oii 
« elle s'est toujours engagee; la splendeur de 
a la religion , 	qui doit son 	etablissement au 
a concordat que j'ai signe avec le pa7)e. Vous 
a leur demontrerez les avantages qu'ils 	cuvent 
« tirer d'une regeneration politique : 1' 	rdre et 
a la pain dans l'interieur,  , la considerati on et la 
'ff puissance a l'extcrieur. Tel doit etre 	l'esprit 
« de vos discours et de vos ecrits* Ne 	-usquez 
,( 	

i) 
amine demarche ; je puis attentive a 	;ayonne, 
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,, jc puis passer les Pyr6ikS , et , en me forti- 
« flan I vers le Portugal , aller conduire la guerre 
, de cc colt. 

3e songcrai a vos int6reqs particuliers; n'y 
« songez pas vows-mime.... Le Portugal restera 
a a ma disposition.... Qu'aucun projet person- 
« nel ne vous occupe et tre dirige votre con- 
, duite : cela me nuirait et vous nuirait encore 
a plus qu'a moi. 

« Vous allez trop vile dans vos instructions 
« du [4 ; la marche que vous prescrivez au g(- 
« net al Dupont est trop ra.pide a cause de l'6\- - 
« nenrent du 19 mars; it y a des changemens a 
« faire. 	Vous donnerez 'de nouvelles disposi- 
« flops ; vous eecevrez des instructions de mon 
« ministre des affaires arangeres. 

(, J'ordonne que la discipline soit maintenue 
« de la maniere la plus severe ; point de grace 
« pour la plus petite faute : l'on aura pour l'ha- 
« bitant les plus grands egards : l'on respectera 
,( principalement les (Wises et les couvens. 

,, L'arm6e Cvitera toute rencontre, soit avec 
« (les corps de l'armce espagnole, soit avec.  des 
(«l6tacifemens : il ne faut pas que d'aucun cote 
« it soil briN unc amorce. 

i Laissez Solano &passer Badajoz ; faites-le 
« observer : donnez 	OUS-raffle Vindication de i, 
,( Marches

, 	
Ue mon arniue pour 1:i tenir toujour. 
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:1 une distance de plusieurs lieues des corps 
« espagnols : si lu guerre s'allumait lout serail 
, perdu. C'cst a /a politique et aux n6gociations 
a qu'il appartient de adder des destin6es' de 
« l'Espagne. Je vous recomrnande d't'!viter les 
a explications aveeSolano , comme avec les aii- 
a tics gant.':raux espagnols. 	. 	 . 

« :Vous m'enverrez dcux estafettes parijiour ; 
a en cas d'6v6iiernens majeurs, vous m'exp6die- 
« rez des officiers d'ordonnur el, Vous me yen- 
,, overrez sur-le-champ le ehaniEellan de Tour-, 
" .110Y1 1111.1 vous porte Celt(' d41Che; *VOW; itti 

a remettrez nu rapport. alaille. 	• 

. 4 Sur cc , etc. 	 NAPOLEON. ))' 
Les instructions .que Fon vient de lire (M-

inoittrent 6viderninent'qu'A Npoque oii Napo- 
Won les tracait, it n'avait encore pris aucune.  
(16termination relativement A l'Espagne. -11 parait 
mOme qu'il aurait reconnu Ferdinand comme 
roi, si la situation des choses at 6t6 telly, qu'il 
y fut, forcj , et si cc prince n'eilt pas dt6. l'en-
nemi de la France. Quant A Murat, il allait 
beaucoup plus vite que Napol4on ne l'avait 

.prescrit , parse qu'il esperait r('‘gner stir le pays 
qu'il vcnait d'envahir et qu'il 	comptait sou-
mettre. It. fut peu satisfait de la promesse que ,.... 
Napotqott lui faisait de la couronne ile Portugal. 
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C It ,1. PI TIM 	X V it. 

siiih, Jr l'occuration de Madrid. -- I lerart de I e,:iimmd. -- 	hi 
licitiotil tin prince dr h l'aix. — Wpari tic Charles IV el de la 
trine. ( t 808. ) 

• 

S 

NU li Vr qui avail occupe. Madrid contre k 
ilistructions de Napoleon , mais qui s'etait cru 
:udorise a cette entreprise par les evenemens 
d'Araujuq, et par Ics lettres pressantes du roi 
Charles IV et de la reins son epouse , se trou-
vait dans une situation fort einbarrassante en-
vers le prince .Ferdinand : it n'ignorait aucune 
des circonstances qui avaien I accompagne l'ab- 
dication du vieux roi , 	et ne pouvait , avan I 
d'avoir recu les instructions nkessaires de Na-  ':, 
pole6n, s'extiliquer Twill a la reconnaissance de  11 
Ferdinand comme roi d'Espagr.e. Ce fut alors  : 
que , dans le but d'eclairer Napoleon sur l'abdi- 
catio- 	de Charles, le grand-due de Berg se d6- 
cida ii envoyer une personne de coufiance a 
,krailjuez , atilt de connaitre les 	vrais sentiniens 
du \ ieux.roi. L'envoye. de Mural lui apporta ,,a 
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.. 	son retour, la protestationde Charles IV, emote 
son abdication ; cc qui augmcnta l'embarras de 

,. Murat. 
Son incertitude ct lc retard qu'il mettait a sc 

prononcer, inquietaicnt ct le prince Ferdinand, 
;et ses conseillers, et la population de Madrid. 
Quelques rises s'elevercnt dans les rues mentes 
de la capitale 	entre des 	soldats, frvcais 	et 
des Espagnols : Murat fit tout ce qUi depcndait 
de lui pour maintcnir l'harmonie. Ferdinand 
desapprouva la condujote menan to des Espagnols; 
mais lesevenemens sc compliftuaient tenement 
qu'unc exploision etait journellement a craindre. 

Ce fut dans ces circonstances que Ferdinand, 
cedant aux instances de•Murat , 'el it cello de 
melques conseillers imprevoyans , Sc d6cida a 

quitter Madrid pour aller au devant de Napo- 
6on , qu'on disait en route pour Madrid. Le 
'aril, it annonca sa resolution a ses sujets ; 

c lendcmain , it institua un conseil supreme de 
gouvernement, pr6sid6 par son oncle , naafi t 
don Antonio ; 	et enfin 	le' to , ii se mit en 
route pour ViRoria , at il arriva le i3. Cc* fut 
dans cette ville qu'il recut une lettre de Napo- 
16on , dans laquelle it disait a Ferdinand : a .le 
a d6sire causer avec V. A. R. au sujet de l'abdi- 

0 
 ( cation de Charles IV; si le roi n'i pas ete force 
a cot acte par 1'61neute d'Aranjuez, et s'il a 616 
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fait de pur mouvement , je ne fais aucune dif 
(, liCuW d'admettre.  et de reconnaitre V. A. R. 
,, comnic roi d'Espagne. n 

Molgr6 l'avis de quelques conseillers fideles: 
Ferdinand, qui sentait le besoin de se rendre 
Napoleon favorable , persista dans l'intention 
de continue? son voyage, etse rendit a Bayonn 
oit it s'aait fait prc6der par son frere , 1'infant 
don Carlos: 

Si Murat fit unc faute en conseillant a Fe' 
dinand lc voyage de Vittoria, it en commit. unc 

lien plus grandc en exigeant de la junte du gou-
vernement la remise du prison flier Godoi, tiu'une 
commission extraordinaire devait juger. 11 est 
vraiqu'il ne fit que ceder unc seconde fois aux 
instances les plus pressan Les du roi Charles et de 
la reine , dont route la sollicitude 6tait pour ce 
favori. Cet homme , qui avait assume sur 'sa t(Ite 
toute la haine des Esi agno  s Jilt Eyre a Murat ,' 
dons la 	 • du ', 	au  21 avril , et envoy6 en 	1  .nuit 
France sou  ho Inc cscortc. Ainsi la vinditte pu-
blique fut decue par la soustraction de cc pri-
son nier d'kal. , et les espritss'aigrirent d'autant 
plus contre 'les Francais, qu'on savait quc la 
jun to avai 146g-temps r6siste avant de cider aux 
invitationl‘menacantes du grand-due de Berg. i 
Nu( dout e qui si , dans la dClivrance du prince 
Ile la Pa i s , Napol6on eta 61(; moins scrupuleux 
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A tenir' la promessc qu'il await faits au vicux roi 
de sauver son favori, et s'il at abandonne les 
chows A leur cours n 	1, la guerre d'Espagne 
,ne serait pas deven 	ationale , et qu'elle n'au- 
rait ea lieu qu'enti 	les arm6es 1.60Hk-es. i\lais 
le peuple , furieux de se voir enlever en mtlme 
temps le prince qu'il ch6rissait , et It favori d on t 
it demandait la t6te , ne vit plus que des cnne-
mis mortels  dans ces Francais protecteurs  de 
Goddi; et comme s'il Olt etc nCcessaire d'avoir 
de nouveaux griefs contreies etrangers , on sut 
alors a Madrid que le roi Charles et la reine ve- 
naienitide partir pour la  France , 	avec (les e:i-. 
cortes qui lcur avaicnt etc donnjes.par Murat. 
Cettenouvelle augmenta l'agitation dans la capi-
tale , et l'on du t prevoir‘di!s lors que le moment 
d'une grande catastrophe n'&ait pas (!loigne. 

En effet , le ter mai un soldat francais halitc 
dans les rues de Madrid par un paysan espagno I ; 
WI officio fut cnsuitc blesse encherchant A dis-
siper un attroupement provocatei ur , et un aide-
dc-camp de Murat faillit d'être assassind en tra-
versant une place. C'titait ainsi (14 les habitans 
de Madrid praudaient A la funest 	journ6e du 
2 mai, prjpan'e par une s6rie de ct•constances 

., que Murat n'avait pu pnivoir ni em echer , et 
t 

t 
qui l'avaient multi, ainsi qiie les vldat s sous ses 
()Mires , odicux << tons les Espagnols. 
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;citANTRE `viii. 

Insurrection du a mai.  —  Murat prsident de la junk supOnte el 
lie tile na n t-g Lnt:ral ai, (lades Iv. ( .8o8.  ) 

. 	 • 	 4 

• , 

•-• 	LE 	2 mai 	i8o8, inscrit par les Espagnols 
,Malls leurs fasces comrne une jourruCe glorieusc,. 
prOude des effortS de 	leur fucrdique 	nalion 
pour conserver son .ind6pendance, vi i. naitre . 
des ey6nemens'que Murat, fut loin d'avoir pro-
voqus , ainsi qu'on s'est plu a le dire, en sup- 
posant qu'il at besoin 	d'un - prkexte pour 
s'emparer de 	I'auloritC et dicier des lois 'a la 

_ junto. La ilvolle du 2 mai nit le r6sultat tin dcL 
art de la tamale royale pour la . France, de 
'enlevement du prince de la Paix , et des nou- 
' elks clue. les habitans de Madrid recurent de 

ayonne ; elle Cclata an moment oil la reine 

I

n  
'Etrorie et l'infant don Francisque, son fits,, 
ontaient en yoiture pour se rendre aussi a 

• layonne. 11 urat , quoique pr6venti de l'appro- 
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the d'une catastrophe sanglante, s'etait toujours . 
halts qu'il en irnposcrait aux Espagnols, et ne 

croyait pas qu'unc population sans armes, ose-
rait se revolter con tre des troupes aguerrics. 
Aussi n'avait-il pris quc des precautions insuf-
fisantes pour prevenir une insurrection. Cela est 
si vrai, quc pendant touts la matinee une fouls 
de soldats francais parcouraient , sans armes, 

. les differens quartiers de Madrid, oit its furent 
assaillis , outrages, egorges par une populace en 
furcur. Les troupes francaises qui se trouvaient 
dans la ville , resterent long-temps sans avoir 
d'ordres positifs ; celles qui. etaien t cantonnees 
dans les environs n'arriverent qu'A midi. Murat, 
venait de monter A cheval; it await fait battre 
la generale, ct les troupes qu'il avail sous la 
main s'etaient formees en bataille sur la place 
du Palais, oir deux pieces de canon venaient 
d'etre amerces A la hAte. Ces demonstrations 
defensives n'effrayerent point les habitaris de 
Madrid : le massacre des Francais con tirmait 
toujours. L'infanterie francaise fut obligje de -
faire feu sur les, rassemblemens provocateurs, 
et bient6t quelques coups de canon a mitraillc 
les mirent dans la plus horrible confusion,. 

Pendant quc cette scene deplorable sc passait 
sur la place du Palais, des colonnes francaiscs 	, 
en lraient dthis Ma' drid par les polies du Nora 
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et du Levant. Quelques escadrons de la garde 
imp6riale balayerent au galop les deux grandes 
rues d'Alcala et de San- Geronimo , qui abou-
tissent A la place dite Puerta del Sol, oit ils 
s'i.ttablirent, tandis qu'une colonne d'infanterie 
inondait la rue de San-Bernardo, pour se join- 
(Ire aux troupes qui afendaient Ic palais du 
grand-duc de Berg. La vue des cadavres fran-
cais 6tendus dans les rues irrita les troupes, 
qui se porterent a des repraailles sanglantes. 
L'auaque et la defense furent Cgalement vives ; 

... mais le r6sultat ne pouvait etre douteux. Les 
soldats francais furent bientea les maltres des 

`rues et des places. Murat, les ministres Azanza 
et O'Farril, ainsi clue plusieurs autres membres 
dc la junte', s'exposerent A tous les dangers pour 
faire cesser l'effusion dU sang. Les troupes re-
glees espagnoles seconderent les Francais, et, 
con tribuerent a apaiser momentan6ment le car-
nage. Mais dans la soiree, les r6voltes recom-
menterent a faire feu de l'intjrieur des maisons 
oii ils s'aaient ratigijs, et les Francais furent 
obli0 d'enfoncer les portes pour s'emparcr 
les paysans. Soixante hommes pris les armes a 
la main furent entrain6s au 4rado et fusill6s . , 	. 
sur4e-champ; tine quarantaine d'aulres r6volt6s 
furent condu4 au gnarlier de l'infauterie, a 
cia dii tails de Murat. 

L,  
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On a pretendu que dans cette funeste jour-
nee Murat avait fait perir par la mitraille plus 
de cinq cents habitans de Madrid : le rapport re-
dige par les Espagnols, lorsqu'ilsn'avTient plus 
aucun interdt a diminuer le nombre des vie:ti- 
mes de l'independance rationale, lie fait mon ter , ,, 
leurperte qu'A cent qUatre tues et cinquan te-qua-'1,. 
tre blesses. Parini les morts on comptait Velarde 
et Daoiz, tour deux officiers de l'artillerie espa-
gnole, braves et estimes, lesquels se trouvantdans 
le depot d'artillerie avec quelques canonnicrs in- 
valides, s'opiniMrerent a firer sur une colonne : 
de pros de quince cents hommes, dejA maitresse 
de tout lc quartier, parce qu'on vint lour dire 
qu'un regiment espagnol etait attaque dans sa 
caserne par les Francais. 	. 

On a egalement oiagere le nombre des so - 
dats egorges par les Espagnols. Le rapport in-
sere dabs lc Moniteur, au lieu de diminuer les'. 
pertes des Francais, Sc pint A les doubler. D'au-
tres rapports plus veridiques portent A cinq cents 
.le .nombre des soldats , egorges dans les rues, 	1 
ou fusilles des feMItres. La disproportion qui 
existe entre les' pertes faites par les agresseuro 1 
et cylles des FrIncais , se concoit facilement 
quand on reflechit que les troupes ne commew 
cerent 'A firer sur lc peuple que4orsqu'il y avait 
tkia un grand nombre de soldatVgorges. 
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On deVait s'attendro, d'apres le caractiTe de 

Murat , que des mesures sages seraient prises par 
Ini , 	a la suite de cette. funeste jourtuce , pour • 
calmer rirritation d'une populace qui n'avait 
ciA6 qu'a la force; mais 'Murat , irritt lui-m6iie 
travoir Alf couler le sang francais autrement que 
sur un champ de obataille gloricux , oublia la 
mod6ration et la gen6.rosit6 dont it ;wait souven t 
dorm6 des preuves , et mit la Orretir a l'ordre 
du jour. Tons les insurgCs qui mien t 61 	enfer-. 
nn:s dans k quartier de l'infanterie, furent fu---.  
silks lc lcndcmain a la pointe du jour. La pro- 

• clama Lion qu' il adressa aux troupes dans la soiree 
du 2 mai ,• Icor annoncait que tous les habitans 
de la ville de Madrid allaient itre tenus de U.- 
poser leur armes sous peine de mort ; que touter 
les rtun ions au dessus de hui t person n es scraient.  
dispersjes a coups de InSil ; que tout. village. oh 
un 	Francais aurait 	etc' ussassin6 *serait brillj ; 
(pie les auteurs on distrilmteurs d'icrits provo- 
quant a la sklition seraient fusiWs , etc. , etc. 
On ne peat excuser la rigueur des mesures clue le 
grand-duc de Berg prit dans cette circonstance, 
itt'en 	se reportant 	sur la scene oh 	tant de 
Francais venaient de p6rir si.mis6rablement , 
,.t en peasant que Murat dictait son ordre du 
iota. dans un moment d'exasperation. 

La jourrne du lenaemain lut calme Cl 11le11- 
1 
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cicuse comme les tombeaux. Murat cxpedia tui 
courrier a Napoleon, et une ordonnance au g6- 
• neral Dupont, pour leur dormer les details de 
l'insurrection. 	Dans 	la 	soiree 	l'ambassadeur 
francais , Laforet , cut avec don Antonio, une 
conference secrete, a la suite de 	laquelle ce 
'prince annonca aux ministres espagnols sa reso- 
lution de partir le lendemain matin pour :tiler 

' rejoindre a Bajonne k jeune roi son never!, et 
),.les autres membres de sa famille. C'est en vain. 
que la junte representa au prince qui la presidait 
que sa presence en Espagne serait plus utile 
qu'a Bayonne pour la defense des droits de Fer- • 

. dinand ; don Antonio declara que sa determina- , 
' tion etait invariable , et it partit en cffct 	le 
4 mai , apres avoir designe lc ministrc de la 
!marine , Francois Gil , pour le remplacer dans.  
'la presidence de la junte du gouvernement. 

Immediatement apres le depart de don An- , 
tonio, Murat fit dire aux minis tres espagnols 
u'il croyait convenable, pour assurer le main-

ren de l'ordre et de la tranquillite publique , 
c prendre part aux deliberations de la junte; 
t dans la soiree meme it sutra dans le lieu des. 
eances, et se fit proclamer president. 

' 	
, 

	

Pendan 	Murat se placait a la tete du 

	

grid gouve 	err I. qui existat alers en Espagne, 
'Napoleon r 	evait et faisait lire a Charles IV , 
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le rapport sur les tivenemensdu 2 mai. Le pre-
mier mouvement du vieux roi fut de nommer 
le grand - duc de Berg lieutenant- p"..nhal du 
royautne d'Espagnc. Ainsi, au moyen (le cette 
attribution ,Murat fut un moment lc veritable 
roi d'Espagnc. Si Napoli!On ne s'opposa pas a 
cette nomination, c'est parse gull avait encore . 
heroin de Murat dans la p6ninsule : toutelois il 
trouvait que son lleau-i'rere n'aait pas a la hau- . 
teur des circOnstances; on lui entendit dire phi-
sieurs foil : “ Murat va mal et trop vac. » Il esi 
probable (plc celui qui venail de Ounir entree ses 
mains louts la 	puissance 	royale, pensait que 
l'Espagne finirait par lui rester, puisqu'il .0.ait 
lc scut prince picnicr de la famillc inipriale ; • 
mais Napokon apprenait en cc moment que, . 
s'il pouvait se fiej• a la bravoure ticlatante de 

. Murat, it ne pouvaii pas compter sur sa capa- 
cite politiquc : aussi , des qu'iI 	cut obtenu 	de 
. Charles IV la cession de tous ses droits au tr6lle 
d'Espagne et des hides, annonca- t-it q ui! 'ce 
serait occup6 par son 'Evice Joseph. 

Pendant que le prince de la Paix signait a . 
Bayonne, aU nonl.  de son maitre , la ,cession de 
ses royaumes, et que Ferdinand adUraiti  a cette 
cession et en stipulait les conditions ,•l'Espagne 
entiere se soulpait contre les Francais; la posi-
iiim de Murat, d'aillcurs mecontent des disposi- 

t 
10 
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1 101.18 de Napoleon , devcnait taus les jours plus 
critique. 	Unc junte de 	gouvernement 	s'etait. 
installee 	a • Seville , (roil elk appelait tous 	Ics 
:Espagnols aux armes : en 	moms d:iin 	muffs 
it 	n'existait plus Uri 	scut 	canton (Jul 'n'ei'it 	sa 
junte • insurrectionnelle: 	Aux ,troupes • natio- 
miles et krangeres, qui toutes embrassaient la 
rneme cause, se joignirent de nouvelles ]eves 
d'hommes. don 	l'exaltation patriotiquc et re- 
ligieusc , et la soil' de hi vengeance tenaient lieu 
d'experience dans le•metier des armes. Des ras-
semblemens effrayans par leur indiscipline et 
]curs cues, .se formerent dans toutes les pro-
vinces.' 

. 	Murat avait. alors sous ses ordres environ 
qua tre-vingt milk hommes , repartis en quatre 
corps stationnes dans la Biscaye , la Navarre ,, 
la Catalogue, le royaunie de Leon , la Vieille et 
la,NouNcelle-Castille et l'Aragon ; mais ces trou-
pes se composaient en pantie de jeunes conscrits, 
tires a la bfite des depots. De pareils moyens de 
repression etaient insuffisans contre un 	u- 
lation insurgeeen masse. ToutefoisMur 	Tec 
son activite ordinaire , dirigea les divers gene-
raux auxquels it commandait sur .les points les 
plus menaces ; mais les Espagnols n'etaient pas 
pluto I disperses, qu'ils se .rassenilaient de nou- . 
veau. 
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Cc fut alors Tic Murat donna l'ordre au .g.& .  . 

neral Dupont , dont le quartier-g6nCral etait 
Toledo, de marcher sur Cadix. Ce fut la un de 
derniers actes de son commandment en Es 
pagne. Murat toinba malade a Madrid, et quo:.  
quc le nouveau roi, Joseph NapoWon,l'eilt co 
firimi dans les hautes fonctions de lieutenant-
g6mcral du royaume ,. it dcmanda et obtint son 
rappel en France. Le general Savary , 'aide-de-
camp de Napoleon , fut envoye a Madrid pour 
y remplir les m6mes fonc Lions, et Murat se ree-
dit aux eaux de Bareges, oii sa sauté se rkablit. 

.;* 
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Murat roi do Naples. — Prise de l'ile de Capree. (1808.) 

• 

.  NAPOLEON await donne a Murat l'espoir de 
regner sur lc Portugal; mais au moment de la 
cession de l'Es. pagne au roi de Naples, Joseph, 
le Portugal etait au pouiroir des Anglais, qui 
paraissaicnt fortement disposes a le garder sous 
lcur . protection. II aurait done Mu quc IA 
troupes Trancaises en fissent . la conquete : les 
circonstances etaicnt peu favorables ; l'insurrec-. 
tion Onerale des Espagnols donnait trop.d'oc-
cupation aux corps franOS qui se trouvaient 
dans la peninsule, pour qu'on Olt s'oeCuper du' 
Portugal. 	• 

Cependant it fallait un royannie a Murat,...-  le 
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grand-dUclid de Berg •dtait trop pew de chbsc 
pour lc premier lieutenant de Napol6on,. qui 
titait en meq-nc temps l'epoux de sa sour: it de-
daignait ses.  Etats d.'ontre Rhin , et se plaignait 
de cc que l'empereur fie lui avail pas laisse. l'Es-
pagne. Quoique Napol6on flit asses InecOntent 
de la ccind.uite (plc Murat avail tenue a Madrid, 
comme it fallait qu'il disposal de la couronne 
de NapleS, it signa, le t5 juillet 18o8, le &act 
qui octroyait cette couronne a son beau* -fri!rc 

• 

Joachim NapolebiL Toutefois, en placan t Murat 
sur le trone de Naples, le grand distributcur de 
royaurnes ne se' dissimulait pas rinconvenient 
gull y aurait . a le laisser livre a lUi-m&ne . it 
savait tres-bien que si Murat avait de renergie 
et du courage lorsqu'il titait Ares de' ltd, c'etait 

' 

*un homrrie bible' et sans cdracas.re des qu'il Sc 
trouvait abandonne a ses settles inspirations ; 
aussi Nap 	on se promit- it (roxercer stir le 
rjouveau rioi de Naples toute I' influence . qu'il 
avail sur le general de cavaleric : plus Lard it 
avoua Tame' gull ne.s'etait serVi de son beau-
frere que comme d' n instrument flexible avec 
lequel it 	wilt el. 	er ses grands prOjets sur & 1 

 

11talie. Mural ne 'penetra pas si avant dans la 
pensee de Napoleon ; it Ile vit qu'une couronne, 
nu beau pays place sous un .beau &1; it se hat, 
d'aller en prendre possesSion. 

. 

• 
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Le 5 septembre '18o8 , Joachim NapohSon 
arriva aux colitis des Etats . de Naples, oil it • 
cut recu par les autoritis civiles et.militaires de 
la province avec de grandes &monstrations de 
joie. Le lendeinain 	it fit son 	entr6e a Naples 
all 	milieu 	d'un 	brillant 	corttge , 	oit 	ligurait 
le marklial .1)(rignon , lieutenant - g6neral du 
royaume, et dune population bruyante qui agi-
tail 

 
stir la tale du nouveau roi des branches 

de lauricr et d'olivicr. Murat Sc montra tres-
affable , et plut par ses manieres affectueuses: 
Lc pcuple le tronvait superbe sous son costume 

; it le suivait des ycux et applaudissait. 

I

izarre 
. En prenan t possession du royaunie de Naples, 
oachim y trouva le ministere clue le roi Joseph 
wait laiss&., a l'exception de M. Miot, ministre 
e Pinterieur, qui 6tait parti pour l'Espaglie 
vec Joseph, .et de M. Ptcederer, tninistre des 

.  finances, • qui venait d'&re nomm6 secretaire- 
'E tat du grand-docile de CIZ,Nes et de llerg I.   
e premier pinistere de Joachim Sc trouvaii.  
one Compost': : 	 . 	• 
De M. 	 tilli, , ministre de la justice, qui 

ul ensuite pour .successeur . M. Ricciardi ; 
1)u marquis de Gallo, ministre des atTaires 

1

0. — 	rangeres. Getait un ancien ministre du roi 

II' Serdinand ,e  qui await assists aux conUrences 

,  :Udine et de Campo- Formio , et qu'on Avail; 
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vu charge des negociations les plus delicates, 
M. de Gallo avait egalement rempli Ics hautcs 

i fonctions de vice-roi de Sicile. Plus Lard it fut 
successivement nomme ambassadeur hies de la 
republique 	cisalpine , 	pres de la 	republique 
francaise, et enfin pros de l'empereur Napo-
loon. Son caracteres'etant alors trouve compro-
mis par des traitessecrets que la cour de Naples 
avait conclus avec l'Angleterre , M. de 	Gallo 

!dont. sa.  dernission. Lors de l'avenement de 
[Joseph 	Napoleon au tr6ne de Naples, M. de 
1Gallo recut le portefeuille des affaires etran-
geres de ce royaume, et le conserva sous Joachim. 

L'archeveque de Tarente , M. Capecelatro, 
administrait par interim le departement de 
ITinterieur. Issu d'une des pl

.
us anciennes families 

..., , 

1  d e Naples, 	M. CapeceJa,I To avait obtenu de 
Ibonne heure les plus hautes dignites ecclesias- . 
hiques 	Il s'etait pourtant montre contraire 	1 
,certaines pretentions de la cour de Rome, 	. 
"on l'avait vu combattre toutes lesidees gothi-
qucs, toys les genres de superstition. C'etait un 
.',prelat partisan de la verite et il'une saine phi-
losophic. 
! 	Deux Pignatelli, de la tnaison des princes de 

trongoli, etaient au nombre'des premiers mi-
nistres dc Joachim : run, le comm4ndeur, avait 
le departement de la marine, ainsi que celui des 	I. 
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affaires ecclCsiastiques; rautre, le prince Fran- 
cois, tctait chap': des finances. Le commandeur ..  .. 

to 
 

fut ensuite remplact; par M. de Tugny; et le,, 
prince le fut 6galement par M. de Mosbctirg. 	...,ai 

- 	Tous, 	ces ministres de Joachim NapoWon"! 
kaient des hommes de m6rite; mais un seul , 
Salicetti, qui r6unissait alors lc portefeuille d 
la guerre a celui de la police .g6nerale, etait u 
vt'!ritable homme d'E tat. On se rappelle que cet 
ancien deputC de la Convention a l'armje  Ataill 
lie, fur lc premier a van ter la bravoure de Mu-
rat, et a demander de ravancement pour ce • 
jeune officier. Apres:de longues guerres, dans 
• lesquelles Murat s'&ait journellement fait dis-
tinguer parnhi les braves g6n6raux de la rjyolu-
lion , it retrouvait au •notnbre de ses ministres 
ce meme Salicetti, son protecteur a son d6but 
daus la carriere militaire. Joachim savait tout 

, lc cas que Napol6on- faisait des talens de son 
compalriote; ii n'ignorait point qu'on le consi-
d6rait en Europe coinme un des plus habiles 
politiques et. des plus sages administrateurs con-
nus ; it DC balanca done pas a lui accorder tonic 
sa confiance ; et l'on pent dire que ce tut Sali-
cetti qui dirigea les premiers pas du nouveau ' 
roi de Naples. 	 , 	• 

- 
Joachim , etetourt'! d'hommes sages , d6b,L  tta 

par la suppression des commissions militaires,. 
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',tribuaux expeditifs que le roi 	Joseph avait 
.c -ru devoir organiser pour effraycr les brigands 
qui infestaient plusieurs provinces, et qui fai-: 
saient surtout une guerre a wort aux Fi'ancais: 
it decreta en meme temps une amnistie generale • 
A tons les deserteurs qui se presenteraient pour 
rejoindre lours corps. 	. 

Par un autre decret remarquable , it defendit 
aux employes de percevcir deux emolumens di-
veik a la charge de 1'L+' tat , lors incline qu'ils 

I: exerceraien t deux fonctions differentes. Jusqu'a-
lors les salaries ilq gouvitirment .avaient . pu . 

. 	cUmuler lours divers traitemens, et it en elait 

likres'ulte un abus tres prprejudiciable . au tr6sor. 
Cette rfforthe 6.tait d'autant plus neeessaire, 
,iu, en arrivant au pouvoir, Murat avait trouv(! k
l  es • finances dans une situation pen prospZxe : 

,  n annoncait en outre une diminution dans 
1l 	

. 	. 

_ 	es Fere ties de l'annk.suivante , et Joachim se • 
vit dans la.mkessitC d'augmenter l'imp6t fonh,  
cier. 	. 	 . . 	. 	 . 

iii.  Si l'on en excepte cette dernii!re mesure , l'a- 
Wvenement de Joachim fut signald ,par des actes 

de cl6mence et de g6nerosite.  qui previnrenl 
les Napolitains en sa faveur. PluSieurs individuJ 
accuses d'avoir ourdi des &aiues contre la sA=, 
re4.6 de l't tat furent rendus a +a libert6; 'quel-
ques-mis, exiles de leur palrie, olitinrent la pet- 
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mission d'y rentrer ; des coupables recurent leur.  
grace. Le•peuple paraissait content de son'nou-
veau roi; la noblesse esp6rait ; le c\lerg6 se fiii-
sait remarquer par son enthousiasme. 

Satisfait de la maniere  dont it avail 61.6. ac-
cucilli, Joachim pressa l'arriv6e de la reinc son 
cpousc .et de ges enfans : it await alors, outre 
ses deux fits , Achille et Lucien , deux jolies 
Princesses , Laqitia -Josephe , nee le 25 avril 
.18o3 , et Louise-Julie-Caroline , ii6e lc 22 mars 
1805. Cette jeune et belle famille arriva a Na-' 
pies le 25  septembre , et y fut revue COnAlle 
l'avait etc Ic roi liii-mane. . 	• 

Pendant 'Tic la reine Caroline cherchait a se 
renege populaire en se. inontrant tons tes jours 
au milieu des Napolitains , et en encourageant ,. 
par de fr6quentes visites, lc pcu d'etablissemenS 
industriels tiui existaient dans cette grande ca-
pitate, Joachim pr(iparait en secret unc expkli-
tion hardie dont le succis devait CLonner et sj-
duire les Napolitains.' 

Depuis pros de trois ans les Anglais occu-
paient File de Capr6c , et n*avaient rien ii6glig6 
pour rendre inexpugnable cc rocher qu'ils .appe-
laient le Petit - Gibraltar. Joachim sentait de 
quelle importance it tc.tait pour sa gloire et pour 
la • libert6 du tommerce maritime , dc chasser 
les Anglais d'un poste oil taus les malfaiteurs 
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et Ics brigands de terre - ferme trouvaient un 
asile•sar, et oil Sc tramaicnt tons les complots 
contre la tranquillit6 publiqve du royaumc. Mais 
l'entreprise atait p6rilleuse, et ne'ponvait reus-
sir 

 
qu'en y employant des hommes d'unc valeur 

eprouvee. Quinze cents soldats , choisis parmi 
les grenadiers et les carabiniers de l'arm6e frau-
caise et napolitaine , furent reunis dans la darse 
de 'Naples. Joachim leur donna pour chef le 
lieutenant - gemiral Lamarque , les g6n6raux de 
brigade d'Estr6es et Pignatelli, et lCs adjudans 
commandans Thomas et Chavardes. Ces troupes 
s'embarquerent dans la nuit du 3 au 4 octobre , 
sur une flotille qui les attendait. 

Le trajet fut asset heureux ; 	mais 	la tier 
devenue houleuse retarda de quelques heures 
le daarquement , et les Anglais, qui 6taient 
dans la plus grande securit6 , curet le temps 
dose- pr6parer au combat. Malgr6 le feu de leur 
artillerie , les embarcations parvinrent a. s'ap-
procher du rivage. Le chef d'escadron Ligon, 
aujourd'hui g6neral au service du vice7roi d't-  . 
gypte, fut le premier a dCbarquer, et le pre-
mier 

 
qu'atteignit le feu, des Anglais. Quoique 

douloureusement blesse a la main , it se fit sui-
vre par une centaine de grenadiers qu'il avait 
sur sa canonniere, et' s'empara d* la batteric de 
la calle, dont la prise lui cotita une vingtaine  ,,i 

   
  



C.11/%1,1TRE 	PRI.11111ER. 	 154  . 	. 	 / 

d'hommes mis hors 4 combat. Lcs autres trou-
pes daarquerent aussitot,.et, apres avoir pour-
suivi les Anglais de poste en poste , cites gra-
virent les hau.teurs d'Anacapri, oh elles firent 
huit cents prisonniers. Le commandant anglais 
r6unit alors le restede ses farces dans les postes • 

' fortiUs de Saint-Michel, de Saint-Constant., 
et du Fort majcur, oil it attendit les secours 
qu'il avait demand6s. 

. 	Dans la nuit. du 5, les troupes franco-napoli-
taines descendirent l'escalier de six cents mar-
ches.qui serf de communicatioh entre Ia partie 

• sup6rieure et la partie.inf6rieure de Capr6.e. A 
Ia 'pointe du.jour parurent en mer .quatre fr& 
gates, deux corvettes i  trois ' bricks , plusieurs 
-canonsieres et batimens de transport anglaisi  les-
quels en bloquant l'ile pouvaient faire (ichimer 
l'entreprise, par .le manque de munitions et• de 
'Yivres.  

Alais Joachim qui s'6tait poste a la points de.. 
Carri.panilla afin d'observcr les mouvemens de 
la .division anglaise , ordonna surAe-champ ii 
'quelques canonnieres napolitaines de mettre a 
la voile pour aller combattre l'escadrille enne-
mie , et protjger le transport des vivres et des 
munitions. Le combat entre les deux flotilles 
fut tres-vil ; ilscut le resultat clue lc roi esp6rait: 

Toutefois, cc ne fut qu'apres plusieurs jours 
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de travaux, pendant lesquels les troupes thiploye-
rent lc plus grand courage, que le commandant , 
anglais Hudson Lowe, le meme qui a plus tard  1 
acquis tine, affreuse celebrite a Sainte-Helene ,  .1 
capitula et remit aux commissaires d6signes par: , 
lc gen6ral Lamarquc, les forts, les. batteries, les 
armes etles munitions qu'il avail encore en son 
pouvoir. C'cst ainsi que le Petit-Gibraltar, dont 
les fortifications cartiment pliisieurs- 	 il.ALIJE.,..ls it: 
I'Anglcterre, fut pris.par une poignee. de braves 
moms nomb 	e la garrison. 

Un e en tie opliti audacieuse,  ex6cut6eVlHe  .. 
taut de. promptitude et de bonheur, donna aux: 
Napolitains une haute id6e de lois nouveadroi ; 
car ce peu 	cu guerrier aims r"anmoins la , 
gloire, et 1.1 	re ceux qui savent braver les pe-  ! 
rils qu'il n'ose • lui-mCine affronter. La prise de  . 
Capr6efut un grand ev6nement, et Murk ne 
cessait do dire ,. faisant allusion a son titre de  ', 
grand-amiral de.  l'empire : « J'avais besoin de ce  .• 
« coup de canon pour assurer mon pavilion. 

• . • • 
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CHAPITI1E 11. 

Org,1111,:11:011 	l'IN IL' 	el 	111:1;1;111Y. — 	ENI1Allit1l1 deN A iigltk .Sicilit• 

own'',  Iv I'm :1111111' 1h• Napli••:. 	15419. ) 	
. 

• 

PENDANT quc Joachim s'occupait de l'organ 
salion civile et militaire de son royaume, deer 
Cant la mist en vigueur dans ses Etats du code  ' 
Napoleon , autorisant unc nouvelle banque na-  , 
Lionale , 	dormant 'tine 	meilleure 	direction 	a.  
/'instruction publique, organisant les legions de 
la garde nationals, encourageant les arts et  l'inillp 
dustrie , fondant des bureaux de bienfaisance., .
ouvrant un jardin des plantes, fixaut l'etat civil, 
et•etablissant le systeme des levees par la con 
cription, adoucic dans sa rigueur, une effrayantc 
eruption du Vesuve s'annonca comme lc presage 
de la guerre terrible qui allait de nouveau en-
sanglanter le continent. Jamais l'Autricbg n'avait 
mis sur pied des forces aussi considerables que-
celles qui se t‘ouvaient reunies au commence-
ment de 009, pour entrer en campagne coutre. 
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as France. De son cote, Napoleon avail pris , 
avec sox 	activite ordinaire, touter les mesures 
qui pouvaient le met tre a memo de sou tenir avec 
susses la nouvelle lutte oil l'engageait la politi-
que ang,laisc. .. 

Pour la premiere fois depuisquinze ails, Murat 
n'etait pas :Late de Napoleon ; pour la premiere 
foil, la cavalerie francaise ne le voyait pas A sa 
tete. Les dangers qu'allait COurir son rovaume lc 
retenaient loiu des rangs de -la grande armee. II 

.savait quc les Anglais faisaient de grinds prepa-
ratifs en Sicile, et quo, de concert avec la cour 
de Palerme, ils de---.  nt profiler du moment ith 

• Napoleon strait a 	ue par les forces reunies 
de l'Autriche , pour'sire line descents sur les 
cotes de Naples , s uleverles Calabres et les 
Abruzzes contre les Francais, et recompierir cc 
royanme. 	ait dons urgent de faire des dis- 
positions 1 	7 repousser 	toute 	attaquc. 	Les 

iili 

i. troupes t.raucaises stationnees clans le royaume 
de Naples, et qui venaient de retablir la trali-
quill ite dans les Calabres et les Abruzzes, curer t 
ordre de se concentier et d'aller occuper les CO- 
tes. En 	mettle temps - Joachim s'occupait de 
l'organisation de l'armee napolitaine , qui avail 
etc hien negligee. Murat n'avait trouve, en arri-
vant a Naples, qu'environ seize vtille hommes, • 
mal vetus, mal commandos et mal disciplin6s ; • 
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it augmenta is garde royale de deux regimens, 
et la ricorganisa completement ; it fit.  aussi de 
nouvelles levees qu'il reunit en plusieurs camps 
autour de la capitale. En peu de temps, ces jeu-
nes troupes recurent l'organisation et la disci-
pline, qui entre') t pour beaucoup dans le. succes 
des armes; et comine les bops officiers font les 
bons soldats., Joachim placa dans les cadres de 
ses troupes un grand nombre d'officiers francais, 
auxquels it accorda l'avancement d'un grade. 

dans les a plus grande activite regnait 	arsenaux, 
nsi que dans- tous les etablissemens militaires. 
Aux troupes* de ligne composant sa garde, 

oachim ajouta encore une garde d'honneur, 
omposee des Ills des plus riches seigneurs, pro-
rietaires et negocians de son royaume. Ami du 
ste et de la representation , it pagsait de fre-
tientes revues , entoure de celte garde magnifi-
uement habillee , et cherchait a exciter, par 
appat des titres et des recompenses , l'ardeur 
es officiers et des soldats. La capitale , devenue 

centre de tous les preparatifs de defense, res-
mblait a une ville de guerre : jamais les Napo-
tains n'avaient vu taut d'activil6 dans leur yille; 
gut le monde y 6tait en mouvement. Il parais 
it difficile:  que les Anglais pussent surprendr  ' 
n etinemi quisse tenait aussi Bien sur ses garde 
Toutefois, l'expedition anglaise mit a la voile 

II' 	Ait. 
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des ports de • la Sicile, et les vigies napolitaines 
la signalerent IC 12 juin. Elk se composait (k 
deux cents voiles, dont deux 'vaisseaux de live, 
cinq fregates, plusieurs bricks et cutters , et un 
grand nombre de chaloupes canonnieres ; les 
transports formaient le surplus 	Is avaient a 
bord quinzc milk bommes de ti . 	)&4416 debar- 
quement , moitie Anglais , moiiie Siciliens. 11 y 
avait en outre tin grand nombre d'officiers a la 
suite, brevetes par le roi Ferdinand, dont 	la 
mission Ctait d'insurger les points oia ils debar-
queraient , et d'enr6gimen Ler les liabitans , que 
l'on supposait poets a se lever en masse des 
l'apparition de la flotte; 

Cettc 	apparition causa d'autan't 	plus d'in- 
quietude a Naples, qu'elle coincidait avec la re-
traitc du ministre de la guerre, en qui les Napo-
litains avaient mis lour confiance. Sallee tti venait 
de quitter les affaires publiques, payee que Na- 
poleon avait exige que le portefeuille 	de la 
guerre lui filt retire ,.en lui disant a lui-theme : 
0 Quandunroi reunit dans des mains teller que 
a les vo,tres deux ministeres aussi importans que 
a celui de la police et celui de la guerre, il ab-
a dique.), Malgre ces paroles flaiteuses, Salicetti 
n'en fut pas moil's fAclui de *se Yoh' cplever le.  
d6partement de la guerre ; et it i6loigni de la 
capitale. Mais des qu'il apprit pie le 	danger • 
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ctait imminent, it rctourna a son poste, et la 
raycur des 'Napolitains se calma. 

L'amiral anglais longea d'abord la cote de la 
Calibre, cherchant un point favorable pour le 
lebarquement, et epiant les signaux qui devaient 
ui titre faits de l'interieur do pays ; mais le ge- 

' oral Partouneaux, qui commandait dans cette 
)artie , avait pris des precautions si severes et Si 

Lien concertees, qu'aueun mecontent n'osa re- 
Auer. Quelques debarquemens particls, oper4 
)ar les batimcns legers de la flotte, n'obtinrent . 
ucun resultat, et furen t repousses par les posies 

francais disposes sur la cote. Enfin la flotte an- 
. glo-sicilienne , apres avoir louvoye pendant dix 

ours, se rabattit tout-a-coup sur la petite ile de 
I

't 

 

-  • ..  Irocida, A quelques mules de Naples. Au mo-
ment oh l'avan t-garde s'avancait dans le canal-, 
entre File d'Ischia et relic de Procida, plusicurs 

Wchaloupes canonnieres de la marine napolitaine, 
sou tenues par la frigate la Ce'res et une corvette, 
,..c detacbiTent de la cute pour aller reconnaitre 
tics bAtimeus ; mais elks furent bientO t entourees 
ar des forces superieures. L'action s'engagea A 
cuf heures du matin, la flotille napolitainc sbu- 
intpendant long-temps le feu violen t des Anglais, 

et apres avoir fortement endommag6 une  frei 
'ate anglaise, les hatimens napoli tains r6ussirenrill 

-  •  a se &gager et a se mettre sous la protection 	LI 

I  '  Aid 
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des batteries de Puozzolo et d 	aja. La fregate  
et la corvette con tinuaient a se' iriger Aire Na-  , *1 
pies, lorsqu'elles furent jointes par des forces  ..j 
anglaises superieures. Un nouvcl engagement cut 
lieu a quatre heures du Soir ; les Anglais , proli-
tant d'un moment de calrne, ten terent d'enlever 
les Napolitains a l'abordage; mais ceux-ci , eon:- 
battan t sous les yeux du roi et. de toute la popula-
lion, se defendirent avec la plus grande in trepi-  ',I 
dite, et apres trois heures de combat, la fregate  ;,1 

k et la corvette parvinreu I :i entrer dans le pot. 
de Naples , aux Cris de viv(Y. Joachim ! wive N 
poleon! Sur ces entrefaites -, les troupes angf 
siciliennes debarquerent dans l'ile de Procid 
et s'en emparerent sans coup ferir. 

Le lendemain , unc division de trente ch'  
loupes canonnieres , sortie de 	Ga.ete pour se 
rendre a Naples, fut attaquee dans le canal: elle 
se defendit fort vaillamment, et brula un brick ; 
mais hien tot six des cbaloupes napolitaines som-
hrerent, trois fnrent bailees, et cing s'6cboue-
refit sur la cote; les seize autres entrerent a 
Naples.  

A la suite de ce second' combat , les Anglo- 
Siciliens opererent un debarquement de six mil le 
bommes sur l'ile d'Ischia, dont la garnison se 
refugia dans le château. Le geniral Colonna , 
repondit aux sommations des Attglais , qu'il. se 
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delendrait j1.16(111' l la derriere extreinite , et tin 
parole. 

Quelques jours aprs, le general Stuart, corn 
inandant rexpedition, ayant etc •in forme (veal 
suite des demonstrations failes par ses ordres 
Mans le golf's de Policastro , is general Partou-, 
neaux s'etait laisse attirer, avec une gratide pa 
tie de ses forces, sur le point menace, resoln 
de tenter un troisietne debarquement aux envi-
rons de Scylla. Les troupes qu'il y envoya al?or- 
&rent sans resistance, et tleji cites se prepa- 
raient Zi attaquer le 	fort, 	lorsque le genera 
Partouneaux accourut pour s'opposer a sett 
nouvelle entreprise. Les Anglo-Siciliens nc s 
croyant pas asscz nombreux pour attendre le 
Francais, se rembarquerent si precipitammenti,  , 
que deux cents cavaliers anglais, detaches dans 
l'interieur des terres, furent coupes et faits pri• 
sonniers par le general Cavaignac. 

L'occupation des Iles de Procida et d'lschia, ' 
.et. la tentative sur Scylla , furent a pen Ares les 
seules operations du general anglais. Cependant 
la flotte croisa encore pendant vingt-deux.iours 
sur les cotes du royaume de Naples, et lint en 
haleine les troupes chargees de les delendre. De 
temps a autre elle faisait des demonstrations th,, 
daartittement, qui se bornaient a jeter sur le 
riNage 	les bandits qu'ils .v 	rassernius  :,, ' -.; 

   
  



• 166 	- 	DEUX1i:ME PAIME. 

Messine et a Melazzo.•Les execs commis par ces 
brigands furent favorables aux interests du roi 
Joachim , qui ne ccssait de prendre toutes les 
mesures pour assurer la tranquillite et protegee 
les personnel et les proprietes. 	. 

Enfin , le 22 juillet 1809 , le general Stuart, 
desesperant de pouvoir atteindre lc but de son 
expedition , puisque les habitans au lieu de se 
joindre a lui se joignaient aux- troupes de Joa-
chim; se decida a retourner en Sicile HI. fit: eva-
cucr Ics Iles de Procida et d'ischia, et sa flotte 
formidable disparut. 

Le mau-vais resultat d'une entreprise qui avait 
exige taut de frais, prouva 1i la cour dePalerme 
eta ses allies qu'il ne fallait plus esperer de sou-
lever les provinces de' Terre-Ferme , et qu'on 
ne reussirait pas a surprendre ,un roi aussi actif 
que celui qui regnait a Naples.. 	. 

En diet, durant ces deux mois de arise, Joa- 
chim .se montra 	infatigable ; it etaif partout , 
de nuit, comme de jour, et les troupes de ligne, 
les givdes nationalcs et meme les lazzaroni, sui-
vaicnt alr. 'ec joie ses grandes plumes blanches. 
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Enirsenient du par. — Extirrition du brigandage dans ks' 
sinus napolitaines. ( 184)9. ) 

PENDANT titre Murat repoussait l'exp6dition 
des Anglo-Siciliens, de eands.evaemens avaient -
en lieu sous les mars de Vienne, et avaientreagi , 
jusque dansla capitale des Etats du saint-per 
qui vcnait lui-m6me d'Ctre enleve et conduit en 
France. Plusicurs historiens, et entre autres  :1 
1'abb6 de Montgaillard , ont rejet6 sur Murat  '..: 
l'odicux de cet mental. Pour d6montrer que.le 
roi de Naples Fut ahsolument (granger a cet ;tete 
de violence , it me sullira de ,r(tablir les Mils. 

Au moment oil la quatrieme coalition con Ire' 
la France•se &darn, le cabinet du Vatican avail 
rappel6 son ministry • 4Paris. La guerre se trou- 
vait d6clar6e entre . 	 te puissance faible , qui 
tic pouvait opposer aucune resistance, et•lapuis-  : 
sauce victorieuse .  du monde. Mais le systems- 
(fait it Rome de porter tout it l'ext rilme 	 ' 	- 

1  diiiiii).  '' 
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poser les alines spirituelles aux iemporelles ; on 
s'y flattait encore de voir renalire les temps oil. 
ton' ireMblait ;.1 la vuc des foudres sacrees. La 
guerre dans laquelle la France se trouvait en-
gagcc avcc l'Autriche et I'Espagne parut favo-
rable au saint-siege : il. laria sa bulk d'excom-
munication contrc l'empereur Napoleon et les 
Francais. La population de Rome s'agita. Le 
general 	francais qui commandait la ville de- 
manda un • renfort de troupes pour contenir 
cette population. Il recut l'ordre de s'emparer 
du gouvernement pontifical, d'incorporer les 
troupes papales dans l'ailmee francaise, de main---,--
tenir tine bonne police; mais de ne troubler en 
rien la direction des affaires spirituelles.. 	. . 

Sur ces 'entrefaites cut lieu la bataille d'Es-
ling, dont le rt':sultat vint jeter des doutes stir  
l'issue de la' guerre •et enhardir le gouvernement 
pontifical. 	Les 	troupes francaises etaient peu 
nombreuses ii• Rome ; cues ne pouvaient espe- 
-rev aucun secours du royaume de Naples , qui 
etait alors menace par les Anglo-Siciliens , et 
Joachim, occupe lui-meme de sa pro.pre de-
fense, ne pouvait nullement in tervenir dans les 
affaires de Rome, n'avantaillenrsrecn aucune 
mission a cet egard. Cependant lc saint-pert , 
qui voulait attendre les 6vdnanen, s'etait en - 
fen-in'. dans son palais, et avait fait clever autour 
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Iles barricades, garde es par quelques eentaines  :H 
d'hommes arms exercant la plus grande sur-
veillance. Les troupes francaises qui occupaien: 4  
Ics posies exterieurs se prirent de querelle avc  ,.. 
les soldats du saint-siege, et la situation du pape 
devint dangereuse , car it etait a craindre que 
d'un momenta l'antre on n'en vint auxmainssous  : 
les fenetres,du palais, et les balles ne respectent 
personne. .Le general francais commandant a 
Rome fit Ics plus wives remontrances sans po 
your faire comprendre que le pape serait beau 
coup plus en stirete, garde par la saintete de son,  . 

..• caractice, que si, Fon opposait la force a la force 
IVetant pas ecoute , it adopts le parti de faire 
ransferer le pape a Florence. Le roi de -Naples  1  

I

c  

, 
. ne fut pas meme consulte ; le general francais  1! 
irut qu'il etait de son devoir de veiller sur les  I 
jours de Pie ti : I.I. et de . maintenir la tranquillitj 
publique : it prit conseil des eirconstances , et I, 
fit  en lever le pape. 

Les tlaails'de eet enlevement sont trop con.- 
, 	nus pour que je les r(4)ete id. On sail aussi a 

jourd'hui par quelles combinaisons imprevues 1
:  Pie VII fut successivernent ballotte de Rome a 

Florence, de Florence it Turin, et de Turin a  1 
l Grenoble. La , un courrier de 'Napoleon, expo- 

 1 dui de Schwnlvtin , vint faire retrograder le 
saint-pure, dont la residence fut -fixee provisoi-  -4 
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rement A Savonc. Quoique mkontent de"CenqUi -.  
kait arrive, Napol6on ne pouvait pas d6savouer 
son g6n6ral A 	Rome ; sa conduite avait a6, 
diet6e par la prudence : it 6tait impossible de 
renvoyer le pape A Rome sans s'exposer A de 
graves inconveniens. On 6tait alors a la veille 
de la bataille de Wagram qui devait decider de 
la paix : Napol6on voulut attendre le rsultai. 
de cette bataille pour *oder ensuite avec le,  
saint-siege, et mettre un terme a ces adieux &-
bats. Cc nc fa pourtant que plusieurs mois 
apres que l'empereur fit offrir A Pie VII de re-
tourner a Rome , pourvu qu'il consentit a ne 
point troubler la tranquillite publique , A re-
connaitre le gouvernement etabli dans cette ca-
pitale , et a ne s'occuper que d'affaires spiri- 
Welles. Le refus de Pic VI lui valut les quatre 
annees de captivile qu'il passa A Savone, a Nice 
et A- Fontainebleau. 	 A 

Je ne suis entre dans ces details que pour 
prouver combien Murat fut (ttranger A cette 
mesure violcnte et odieuse. Le roi de Naples nc 
connaissait pas toute la pensee. de Napoleon sur , 
Phalle ;. ii ne savait pas que son beau-frere vou- 

.lait clever un trophee immortel de sa gloire et '. 
de sa puissance en recreant la patrie italienne,, 
en reunissant le5 Venitiens , lgs Milanais, 	le:;

1 

 
Piemontais, les Genois , les Toscans , les Par-. 
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mesans, les Modimais , les Romains, les Napo.  
Mains , et' 	nil me les Siciliens et les  Sardeslillen 
une settle nation independante, dont Rome , la 
ville eternelle , aurait etc la capitale. Napolt"!on 	..! 
regard:1.a le sejour des pages a Rome comme un  .. 
des principaux obstacles a son grand projet. 11 
fallait tout tMsorganiser pour d6truire yesprit 
de localit6 qui etait un autre obstacle , et la ce 
sion de la couronne de Naples a Joachim Murat 
n'avait etc qu'un des moyeris employ6s po 
preparer la grande fusion. 

AprLs avoir demontr6 combien le nouveau 
roi de Naples fut Ctranger a l'enlevernent du 	'! 
pipe , et combien it connaissait peu les projets 
ulterieurs de Napol6on sur l'italie, je reprend  

le cours de ma narration. 	 IR . 	.. 	,. 
Joathim avait etc asset heureux pour garantir il 

s9s Etats d'une invasion sur laquelle la vieillc 	: 
reine , Caroline comptait pour reconqu6rir 1 

• royaume de Naples; mais en fuyan t , les Angl 
Siciliens avaient vomi sur les cotes (IC 	110 

breuses Landes de malfaiieurs , et ces Nord 
devastatrices.s'jtaient repandues dans plusieurs 
provinces 	oit cites portaient le ravage 	et la 
mort. Deja plusieurs engagemens entre ceshom- 
tries sanguinaires ets  des detachemens de ge 
darmes et de tiloupes de ligne avaient eu lieu, 
principalemen I dans.  la province de.. Basilicata.  1 
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L'audace el le Hombre des brigands avaient jete 
l'epouvante jusqu—aux porles de la capitate', les 
communications entre les provinces devenaient 
tilificiles : les soldats de Joachimne pouvaient 
plus voyager isolement sans etre expos6 £1 etre 
miserablement poignardessur lesroutes ou dans 

. 	les villages. En pen de temps la simete inte-
rieure .dii royaume Sc trouva compromiSe. II - 

'falba. s'occuper serieusement de la retablir, et' 
d'extirper de la Terre-Ferme les brigands qui 
l.'ilifestaient. 	 , 

Ainsi Joachim, dont le premier acts, comme 
l'oi de Naples, await etc la suppression des com-
missions militaires speciales, se trouva , pen de 
temps apres , dans la necessite non-seulement 
de. retablir ces redoutables tribunaux, mais en-
core de ddcrdter .  des mesures qui rappelaient 
ccllcs qu'A unc dpoque sanglante la' convention 
nationals avait decr6tees contre les 'N'-erid(Cen. 
1 oici les principales dispositions du de'cret de 
Joachim pour l'extirpation des brigands : 

<, Voulan t mettre unklme aux horreurs dont 
les brigands vomis .sti ' nos a) tes • presen ten t 
chaque tour le spectacle CpOuvantable aux ha-
bitans pacifiques, S. M. ddcrete cc qui suit : 

« Sont condamnds irrevocablement tous les 
brigands qui se trouyent actuelienient dans le 
royaume les armesca la maim Nulleautortt6 civile 
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on militaire n'aura dornavant la faculti.. (Vac-
corder des pardons on des amnisties. On con-
tinue settlement cellos qui on t deja etc accor- 
&es. Les brigands psis les annes a la main scroll I 
jug6s par les commissions Militaires dans les 
vingt-quatre heures et penis de moo. 

«. Les an torit6s civiles et militaires do chaqu, 
province publieront sans ddai et feront public 
dans chaque arrondissement les noms des pin-
cipaux brigands dont la talc sera mise a prix. 
Les me'mes ant orit6s publieront, avec.  une cal 
sollicitude , la lisle g6n6rale de tons les brigand 
de leur province. Cette lisle sera affich6e dans , 
le chef-lieu (le chaque arrondissement. Tout i 
dividu qui se trouvera inscrit sur la list^ gent' 
rale aura la facult6 de se presenter, dans les 
huit jours de la publication de cette lisle , soit 	1 
au commandant militaire , soit a l'intendant de  . 
la province , soil au sous-intendant, pour 1.6-  
chimer contre son' nscription ; it sera incarc(:11; 
jusqu'a ce (ilea ait (46 statue stir sa niclamation.  ',.. 
Apres le d6lai de hull jours , tout individu qui 
n'aura pas rklam6 en personne sera , en cas 
d'arreStation , traits conrorm6menl aux dispo-
sitions des articles prky:dens. Tons les Wens des. 
brigands inscrits SODt COTAISTI6S. 	 4 

• " Tout particylier qui aura WC qu arr6t6 tin , 
des individus inscrits sur la liste g6lhale hu'  
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jours aprs sa 'publication; rcccvra, dans le pre-. 
mier cas, vingt ducats de recompense, et dans 
le second cas vingt7cinq ducats; ii recevra cinq 
cents ducats s'il a arrete ou hie un chef de bande 
connu et inscrit comme tel. 

(c 'tous les parens des chefs de bands on des 
brigands les plus connus seront immediatement 
arretes. Les commandans militaires 'receVront 

Ides instructions sur 	la destination de. ces fa- 
milies: 

(, Tons les individus qui, apres la publication 
du present decret , donncront asile ou fourni- 
Tont volontairement des vivres, des arms et 
des munitions aux brigands, seront punis comme 
tels. Scront traduits decant les tribunaux com-
etens tons ceux qui, par taut ware motif que 
e lour propre volonte , se seront trouves dans 

e cas de fournir quelques secours aux brigands,. 
t -n'en auront point donne axis six heures apr'es 
tix'autorites civiles et militaires du lieu. 

« Dans un mois , a dater de la publicilion du 
resent decret , it ne doit plus existerNh seal 
rigand dans l'etendue du royaume. Des forces 
uffisantes en troupes de ligne seront envoyees 
r-le-champ dans tonics les provinces oil le 

resent decret doit etre nil's a execution. » 
or 	Si les brigands 	 i d : • 	qu_s ,par les -Anglais ii 	(- 

vaient jete l'effroi 	tout lc royaume , I° 

, 
4 

. 
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dkret que Joachim fulrnina con tre eux porta 1 
terreur dans:les communes oil its avaient. de 
rassemblemens  , et cclte terreur augtnenta for 
Tie Ics commandans militaires enNA3yerent de 
troupes pour le meitre a execution. Ix gjin'm 
Francais ManheS fut cclui de tons ces comm 

qui contrihila le plus efficacenu.m I a I 
titliation Ale re qu'en appclait le brigandage' 
mais qui avail platot le caractere d'une instil-
rection redoittable. Les moyens gull employa 
'Iurent, dit-on , violet's; mais comment blamer 
ce general, si l'on rtifl6chit qu'en rendant les 
communes responsables, et en les contraignant 
A refuser tout asile aux brigands , it foqa un 
grand nombre de ces mist'xables , qui tot tau tard 
auraient 6k. fusilks , a se soustraire a la mort 
en repassant en Sidle ; et surtout si l'on consi-
dere qu'en peu de temps it rcndit la tranquil-
lil4 aux provinces que ces insurgds avaient mises 
A feu eta sang, et 1.1:tablit les communications 
in krieures du royaume ? 

On a beaucoup blAtn6 la rigueur que Joachim 
d(ploya dans cette circonstance. Certainement, 
des dkrets qui condanment par avarice , qui 
forcent a dresser. des listes de proscription, qui 
encouragent el rtkompensent la dlation et le 
ineurire , qui flout peser sur des families en- 
-tire's le crime d'un sent de ses 	 , 	• membres 	gni 
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"imam t les totes A prix, et qui au torisen t les con-
fiscations , 'Scutt. en deliors du droit commun et 
ne peuvent qu'etre r6prouv6s par la morale et 
la philanthropic. Mais de quel poids la morale et 
chumanite sont-elles aupres de 	cette science 
qu'on appelle la politique? Le salut de l'Etat 
admet-il, aux ycux de ceux qui gouvernent, des 
ri'Jtagemens envers les hommes 6garts? per-
inct-il qu'on lour laisse lc temps de reconnaitre 
leur erreur pour l'abjurer ? Le salut de l'Etat. 
ainsi que la politique imposent silence a la mo-
rale , a l'humanite ; on frappe, on effraie , et le 
succes justifie souvent des mesures atroces. 
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,,, 1 	,i,, s.,1,, ,.Iii ..I 	ti,.,,,g,1,m1 	d, 	s)sk.,,u• 	d.,,,,, 	1., youtii iii, 	do 
iti.itll1111.—EwAition contre la Sicile.—Jinn r.sult:it. (181(0 

Au moycn du systeme quc l'oll venait d'a-
opter , peu de mois avaient suffi pour rendre 
es troupes employ6.es a l'extirpation .du bri-
andage a leur destination primitive', cells de 
arder les Cotes du royaume de Naples. Joachim, 
ui venait d'kre brav6 par les Siciliens, concut, 

,•  it-on , le projet d'allcr les brayer a son tour. 
oit que 1'id6e d'une descente en Sicile fill ri:c1-

lenient due :i Murat., soil qu'elle luiek 4.CW hug- 
at..e. par Napoleon , toujours est-il viral clue (ks 

clue le roi de Naples Sc crut affermi sur son 
tame, it s'occupa avec beaucoup d'activit(... de 
l'organisation de l'armee napolitaine, et de la 

ii
construction d'un grand nombre de batimmis 
„ands el petits, i:galemen I propres au transport „ 

 

des troupes ct t. la garde des cotes. 
3'4i (kja dit qu'en arrivant a Naples , Murat 

. 	 12 
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n'avait irouve pour tunic. armee que quinze A 
,eize mills hommes mai commandos; en moins 

de (plinze moils it avail ports cette armee A phis 
de trNe milk hommes de belles troupes, non 
rompris sa garde, qui etait de six mille hommes 
&elite. La cavalerie, l'artillerie, le genie etaient, 
aussi dans un &at satisfaisant. La marine, tir 
dun long abandon , n'avait plus a se plaindre ; 
deux vaisseaux , plusicurs fregates et tin grand , 
hombre de bricks et de canonnie:res sortirent des 
titan tiersde Castellamare, else monteerentavan-
tageusemen It devan t l'ennemi.Independammen t 
de l'arm6e r6guliere, Joachim avail organistC en 
kgions provinciales les gardes nationales du 

. royaume , dont le nornbre S'acvait a pres de. 
cinquante milk hommes. 

Appuy6 parks vingt mile hornmes de bonnes , 
troupes francaises gull avail dans ses Etats, 
Joachim pouvait done .se croire en niestire de 
tenter une descente en Sicile. Deux projets lui 
furent soumis : it devait concourir a lour exe-
cution, soil d'une maniere directe, soil en pro- 
'fi tant des d6monstrations qu'une flot te partie de 
Toulon auraitfaitcs vers Palermell est probable 
Tie Napol6on ne desirait guere que son beau- 
frere fit la cOnquete de la Sicile; 	tout ce qu'il  ii 
voulait au fond de sa pensje 6snsis,tait a faire 1 
faire des Umonstrations dans les Calabres , afire 

. 
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de forcer les AnglaiS a retirer de rtspagne 
troupes assez nombreuses pour daendre len 
alli(, ou bien de les empkber diattaquer Corfon. 
nuis Murat qui voulait (tre roi des Denx-Sicile 
de fait comme it Mail. de nom, conimenca trigs-  
s(rieusemen I A' faire les dispositions pr():)ara- 
Wires, 

A cette epoque, c'est-a-dire, very le comm 
cemen I de ran n6e4 8 i o, il s'op(wa un changement 
dans la politique de Murat. Salicetti , qui exer; 
Gait une grande influence sur ('esprit de lareine, 
venait de mourir; ce ministre , d'accord avec la 
swur de Napol6.on , soutenait A Naples le parti 
francais, sails lequel it pensait que Joachim ne 
pourrait se maintenir long-temps sur le trope. Le 
nouveau roi , croyant le contraire, cherchait A 
se pa tionaliser , et employait' avec affectation les 
hommes qui passaicnt pour les plus opposis aux ' 
Francais : jaloux de son antorit6 et craigna 
dYtre r6dilit A un role passil , it avail forme.  I 
projet de se.daarrasser de la tutelle des Fratk 
dais, qui pesait moins A son peuple qu'ellc n'd 
tilt importune a ses propres regards. 

On a dit que cc changement dans les ides de 
Murat fut I'effet des intrigues de Fouche , alors 
disgraci4S en •Illyrie , et qui, &plus Npoque ou 
Napol6on l'avtt renvori du ministers, n'avait 
cess6 de conspirer contre lui et de saper sa 

. 	 12. 

   
  



180 	 1)1:11X11.,A11. 	PAIITIL. 

puissance partout oil elle pcsait. II nest guere:  
probable qiic Murat songcat alors a s'unir aux 
ennemis de son beau-frere, de cc Napoleon a 
qui it avait voile un attachment sisinc:..te, et de' 
qui it tenait la COUMMIC. Murat avail de l'ele-
vation dans le earact6tc; ii ne voulait pas kre  , 
reduit au role d'un prelet de deparlement , et 
on ne pent lc blamer d'avoir cherehe a acque-
rir une certaine independancc. 11 voulait s'af-- ,  
franchir d'une partie des Francais en possession., 
de tour les emplois civils et militaires , et les 
remplacer par de: nationaux , de la fidelite des-
(fuels it se strait ainsi assure. Neanmoins, comme 
a cette epoque il avait besoin des troupes fran-,  
caiscs et des generaux qui les commandaient , il  .i 
remit a d'autres temps l'execution de son projcl 
d'affranchissement, et partit pour Paris, oil phi-
sicurs monarques, tons les petits souverains de 
la confederation du Rhin et les ambassadeurs 
cxtraordinaires de toutes les puissances de l'Eu-
rope, l'Angleterre excep tee, s'e.taient empresses 
de se rendre pour. complimenter le vainqueut‘ 
de Wagram.  

Le roi de Naples ne resta pas long-temps A 
Paris; it fut, dit-on.  , vivernent peincC du divorce 
de' Napol6on avec Josephine, et ne vonlut pas  . 
assister A la drccmonie du marlbge de rempe—
reur des Francais 41VCC la fille de l'emperem. 
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I .  ‘Utrielle. I I Flail de retour a Naples le 	t5 Ili- 

\ ricr 	181o. 
Quelques joursauparavant, la ville de Reggio, 

Mans les Calabrs, await 6te bombarGe par les 
Anglais, lesquelS avaient en mimic temps opt'Te 
un debarquement :',1 bisiglia.elleggio avail beau-
coup souffert,. et Bisiglia aurait saute en ['air 
sans k devouement de quelques ligionnaires qui 
keignirent les mkbes fixi:es par les Anglais 
des barils tie poudre placjs par ces derniers dans 
Ics caves de la ville. 	 . 

Ces 	tentatives lie firent qu'irriter Joachim 
contre les Anglais et les Sieiliens. Il arata de 
nouvelles mesures pour la defense des cotes, et 
donna des ordres pour la reunion des troupes 
et des latimens destinds a l'expeditiou con tre la 
Sicile., 

vans le moil de mai, Murat se rendit 	Mon- 
((Worn! : 1'am-16e franco-napolitaine Sr trouvair 
r(:unie dans (Tile pro' ince ; 	mais les Anglais, 
redoublinal de surveillance , emp&haient l'ar1'1-
v6e dans les Calabres (le lit floltille napolitaiue 
qui devait approvisionner Ic camp et servir au 
transport des troupes. Toutes les Bois que le 
vent devenail favorable , les canonnires napo-
litanies mettaient, a la voile pour se rendre ;t 
lour destinal#on , el toujours la Ilotte anglaise 
s'opposait a leer passage et les obligeait A rkro- 
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. 	grader. Des combats avaient lieu souvent still 
tiler : les Napolitains y perdaicnt parfois qiiel,  
(lacy-uns de (curs biltimens. Eient6t lcs subs's] 
lances manquerent au camp dc Pialc , oil Mural 
avait ctabli son quartier-general ; it falba qud 
les marins fisscnt fie nouveaux efforts pour.ar-i 
river. Quelques canonnieres tromperent la vi-, 
gilance des croiseurs anglais, et allerent ravi-
tailler lc camp, au moment oil Joachim se voyait. 
force de dis'seminer les troupes pour les faire! 
subsister. Enfin , apres un grand nombrc d'en-:1 
gagemens entre la flottille napolitaine et les croi-', 
seurs anglais, 	tons ics •Witimens qui devaienti 
servir au transport des troupes expeditionnaires; 
se trouvercni r6unis pros du camp de Piale.,  
Alors la flotte anglaise se forma en ligne d'em-1 

i  bossage , pour Baran tit les cotes de la Sicile de 
l'invasion dont dles ii:iient menac6es. 

. 	La position des batimens anglais Oait idle ,, 
lawn d(q)arquernent en Sicile devenait presque 
mpos,;ible , si un coup de vent ne fOrcalt la) 

'  1011e 	einhossee a rentrer clans les ports : JoaH 
lshim se vit done fora; d'attendre qu'une.letri-! 
)(Ile vint fondre sur les Anglais. Elle cut cam' 

lieu le 17 septembre. L'cquinoxe approchait ; lai 
flotte anglaise se vit contrainte de rompre sa; 
ligne et d'en tree dales SCS ports. Let oi de Naples' 
ne manqua pas de profiter de cette occasion 
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pour 4 ) 1 1 1 o 1 in ei • un daarquement dans la null. 
Trois r("1„limens d'infanterie de ligne et un de 
cbasseurs napolitains, auxquels se joignit un ha-
taillon corse , rtirent embarqas et mirent •,\ la 
voile vers dix lieures du soir,  , se dirigeant .sur 
Scaletta. A trois heures du matin its 6taient 5 

' San-Stefano , en Sicile. 
Le g6116ral francais Cavaignac , qui conunan 

daft cette premiere division , s'attendait natu 
. rellement a se voir appuyer par les autres trou 

pes destinCes au d6barquement, et agit en cons 
(pence. Il fommenca par culbuter tour les post 
qu'il rencontra , et fit avancer sa colonne jus- 

, gu'au lieu dit la Duchessa. '.N.lais pendant qu'il 	• 
etait aux prises avec les Anglais et les milices• 
siciliennes, un calme plat avail succ('Ae au vent 
de la unit., el. s'opposail, Ansi clue Its couraus, 
A la mist: en timer des aulres divisions. Joachim 
resIa dans sa Novo': jusqu'au jour, allelIdaill. cii 

vain 	tilt VCIIL favorable. Voyan1 ;dors qu'ou Ile 	,1  
pouvait Plus l'esp'wer , it sc diAerinina A faire 	1  
donner a la division debarqui!e en Sicile le s 
gnut du reluur. 

Le general auglais Stuart, dui avail. (Taint que 
le abarquement de cell& division isoli:e "Le flit 	,:ll  
line fausse attaque , et qui , par consquent , 
s'aait Lenu sar ses gardes, voyani alors l'impos-' 
.sinnib:. 	qu'il hit 11!la 	LIEIC attire &Acute plus 

t 
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shieuse, dirigea toutes scs forces de terse et de 
titer sur San-Stefano pour y accabler la division 
du g6tir;ral Cavaignac. Les troupes napolitaines 
firent d'abord bonne contenance et chercherent • 

••  5 masques leur mouvement retrograde ; mais 
les Anglo-Siciljens , beaucoup plus nornbreux , 
les 	pousserent .1'6p6e darts 	les reins jusqu'ati 

•,bord de la mer. L'embarquement, sous le feu 
.dc l'ennerni , se fit en thCsordre : pour comble 
'de mallteur, Its bAtimensnapolitains qui 6taient 
arrives les premiers a Scaletta s'kaient hies de 
iretourner vers les Calabres , et n'avaient pu re-
gagner la Sicile lorsqu'on fi), le signal de rem- 

,  barquer les troupes arriv6es sur cette ile : it 11.-
sulta de cc manque de transports qu'une panic 
des 	soldats de la division 	fut obligc'T de 	se 

.rendre aut A 	 laic. Ainsi cette division, qui, 
'peu d'heures 	rant, avait mis la premiere. le 

I 

pied stir le 111 	enact , et qui avait mon trc de 
l'ardeur et 117111C du courage , retourna i'.1 Pen' i-:  
nele , sur la cute de la Calabre , toute &sorga- 

)lise et Grnoralis6e : les pertes qu'elle avait 
aites s'6Ievaient it pros de douze cents itoinincs ! 

tuts ou faits prisonpiers. 	 .`  r 	De leur cote les Anglo-Sicilians avaient aussi 
..,„perdu beaucoup de monde , et, malgr6 leur pl. 

triorriphe, ils n'6taient pas stns iAquikude sur 

j
un nouveau daarquenient; mais, soil que l'in- 
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surces (k cette premiere tentative eat N.couragit 
le rot tie Naples et les gen6raux sous ses ordres , 

	

soil clue des motifs appartenant a une politique 	. 
sup(rieure fussent venus mettre obstacle a l'ex-
p(Mition , un ordre du jour lit counaitre a 1'ar-
in6e qu'elle avail rempli les intentions de Napo-
leon en a ttiran I. beaucoup de troupes anglaises 
en Sicilc. Quelques jours apreS, plc camp de Pia le 
rut lev6, et les diff6rentes divisions deli 'loud le 
reprirent la route de Naples , oa cites pars in-
rent a se r6unir sans accident au bout de quinv.e 
a vingt jours.. 

Quand on raldchit a l'ostentation qui aVai 
. 

pr6sid6 aux preparalifs de cote expedition ; a 
it la facilit6 avec laquelle Joachim l'abandonna 
au premier 6chce , on ne peut s'empOeher 
regarder comme positif quc cettc entree 
commenae avec l'assentiment de Napo14‘on 
avail ensuite recu sa asapprobation, sans que 
Ic roi de Naples eiut voulu en di,;(nordre. ll es-
venni., sans &ite, faire ligitimer son olisina- 
fion par lc succes ; 	mais des qu'il vit revenir 
une de ses divisions mallrait6e , it ne voulut 
probablement plus laisser peser sur sa respon-
sabilite les,chances defavorables que . pouvaient 
courir les troupes francaises, et: renonca lout a 
Coup a un proliet dont it n'avait pas apercu d'a-
bord les ilifficuWs. Ce qui cloitne &vantage 
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dans cette aliaire, c'est qu'apres avoir 
Anglais dans la necessite de reunir des forces 
Sicile, Joachim ait tout a coup cesse ses demos 
trations, en renvoyant. a Naples les batime 
qu'il avait reunis avec tart de peine et de Trais 
dans les Calabres. C'etait laisser le champ fibre 
aux Anglais, • et les mettre• 	mama d'employer 
sur d'autres points des troupes qu'on aurait pu 
aisement les forcer a laisser en Sicile. Le but de 
Napoleon n'aurait pu etre atteint qu'autant qua 
le, roi de Naples aurait continue a tenir en ha-
leine les Anglo -Siciliens. Tout fut done mal 
combine et plus mal execute, et cola peut 6tre 
attribute a la mesintelligence qui commencait a 
regner en ere Napoleon et son beau-frere , ma-
sintelligence 'qui n'elait pas asses secrete pour 
qu'elle Ile reagit sur les g6n6raux commandant  , 
l'expedi lion. 
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, 	CHAPITIIE V. 

iN16intelligence entre lc roi de Naples et l'empereur desFram;ais. 
—Intrigues qui voilent NeInt tie la vie de Joachim et lui enlitvent 
sa populariW. ( i Si i et t812. ) 

• 

JOACHIM etait retourne dans sa capitals irrite• 
par le resultat imprevu de son expedition, con Ere 
la Sicile; 	it se plaignit de 	la 	resistance 	qu'il 
avail, eprouvee de 'apart des gmerauxfrancais, 
et it ne vii. plus dans cette armee francaise, dui 
a.vait defendu les cotes de son royaume, qu'un 
instrument dont Napol6on se servait pour lc 
tenir en une espi,ce de tutelle. Il sollicita l'eloi-
gnement de ces troupes : sa demands fut mal 
accueillie. 	Le refus qu'il acheva finit de Tai- 
,i 
11
fir •9  sa mdiance devint extreme. Ce fut alors 

qu'il voulut contraindre tous les etrangers em-
ployees dans son royaume a se faire naturaliser 
Napolitains, ou a renoncer a leurs emplois. En 
agissant ainsi loachim ckclarait impliciternent 
qu'il ne se econsickrait plus coronae -Francais, et 
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.,:cmblait romprc les liens qui unissaient .Naples A 
b France. Mais Napol6on lui rappels durement 
son origine par un di ret qui fut un coup del , ' 
foudre pour Murat. Cc ddcret dtait ainsi concu : 

Considdrant que le royaume de Naples fait 
parti du wild' empire; que le prince qui regnc. 
dans ce pays est sorti des rangs de l'armde fran- , 
c,aisc; qu'il a dtd 61ev6 stir Ic trone par les el-` 
forts et lc sang des Francais , NapolCon declare 
que les citoycns francais sont de droil citnyens 
du royaume des Deux-Siciles. » 

De cc moment la tierte dc :Joachim, profon-
d6ment bless& , ne lui permit plus de dissimu-
ler ses rcssentimens contre Napoldon. ll n'igno-
rait pas d'ailleurs que son beau-frere s'6tait servi, 
en parlant de lui, &expressions lures, et gull 
l'avait appele roi de &Mire. Sa police lui avail. 
Tame appris, qui l'exemple de certains Fran-
cais qui se plaisaient i le ddsigner soils le nom 
de Franconi, quelques-uns de ses sujetslii don-, 
mien t celui de lbrniero , dcuyer napoli taint , 
dont,tout le merits ccrnsistait A dresser un die-
val sur lequel it paradait avec grace. Dans son . 
ddpit , le roi de Naples cessa•de porter la croix 
(IC la 1,6gion-d'1ionneur, et differa de cel6lnyi- 
la fdte du roi de Rome. 	 .,. 

• Cependant, plus la mesinteliigence qui rt". 	! 
gnait entre 	• ' ' 	im 	et Napoldon. ,prenait 	lilt 

Air 
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i:araet ere stCrieux, plus le 	rot de Naples 	eher- 
chait a Sc populariser. 11 avail remis en vipeur 
le systetnc constitutionnel, suspendu par la crea-
tion des Iribunaux sp6ciaux, et eon yoga; les.  
coll6ges electoraux pour la nomination (les can-
didats au parlement national. 11 avait aussi lix6 
les couleurs nationales , donne unc nouvelle 
organisation a l'universit6 , proclam6.• le systeme 
Francais des poids et mesuresodkimales, encouL 
rag6 	la culture du tabac, et ,ouvert plusieurs 
aablissemens de bienfaisance. Il s'aait encore 	111 
occup6 de l'industrie ; 	et, 	s'il ni!tait pas par- 
venu a babituer les Napolitains au travail, it 
avait du moins rktssi a donner un certain slat! 
a une partie de cette population si apalhigne. 

L'armCe surtont n'avait cesst 	d'tltre l'objeo  
de tonte sa sollicitude. II avail crec tin 1.(gittiell 

de vi!1ites, et augments de beaucoup l'inlante 
tie et la cavalerie de ligne. .11 cotnptait plus d 
soixante mille homilies Sous les arnies, avec les- 

	

quels it esp6rait pouvoir se passer des Francais. 	6r 

i011.illS ces Francais , dont la vne gemblait im-
portuner lc roi de Naples, (:taient toulours sous 
ses  yenx. N e pouvant les renvoyer , Joachim 
prit la determination de se retirer au palais de: 

.  Capo-d-Monte , oii it toMba malade. 

Alors l'eclat de sa \* i e Cut voile par le. scandals 
de querelles de famine et par d'obscures intri- 
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gues. En proic :., des soupcons dont certains 
int6r6ts priv6s tiraient parti, Joachim, oubliant 
la 	majest6 royale , 	passait presquc 	tout son 
temps a lire des rapports de police ou :► recc-
voir des d6lateurs ; et tandis quc la reine mon- 
trait 	du caracti!re 	et 	prenait sur les 	_Napoli- 
tains.l'ascendant (peon t toujours la beaut6 et la 
grandeur d'ame, Murat, l'intr4ide Murat, en 
proic ii une teyrenv panique , perdait journelle-
ment de cette popularit6 qu'il avait taut •travaill6 
aacqu6rir, et qu'il est si difficile qu'un souverain 
conserve quand it est mal entourj. 
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CH APITRE VI. 

Campai;ne de liussie. — 111ardie en Ullmann. ( IS( 2. ) 

LA guerre qui, au printe-ms de 18 t2 , Mat, 
entre la France et la ilussie , Tint rendre Mura 
a la gloirc. Appel6 par Napol6on au comma 
demerit de hi grande reserve de cavalerie , lc ro 
de Naples parut 1- csiter; mais bientot entratiu 
par ses dispositions naturelles et par l'ascendan 
que Napol6on conservait encore sur son esprit, 
it oublia les griefs qu'il croyait avoir con tre sot 
beau-frere , 	et partit pour Dresde , 	tandis qn. 
deux wine hommes de sa garde et }mit mill: 
tummies de troupes de ligne se dirigeaient'vet 
la Pologne. 

On sail qu'unecireonstance grave forca Nap 
lc on a suspendre son d6part. Une famine s'at 
non sailen France ; les gens qui speculent sur 
tout s'emparZTent des grains , 	encore a bag 
prix , et attentirent que la cairn les leer rede-
mandat au poids de l'or. La crainte accrut le 

   
  



192 	 DEUXIblE PARTIE. 

mal par les precautions qu'elle suggera aux mi-
nistres. L'alarme devint generale. La presence 

. 	de Napoleon etait necessaire; it fut done force 
de suspendre son depart; et cettc guerre, oil 
chaque hetire perdue etait irreparable, se trouva 
retardee de deux mois. Cc ne fat que le 9 mai.  

.  que Napoleon partit de Paris pour aller a Dresde. 

I' 	

Il avait souhaite.  que l'empercur d'Autriche , 
plusicurs rois et une foule de princes se rcn- 
'dissent sur son passage. Son desir s'accomplit ; 
tons aceoururent , Les uns guides par l'espoir, 
d'autres pousses par la crainte. Mais pour Na- 

ppoleon, son but en provoquant cette grande 
reunion Ctait dc consolider son pouvoir et de 
le mon trcr, afin d!amener l'empercur de Russic 
a rompre avec les Anglais et a faire sindxement 
a 	aix avec-la France. 

eMlion de Dresde n'ayant pas determine 
lexandrc a traikr, Napoleon jugea qu'il ne 

allait plus attercrt la paix que de la guerre, 
t la grande-armec se dirigea sur lc Niemen. 
cue armee , dont la veritable force a etc fort 

' 

'  xageree par plusieurs historians, n'cn etait pas 
1i-wins la plus formidable que Napol6on eilt 
commandee. Cent: soixante mille Francais et cent 
oixante- cinq mille allies marchaient sous les 

ordres du vaitiqueur de l'Europe , ils avaien 1  
' 

pour chefs les marlichaux Davoust, Oudinot , 

,.; 

- 	- 
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• Ney, Gouvion-Saint-Cyr, Junot , Macdonald , 

fehv re, Ilessieres, le roi de Naples, le vice-roi 
talie , le prince de Schwatizen berg , le prince 

•onialowski , les g6n6raux de Wrede c t d'Y.ork 7  
1.1 

'  De mkne gut dans les prk6dentes campagnes, 
twat :wait souses ordres, dans celle de Russie, 

.  grande reserve de cavalerie, formte de quatre 
orps conirnand6s par les g6116.aux Nansouty, 
lontbrun, Grouchy' et Latour•Manbourg; cetre 

reserve Ctait de pros de vingt-huitmille hommes. 
If 	a 	 *  A estla. tete de ces braves quc noes allons 

uivre le roi de Naples dins cette campagne d6- 
. 	sastreuse, oil les 61j.mens s'unirent aux Busses 

pour ravir aux Francais les latiriers de 'la Mos- 
crwa. 	 . 	. 	. 

Lt' 22 juin 1812 , 	la grande arnV:e francaise 
iait pri..te a passer le Ni6men. 	Napol6on sa- 

Vait quc. depuis un an 	les Busses fortifiaient 
unabourg et travaillaient au camp retranch6 

tie 	la Drissa. 	Ces 	pilparaiil's 	indignaient 	tine 
l'e.nnenii 	craignait (vie 	l'invasion 	ne 	se 	fil. stir 
POersbourg, par la Courtande et la Livonie ; et, 
-dans ce cas,..les RuSses forces sur le Ni6men de-,  
• vaient se retirer'surlaBwina, afin de couvrir les 
.  routes qui conduisent a Saint-Ntersbourg par 
Pskow et Novogorod. C'aait dont; par le centre 
de saligne d'opirations quc Napol6on devait at- 
taipler. En marchant droit devantlin, ils6parait 

• 13 
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Valle gauche de l'arinee russe dc rade droite et 
du centre, forcait cette aile gauche a un. grand 
detour pour rejoindre le corps principal , et 
mettait l'ennerni dans la necessite de changer le 
plan de defense qu'il avail d'abord adopte. Na-
poleon se decida, d'apres la situation des choses, 
A effectuer le passage du fictive a Kowno. En 
consequence , it 	reunit sur ce poiiit la plus 
'gran& panic de son armee. 	• • . 

Le 23 juin , a deux heures .du matin , l'empe-
reur des Francais arriva aux avant-posies, pFes 
de Kowno; it prit la capote et le bOntet d'un 
soldat polonais, et parcourut avec le general der . 
genie Haxo la rive gauche du fictive. Un corp\ 
russe commande par le general Bagawout restait , 
seul pros de Kowno, et se trouvait.ainsi separe 
de plus de vingt lieues du reste de l'arrnee. Na- ' 
poleon se -  hata de profiter'de cette premiere 
fautc. L'equipage de pont recut l'ordre de s'ap-
procher. A dix heures du soir, trois compagnies 
traverseren t le Ileuve, et au memo moment trois 
ponts furent jetes sur le Niemen,-  entre. KoWir 
et Eketani. Une heure aires , ram& franCatsi,. 
commenca A defiler. Le 24 , A thidi ,• la cavalerie 
du general Pajol chassa devant elle unenuee de 
cosaques; Kownofut .occupet  et Napoleon y eta- 
bl it son .'quartier-general. 	, 	• 

Pendant twe rarmee eMployail lesjournees cle,.. 

   
  



r ClIAPITRE vi. 	 19J 

2./i , 25 et 26 juin a defiler sur les trOispords, le 
roi de Naples etait entre a Eketani , et await fait 
avancer sa cavalerie jusqu'a Zimory. Les troupes 
legeres des Russes furent cbassees dans toutes 
les directions; on trouva l'armee russe en pleine 
retraite. L'arrnee'francaise continua son mou-
vement en avant. La reserve de cavalerie, spit-
tenue par le premier corps d'armee , couvrit 
route la plaine jusqu'a dix lieues de Wilna , Ca-
pitale de la Lithuanie , oil les Russes avaient 
reuni d'immenses magasins de vivres et de mu- 

‘ tlitions-de tonte, espece. Wilna etait le premier 
but de Napoleon apt-es avoir franchi le Niemen. 	• 

Je n'ai point la pretention d'ecrire la cam-
pagne de Russie; it ne m'est pas (Yonne d'ern- 

. 	brasser tous les details, ni me!me l'ensemble des 
operations de Napoleon ; aussi ne trouvera-t-on 
ici que des fragmens de cette celebre et malheu-
reuse guerre : je doiSmc borner a y suivre Murat 
et la CaN aleric sons ses ordres, soil qu'il agisse 
avec l'arinte entiere, 	soft qu'il se batte 	de- 
tache. 	. 	, 

Je dirai done que des l'entree de Napoleon a 
'Wilna, qui cut lieu le 28 juin, la cavalerie de 
reserve se mit a. poursuivre les, Russes dans phi-
sieurs directions: une partie se .porta sur la rive 
gauche de la Wilia , dans 1a direction de Swent- . 
ziany, 'et l'antre partie , oil se trouvait le roi de 

13. 
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Naples, grit la route de-  Niementchin , par la 
quelle le gros de l'artnee russe s'etait retire. 

Le but clue s'etait propose Napoleon de desu-
nir Farm& russe et de la forcer :1 marcher par 
corps separes, lui await complkemcnt reussi. 
Maitre dc Wilna it s'y arreta plusietu's jours, 
taut pour mettre A profit la position 	avail- 

: tagcuse • de cette vile, comme entrepOt limn. 
:les besoins de l'armee , que pour y recevoir la 
'deputation. de la dike de Varsovie, etablir un 

i gouvernement provisoire de la Lithua*, et 
regler l'organ isation civile et militaiiade ce pays., 

Pendant ce sejour, un °rage du nord et une 
.pluie de quatre jours rendirent tout a coup les 
.chemins impraticables; rarmee francaise perdit 
un grand nombre de chevaux employs au trans-
port des vivres, et se trouva reduite aux seules 
.ressources clue pouvait lui offrir un pays dej:t 
.devaste par les Rusks. La disette se fit sentir 
;dans les environs de \'Vilna. 	• 

: Ce facheux con tre-temps n'empecha pas Mu-
rat de continuer a poursuivre les corps ;susses 
qui avaient pr.'s la direction de Swentziany, cbu-
verts par une forte arriere-garde: Le 3 juillet it 

- cut plusicurs engagemens avec cette arriere- 
garde. Le 4, it en tra dans Swentziany, et 1P 
lendemain it forca lc passage de lot Disna. Enfin 
l'avant-garde de Murat, conunandje par' le g,6- 
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miral Saastiani , arriva a Drissa , apres avoir 
coup6 et. pris cinq cents cosaques. Cependant 
le general russe Wittgenstein, qui se trouvait 
en face et un pen en'arriere de cette vine, ayant 
,appris que la cavalerie 16gere .francaise se gardait 
n6gligemment, fit jeter un pont stir la Dwina , 
et le 15, avant le jour, attaepia a l'improviste le 
general Sebastiani. La cavalerie francaise sur-
prise, fut culbute et rcpoussee en arriere de 
Drissa avec une perte assei considerable, Mural 
ne put secourir son avant-garde: it 6.tait alors 
Opsa aver d'autres troupes charg6es d'obser-
ver la grande-armee russe , forte de cent vingt 
milk hommes, et .reunie dans ses ouvrages de 
Drissa. Les Francais attendaient dans cette po-
sition les ordres de Napol6On , qui renait de 
quit terWilna avec sa garde et deux autres corps 
d'arra:e.. 	 . 

Le ao juillet , toutes les dispositions ayant e tc 
raileS pour :lumpier le camp de Drissa ,' le roi 	. 
de Naples , qui 6tait:a Disna, fit passer la Dwina 
a la cavalerie du g6na.al Monthrun ; mais deja 	.. 
l'armee russe avail quittc; ses retranchemens for-
midables et s'etait retiree sur Polotsk, (roil elle 
ally prendre position A Witepsk , laissant une 
forte arriere-gitrde entre Budilowa et Ostrowno, 
afm d'observer les mouvemens de l'artnee frap-
caise. 
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Le 25 , l'avant-garde du roi de Naples ren-
contra les fusses en avant d'Ostrowno. Le com-
bat s'engagea ; la cavalerie russe, dont une par-
tie appartenait ii la garde , fu t culbutee; les bat-
teries de l'ennemi faren t en levees par la cavalerie 
francaise. L'infanterie russe s'avanca pour sou-
tenir son artillerie , mais elle fut a son tour 
rompue et sabree. L'ennemi fut force de se re-
tirer apres avoir eprouve u,ne grandc perte : it 
laissa huit pieces de canon et six cents prison-
niers au pouvoir du roi de Naples. Le lende-
main la cavalerie francaise , appuyee par le corps 
d'armee du vice-roi d'Italie, continua a marcher 
en avant ; mais apres avoir depasse Ostrowno , 
elle trouva le corps du general russe Osterman n, 
fort de vingt mille fantassins et de six mille 
hommes de cavalerie. Cc corps, bier appuye ..:1 
on bois sur les bords de la Dwina, menacait de 
tourner la gauche des Francais. Déjà la cavalerie 
sous les ordres du general Huard avail etc ra-
menee deux fois, et une colonne russe se mettait 
en mouvemen t pour l'ecraser, lorsque Murat fit 
charger cette colonne par la cavalerie polonaise, 
qui la rompit et la mit en fuite. Le combat de-
vint alors general. Le corps d'Ostermann. battu 
sur tour les points, se retira en cksordre dans le 1 
bois. La wive resistance que les Francais avaicn t 
eprouvee 	fit liesiter Ics 	troupes 	a s'engager 
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dans lc bois, (lallS la min te d'y trouver les Russes 
ren forces. Tout a coup Napoli on arrive et or-
donne de marcher cn avant. Les tirailleurs fran- 
(;ais . e pr6cipactit dans le Lois et en chassent 
lcs.  Busses. A sept heures•du soir le grand guar-
tier-g6nCral imperial fat clabli a Kukowiazi. Lc 
corps d'Ostermatin avait6t6 tellenient inaltrait6, 
que le g6n6ral en chef rase Barklay fat oblig6 de 
former une nouvelle arriere-garde, dont it donna 
lc commandcment . au g6m5ral Pahlen. Dans cc 
combat .Murat s'etait de nouveau convert de 
gloire. Au moment oa sa cavalerie•avait montre 
de l'Usitation,i1 avail tire.  son sabre, et s'ecriant : 
Que les braves me siiivent! it avail fondu sur les 
11 usscs et les avait taill6scn pieces. Un troisieme.  
combat cut encore lieu le lendemain; Murat yprit . 
sa part ordinaire : a la tote de la cavalerie, it char-
gea des batteries-  quc les• -Russes avaient kablies 
A l'entrte (run Lois, et les foto a abandonneL-
leurs canons, et a se retires derriere la Lutcliesa 
Les deux aril-46es camperctit alcrs vis-a-vis l'inic 
de l'autre , s6par6cs seulement par setts riviire 

• , 	s 	. assez etroitc, pcu profondc, mais'dont les Lords 
escarp6s formaient 1111 ravin difficile a passer 
sous le feu de rartillerie de la rive. Tout annon-
cait qu'unc affinre generale aurait lieu lc lendc, 
main. Mais le gL6ral Barklay avant etc inform 
pendant la nail clue lc general Bagration n'avait 
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. 
	 . 

pu forcer le debouche de Mohilow pour se ren-
dre a Witepsk, et •que rejete derriere, le Dnieper, 
it se dirigeait sur Smolensk, Barklay- resolut de 
se soustraire par une marche forcee a l'active 
poursuite des Francais.,.et d'aller effectuer sa 
jonc lion avec Bagration. En consequence , l'ar-
mee russe quitta ses positions pendant la unlit et .  
dans le plus grand silence. Le 28 juillet , les 

''„Francais passerent la Lutchesa sur plusicurs . 	. p om ts,,et ne .trouveren t dans cette vaste plaine, 
!que venaicnt de quitter cent mille Russes , pas 

n soul homme qui pig indiquer la route que 
es cent milk hornmes .avaient prise. Ce ne fut 

qu'apres plusieurs heures d'incertitude que la 
cavalerie de Murat atteignit quelques pulks de 
osaques forMant l'arrieretarde ennernie. -Cer-
ail, desormais que les Russes se retiraient stir 

- Smolerisk, Napol6ori etablit son grand quartier- 
gdn6ral A Wilepsk , et accorda quelques lours 
de repos :I ses troupes. Murat occupy Rudiiic et 

iiitNikowo, .oh sa cavalerie se remit un peu des fa- 
tigts qu'elle r venait d'essuyer. 	I 
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,C, RAPITIIE VII. 
• 

CoiulAis de KrasnoZ;,`de Smolensk, d2 Valoutina.—Wsintell:gence 
eltre, Murat et Ic martrchal Davoust. --:Prise de Gjatz. ( 1812  ). 

• • 

. 	
. 

LA Lithuanie•etait conquise, et Napoleon pa-
raissait decide a s'arrker sur les rives du Borys-
thene et de la Diina. Deja, tine ligne' de defense 
etait .tracee sur les cartes; Witepsk , si facile A 
fortifier, et ses hautcurs boisees devaient servir 
d8 camp re tranche au centre de la gran„de arms.e. 
Dans cette positioii , les troupes francaises au- 
raien I. vku clans l'abondance. Tel llt, dit-on , la 	• 
1)remire .  idle 'de NapoW.on. Mais si.• l'un des 
huts de la guerre etait atteint , la guerre elle- 
rneme etait a peine connnencee ; l'armee russe 
existait presque en Gem: Ou n'etait encore qu'au 
milieu de retell, et quelques generaux , insatia-
bles de gloire , trouvaient qu'un repos de •sept 
mois_ les abr.* plus fatigues qu'une .nouvelle 
cainpagne. Murat surtout , qui Sc sett tail pres . 
de l'ennemi et qui Iwistlait Wen venir a tine af- 
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faire decisive , fut., dit-on , uu (IC CCUX (lid exci-
terent le plus vivemenb Napoleon a continuer 
sa marche. Il ne voyait dans rarmec.russe quc 

..... 	des troupes terrifiCeg qui ne 	cherchaient qu'a 
Ifuir une action generale , 	aprits laquellc rien 
:n'emp6cherait plus d'allcr a Moscow. 	. 	., 
4 	SI' est vrai que. le roi de Naples ait Aranle la 
determination de rempereur, et qu'il ait contri-
bile a lc pousser vers 'Moscow, on pourrait con-
siderer ses avis comme , les plus funestes qui 
-aient pu titre donnes a NapOleon; mais qui 
,ignore aujourd'hui que cc grand .capitaine n'ai- 

,Inait h prendre conseil que de !'occasion , et 
,. qu'avec un grand but, it ne formait jamais que 

des plans vagues , qu'il 	modifiait , suivant les 
circonstances , avec la  promptitude propre a 

11
0  son genie? Cc fut plutot cc 011ie ardent, in quieet, 

accoutume aux voics courtes , qui lit changer 
1110'determination prise par Napole7.4 s'arreter a 

Witepsk, Comment .aurait,itpu athTdre buit 
..  mois, quand vingt jour 	pouvaient su efirepour 

112.  le rendre maitre de l'une des capitales d ' 	In- 
pire russe? Au bout ck- (juelques.jours de 	»'• 
('impatience le saisit , et it ordonna do parchcr 

_ sur Smolensk. 	• 	 . . 
• Le to aoilt l'armee francais2 s'OrIlla. Mural 

et Ic marechal Ney partirent de Lissna et se di- 
riOrent stir Ic Dnieper en face de komino. Dans ) 

   
  



• CHAPITIIE VII. 	 203 
la milt (lu 13 au 14, ils jeterent deux pouts stir 

• la B6r6zina et passerent cc fleuve. be LS, on vit 
,Krasnoii, -ville de bois , qu'un r6gime.nt russe 
'voulut LhCfendre , 	mais 'qui fut bientot prise 
par les troupes de Ney. Au-dela de la villa se 1 

 

• trouvait le corps du g6neral russe Newerowski, 
..fort de six milk hommes d'infanterie, de plu- '

Murat 

'sieurs escadrons et de dix bouches a feu. be sot 
,ttait imigal, rnais nu; it convenait a la cavalerie. 

voulut s'y porter, it trouva les pouts de 

1

'  
rompus 	et sa cavalerie fut obligee de . Krasnoii 	, 

d6filer lentement par de mauvais gues. A peine 
.  'le roi 	de Naples fut - it en presence,' qu'unc 

'  -,,premiere charge dissipa la cavalerie ennemie. Le 
..g6n6ral russe se voyant exposC, rCunit'seS co-
lonnes et en forma un carr6 si jpais, quc la ca-
valerie francaise y pthi6tra plusicurs foil sans 1a  

,  pouvoir .le traverser ni le rornpre. Toutefois , . 
Newerowski se trouvait dans une position criti- 

''',qiie  , et dejA 	Murat • avait lance contre lui 	les 
:VVurtembergeois pour Jul faire niettre has les 
armes; lorsque les Russes, rencontrant un rang 
'de fortes palissades ,- mirent cette harriere entre 
eux et' la cavalerie francaise ; leur colonise en 
profita pour se reformer. Murat fit alors avan-
ter .quelques orieces de canon qui firent breche 

I

.  , 
a cei te palissade , et permirent aux escadrons 
Francais d'y p&ikrer. c'en elait fait de tout le 
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corps de Newcrowski , Si ,le general Grouchy 
etait arrive A .temps pour lui barrer le passage 
(run defile; et comme it n'y avail que cc corps  r 
russe entre Smolensk et Murat, cette yille au-
rail. pu Ctre surprise sans defenseurs , 'enlevee ; 
sans combat.; et l'armee ennemie coupee de sa 
capitale : mais le retard du general Grouchy' 

.permit a la division russe de gagner un terrain 
boise oil ses flancs furent converts. Newcrowski, 
presque ecrase, courut se renfermer dans Smo:. 
lensk , apres s'cltre defendu comme.un lion, con- 

- 	tre les attaques impetueuses de Murat, qui dans 
cette journee grit tous les canons du general 
russe, et .fit mettre baS les armes a mille horn- 
j..n e s• d'i n Ian terie. 	. 
' 	A la nouvelle de l'6.chec essuy par le general 
Newerowski , Barklay retourna vers Smolensk. 
pour d6tendre la ville; les . lignes fortifiees en. 
avant des faubourgs furent occupees; Farm& 

I

•  ; russe tout entiere avait (pine sa position de 
Kasplia pour repousser l'attaqUe des Francais et 
sauver la \rifle. Cette• arm6e garnissait ies dcux 
rives du fle,uye , ainsi que les hauteurs qui do- ,. 
winent la partic basse de Smolensk. 

be 17 aottt, a la pointe du jour, on. avertit 
l'empereur que les Plusses paraisiaient faire do 
dispositions qui annoncaient line nouvelle 're 
mite : tic consideranl plus alors Smolensk qu i 
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commc un passage' gull fallait enlever sup-lc- 
.champ et de vive force , it allait en ()Wormer 
l'assaut. Murat combattit cette resolution, parce 
qu'un assaut lui paraissait un effort inutile (ks 
l'instant oh les Busses se retiraicnt d'eux-mOmes: 
on lui cntendit mimic dire A Napol6on 	,, que 
puisque les Busses ne voulaient point de ba-
taille , c'6,tait asset loin les poursuivre , et qu'il 
6tait temps de s'arrker.. ), Ces parold,• qu'un 
histories de la campagne de Russie a rapportCes, 
son t pcu d'accord avec l'opinion que Murat emit . 
_a Witepsk , et avec son caraCtere aventureux. 

. Toutefois, s'il parait lieu probable que le roi • 
. dc Naples se soil jet( aux genoux de son frere 
pour le prier de s'arrCter, toujours est- il :cer-
tain que re jour-]a Murat cut unc explication 
vive avec Napol6on., et que , quelques installs.  
apres, on 	le vit pousscr son cheval sous 	le 

, 	feu des batteries Fusses , et y rester immobile 
coinme un homme qui veut se faire tucr. Le gj- 	• 
n6ral lielliard courut aupres (le lui et le conjura 
de ne point exposer ses jours sans gloire; mais ce - 
ne fut qh'avec beaueOup de peine qu'on parvint 
a l'arracher de ce lieu de carnage. 

Cependant l'assaub .g6neral fut ordonn6 : les 
faubourgs qui couvrent les murs de la ville fu- . 
rent 	iltaqii6s •t pris, et l'on par6it jusqu'aux 
inurailles; mais les colonnes d'attaque durent 
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s'arreter la et se mettre A couvert des' feux de 
Pennenti 	jusqu'a cc que l'on at fait quelque 
breche. La nuit survint, elle fut eclairee par l'in-,  
cendie de cette ville; les Russes y avaient mis.  
le feu en  se i'etirant. Murat fut temoin de ce 
(lesaStre , et le lendemain it ecrivit, dit - on , a:  

Personne qui await sa Confiance : « Nous:. 
111 voilA a Smolensk; irons-nous plus loin ? C'est)  , 

le secret de l'empercur : pour moi, je trouve: 
que nous sommes dejA trop loin de nos ressour-' 
ces. » Toutefois it prit , ce.meme jour, le corn-: 
mandement de l'avant-garde, et marcha sur les) 

• Russes avec le marecbal Ney. 	 1 
• Le combat de Valoutina offrit au roi die Na-! 

,• • ples une 	nouvelle occasion de 	se 	distinguer.si 
. Pendant que Ney attaquait les Russes avec cette 
intrepidite qui le caracterisait, Murat eclairait. 

,  ses flancs avec sa cavalerie sans pouvoir la faire ] 
'..agir, a cause des Bois et des marais qui.arretaient! 

I

'  'ses mouvemens. Les Russes, etonnes de n'etre. 
attaques 'que de front, crurent que toutes les 
combinaisons militaires de Murat se

, 
 reduisaient,  

. 	A suivre leur grande route, et l'appelerent par' 

. 
combattant 
derision le ge'ne'ral iles Brands chemins. Mais ctrl  

de front, Murat attendait l'effet.  
'une marche de flanc des Westphaliens, "Om- 

. ,andes par Junot : le succes de *tie 	arche  de 
IF c devait etre decisif; mais Junot ysita. Ce-: 
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pendant. Murat, qui Ic jugeait arrive en pr6sen-
ce, s'a.onnait de ne pas entendre son attaque ; 
il.quitte Sa cavalerie, 'et traversan t presque scul 
les boil et les marais , it court a Junot et Iui 
reproche son inaction. Junot s'excuse : it assure 
que la cavalerie wurtembergeoise est molle , et 
qu'ellc ne se d6cidera pas a mordre stir les ha-
taillons russes. Murat. r4ond a ces paroles par 
des actions , it se pr6cipite a la fete de cette 
cavalerie : avec un attire g6n6ral cc sort d'autres 
soldats;. it les entraine , les jette sur les Russes , 
renverse lours tirailleurs, revient a Junot et lui 
(lit : “ Acheve A present, to gloirc est la ains.i 
« que ton baton de mar6chal. . Et aussit8t it 
retourne a ses troupes.. 	.  

Le combat de Valoutina pouvait avoir pour r6-
sul tat la destruction de l'arm6e russe de Barklay. 
Le pen de resolution de Junot , et des' ordres 
domiCs mal a propos a la division Morand, per:. 
mirent a uric partie de cette arniec de se sauver. 
Murat continua de la poursuivre , 	et attcigtiit 
son arriere-ga rde A Uswiat. A lors les dcux arm6es 
cusses, menac6es sur Icor gauche par le roi de 
Naples, et craignautd'kre coup6es par le prince 
Poniatowski sur 4a route d'Elnia , se porterent 
sur cello de Viagma. Ce fut a cette époque que 
Ic g6n6.al MS* KilhiSQW, sortant d'unc longue 
disgnice,parui an milieu des ariu6es russes pour 
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en prendre Ic coinmandemant en chef. Les fu-
nestes effets do l'liiver de 1812 ont donne a ce 
general une reputation rnilitaire que ses.opera-
lions sont loin•de justifier, et que les Anglais, et 
meme ses compatriotes lui ont souvent dispu-
tee. « C'est moronzow (la glace) et non Kutu-
sow qui a. vaiiicu leslrancais , n disent les Rus-
ses , et les Russes ont Lien raison de lc' dire. 

. Apres le combat de Valoutina , le corps do 
Ney, qui avait souffert et qui 6 wit. tres-fatiguC, 
fut remplace a l'avant - garde par celui de Da- 
Youst.,Murat, comme roi et beau-frere de rem-
pereur, devait commander; Ney s'etait soumis 
aux ordres de Napoleon, of la conformite de 
son caractere avec celui de Murat avait entre-
tenu l'harmonic. Mais Davoust,, donOle genie - 
methodique et tenace.  con trastait avec l'empor-
tement du roi de Naples, s'irrita de cettc depen-
dance. Ces chefs, du memo age; compagnons de 
guerre, qui sletaient vus grandir reciproquement 
et que gatait l'habitude de n'avoir jamais ohdi 
qu'a un grand homme , n'etaient guere propres 
a se commander l'un a l'autre: Toutefois Da-
voust obett, ma-is mal et de mauvaise grace , 
comme obeit la fierte blessee. 
. 	Cependant Barklay avant recule sans resis- • 
lance jusqu'aupres de Dorogobouie, Murat n'eut 
'pas hesoin de Davoust; mais a quelques werstes 
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de cette ville , un bois pet' epais , que le roi de 
Naples voulut reconnaitre, lui fut vivement dis-
pute: it Sc vit force de l'emporter deux lois. Sur- 
pris de cette resistance , it s'opiniAlra , perca le 	' 
rideau, et vit. au-deli toute farmje russe rangee 
en bataille ; 	it n'cn etait separc que par l'etroit 	., 
ravin de la Luja. Le choix du terrain, assez con-t' 
venable a un grand choc, et la reunion des den ., 

Ai  
armees russes, firen t croire_A Murat que l'ennemi 
acceptait enfin la grande•bataille ; it envoya phi*,  Al 

, 	• sieurs ordonnances A Napoleon. De son cote , 
Davoust ecrivit aussi a l'empereur de se presse 
d'arriver, s'il ne voulait pas que le roi de Na 
ple engageAt une bataille sans lui. A cette nou-
velle, Napoleon accourut avec sa garde , et fit 
douze licucs sans s'arreter; mais dans la nuit„ - 
l'armee ennemie await disparu.  

Murat fut encore charge de poursuivre les. 	-- 
Russes, et les poussa jusqu'au dela de l'OsMa , 
riviere etroite et encaiss6e. L'arri4e-garde rus-
se, couverte par cet obstacle, se retourna alors 
et s'etablit sur les hauteurs de la rive opposee. 
Le general francais lit solider le terrain, et ayant 
trouve un gue, it osa marcher contre les Russes 
par 1113 defile etroit et incertain, et fit ainsi (rune 
escarmouche une affaire des plus importantes. 
En effet , les Cusses descendirent en force de 
leur hauteur, le pousserent jusqu'a la riviere, et 

/ 1.4 
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faillirent A l'y precipiter. Murat scntit sa faute , 
et vit qu'il fallait un succes pour la faire absou-
dre : it fondit en desespere sur les colonnes Ils- 
,ces, enleva leurs positions, et les forcaa quitter 
lc terrain. Le'lendemain , le roi de Naples cut 
(levant rempereur une explication tres-vivo avec 
Davoust, dans laquelle it lui reprocha sa cir-
conspection , et s'cmporta jusqu'a lui dire que 
s'ils avaien I, des differends ils pouvaient les \rider 
entre eux seuls, mais que rarmee ne devait pas 
en souffrir. Davoust irrite , se plaignit de la te-
merite de Murat et de son ardeur irreflechie 
qui compromettait sans cesse les troupes en 
prodiguant inutilemcnt les munitions , les for-
ces et la vie des soldats ; it tern-tina ses longues . 
recriminations contre le roi de Naples en lui di-
san t qu'il etait le maitre de pe.rdre . la  cavalerie, 
mais que pour l'infantcric du premier corps, 
Cant que lui , Davoust, la commanderait , it ne la 
laisserait pas prodiguer. Napoleon ecoutait ses 
deux lieutenans en s'amusant a faire rouler.4nn , 
boulet qu'il poussait sous son pied. Il sernhlait 
qu'il y eh dans colic mesintelligence entre ces 
chefs qucique chose qui ne lui deplaisait pas; en 
effet, elle prenait sa source dans leur ardent. et . 
dans la ,,gloire , qui est de toutes 	les 	passions 
celle qui excite le plus vivemente la jalousie. 11 
essaya de les rapprocher par des paroles flat- 
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tenses pour thus les 'deux , et les renvoya avec 
l'ordre de s'entendre micux a l'avcnir ; mais ils 
rctournerent a lour commandement avec lour 
vicille liable; et comme la gucrre ne se faisait 
qu'a la tote des colonnes, ils se Ia disputaient 
journellement. Ce fut thins ces dispositions que 
Murat et. Davoust entrerent en menne temps 
dans Viazma : leS Russes vcnaient d'y mettre le 
feu; ainsi, pendant que la cavaleric francaise se 
battait avec rarriere - garde russe ,. l'infanterie 
combattait l'incendie , dont elle finit par sc ren-
dre maitressc. 

Les Russes avaient pris position au-dela de 
Viazma, et s'Ctaicnt montres pri.lts a combat tre. 
,Aussi tot la cavaleric s'engage de part et d'au tre  41 

,..et l'infan terie devenantn6cessaire ,Murat_Se met 
Aui-mkne a Ia tAlte d'une division de Davoust , 

1`  
',et l'Cbranle pour l'entrainer sur l'ennemi ; mais 
Davoust accourt et crie a ses fantassins d'arr6-
ier : it blame cette manoeuvre , et la reproche 
hautement et durement au roi de Naples. Murat . 
insiste en vain , son autorit6 est nijconnue. II 

';,envoie le g6n6ral Bernard thiclarer a l'empercur 
: qu'il ne veut plus d'un commandement si con- 

oi,test6 , et qu'il taut opter entre Davoust et lui. 
Cette fois Napolon s'emporte con tre Davoust, 
et fait partir lierillier avec l'ordre de mettre la 

I

ti, 

 

`:division Compans , qui avail etc ('objet de cc. 
i4. 

• 
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nouveau diff6rend , sous le commandement im-
ineidiat de -Murat. •Le combat lini et le roi de 
-Naples rendu A.ses ressentimens, it court sc ca-
cher dans satente,oir sa colere s'exhale au point 
qu'il saisit ses armes pour alter attaquer Davoust. 
Alais lc ge.nCral Belliard l'arrete , lui oppose les 
eirconstances ., l'exemple qu'il doit 	dormer A  ; 
l'arme , les avantages que l'efinemi retirerait 
de sa mort ou de cells de Davoust. Murat de-
yore son affront en ve0ant des lames de .d6- 
pit , et monte A 	cheval:/ pour suivrc l'ennemi 
sur la route de Gjatz. 

Lc I" septembre , il reCtait plus separ6 de 
cette ville que par un taillis de sapins. La vuc 
des cosaques l'obligea de deployer ses premiers 
regimens; mais biento t , dans .son impatience, 
it appela quelques 'cavaliers, et lui-noeme ayant 
chasSes lcs Russes du bois qu'ils occupaient, it 
le traverse et se trouve aux pontes de Gjatz. A 
cette vue les Francais s'animerent , et la vile 
fut tout a coup envahie jusqu'a la riviere qui 
la s6pare en 	deux , et dont les pones (;taient 
dria livr6s aux flammes: le bazar qui se trouvait 
du cote de l'Asie 6tait aussi en feu. Murat fit 
passer la Gjatz dans 'quelques embar.cations, a 	1  
gue , et meme sur des poutres ; et le peu que I'on 
sauva des flammes, on le dui i son activit ' 
Le quartier-g6neral imperial arriva a Gjatz le 
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soir. Napal6on y interrogea quelques prison-
niers : it apprit que les Busses remuaient toute 
la plaine de Borodino , Wrissant le sol de re-
tranchemens, et paraissant vouloir s'y enraciner 
pour 	tie pas reculer 	davaptage. 	En 	eons& 
(pence , 	l'empercur annotica unc grande ba- 
taille a 1'arm6e francaise , et lui accorda den 
jours pour Sc reposer , pr6parcr scs armet 
rarnasser des subsistances. 

Le 4 geptembre , l'armce , toujours partage 
en trois colonises , 	partit de 	Gjatz et de se 
environs. Murat l'avait devande de quelqu 
lieues : des troupes de cosaques voltigeaient 
sans cesse autour des totes des colonises fra 
raises; Murat.s'irritait de 	voir ses escadron 
forc6S de se d6ployer a chaque instant 	you 
chasser ces cavaliers incommodes. Ce jour-la 
par un de ces mouvemens dignes des temps d 
la chevaletie , it s'61anca scut contre lour lign 
arrive 	A 	quelques 	pas 	d'eux , it 	leur 	crie 
1" 	 -n-zol le camp, canaille! Son air et son 
geste imp6rieux produisirent sur les cosaques 
tin effet si extraordinaire , qu'on les . N'it ob6ir 
et reculer : 	ce fait 6trange n'a  point c'ti! con- 
testc. Le port martial de Murat, 1.'c'tclat de ses 
qtemens clivaleresques, sa reputation de bra-
voure , cet air de superi.orite et cette audace 
menacante qui le caract&isaient, out sans doule 
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etonne ces barbares : ils ont obei 5 une puissance 
morale qu'il ne leur etait pas donne de ma 
triser. 

Apres avoir ainsi signifie ses ordres aux 
saques, Murat continua sa route sans (lire 1 
quiete ; 	mais 	it fat 	oblige de s'arrker, ent 
Cjatz et Borodino, devant des forces superieu 
res. Kutusow avait donne des ordres pour de-
fendre le passage du ravin profond dans le- 
quel plonge la grandc 	route a Griednewa ; 
plusieurs corps de l'armee francaise avant joint 
celui 	de. Murat, le ravin fit franchi , et l'on 
vit les traces sanglantes • des Russes jusqu'au 
grand convent de Kolotska, d'oa Von put 're-
connaitre le champ de bataille. que Kutusow 
preparait A la grand 	armee francaise. 

La journae du 6 septembre fut consacree par 
Napoleon a designer la place que chaquc corps 
devait occuper : la redoute de Chemtrino , qui 
couvrait le front de la droite des Russes , fut 
enlevee par la division aux ordres du g6o6r 
Compans; les Bois d'Elnia furent netoyes. , 
la cavalerie de Murat balaya la plaine. Cliacu 
des armees,se trouva ainsi fixee dans ses limite 
et la nuit fit..cesser le feu de part et d'aut re. 
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CilAPITIIE VIII. 

Ikitaille de la Moskowa. — Combat de MoVisk. ( slit 2. 

LA bataille de la Moskowa , l'une des plus s 
glan tes de ces derniers temps de carnage et de de • 
truction , commenca a six heures du matin , pa , 
un coup de canon parti d'une batterie de 1 
droite de 	l'armee francaise. Le roi de Naple 
etait de cc cote : it mit aussitot son corps d'a , 
mee en mouvement ; mais ce ne fut que vers lc, 
neuf heures qu'une partie de la eava leric sou 
ses•ordres s'elanca stir la grande batter-le russe , 
oil le general Caulaincourt 	cntra apres avoi 
culbute tout cc qui s'etait prtsent6 devant lui 
Li ee brave 	g6n6ral , qui venait de succ6de 

Moutbrun , mourn , comme cc dernier , e 
entrant dans la redout:c. Alms Murat, Ney c. 
Davoust marcherent ensemble sur l'aile gauche 
des Fusses , dont tonic la ligne fut foreee. La 
plaine venait d'hre ouve'rte devant Murat ; Na-
policon.lui enfoya l'ordre de s'y pr6cipiter afin 
d'achever la defaite de Bagration. Un instant 
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suffit au roi de Naples pour se faire voir sur les 
hauteurs que les Russes venaient d'occuper. 
'this en ce moment la seconde ligne russe , ) 
ainsi clue des rcnforts amenes par le general ,i  
13agawout, venaient au secours de la premiiffe :I 
pour reprendre 'curs redquies. Les Francais 
kaient encore dans le clesordre de la victoir 
its se voicnt presses , s'etonnent et reculent ; 
'Murat s'oublie lui-m6me, pour miller les siens; 
it est enveloppe et pres d'kre pris: it n'a d'autre . 
moyen de salut que de se jeter dans la redoute , 
0u ii nc trouve que des soldats entasses eL MG-
mides ; mais sa presence, ses Cris, son panache. 
qu'il agile, rallient les Francais autour de lui 
et leur feu soutenu contient les Russes. En , melme temps Ney s'avance ; le feu de s'or co- 
.tonnes met le chisordre dans les rings des cui-
rassiers russes : its renoncent it reprendre la re- , 
doute etiachent prise. Murat est enfin degag6,.. 
et les-  hauteurs restent auxFrancais.. 	, 

A peine sorli de cc peril , le roi de Naples 
court de nouveau sur l'ennemi avec la cavaleri 
kgere des g6n6raux Bruyeres et .Nansouty , e 
par des charges opinikres et raa6es , it ren-
verse lesiignes russes, les rejette sur leur centre, 
et termine.  avant une lieure la daaite entier 
leur wile gauche. 	.. 	 • • 

Mais les hauteurs oil commencait le  centsii 
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des Russes daicnt encore intactes : les renfort 
que Kutusow tirait sans cesse de sa droite apt r 
puyaicnt cc centre , et lour feu plongeait sur les pl.troupes de Murat et de Ney.: it fallait s'em 
rer de cette nouvelle position. La cavalerie en 
balaye lc front, et la division d'infantcrie du 
gja:ral Friant la suit , gravit l'escarpement, e 
ddoge les Busses. Pour la troisieme fois la ca 4: 
valcric du roi de Naples venait d'ouvrir le che-
min de la victoire; mais elle etait 6puis6e de fa, . 
tigue. Murat , Ney et Davoust soot foras, de 
s'arrker,  , et pendant qu'ils rallient leurs trou-
pes, Murat envoic 'demander des renforts, qu 
Napoljon lui refuse, ne jugeant pas que le inn 
moo t de faire donner sa garde fit encore -  \TIM 

Kutusow profite encore d'un sursis qu'il n 
devait pas espdvr : it appcile au secours de s 
gauche toutes ses reserves , et jusqu':i la garde 
russe. Ragration reforme sa ligne , et bienblt 
ses fcux djcbirent les rangy des Francais. Son 
antique est impdueuse : intanterie ,artillerie, 	1  
cavalerie , s'efforeent simultanknent de repous- 	1  I 
ser nos troupes. Ney et Mutat se  roidissenU 
contre la tempete ; it ne s'init.plus de poursui-141 
vre la victoire , mais de conserver leurs pre-;‘.  • AI 
lulus.  avantages. En ce moment critique , un 
colonel paraitte rebuter et fait mettre son r ' 
giment 	en 	retraite. Murat court a lui , 	et lui 
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demande cc qu'il fait. a Vous voyez bien , lui 
repond cc colonel , qu'on ne peut plus tenir ici. 
— Eh ! j'y reste bien moi ! » s'ecria lc roi .  de 
Naples. Ces mots arreterent cet officio.- , qui 
reprit froidcment son poste perilleux. 
. Henrcuscment , l'artilleric de la reserve s'a-

vanca dans cct instant pour prendre position 
sur les liauteurs conquises; quatre-vingts pieces 
de canon en couronnerent bientot les cretes, et 
foudroyerent les RUSSCS. La cavaleric fut la 
premiere qui vint se briser sur cette ligne d'ai- 
rain ; 	elle s'avancait par masses 	epaisses, 	oil, 
d'abord nos boulets firent de largos et prdfon-
des trouees ; et pourtant elles approchaient ton-
jours, quand les batteries francaises, redoublant 
lour feu, les ecraserent sous la mitraitle : enfin 
cos 	colonnes s'arretent , n'osant avancer day  
vantage et ne vOulant pas reculer ; et ces mas-
ses inertes Sc laissent briser pendant deux heu-
res. Les Francais se fatiguent enfin de la len-
teur d'uu comb,at d'artillerie ; Ney , Davoust , 
Murat se jettent sur les Ftusses. La moitie de la . 
ligne russe est culbutee. La bataille cesse alors 
dans la plaine , et,se,soncentre sur le reste des 
haulms ennemies , 4uellarklay defend obsti-, 
nement contre le prince Eugene. Murat reste 
alors dans !Inaction au milieute, cette plaint 
(lull 	vient de balayer : it s'etait surpasse dan,s 
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cette sanglante journee. Le soir it voulut se j& 
ter sur Yarn-tee russe au moment oh elle ope 
rail sa retraite ; mais Napoleon s'y opposa , n 
voulant pas exposer sa garde. 

Le 8 au matin , l'avant-garde francaise, sou 
les ordres de Murat , se mil a la poursuite d'.  
l'armee russe. 'ma Mojask se presentait a 1 
vuc des Francais , et ils s'en croyaient maitres 
mais l'arriere-garde russe avait pris position e 
avant des murs de cette ville , et l'on voyait su 
une hauteur peu 6loignee le reste de cette arms 
couvrant les routes de Moscow et de Kalouga 
Murat envoya reconnaitre Ic terrain jusqu'au 
portes de la ville : fougucux comnie au co 
mencement de sa vie militaire, it appelait sa c 
valerie , lui criait d'avancer, d'enfoncer ces ba-  . 
taillons , ainsi clue les portes de la ville ; mais .1 
general Belliard , son aide•de-camp , revint 1 
dire 4u'un profond r4n le stiparait de la ville, 
et que toute la cavalerie s'y serait engouffr6e e 
pure perte. 'Murat, forc6 de s'arri1er, se jeta su 
les cosaques qui l'environnaient , eL Litilikse  pr 

-paraient a l'attaquer en poussant. des luilMemen 
affreux. 1.1 les Cut bien tot disperses. Cette mis 
rabic alTaire priva Murat d'un aide-de-camp pr 
cieux :. le 	gen6ral Belliard y fut. bless6 et d 
quitter l'avant-ga•  rde , avec laquelle it avait to 
jonrs mareluc a cote do roi de Naples. 
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Du rant la nuit, l'armee russe disparut comic 
a Smolensk , ne laissant <aucunc trace derriifrc 
elk. Murat fut d'abord incertain entre Ics rou-
tes de Moscou et de Kalouga : it prit presque 
au hasard celle de Moscou , et se dirigea sur 
cette ville 	avec sa cavalcric 	et le corps d'ar-:  
mee du marechal Mortier. Its marcherent pen-
dant deux jours, ne inangeant quc du cheval et 
du grain pile , sans trouver aucune trace de l'ar-. 
mec ennemie , tant les Russes, quoique dans le 
plus grand desordre , mettaient d'amour-propre 
a n'abandonner aucun de leurs debris. Ce ne 
flit que lc 	i 1 septembre quc 	cette armee sc 
montra Bien etablie dans une forte position. Le 
parechal Mortier fit , dit-on , convenir Murat 
de l'impossibilite d'attaquer ; mais la fumec de 
la poudre ne tarda pas a agir sur le roi de 'Na-
ples; it se compromit , et obligea l'infanteric 
de s'avancer et de dispuVr un terrain Tic Ics 
Russes ne demandaient pas mieux que d'aban-
dormer. Mortier, furieux d'avoir perdu inuti- 
lementeusieurs centaines de soldats de la jeune 

	

. 	.. 	,, 

	

garde , 	!Crivit 	l'empereur qu'il n'obeirait plus a 	 . 	. 	• 
Mural. 
On assure aussi , qu'A la mane 4oque , et 

pendant que Napoleon 'se trouvait encore A Alo- 
;Sisk , Davoust , quoique blesse4, alla s'offrir :I 
lui, pour le commandenten t de l'avant-garde ; 
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prometlant qu'il saurait marcher jour ct nuit , 
joindre l'ennemi ct Ic forcer au combat, sans 
prodigucr, commc Murat, la vie de scs soldats. 
NapolSon 	ne 	rSpondit au marSchal Davoust. 
(peen vantant l'audacicusc .ct iaTuisable ar-
deur de Murat : c'Staient en cat deux gran- 
des qualitSs pour un gen6ral de cavalerie 	tou- 
jours employs Zi l'avant-garde de l'artnee. 
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CHAPITIIE IX. 

• 
ire 	•moscou. — Murat au milieu des !isses et des coz.aques. 

:-- Combat de Winkowno.( 1813.) 

• 

.,- • 

PENDANT que plusieurs man;chaux se plai- 
,  gnaient a Napoleon de la fougue de son beau- • 
'  frere , Murat arrivait sur les hauteurs qui do- 

1' 

,,  m; ,ent Moscou. A la vue de cette ville doree , 
. •::  de cc vaste rendez-vous de l'Europe et de l'Asie, 
' le roi de Naples se scn tit transports de joie. Un 
mouvement d'amour-proPre le fit penser a sa 
toilette , - que taut de combats et de marches 
avaicnt ilelabree. Pdu de minutes lui suffirent 

IV  pour se rnontrer sous un costume eclatant. Un 
kurtka (habit polonais) dont les manclies etroi- 
les avaicnt unc ouverture au-dessus de l'epaule , 
couvrait en partie son habit, qui etait richement 
broth?: en or, et serre par unc ceinture dorec a 

I,  laquelle pendait un sabre leger a lame droita,  
sans garde , a la maniere des antiens Romaingli' , 	i 
un pantalon large, couleur amaranthe , dont les 
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coutures &aient 6galement brodees en or, et 
des boLtines dc pcau jaunc couvraient ses jam-
bes. Sa tke rtait ombrag6e d'un grand chapeau"" 
ayant uric large bordure en or, et garni de plu-
mes blanches d'autruche flottantes, au milieu, 
desquelles sr6levait tine magnifique aigrette d 
luiron. Son cheval 6tait couvert d'une housse  - 
trainanle bleu de ciel , brod6e en or ; la bride 
etait fort riche : la selle et les 6tricrs dor6s 
6taient de forme hongroise ou turque. Ainsi 
habill6 et c:.quipe., Murat fixait tous les regards: 
sa taille , sa figure , ses beaux ycux bleus , se 

• grands favoris , ses cheveux noirs , dont Jes bou, 
cleS 	tombaient stir son collet , 	con tribuaien 
beaucoup a le rendre Bien remarquable. • 

C'cst ainsi qu'il se pr6senta dans les faubourgs 
de Moscou : lit , un armistice ayant cite concl 
entre ]'avant-garde fran9aise et les chefs des co, 
saques , pour l'entiere evacuation de la ville , 
:Mural se trouva , pendant deux heures , au mi 
lieu des Cosaques qui l'entourerent avec respect, 
et rte cessiTen I de ttimoigner 'cur admiration 
pour tin guerrier aussi intr(43ide ; et l'un d'eux 
l'appelli won Heitman. AluraLjouissait de cot 
hommage, et ne voulant pas pardre uric occasion 
aussi faVorable pour faire parlor 'de lui darts les 
bivouacs de ce0 barbares , it leur distribua d'a-, 
bord tout l'or qu'il avail sur lui, puis celui qu'i 

   
  



Zit 	 HEuxli:iir. 	Praurii. 
puisa dans la bourse des officiers de son eta 
major, et enfin leurs montres et la sienne rani 

Sa generosite excita de grands transports pan 
ces cosaques avides , et elle ne resta pas one 
reuse aux .officiers qu'il avait mis a con trib 
tion : it rendit plus qu'il n'avait_emprunte. 

Au bout du temps convent] , 	Murat et 1 
longue colonne serree 	de sa cavalerie envah' 
rent Moscou, qui n'etait plus qu'une grande s 
litude.I1 arriva au Kremlin , garde par quelque 
miserables armes' qu'il fallut 	rejeter de cote 
pour entrer. 	Cinq cents recrues. moscovites , 
oubliees sur la place du Kremlin., se disperse- • 
rent aussi a la premiere sommation. Un peu plus 
loin, it attcignit im convoi de vivres, dont l'es-
colic jeta aussitot ses armes. Plusicurs milliers 
de trainards et de deserteurs ennemis resterent 
volontairement au pouvoir de I'dvant-garde. 

Murat; quc le Kremlin n'avait arrete que quel- 
ques installs , 	disperse 	cette foule 	qu'il me- 
prise. Ardent , infatigable comme en 'Italic et 
en Egypte, apres neuf cents lieues faites , et 
soixante combats livres pour atteindrc Moscou, 
it traverse cette cite superbe sans daigher s'y 
a rreter ; c t s'achttnant sur l'arriere-garde russe, 
it s'engage sans hesiter sur le chemin de Vola-
dimir , en Asie. Plusieurs millicts de cosaques , 

.avec quatre pieces de canon , se reliraient dans 
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retie direction , et Ii dcvait cesser Karmistice. 
Murat., latigin'‘. par cet te paix d'une denti-journ&!, 
()Monne de la ronipre a coups de carabine , et de 
met tre en luite ces inth:-..es cosaqucs que, quel- 
ques instans avant , 	it avail 	combl6s de ses , 
(ions. . 

Durant l'affreux iircendie de Moscou , 
rat habita l'hAtel du collate Razomowski , oil it 
accucillit avec hnnanit(! un grand nombre de,. 

malheureuxique l'incendie et le pillage avaien 
r6duits a la derniere extremit.6 : its y trouvCren 
non-settlement-un asile assure, mais encore des 
soins et des subsistances. La cavalerie sous ses 
ordres e.tait carnp6e pries de Wmkowno , et I 
reste de l'armL forniait un cercle aut our de I 
vine. Bientot it accourut lui-m6me a l'avant 
garde , afin de suivre la marche tortueuse 
general en chef russe, qui avail r6.ussi a lui 
perdre ses traces; Thais cc ne fut qu'au bout dc 
trois lours qu'il put s'assurer quc Kutusow s'i. 
tail jete sur la route 41 -kalouga. II s'en appro. 
ch:: ..',,rs 	pottr•observer ses 	1110UNTAIICIIS , 	et- . 
60:1Vit. plus d'une foil a •Na.eoleon qu'une no 
velle bataille devenait nkessaire..Dans les de 

• niers jours de septembre, Murat cut un engage- . 
ITIVI1 t avec la cavalerie de kutigir ; mais it fug. 4 
hien monis important que  MIMI% / ..... i. 	octobre , 

11.3 
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vers Czerikowo. LA , le Opera! russc Milora-
dowitch,.serre de trop pros , se rctourna avec 
lureur , 'et revint avec douze mills chevaux Sill' 

la division du general .(..;ebastiani; it la mit dales 
un grand danger : heureusement l'arrivee Iles 
troupes sous les ordres de Poniatowski reedit 
Ia Superiorite aux Francais; Ia cavalerie de Mu- 
rat repinissa le general russe. 	. 	. 

Ce fu t le lendemain de cute affairs que.  Na- 
poleon se decida kenvoyer le geneeal Lauriston 
aupri!s de l'empereur Alexandre. La guerre fin 

• aussitot suspendue, mais Fen trevue que Lauris-
ton .demandait n'eut lieu entre lui et Kutusow 
qu'apres des retards que les gcIu 	russesmi- 
rent A profit pour tromper Murat. II signa avec 
eux .un 	armistice qui 	devait 	lui 	etre 	fatal , 
puisqu'il 	stglisait 	de 	Sc prevenir reciproque- 
meni trois heures d'avance pour lc romprc , et 
qu'il 	n'existait que pour le' front des dcux ar- 
inc'es. 	. 	 . 

On s'est phi A ecrire Oue dans les premiers 
jours de l'armistice , Murat , 	flatte des egards. 
que les °Hiders russes Jul temoignaient , et plus 
encore de l'admiration que sa presence .excilait 
chez les cosaques, await Cu l'i,dee de devenir un 
Liouveaif Maz-gea , le roi d'utie nation 	nou- s 
wile, belliquOW el infatigable counne lui. Mu- 
?rat , roi des cosaques , 	eilt 	sans doute 	ete, nit 
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dial propre a tirer tin grand parti de ces peu- 
plades ; mais jamais it n'eut cette pensi!e ; 	elk 
n'aurait pu germer que dans la .tae d'un inSense, 
et d'aillcurs Mural regrettait trop de se voir si -
loin tie son beau royamne de Naples. 11 i!tait 
dans son caracti!re de se faire remarqucr,  , el 
c'est par vanitt seulemeni qu'on le vit se cum-
plairo an milieu des vedettes et des avant-posies 
russes , 	oil 	nalurellement • it 	se 	trouvait en- 

• tours des chefs des cosaques. Mais alors Mural 
croyait a une pair: prochaine. 

Lorsque ses illusions sur ce point commen-
ci,rent a se dissiper,  , it se»tit naitre au fond de 
son 	ame 	une inquikude 	vague qu'il 	n'avait 

. jamais 4rouv&!. 11 avail. VU se fondre dans des 
combats journaliers hi moiti6 de sa cavalerie ; 
it savaii 	que l'arm6e russe receNaiL 	constam- 
men I des recrues; it voyait l'hiver s'approcher; 
il en te.ndait les olliciers Fusses exagrer les thal- 
lieu rs qui rnenacaien t les Francais, et 	apoh:on , 
Inalgr( les letlyes de Murat , ne prenait aucune 
djIcrinipatiou. ll'espjrait tonjours amener l'em-
pereur Alexaudre a la paix , eL faisair r6pondre , 
a Murat qu'il avail des raisons. ponr persiter 
dans ses positions. 

Enlin , ;pais plusienrs 'puffs pass6s au milieu 
des 	Russes , 0(1 Mural 	ne cessail 	(le recevoir 

t ai. 
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l'accucil le plus caressant , un cosaque tire stir 
lui au moment oh it se presentait aux avani-
postes. II s'irrite , et Ocfare au g6mSral Niacin- 
dowitch qu'un 	armistice vio16 n'existe-plus , et 
que 6sormais chacun pc doit plus avoir de 

• conflance qu'en lui-m(Ime. It fait aussitikt .  avertir 
l'empereur que sa positionest critique, que Ics 
Russes peuvent surprendre son flanc et ses der- 
rieres. 	 . 

En effet, le 77 octobre, au moment oh Na- • 
poliion se disposait a donner des ordres pour • 
la retraite , Ics Cusses tombercnt a l'improvisie 
sur l'avant-garde francaisc. La premiere ligne 
de Murat , surprise et culbut6e , fut long-tempS 
dans. le plus,grand desordre. Murat se trouvait 
a pied au moment de l'attaque ; il se hate de 

' mon ter a ric‘ dr et apre.-S'aiviimtrA„••  '. *ses cava-
hers  .1 cnarge les Russes avec la plus. grande 

inuvoure , et les force A Mir 4 leur tour ;*.mais 
it cst.bientOt blesse. En cc moment les Russes 
tournaicnt sa gauche it la faveur du Bois, et lui 
coupaicnt la retraite. Plusieurs canons, trente 
fourgons,ttaient chCja au pouvoir des ennemis; 
Murat, quoique blesse , redouble d'efforts , et 
aprts 'plusieurs charges, 	it fotce les 	Busses 

' a 	rentrer dans leur camp de Tgrutino ; mais 
cc ne fut qu'apres" avoir eprouye de grandes 

. pertes. 	II 	fallait 	pcnser a agir 	promptement 
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pour ne pas Ore envelopp6 le lendemain par 
iouic l'armCe russe. Murat ,  se retira a Woro-
now° , oil, avec le corps de Ner, it masqua les • 
premiers MOUVCMCDS de la retraite de "Napo- 
16on.  

• . 

. 	.. 

• 
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Karaite de NIoscou. — Murat. cornmantle l'eseadron 6:ICre.  • • 

Napoleon le nonunc Non lieutenant-gtnL:ral. 

.  J'ARBIVE avec effroi a cette grande catas-
trophe dont tant d'historiens francais et (gran-
gers ont d6roul6 lc triste et d6plorable tableau.: 
mon cceur sc scrre A la settle ide6 de la retraite 
de Russie , et je 'voudrais pouvoir franchir d'un 
trait laidistance qui s6pare Moscou de Posen. 
Mais si Murat ne fut pas un des WI-0s de cctte 
fatale 	rctraite , 	s'iI ne put partager la gloire 

' 	le jrnmori,rdt., t•-,,-,,,,,,,.;,.....0,,,,,nd.--rn 	44.ne , 
..0 Ney et quelques autres enCraux , 	on 	' ' 

cc qu'il fit on ordonna pendant nos revers , 
principalement A partir du jour oil Napoljon lui 
confia les, d6bris de la, grande.arm6e francaisc ,. 
jusqu'au moment 0 	e s4)ara (lc ces nobles 
restes qu'il n'avait 	ier,  , ne neimpose pas 	, 	' 
moms la tache penib 	'de suivrc cc lieutenant I 
de l'empereur au milieu des d6sIstres *limas clue: 	 r. 	, 
tom bon Francais voudrait pouvoir tairc, 
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,kinsi quc je l'ai dit. 'dans le chapitre prki:- 
don I , au moment. oil Napoleon commencait sa 
retraile , 	le corps du roi de Naples devait set.- 
it :t masquer les marches Tie 	l'arm:c allait 

faire sur Kalouga : c'aait un rideau qu'il impor-
iait de conserver le plus long-temps possible. 
11;emperetir ecrivit done a Murat pour l'enga-
ger a lenir dans la position de AVitikowno ,  elAi.  
pour l'autoriser a Sc replier ensuite stir (Tile  dell! 
AVoronowo i  oit it jugeail que l'ittlant,erie potir-,  	, 
rail soutcuir la cavalerie. 	Le lendeutain , it 	liiii 	

i 

ecrivit de nouveau pour l'engager t Lien faire 
reconnaltre les datottchts qui pourcaient le ra 
metier vers Aloja7sk, afin .glue  s'il avail a opixer ,  
une reunite, it pill le (.:tire par cetie route. 

Tout ayant etc prt'!‘ u pour masquer 	la re:- 
traile, is g6ijral Laurision se rendit aux avant-
posies cusses , et pendant qu'il s'introduisaii au 
quartier-gu(Tal de hutusow ,* sous prkexte de 
savoir si la r4onse de•Pkersbourg aux 'cures 
qti'il ;nail remises 	kait arri‘i.:e., 	Alurat 	,Iolilit 
LW 'ideal' (levant le deli16 de 	Worotum o , et 
sa marche rkrograde ainsi que (Ale du corps 
de 	Ponialowski 	resta 	inapercue. 	C'est 	ainsi 
qu'apres avoir dorm(: a l'artni.e francaisele temps 
d'arriver a Borovvsk, Murat el Poniatowski la ' 

I el. 	. I .. 	. 	'ons de cet te -vine. rejoiguiren.. t ails Ii s C11‘11 

Apri',s le combat de Malo-Joroslawetz , dont 
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1110(111CU I' appartient tout en tier au prince Eli-
gene et aux troupes sons ses mires ,. les Fran-
cais , quoique vietorieUx , se trouvaient egale-
men t coupes sur les routes de Kalouga et de Me-
dyn. Napoleon consulte ses principaux gene-
raux, pour savoir par quel cheinifi on marchera 
sin- Smolensk. Murat, que eette hesitation fa-
tigue , s'ecrie :. “ A la guerre , c'est aux eircons- 
tances a dee; 	cr de tout; 1:t.oitil n'y a plus qu':i 
attaquer,  , la 	erite devient prudence. S'arre- 
ter 	cst inA 	ssible ; 	it faut •done .poursqivre. 

u”inportc. Pattitude menacante des Russes, et 
bois imp&i6trables? je les meprise. Qu'on 

me donne sculement les restes de la cavalerie et 
cells de la 	et je vais rn'enfoneer dans *garde, 
.leurs forks , dans leurs bataillons , renverser 
tout et rouvrirZi l'arinee la route de Kalouga. 0 
Mais liessiercs qui desire conserver' in taste cette • 
cavalcrie de la garde qu'il await formee, n'esE • 
pas de l'avis dc Murat, et opine pour la retrztite. 
1)avoust &sire quo cc soil par Aledyn et Smo-
lensk. Mais Murat l'interrompt vivement , ct 
lui deniande s'il a jute la perte de l'arrax. v Eh! 
pourquoi veut-on qu'une si longue et si lourde 
colonise aille se trainer sans guides dans une 
route inconnuc, offrant son flanc a Kutusovy ? 
qui la defendra ?. dit Murat,,  en.s'adressant a 
Davoust ;*si nous downs nous retir -: 	'' ' ns- 
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'lions pas derriere .nuns llorowsk et V6l'aa qui 
nk!us eondulsent sans danger a Alojaisk? » J•'a- 
is de Mural pr6.valut, et les deux aruc.es se 

tournerent le dos en se trompant mutuellement 
par Icurs arriere-gardes. L'arnii.e russe etait en 
pleine relraite sue Kalouga, Landis quc l'arinee 
francaise ',renal" la route du nord. 	Ce n'tStait 
point les 'lasses clue Napol6on cherchait a (tvi,- 
ter,  , 	niais hien l'hivcr au milieu de la Russic : 
it fallait done se hater d'arriver dans la 1 ithua- 
'lie. 

Jusqu'au 6 novembre le temps fut assez beau; 
=isle froid commence le 7. De ce moment les 
cbevaux pCrirent par centaines. Arriv6s a Smo-
lensk , les pertes faites par la, cavalerieet l'ar-
tillerie 6taient (1.6a immenses. ApresSmolensk,,  
Ic froid s'accrul encore ; les ehemins furent 
converts de yerglas , les chcvaux de cavalerie , 
d'arlilleric, du train, p6rissaien t Loutes les suits, 
non plus par centaines ,,mais par millierS. Plus 
de treit le mine clievaux moururent en pen de 
fours : la cavalerie francaise se trouva mute a 
pied: it cantt abandonner ou dCtruire une bonne 
partie des pieces de CapOli, et des munitions de 
guerre et de bouche. Ce t le arm6e, encore si belle 
le. 6 novembre,, 6tait , 	hull lours aim is.s , pres... 
Clue 	saris cavAerie . sans at tillerie , sans trans- 
ports ! ! !! 
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CC lilt alors qu'on rassembla toes les ofticien-

qui ava.ient pu .conserver leurs chevaux , polii• 
en former quatre compagnies de cent cinquanie 
homilies chaeune , destiii6es a server d'cscorle 'i 
Napoleon. Les gencraux Defrance , Sain t4;er-
main , Saastiani., en furcnt nonimes capilaincs; 
les colonels elaient sons-officiers. Cct escadron, 

;.,  qu'on appela sacre , etait corninanele par le ge,- 
;  neral Grouchy , sous les ordrcs du roi de Na- 
.  ples. les,services de l'escadron sacre ne repon- 
dircnt pas au zele de ceux qui le cornposaient. 

'  !soles, les clievaux avaient bier' pu resister ius-

I

. 

 

(111C-El; mais 1.1.illiliS et prives des rn6rics soil's , 
: i Is succomberent en peu de temps. Au bout de 

, , quelques 	jours,,,cette 	troupe 	d'elite etait 	deja 
reduite de moitie-: elk ne tarda pas a 6C fondre , 

,‘ 	presque entieeeinent. 
. Toutefois , Murat ne cesse d'eAre a cote (le 

son 	'beau - frerc , et de lui dormer routes les 
weuves de devouement que les 	circonstances 

I

x  
"component. 	(.)11 a assure  qu'en sortant de Bo- 
isow,  , Murat pcnsa gull etait temps de ne phis . 

songer qu'a. sauver . Napoleon. L'empereur 	at-. 
tendait alors le jour daus tine des maisons qui 
iordent la Berezina , et cc jour semblait do oir 

,cla,irer un choc desesperd : Murat, qui vient,de 

I

w  
avec des l'olonais., aecourt vets sou . , 'entretenir 

au-frere , 	ci 	1iii declare qu'il regarde le pas- 
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sage .counne impraticable; ii Ic presse de Sall N'er 
sit personne pendant gull en est encore temps. 
Ili lui donne l'assurance qu'il peat sans danger 4  
traverser la 1.16ri::zina a quelques 	lieues au-des- 
sus de Studzianka ; quc dans cinq lours it sera a 
NVilna s'il vent suivre. des Polonais, braves et 
di:vou6s, qui s'offrent pour le. conduire , et qui' 
rjponden I de son salul. Mais Napohion repoussa 
ccly proposition comme unc voic honteuse , 
s'indignant qu'on 	cut ose croire gull quitie- 
ran son armie taut qu'elle scrait en piTil. Mu- 
rat 	sc 	tut , 	et 	sortit pour 	alley 	observer 
Fusses. 

Cependant le danger imminent oh se trout  
vait 	l'arnie fraticathe ranima le genie miliiair 
de Napoleon. Quoique investi de tous cotes, i4 
ne peril pas la tote ; it tronipe par des (knintis-
trations babiles les gi.nia.aux qui lui soul oppo- 
si;s , et glissant , 	pour ainsi (::re, 	entre les al'- 
inics qui s'appr(Itent a lOndre 	.iii• lui, it execuie 
son pas:,age SUI' nu point Wien choisi, 	on tout 
l'avanLy. e du terraiu se tron‘o de son cnit:. 	Le 
niauvais 	i.tai des 	ponts, dont it 	tee 	d6pendait 
pas de lui d'ann:.liorer la construction , 	Fut l'u - 
nique cause.qui , en ralentissant l'opi:ration , la 
rend i I si p6illeuse. Ainsi les granites penes quo 

' 

• ! 
les -Francais•  eprouverent no sauraien I kre a t_ 1 
hillIli'.'S qu'atiX CIMOIltitalICCS mallieureuses 	oh ' 
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se trouvait l'armje , et qu'il n'Ctait pas au• poll-
voir de son chef de maliriser. 

. 	Murat passa la i3j.rj.zina a cote de Napoli &( 
. il ne prit aucune part aux combats qui eurent lieu 

• sur les deux rives , parce qu'il n'avait plus que 
rescadrim were sous ses ordres , et cette troupe 
•dAite , quclquc r6duite qu'elle Mt , faisait en-
core un service fort actif autour de NapoWon : 
elle en vine plusieurs fois aux mains avec les co-
saques , et n'eut pas beaucoup de peinc A les re- 
p.ousser 	toutes les fois qu'ils 	s'approcherent 
trop de l'aat-major gajral. 

Napoljon et Murat arriverent le 3 decembre 
A Malodetchno , on l'empereur die a son der- ,. 
nier bulletin : it va c . 	 ......— 

slue le 11.041 . 	1 era l'Europe lc mal 
aitl'armec franc aise.: et comme si le desa 	a   

,  red 	re n'ent pas 6.te asset grand, le froid.  
u le en cc moment.' II est impossible de 

Jenser A•suivre desormais aucune operation mi,  
Maim ; tout cc qu'on petit faire , c'est de *gas. 
per VViIna et de cherchcr a s'y maintenir. ll 
n'y a plus de reme.de que dans 1'arriV6e d'une. 
nouvelle armje ; mais cette armee , qui peut.  la 
creer en trois mois , si Cc West rempereur ? 
Napoleon s'est decide, et, vers lc milieu du. 
jour , it annonce a Duroc sa resolution de par; 
tir sur-le-champ pour Paris. II n'faCsita que sur 
lechoix du chef gull laisseraiLh l'arrae : c'6- 
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fait entre -Murat et Eugene gull balancait. Il 
aiAliait la sagesse et le &vouement de son fils 
adbplif; rnais Murat avail plus d'&1at, et it s'a-
gissail d'imposer. Il nomme le roi de Naples 
sonlieutenan t-g6i6ral. Le prince llerthier et Ic 
comic Daru resleronL .aupres de Murat; Eu- 
gene el. tuns les marikliaux continueront 	de 
servir comme si tempereur ('2 Wit pr6sent. 
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CHAP  

rds:ig.• ill: l'arliv.i. :IIN'ilna.—Iltelraile di. Mural' depillS , I'M' call.  

jusqu'a Posen."— Sou (1(..parl pour Naples. 

. 	 • 
'CI'  

. 	• 

- 	LORSQUE Napoh'!on remit le commandement 

1i ,  des (Mirk de l'artme au roi de Naples , la route ] 
de NVilna 6tait ouverte , et la frontiiTe rustic 	i 

11 
	

pen iloigmc'e. On allait recevoir un renfort de! 
dix-huit mille hommes de troupes fraiclies., .et 	.' 

I

? Fon touchait A unc grande vile, A des Magasins 
immenses, Murat et Berthier crurent pouvoir 	

i 

r('.gler la marche des masses qui se precipitaient. 
vets Wilna ; mars clans la nuit (ii'ii suivit le (1 

0  ',part de. rempereur , 	le froid , cc puis:sant pox 
lia ire, 	des Dosses, se fit senlir 	avec uric 	vio 

. lence inconnue jusqu'alors : dans les . joura: 
de:; . , 6, 7 et 8 d(f:cendice , le thernionielre (le 

jusqu'A 27 et 28 degres,au-dessous de la ,c,endit 
'lace : it devint impossible de rjsiter. A un pareil 

can ; 'chaque bivouac abandonne resseinblai. 
(in champ de .bataille. 	La 	division 	Loison  ' 
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forte de dix mitle hommes a sa sortie de Wilna; 
fittlen moil's de 48 heures riAnite a trois mille 
pecHus gni laissaient tchapper lours acmes. 	La 
plus grande panic des chevaux 	de 	l'artillerie 
ayant pt;ri , gel s debout sous lours harnais , it 
fall nt . abandonner plusieurs.pieces de canon. Les 
Sept a Ina cents -Napolitains de la garde royale 
qu'on a', ail fail sort it de -Wilna pout' alter au 
secours de.  l'arrin:e, piTirent presquetcius dales 
(file ,eide nuit , satis avoir CU d'aulres ennemis 
a combattre que l'hiver. La plupart des colonels 
de l'arinje , qu'on avail admir6s jusque-la mat'- 

' chant encore , avec quelqueS officiers ou sold115 
autour 	de 	lent. aigle , 	ne prirent plus tl'ordre 
tpw d'eux-mignes; chacun se crul charge de son 
propre saint. 	 . 

Au milieu de cc desordre extreme, it l'allaitl:.  
till culosse pour point de ralliement,

4,  
et cc co-" 

los.e venait de disparaitre. Danis le grand \ ide 
qu'il laiss:i , :thirat 	tit Opeine aperen, 	el: on In; 
°Mt mai. II nest, au rest(' , malbeurensenien1 
(Inc 	(Top pronvi: 	(pie 	It 	roi de. Naples n'a pas 
ilk' ala hauteur des circonstances , dans Lk mis-
sion (font il nit chargt; logs du tkpiir t d„ :Napo  • 

kozi  : it est donne a hell d'honnues d'i4re (:gale ,  

wen t grandS dails la prosp11'11.6 et dams le nia 
hew. ; mural, wail t't ii 	sans repoches (kiwis 	l'.  

1 	-triii‘re militlire 	1 • 	•  
commencement oe sa t., 	, 	, 	, 1 Lus  

, 	. 
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IlYlail  pas un de  Ceti 110111MCS rates gill gran 
sent clans l'adversikl, : les circonstances su 
relies qui 	l'entouraient le montrerent so 
attire jour. 

Les instructions de 	NapoWon. a son lieute- 
nant-general, dates de llietiitza le 5 decembre, 
.iCtiiientainsi calcites:. Rather l'arniie..a Wilna , 
tenir cette ville et prendre ses quartiers d'hivcr, .. 
les ,Autrichiens sur le Niemen , couvrant Breze,. 
Grodno ' et Varsovie ; l'arm6e  sur Wilna et  . 
Kowno. En cas que l'arrnce ennemic marclie , 
et-lu'on ne croic pas tcnir en deca du Nijnien , 

' la droitc couvrant' 	‘arsovie , et s'il se peuri 
Grodno; le reste dc l'arm6e , en ligne derriere 
lc Ni6men , gardAfit comme tote le pont . de 
Kowno. Faire faire de grands approvisionne-

limens de farine a Koenigsberg, Dan tzig ,. Varso-: 
'vie , Thorn ; faire 	cvacucr de \Vilna et, de  

Kowno, afin ,d'être fibre de ses mouvemetts,: 
les 6vacualions auront Iftu sur .Dantzig pour cc  ' 
qui est le plus pnicieux. ,) Napol6on laissait au  
roi de Naples le soin d'apporter a ce plan les 
modifications que les circonstances pourraient 
exiger. Mais,lorsque l'empereur tr 	 i acait ces ins-  i 
tructions, it nc prvoyait probablement pas que ' 

. le froid redoublerait ses ravagesi que la division 
Loison , le corps. du mar6chal Saint-Cyr , ainsi 
que les au fres troupes sorties de Wilna , se fon- 
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draient en quaraid e-huit lieu res , et que les debris 	
411 

.Inc l'arm&! 6.cliapp6s au froidei a la faint, scraient 
encore harceKs a leur arrive a Wilna par phi- • 
leurs corps Fusses qui 	avaient clierch 	h de- 
ancer les Francais sur cc point. 'routes ces mal-
eureusescirconstances, quc Napoleon nc pr6, iI. 

pas , eL qu'il n'etait point au pouvoir de Murat 
de maitriser,  , rendirent nulles les instructions  

l'empereur. . re 
L'arm6e francaise en tra a \Vilna daus une 

horrible 	confusion ; et par une consequence 
'nattendue , quoiquc tkrivant de la marche des
vi!nemens , lc passage dans cette vine fun 1'6- 
oque la plus d6sastreuse de la retraite , sans e 

.  xcepter.  memo la catastrophe - de la I.16r6zina 
Napokon scut aural': pu , par sa presence, re- 
inklier aux malheurs qui fondirent ..sur 1'arin6 
lorsqu'elle touchait au port du salut , et fair.  
`de \Vilna un refuge protecteur pour ces ma 
'  pie la faini et le froifil avaient en tiiTemen t 
sorganises ; mais la Murat , ni llerthier ne su-• 
'rent inailriscr. Ic d6sordre affreux qui 	r6gnai 
partout , et I'on vin, pendant plusicurs heures , 
,quarante a cinquante male malheureux crier 
dans les rues sans trouver ni pain , ni asile , au 
milieu d'une irande vale oil. se. trouvaient r6u- 

.  '  nis des approvisiunnemens immenses..Le lends-  
'  main login des milliers de eadavres eneum-1 

16 	iiii 
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,raient toutes Ics rues., 	et atiestaient l'impri!.-• 
. oyance de I'administration 	et la cruaut6 des-. 

Huif's de %Vilna. 	. 
' 	il y avail a peinc douze heures qt.T l'arme 

: 	francaise (iait rccunie dans Wilna , lorsqutne 
, 
 , 
	Ca11011 'des ' Russes se fit  entendre.   C'6 Udell L des 

corps de partisans formant 	l'avant -garde de 
. 

 
Kutusow, dui, apres s'e.ltre. rdunis ,•attaquaient, 

.  le g6n6ral Loison, charg6. de couvrir a la foil la 
vine et la marche crime colonne de cavaliers d4- 

1'  

I'mont6s et 4'hommes isoles , dirig6s par NeW^ 
troky sur Olita. Le gth16-al. Loisou soulint Ic 
conibat. Au nlilme moment le gat:.ral de Wrede 
et s.cs Bavarois venaient de joindre les Francais: . 
ilS 6taient suivis par les troupes russes de Wilt- 1 
lenstein : quoiqu'il ne restat a de Wrede clue 
;deux mille hommes , ild6fendit %Vilna du cute 
!tie Rukoni , et ne se replia qu'apres d'honora- 
'Ides efforts. 	 .  

Cependan I Murat, qui•se voyait attaqucc par 
les deux routes de 	Pest' et du sud , 	parvint. A 
:tire prendre les arses a une division napoli-
aine (pi f.tait rest6e a Wilna ; it la fit'rnimie sor-
ir de la ville; mais Ics fusils sY:citapperent des 
ains de ces hommes transplani6s d'un sol lull-

ant dans un diurnal de glace : cue moms 011ie 
etire ., lOus rentrilvnt sans antics et 	la iilupart 
• •opn:'s. 	. 

   
  



C.11APIT111,. 	Xl. 	. 	 24.3 • . 
-Pendant que l'on se canounait pris de lit vile, 

des ordres a'aient etc donn6s pour la retraite. 
La generale bat tail dans les rues, afin de rather 
les soldats qui pouvaient marcher; mais tons 
pensaien I bien plus ''a disputer leer vie a Ia fa, 
mine et au Froid qu'aux enneinis. La vieille gaud, 
ells-mane , re'dnite a quelques•pelotons, restai 
d1spe1's6e. Murat , (lesok dc.nc potty oir SC lair 
ol)(.ir , et voyan I. que dims cc moment il n'etai 
plus riaitrc de l'arm6e, 	se retina scul et it pie 
de son nalais , pour aller altendre dans la der. 
iii .re maim') du Faubourg que Ic jour vita et (pi: 
its debris de l'artine eussent tile sur la route de 
howno : it laissit au mar&hal Ncy le soin de 
Fortner une arrii:re-garde. 

Le to dhentbre , vers les trois heures di] ma-
tin , l'arniec frant'aise avail. t:vacii6 NN ilna ; inais 
On 	abandonna dans cette ville 	tiltis de (plinze 
mille 	malades 	on 	trainards , 	dont 	nil 	grand 
nombre d'olticiers de lout grade. 	1.it plupart (le 
cc's (naiades avitient beancoupsourfert (III froid. 

Presque towries militaires gni on( 	ecuit 	silt' 
la fatale re trade de Nloscon , on t adresse a Mu- 
rat de gra\ es reproches sur la pri'..cipitation qu'il 

	

mit a abandonner 11 ilea : les Francais (1111 	af— 
firm,' qu'il potivitit s'y maintenir plusieurs IOM'S 
;IN (!4 " la garnison cl Ia garde imperiale , sans a voir 
i n n a craindre 	des entreprises des 	cosaques. 

• 16. 
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Les krangers ont avouc que lc froid de eerie 
i:poque et les marches forces avaien I causi",  dai 
l'arnie russc prcsque autan t de ravages quc clam , 
l'arrnee francaise , et clue , pour peu que Alum! 
alt fait mine de vouloir se.dacildre A .VN-  i I Ha , 
Ics Busses 	l'auraient laiss6 	tranquille pcntlani 

.quelques jours au moins.' Murat 	fit done tine 
grandc faule de nc pas prendre 	toutes les nie- 
sures pour se d6fendrc..En tenant a Wilna tin I -, 
oil deux jours dc plus, it at etc facile, au moy,en 
des distributions.de touts espece qu'on aurait  
faitcs aux hommes isoles , d'en rallier Lill grand 
Hombre, et d'evacuer la place ensuit 	avec tout :4 

. l'ordrepo'ssible dans lasituation deschoses; tandis 
quc la retraite precipitee , telle qu'clle cut lie 
6tait une veritable d6route. 

Ce 	fut ainsi 	qu'apres deux heures de la ' 
marche la plurPp6nible , entreprise par tine nuil • 
tres-sombre , stir une neige qui nc laissait plus . 
apercevoir la route trace , les di'!bris de 	l'a 
mee arriverent au-dessous de la petite mon tagne 
de Vaka , situ6e a une licuc de Wilna. 	LA , le - 
rhemin fut trouv6 si difficile , en raison de son 
cscarpement et du verglas dont it (..!tait couvcr 
qu'on d6sespera de franchir eel. obstacle. Le roi 
de Naples et le vice-rni resolureni d'atlendre 1p ‘ 
1c jour en cet endroit , esp6ran I q.•'.dors ils a 
raien I la possibilik de burner la montagne. 
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mak co. espoir ho dk'cu aux premiers rayons du 
soled ...i I falba Sc remettre en route, apriys avoir 
a hal1(1011116 le reds du materiel , des bagages el 
ph is (le cling millions d'or et d'argcnt quc con- 
("mit le tresor impt'xial. 

A pri...s setts catastrophe, gull etait facile de 
pr6 oir, Ncy avec quelques centaines de Fran-
cais et de Bavarois soutint la retraite jusqu'au 
dela d'E ye ; et Landis quc le debris de noire 
aroli'..e, arr6taient les cosaqucs sur les hauteurs 
de 1-aka, la rigucur du froid forcait kutusow a 
s'arrIller :t NVilna ; Jcs cent vingt mills hoinmes 
de co g(", ty:pat'etaient reduits a lien te-cinq mile, 
et les cinquante mile combattans de Wittgens-
tein a gnitrze milk : le desordre etait presque 
aussi grand chez les Russes 	ditT4, les 'Fran- que . cats. 	 . . 

11:1algre la dkresse oil Sc trouvaient les Cts::;447- 
lids , 	lout kiyait (levant Ics cosaqucs, et Mud .- 
rai traversait Kowno comme it await traverge 
.1,1,. ilna  , dolman! 	des ordres pour se Faller a 
'Tilsit! , 	puis indignant 	Gninbinnen , 	et se re- 
mettant atissi.461, en route, hiss:tut. Ney soul en 
Rtissie aN cc quelques centaines de recrues gull 
avail trouvees a kowno. C'est encore a 'Ney 
Incesi cor)fi6 lout Ic peril du dernicr pas de no tre 
reiraih: ; 	et tandis que cc marechal se d6fend 

11‘ 	h, - Pout de Komi() , Murat est sur hi route 
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de Wilkowisky , d'06 it arrive eniiii :1 Gum*: 
binn en. 	 • 
a ' La , 	Murat profita de l'incertitude (juc 	les 
Russes montraient , pour diriger sur les diG-
rentes villes qui bordent laNistute Ics restes des 
corps de la grande arnicce. Au moment de cet Lc 
dislocation , MUrat r6tii t les chefs, et lour tin 1, 
dit un historien , un 	langage que ses actions 
n'ont pas dCmenti depuis , puisqu'il fut le pre- 
mier symptome de sa dffection. 	Mais en cc 

. 	moment, 	on ne ::rit dans ses paroles que l'ex- 
pression de la douleur qui l'accablait,:i laquelle 
s'alliait un pcu de hontc de la retraite qu'il ye- s,. 
nait dc faire. 	 . , 

Apres s'kre ar "Ie:  quelques jours a Gum- 
hinnen, Mn • 	se vit encore forc6 de se retirer 
sur Km 	sberg;L:k , it apprend la defection du 
5:;.P :o ral Yorck et des divisions prussiennessous 
ses ordres. En mane temps une 6meute 6clate 
dans .Kce.nigsberg m'Cme. Il fur aise de pressen-
tir des lors le soulevement de route la Prusse ; 
et quoique lc roi eilt pnbliquemen I (Msavou6 la 
conduite du g6neral Yorck, et qu'il !Wit iii6iie 
remplac6 dabs son commandement par Kleist , 
Murat pr&ipita son d6part pour Elbing , lais-
sant dix mile malades ou bless6s dans Kocnigs- 

- berg , abandounCs a la gearositC to vainqueur. 
Le dhouragement de 	\'Iurat en arrivant a, 

   
  



„ nimb i . % RI 	m. 	 2 47  
F,Ibing 	('.tail. 	extilline 	: 	it 	ecoN;iii 	lout 	perdu : 
Inais 	quand 	ii slit 	(11”' le' 	Russ''s avaicill 	sus-- 
pendit lour marehe , et title les troupes de Alae- 
donald s'aaient rimnies a celles (les gCnCranx 
Ileudelet el (;avaignac , 	it Massa subitemen t de  
la crainte :I l'audace , et voulut premlre l'olTen- 
Si\ e. Lc lendemain it s'zipert.;u1 que le rallienient 
si. Ia \ istule ('.:lait 	impossible, 	et prit 	la 	ri!so-. 
lution de sc relirer encore jusqu'a Posen. 

Cc fut au moment oil it traversait *Milieu- 
\Tiller pour se rendre a Posen , qu'un ()flick!' 
sup6rieur parti 	(le. Naples le joignit 	et lui 	re- 
mit, tine !care Mont Ia lecture produisit sur lui 
la plus violente agitation. slaloux de son auto-
riti., Murat apprenait (Inc la reine sa femme 
lettail (I'y porter atteinte; 	et Murat, (14, ins- 
(pC:i re jour, avail paru lout saerifier Zi Ia gloire 
des armes , se laissa tout a coup maitriser par 
IIIIC il;isioli moins noble ; Ia jalousie pour sou 
attiorite l'emporia stir, l'antotir de la gloire. 	A 
eel tv d(:p0c1I9 de Naples se joignirent de,., lellr 
de 	•Napult:oli 	(Illi 	Wiimigilaient 	soli in(.coilien- 

leinvtit 	de cc 	qu'on 	lie s'(':tail 	pi1; arri.ik: 	Nola 	:.1 
hull jour 	it V1 ilna , et enlin (IC re que loll n'a- 
-vail pas prix position sin: la Pri.gel..),iural, ir- 
ritc 	par les malbeurs qu'il 	n'aNitit pill conjurer 
„ I p„ %. li-b, 	11,pp-wiles qut! 	Napokon 	lui 	faisiii , 
prit le parti de quitter tin commandetnent (lui 
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lie pouvait plus thre glorieux pour lui , et de se 
rewire en toutehaie dans son royauine , oa ii 
eraignait d'iltre devanc6 par les Anglais. 

Ce fat le 1(i janvier 1813, glean aide-de-camp 
dii roi de Naples remit au majorg6n6ral Ber-
liner tine lettre de cc prince , dans laquelle it 
Jul antioricait qu'il allait quitter lc commande-
inent de l'arniee et partir sur-le-champ. Ber-
ihier cngagea -Murat a conserver ce comman- 
dement ; 	mais it le trou-va dc.l.cid6 : it ne voulait 
pas mimic attendre 1'arriv6e du vice-roi. Eugene 
refusa d'abord le commandement ; mais Murat 
ayant persist6, et ses vpitures6tant prkes, Bee-
ihier (h.:lei-mina le vice-roi a se charger provisoi- 

-cement dc cc pcMible fardeau et seikit sous ses 
ordres. Murat inpnta alors dans ses voitures 
avcc le gentral Rossetti , son aide-de-camp , et 
partit pour Naples dans un 6 tat d'abatlement et 
uc tristesse qui ne lui permit de prendre auctin 
repos et presque aucune nourriture pendant 
line si longue route. 
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C 11 A PIT RE XII. 

. . 
4  :04.ret. ON :Toki' centre liorat.  —  Intrigues & la cone de Naples. 

— 	Ilmaille do   1 '' i (.., i  I ,..  ' •. liOrL'aii et Bernadotte. — Bahille de. 
1.11.iFig. — Adieu • de Vora' :, N;,polL'on.( OW). 

', 	A MANE .NapoR:on fut-iF infortrui du tkpart 
du roi de Naples et de la ntanire dont it avail 
quittt: l'aranl.e , qu'il ne se possCda plus de co- 
liTe. 	II klivit aussitot a sa sueur, la reins Ca- 
roline, unc lcttrc dans laquellc it laissait i:elater 
'tout sun ressentintent : « Le roi, lui disait-il, a 
« (ptiti6 l'artm:e le 161._ Votre marl cst un fort 

• « kr.1% e lionline stir lc champ (le bat:dile ; mail it 
, est plus lailde (pl'une femme ou qu'un moire 
- (wand il Ii( vOil pas l'ennerni. II n'a anew] eon- 
« rage moral.),  I)eux join's apn..s, e'cst-a-klire le 

il  A; 	jarivier, 	Napoli:on t:crivit a son bean-fr4:nre 

dans les Wines silly:1w,', : 

- 	,le 	no vous park pas de won mkotitente- 

- men i de la ctenduitc nue vous avcz tenue de- 
, pill, won  djpart de l'arint'T ; cola pit 	de 
- la 'faildesse  de votre caracliTc. Vous id.es un 
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“ km soldat sur Ic champ de hataille; mais Icons:,  
« de la vous n'avez iii vigueur ni cayactere. J ,!, 
« suppose que VOHS n'etes pas de ceux. qui pen- 
« sent que le lion est mort. Si vous faisiez cc' 
« calcul it serait faux!..... 

En mime terniis que Napoleon ecrivait ces• 
lettres foudroyantes a Naples, oil elks devaignt 
arrivcr peu de jours apres Murat, it faisait an-'t,  
noncer le depart de. son beu-frere de l'arrnec, 
par cc pen de mots : « Lc roi de Naples ,,etant.! 
« indispose, a (piaci le commandment de Par-.  ' 
« mee , qu'il a remis entre les mains du vice-roi. 
« Cc dernier a plus d'habitude des grandes ad- 
« ministrations; it a la confiance 'de l'empereur. . 

Pendant que Napoleon traitait ain:i celui qu'il  .; 
avail long-temps appele son bras droit, :Murat 

'arriYait :;err le territoire napolitain dans 1111C si- 
tuation difficilc .a decrire. Il ite VOU1U t pas se' 

' rendre directement dans sa capitale, et descen- 
dit au palais de Casertc , oic sa famille Fatten-.  
dait:.(Th remarqua dans cette premiere entrevtic  . 
avec sa femme de la froideur ct de la coniraintc. 
Un due napolitain , ccuycr de la reins, recut 
l'ordre de s'doigner de la cour et d'aller join dre 

' son regiment. La disgrace de cc favori accrAita • 
les bruits qui couraient a Naples qu'une intrigit 
de sour await 6t6 la prit;cipale cause du reicni 
inattendu de Joachim. 
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.DC CC moment , 1;1 politique d u  roi de Naples 
do int sombre et impiety : it s'entoura d'ai,ens tt 	, 
mysii.rieux qu'on voyait arriver et partir inces- 
&aliment. Par des routes inaccoulumi*es. On a 
(lit (ie Joachim, aigri contre Napol("mn , avait 
11rt:1)arc sa d4ection dans l'hiver qu'il Massa au 
milieu de ces inIrigues. On a mkne ajouti. que 
lorsqu'il vinl combatire pour la dernii!re 	lois 
dans les rings fraticais, il avail. deja signe'!un hall.(; 
avec l'empereur d'Autriche. Les &bats du Par-
lement britannique ont prouv6 plus lard (pie si 
Alum I n'avait pas fait des &marches aupri.s de 
l'Autriche pendant les premiers mois de it-;e3 , 
ses at,,,ens Cu avaient r&!llement commence! dans 
le courant du moil d'amit. 11 est vrai qu'aucum 
trait( 	ne rut conch' alors, et qu'il !1C s'agissait 
pas .1 (Tile epoque de iourner ses armes contre 
la France : cc ne cut qu.'en janvier 	1814 qu  ., 
Murat. en I ra 	dans 1a 	coalition 	con Ire 	Na ) 
kon. 	 . 

1.1!ti \ 1C1011'eti de 	1111Zell el de KIll (Zell a \ ate 
arraclui le roi (IC Naples au\ iutrigues 1111i re 

touraient depuis sou velour dc Posen. Nap( 
1(011 , 	oubliant 	sa 	retraite 	de 	\Vilna , 	l'a\ al 
ramie)( Sur le champ de halal& , 	et Alurai , 
medleur guert4r que politique , plus . attaclu"! 
Napol•:on centime tri.re d'armes (pie routine al- 
lie , i.tait 	account du 	fond de l'Italie dans 17e.s.- 
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pair de ctieillir quelques I101.1 \ t!illIN latilierS Soils  • 
les yenx de son ancien g6m:ral. Peut-kire nulnie  ' 
avait-il un second but en se rendant en Saxe , 
celoi de pouvoir etre a riurile de your de pros la 
nrarche des in.r...nemens, sur lesquels il parait (pi' i I 
voulait r6gler sa conduite politique. ll'arriva au 
guartier-g6in':ral au moment oil un dernier con- 
3;res s'ouvrait a Prague. 

L'armistice qui devait-finir la guerre n'avait  i 
servi qu'a lui dormer de nouveaux alimens..Des 
deux cot6s on n'avait perdu aucun des guaranty 
jours qui s'aaient 6coul6s en pourparlers inu- 
tiles; 	toutes les reserves avaient k6 ralliees; 
'tonics les r'6sources epuisees pour les former. 
Napolcion Ctait parvenu a porter ses .forces a 
trois centriiille hommes; mais les aliiilui'.en 
o 	ent ring cent mille: it n'a pu rassembler 
que quarante mille clIevaux, et les alli6sen . ont 
pros de cent mille. Napol6on connait sa. posi-
tion ; 1'inf6riorit6 du•nombre ne I'effraie pas)  
it croit y avoir pard en prenant les environs de 
Dresde pour champ de bataille , et la ligne de  • 
('.Elbe pour point d'appui..Mais son activit6 ne 
saiirait se soumettre a rester immobile ail)resde Ii 
jusqu'a ce que l'ennemi viemne l'y chercher : it 
calcule qu'il a le temps de fairs une op(Cration 
cmnbin6e sur Berlin , et de. lancer son ,wrier do 
Siljsie sur lireslaw. II porte son quartier-g6a.ra I 
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eni 	Ltisace , el sa 	..,aille se 1'61E14 a Bautzen , oil 

.... Uurat arrive le 17 matt.  
Peu de jolt-s al aicnt suffi a Napol6on pour, 

,replacer les aigles francaises sur les bords de la 
katzbach : 	c'(', tait avoir assez fait de cc cute. 
D'autres enneinis l'appelaient ;iilleurs. En effet, 
des que les alli6s r6unis a Prague avaient appris 
Tie Napokon n'6tait plus a Dresde , ils s'ttaieni 
Ccri6s: c( II u'y est plus! batons-nous de prof' ter 
de son absence. Marchons! partout oil it ne sera 
pas •1e succes est certain. » D(~s le 20 aoill , 1;1 
grande armCe des alli6s, sous les ordres du 

• prince de ScIlwartzenberg, await daJouclij de Ia 
Itolicline. L'alarme commence a se r6pandre a 
presde; et le marchal..Saint-Cyr, qu'on a laiss6 
dans ('Cite villa, invoque vivement la pr6sence 

• de l'enipereur. Plus Napokon se rapproclie , 
pins les raisons qu'il 	a d'acctih'..rer sa marche 
exigent gull se hAte. 1)(Tio '‘Villgenstein s'cnail 
oiimpat(t. de Pyrna , et 	les hobnails de 	11)resile , 
en voyain refiner h's blessi:s francais et 	les 11:1- 
;;ages soul frapp:s de !craw. 	• 

NapoWou 'veu I an noncer son retour still' E I be 
all roi de Saxe et rassurer cette nombrense po- 

. pulaiion : it fait partir de Gorlitz le roi de Na- 
ples , el l'entrk it' 	Dresde d'un tel precurscur 
1.vinet Ic rahne

e 
 dans les esprits. 

Cependant 	Ia plahie (le 	liresde (,st occtipt;.e 
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par lc &veloppement des fignes ennemies. Mu-
rat va lui-mane les reconnaltre,.et ocrit sur-le...., 

1 champ A Napol6on qu'il n'y a 'pas un instant A 
perdre.  pour sauver la ville. L'empereur fixe les 
yeux encore plus sur 16 alUs .que sur la ville ; 
it les voit sortir de leurs montagnes, s'aendre 
,daps la position oh it s'est promis de les com-
intim. Le moment est done venu, de se jeter 
cntrc cux et la Boh6ne. II quitte tautzen et Sc 
met en marche. Les troupes qu'il amens out 

' fait quarante lieeues en quatrc jours ; maisia la 
vue des cnnemis elles marchent au pas de course. 
NapoVon arrive au galop sur Ic pont de Dresde; 
et sa presence releve le moral des. soldats de 
Saint-Cyr et de la population : les troupes qui 
le suivent ne cessent de &filer au pas de charge 

• pour (1.tre plus tot en. face de l'enncmi. Avant la, 
fin du jour.toutes les rues qui aboutissent aux 

I homes • principales .de la ville soot encombres 
de_tioupes attendant avec impatience le signal 
is franchir les barrieres. Napol6on, aprs avoir 
reconnu luicuulme le phil, retourne se placer 
a l'esIniniti! du grand pont. 	BientOt l'arnli:e 
ennemie 	tout entiere s'dance des hautetirs el. 

:descend very la vine comme un torrent qui ren-
verse lout stir son passage. 1:4tone e*impi.:-.  

:tuetise; 	la. 	resistance 	opinifilre. 	.1.cs 	Miemis 
'11'116sitent pas :i enfoncer les portes; mail it ea 
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sort. des colonnes qui s'elancent sur Icurs ba- 
t•aillons. 	-1)c 	chaque porte 	it sort uric arms e. 
Schwartzenherg, qui se ('roil victorieux , rectile 
4.1';',pouv:inte, et s'cloiguc it Ia faxeur des ombres 
10.1a 	nuit. 

C4ependant Murat: n avait pu prendre alICUlle .  

Pa ..k.  active :Pectic preiniiTe jotittle ; mais dans 
Ia "i""Ak it fat itivesti du commandement de Louie 
la c""li- 	le , avec ordre de faire un grand mott- 
Yclueni s tic l'ailc gauche de l'cnnemi , de le de.' 
border  ' t de chercher it lui couper Louie re- 
trail(' l'"' 	la route de Fi•eyberg.' A lied heures 

' du  "1"C" 	la cavalerie du roi de NA:tples a gagnit 
le5.11"111( urs qui doininent Cotta : elle pOurstlit , 

s("1 	rill 	tivenieit I, 	au 	pied 	des 	colities. 	A 	ouzo ' 
he'll"' 	le cation de ),Iurat se fait entendre au 
del''' did,,  gorges de 'Plaiien , et siguale les progres 
de la ci ,1%:1‘t erie sur la droite. L'aile 	gauche d 

' 

"'nenl'is,e,tt:ceas(:e, et Murat, aprisalloir totiruJ 
i';''`Trill'Aarde de h lenau , court la courer de sou 
el".1".. 	 rincip 	Ce 	u 	n 	n 	d al. 	inuveiet 	est 	t.eisif; 	le I 

I 

r()i illNaples , Ie 	sAre a Ia 	wain, 	sc pr(!cipite 
avec le, c.iral,Utiers et. les cuirassiers sur l'iulan, 
her"' "litrichieline : rien lie peat lui resister; les 
L,ATiti 	oils ennemis sort enfonces, culbutes des ; 

III' l'auteiirs . et l'.i1I11-  'I L 't 	 le\-al , plongeant sur 
ie'' (1(:.11Vs , complete leur  &route. 

I )6:1 	1(.!ti tiOtIV( 41'.1.11IS idliC's sont loin du CliatIlp 
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de liataille , et de fortes arrii•re-gardes pt•enneut 
position a l'entr6e des vallees, pour couvrir lee . 	• 	) 
pet i tes routes par lesquelles s'ecoule l'arniee 011

, 
 

nemie. 	 t 
Dans la unit on apprend qu'un general dt4 

premier rang a etc . Hesse au milieu, de l'e.t.ail 
major des allies : it etait a cheval , a cette •  dc  
l'ethpereur Alexandre, au moment ot't un 1 )(Adel 
lui emporia les deux jambes. On croi 1  "" i"-
tant que c'est le prince de Schvartze lInTg , el 
Napoleon laisse 6chapper quelques p;, roles  (1"i 
expriment ses regrets; mais un chic!) (t:11  s"h""il 
le gen6ral blesse, et qui a 06 prisa No liii1,.!, par! 	• 

quelques cavaliers de Murat, 6clairci 	ce  'iis- ' 
tere. Sur son collier est ecrit en francal ,s  ' JaP-
partiens .  au gene'ral Moreau. Le chien est en-
voy6 au prince lierthier,  , et toes les renseig"e-
mens qui se succklent confirment .ce rem'" 
hail&  Quel exemple pour les traitres! et )'11 "r"t 
cst le premier it l'avoir sous les yeitx ! 	-- 

Le roi de Naples venait de rempot .1.  ""e I 
vietoire stir le g6miral Kienan ; it ne It: 	1'1'1 '1-
plus qu'a refouler sur les montagnes de li  arie"-  
berg les debris de ce corps; c'est ce gull flit  da" 
la journje du 28 aotit, en parcourant atilt" 11 
to route de Freyberg : a chaque•  pas it fait (les 
priS01)11iCFS. 	. 	• 

L'alarrne 	est 	a 	Tceplitz et 	se 	riplii  1 	• )1 .1 • s . 	( 	- 
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llIt '':t Prague; maisl;t bataille de Cttlin , oil Van-
durm comprontit le corps d'arnt6e qui devait 
achever 1a diTaile des allii!s, a eltangit en cris de 
joie la &solation qui commencait i't se r(pandre 
dans les va,Nes de la Itolultne. Partout oa rem-
peretir n'est pas on ne commet que' des fames, . 
.ei c.c.s lames antiment de grands d6sastres.' Par- 
Ion t oil it apparait les allies reculent devant lui; 
mail ifs avancent avec succesdi!s qu'il tournc lc 
dos. 	 . 	. 

'Fontes les masses de rennemi ont gagn6 du 
terrain; elles se trouvent tonics lives entre elles. 
Ptis le sCjour a Dresde se prolOnge, plus l'o 
s'itiquie.te autour de Napoleon. Enfin it quit 

,Let te ville le 7 octobre a six heures du matin. 
quay! ier-general va s'etablir entre Magdebou 
et Torgau , oil Vempereur compte rt.unir ce 
citiquaille milk combat tans. Pendant cc matt= 
vemeni , Murat dispute pied a pied le terrain 
an prince de Scliwartzenberg, ei ne fait (pie des-
ceinke le emirs de la Alidde pour retitirer dans 
le inotivenleilt g.:Iit:ral de eolleentIVIlion qui est 
peOiel6. Toillerois, ii est oblige de d6lendre de 
Eront h. resscssiim de Penig et.d'Allembourg Y 
('avant-garde owtricltienne. II se reiourne alors 
con ire le corns de \Villgenstein qui arrivait stir 
tier derrR!res a Boma: contenant a la fois l'en-
lielili (fill VOIllait le snivre de Irop pries a cellii. 

1 7 	• 
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qui en treprenail de le devanrer,  , Murat rdussit 
A surmonter toutes les diffieultjs de cette po-
sition, et put erdin arrives daiis la plaine rn6i-
dionale de Leipzig, 06 diverses eirconstanees 
out indiqm; hi rjunion de toute l'arnide frail-
caise. Murat apprend alors que Napoleon vien I 
d'arriver a Leipzig ; it account aupres de lui , et,. 
apses lui avoir rendu compte des combats qu'il 
a souternis la veille , il lid fait connaitre la po-
sition qu'il a, fait prendre A ses troukes pour 

'couvrir la ville du cote qui est mendr par le 
prince de• Schwartzenberg. II, conduftensuite 

.Napoleon sur les hautcurs a droite de Lichen-• 
wolkwitz , d'oii l'on apercoit -  que . les vedettes 
des deux arm6es ne soot plus 6loignees que de 

• quelques port6es de fusil. 
Cinq cent mille hommes vont en Venir aux 

mains; trois mille palces•de canon vont aranler 
les plaines de Leipzig. Jamais on n'avait VII -LIM 

de peuples sur un rame champ de, bataille. 
Comment entreprendre de raconter cette Julie 
de trois jours , qui fut appel& le combat des 
ie'uns ? it faudrait e:tre un g6ant soi-milme pour 
ponvoir embrasser cc prodigieux mouvement 
d'hommes et de chevaux. Je me bornerai a sui-
vrc Murat Sur cc taste champ de carnage. II est 
encore Francais a Leipzig ; il.d6ploie toujours.  
;a brillante valeur dans nos rants : pourquoi •• 
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n'y a-t-il pas trouve la mart do Poniatow.sky 1  
Napoleon•a passe une partie de la nuit du 15 

an t6 octobre a faire ses dispositions. Nos corps 
d'armees adosses, pour ainsi dire, aux di Vrentes 
pontes de Leipzig, feront face a unites les at-
twines. 

Lc 17, a neuf heures du xnatin , Ic canon se 
- fait entendre au sud de Leipzig; les allies &-

veloppent lcur aUaque de la manii.!re la plus 
imposante , et deux cents piixes de can'on la 
soutiennent : ifs croient prendre Napoleon au 

' depourvu , et s'avancent ,esperant enlever Leip-
zig; mais l'empercur est partout, et les Fran-
cais opposent un front d'airain contre lequel 

e 	. 	. s, epuisent les efforts des ennemis. Cc jour-la lc 
poi 'de Naples avait sous ses ordres seize mine 
hommes de cavalerie, commandes par les gad-
raux La tour-Maubourg , Kellermann , Milhaud 
et Saastiani : it se tenail 4 cote de NapolLon , 
prk a Si' porter partout oU 	sa prdsence strait.  
acessaire. 

A midi l'engav,ement est enhal : trois ba-
tailles.se livrent en memc temps a une licuc d'in- 

' 	tervalle. Tandis que les allies sont retinas sur 
tous les paints a la defensive , Napoleon se pre-
pare a ]cur pogter des coups d6cisifs. 11 s'aOt de 
percer leur centre et de les cullniter de Gossa 
stir Magdelmrn. Murat a, enim recu Vordre do 
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lancer la cavalerie. Latour-Matibourg et.Kelle 
mann se jettent aussitot a droite el A gauche 	I 
pour deborder la •ligne ennemic : ils ecrasent .1  
lout cc qu'ils rencontrent , et Murat est au run-
ment d'enlever la victoire, qui est cependant 
encore disputes jusqu'A la• suit par des trou )es  .  ' 
l'raicli6 	qui viennent relever  regulierem 
co.  rnrne ii la parade, celles que no.us avons tat-
tiles, Lint etaient grandes les ressources des e 
nelni! Neanmoins , dans cette premiere jou 
iritt , ils furent battus , perdirent plus de trente 	k 
Mille hommes, et Sc trouverent dans la nece 

, 
	

sire de remettrd le combat au surlendemaii; 
CoMpletement rassure sur ses vivres , stir ses 

blesses el, stir sa retraite, Napoleon petit encore 
'disputer la victoire. Ton tefois it charge 	le g 

I!i  neral autrichien Merfeldt, qui vient d'être fait 
, prison nier , d'aller porter a l'empereur Francois 

- de nouvelles °fires (je conciliation. Mais la unfit 

Ilkdil 17 arrive sans qu'on alt aucune nouvelle de . 
cette 'mission. Des la points du jour, l'enne, 
encourage par l'arrivee de nombreux renfor s;, 
s'est this en mouvemenl. La bataille devient te 
rible du•moment oh it aborde la ligne'qni forme 
',.a position definitive de l'arrneefrancaise : on Se 

curie avec furie; mais quelques efforts que fa 

1

, 

 

. knt Ics assaillans, its trouveatpartout tine r 
sistance invincible. Tout A coup, des leux nou 
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cis eclatent presque sot. nos derrieres , entre nos 
- deux lignes : c'est Bernadotte qui cOnduiL Contre 

nos rangy tine batlerie a la Congriwe I et la too 
dre du ciel n'eclate pas sur lui' 	Les troupes 
saxonnes lui font face. Soudairr tin vide s'ouvrc 

1
i
Ita a 	centre de notrc ligne; les..$axons el la cavil- 

crie wurtembergeoise, out passe du ctIte dos 
:ti uedois : do uze mille hommes et quarante pieces 
de canon, dui etaient tout a l'heure pout- nous, 
tirent maintenant contre nous: Pour tout autre 
que 	Napoleon la bataille etait perdue; 	mais 
lui, 	it observe de sang-froid Fevenement, et 
ne . desespere 	ni du salut de farmee , ni de 
l'bonneur des alines francaises. 11 lance le ge-
neral Nansouty avec la cavalerie de la garde stir 

' les llancs des colonries suedoises, et des charges 
• reiterees ralentissent le mouvement des allns, 

4*  Landis clue la vieille garde arrive et Aline de 
remplir Ic vide (le,; Saxons et des Wurtendwr-
geois, 

En ee moment crii nine Murat t4itil, stir les 
hauleurs de Probstheyda. , eonire lestinelles les 
Russes el les I Nussiens s'acharnaiwit depu is lo lig-
temps. Aulant de loss ce village avail, kit en1eN 6 

r des forces superieures, autant de fois Mural 
ail, parvelfau in le reprendre. 'routes ccs Ala., 

tr ,,,,., „„aient  coaii bleu .cher a rennotni; it se , 	. 
'Alin :I y renOrICCF, et Ic roi de  Natilem 
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eonlA.Probsthcyda jusqu':ila suit. Alois se 
, 	terinina cette seconde bataille pendanl,laquelle 
. les allies nc [meta en lever aux Francais un soul ., 
des villages gulls s'etaient propose de conserver 
ommc essentiels h lours positions. 

Napoleon dictait dej:i des ordres pour le len-
demaiii , lorsque les generaux commandant l'ar-
tillerie se presentent a son bivouac et lui decla7  
rent qu'ayant tire qua tre-vingt quinze mile coups 
de canon dans la journee , et plus de deux cent 
vingt milk depuis cinq jours , les reserves sont 
vides : it n'y .reste que seize mile coups , et c'cst 
it peine de quoi entretenir lc feu pendant deux 
heures. Le grand pare, separe de l'armee par 
suite du mouvement de Leipzig, s'est retire sur 
Torgau. On. Lie peut se reapprovisionncr qu'A 

I 	Magdebourg et :.i Erfurth , qui sont les • 4 c pots • •:-. 
'1*. les plus 	voisins. Cet etat de c 	- 	et , 	s 

pas de rester plus long-t 	ps sur Ic chain , 	e 
bataille : Napol6on se 	ecide a la retraite , et le 
major-general expddie les ordres nkessaires. 

Les alli6s, accabl6s, par une perte de plus .de 
' soixante mille Coinmccs, n'osaient songer 	enle-

ver Leipzig tit wive forit.,e ; mais Blucher, de la po- 
sition glen occupe, voi 11;  fder nos 6(t)ages et nos 

-116tes de colonnes : it court repaid 	partout le 
1' 

 bruit de la retraite.des t;ram;ais. A cette nouvelle 
inesperee tous les canjips  des allies  oni. pouss(c. 

1 
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des Cris de joie ; tonics lours colonnes se sont 
miSes elk marche : c'est a qui arrivera le premier: 
aux pries, a qui entrera le. premier daus Leip-,' 
rig. C'est en vain quo Napoleon a voulu epar, 
gner a cette Ville les di'sordres qui 1;1 menaceni 
tout arrangement. praiminaire a 6t6 refusi% Cc 
pendant, 	nialgtc les vives allaques des allis 
nuns conservons in tacts derri4e nous les boa 
levards circulaires et la vicille Ville, et nous you 
Vons tenir long-temps encore dans ccttc post- 
lion. Napoleon,• en passant sur le grand pons 	-1 
de l'Elster par lequel les boulevards d6bouelient  
sur le faubourg de Lindenau , appelic encore 
Lille lois Tattention des officiers du ginlie et de 
l'artillerie sur ce point cssentiel dont it faut s'as- 
surer. On ne devra lefaire sauter clue quand 
noire dernieu pelolon se retirera de la 'Ville et 
qu'il ne restera phis clue cet obstacle a opposer  
A l'ennenti. Les sapeurs se placent aussiteit sous  ) 
le bout pour commencer les .travaux de la mine. 
Apris aVoir dototi• ces derniers ordres, Napo- 	, 
Woo 	traverse avec twine la foule et arrive au 
premier stage du moulin de Lindetiau , oit , ar-
ral)1e de falii;tie, it s'endort prolon&ment an 
milieu du bruit des soldats et des voitures qui 
41;1111(111 	.•ur 1:P 	route.  

SomL.; li line forte explosion se fait entendre; 
II'. 11111111114 ,  redoubk; 	N loyal, et 	Augereau moo- 
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tent a la chambre de l'empereur : it apprend de 
leur bouche que le grand pont sur l'Elster vicnt • 
de Sauter; tandis que les troupes du duc de Ta-
rente, du g6n6ral Lauriston, du OiCral ileynier 
et du prince Poniatowsky sons encore dans la 
vine. Tout moyen de retraite leur est enlevi: : le 
desastre est complet. I] faut se laisser entrainer 
par la foule en d6sordre qui a pu s'i:chapper de 
Leipzig, et suivre machinalement la route d'Er-
furth. Le roi de Naples est ii . cotC de Napol6on : 

' it se repand en invectives contre Bernadotte; 
' mais, seduit et entrains par les susses que son 

ancicn camarade obtient , Murat pense deja :1 

sauver son trkThe en imitant le coupable exemple 
que lui donne le roi de Suede. Deux jours apres, 
le comte de Mier acheve la defection du,L-oi de 
Naples au bivouac d'011endorff .: l'Autriche a 

0 . bcsoin de Murat, elle se rvid 1'interm6diaire 
entre 11Angleterre et Naples. Murat se laisse 
tromper,  , et s'engage avec lc comte de MiCr de 
maniere a ne plus pouvoir se reconcilier avec 
son frere. Ingrat et parjurc , ii se hate de quitter 

,. Napoleon.: it pretend que des lettres gull vient 
de recevoir lui annoncent que sa presence est 

. indispensable a Naples : it lui tarde d'y care pour 
. 

1
!  

mattriser la crise qui se prepare; it promet la 
, prompte levee de 'nouveaux bataillons qui doi- 
,. vent entrer dans la formation de l'armee du 
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VICC -1.01 ; 	it 	jure 	gu'il del'endra 	lc sol 	italics 
con lre les lenlatives de l'Aulriche et de l'An- 
gleterre. D'un scut regard 	Napoli'.on a • lu an 

• fond de l'ame de Murat, mais it ne pent croire 
:i tart d'ingratitude : it le laisse parlir , non sans 
l'avoir embrassi; :i plusieurs reprises, commc 

• s'il ne devait plus •revoir son andel] compagnon 
d'armes. Murat profile du 1110111C1IL at la route 
est encore Mire, laisse Napokon ,a E aural, eL va 
Broil Zi Naples consommer l'acle de sa trahison. 

_____ 
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I r;iii,• oitrisT77  de Naples et 1'4111Fr-our d'A 111 riche. 
-. 	de 	Miral. 	— 	I ),,lectiurt 	Ilel 	111 , 1111I, 	111111111.14 
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S1 MAMA eilt trouve line mort glorieuse 
Wac Ilan on Mien en defendant les hautelirs (1' 
Probstbeyda , tonic la gloire qu'il avail acqiii.4 
pendarn vingt ans sur les champs de hal:1Hk d 
l'italic, de l'Egypte, de l'Autriche, de Ia Truss 
de la Pologne, de la Russic et de la Saxe, n'ei 
point cesse de former tine aureole autour de s( 
norn.'On 'aurait oublie aisement les fautes qu 
commit par faiblesse de caractere , pour Sc rap 
peter coustamment ses grands services , sa br 
oiire chevaleresque et scs beaux faits d'arme. 

el ccliii qui s'est charge d'ecrire l'histoire de c 
;2,tiorrier Ile reculerait pas en ce moment Bevan 
Ia periode peniblc qu'il doit encore parcourir. 
\his it semble que la revolutior francaise , cu 
ralSallt sortir de 	Lou tes les classes des homilies 
,pie Plularque Weill pas dedaignes d'abord , low 
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ail dit : « Vous ne sere'', glands qu'attssi long- 
« temps qUe VOUS SerV I re:: h I I beru; et la natrie• 

, .« Des que vons cesservz de vous d(;voner a -volve 
4.4 pays, dies !Instant ai vous oublierez les prin- 

,, 4(  Gilles 	auxquels 	von:, 	devez 	votre 	veritable 
,‘ gloire, le 	feu 	sacnc. tine j'ai allnint; 	dans V OS 
« cwurs s'aeindra; VOUS ne serez plus tine des 
“ homilies vidgaires , et los noms Warrixeront 
4( a 	Ia postt:Tit6 qu'a [ravers des nuagcs qui en 
« oliscurciront r6clat primitir. . Murat cut cola 
de commun avec un grand nombre de ses con - 
temporains; et si son repenlir lardil et sa molt 
tragique ne reussent rendu dine de quelque 
inljrt.:t a SCS derniers jours, peut 	Ire filt-il tontlij 
dans le ridicule avant la fin d'une carrii.re long; 
temps brillante. 

Lorsque Murat arriva dans sa capitale , it s'y 
trouva emotive de Bens ouvertenient &clarts 
contre Napoleon ; its ne cessaient de lui dire , :  qu'il avait asset fait pour rempereur,  , et gn'il 

' 	t', lait temps (nigh- dans l'inftWI de sa couronue. 
La position du roi de Naples tiait sans doute p('!-- 

' 	rillense; les revers de .N.11)016°11 avaient airank 
.  k tro'ne stir lequel it 	kali place, 	et cc trone 

'''  c",p1nnire pouvail: 61re ravi a Joachim par les 
al li(:s, s'il ne renait pas les,,mesures coin- ell:110es 
'your conjurer forage. 

11) 411‘  parLis s'oliraient a Ia 	politigne de Mur 
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nil: 1'ers 1;1 fin de 	1813. L'un , noble, gjin:reux 
mais chanceux, consistait :.1 s'unir au 'wince E ' 
gi;tie et a concourir de tous les movens au suet 
de la cause dc Napoleon. Par cette union, ric 
settlement I'Italic pouvait litre sarivi:e , mais et 
core les troupes d'Eugenc et de Murat pouvaier 
faire une diversion imposante, et descendre d 
sommet des Alpes juliennes jusqu'a la capita 
de l'Autriche. L'antre parti ,. liontenx, Bch .  
etait une trahison (levant laquelle Murat n'a p' 
recule : it lallait ceder aux intrigues et aux s 
dnclions, de l'Autrichc, et faire avec elle , alit 
qu'avcc l'Angleterre, un traite d'alliance cont 
Napoleon. Par cc moyen, Murat pourra co 
server sa couroiiiie et les etats qu'il tient de s( 
beau-fri!re , et n'aura plus lien a craindre de la.  
chute de l'ernpire franrsais. 

Pendant que Murat, encourag(C par l'exeml 
que lui donne le roi de suede , adopte lc par .  
de trailer avec l'Autricite, et qu'il attend 'Tryst 
rieusement le r6sultat de sesnegociations rvec. 1, 
ennemis de la France et de Napoleon, les trot 
pes qu'ostensiblement it est tense envoyer poli 
renforcer l'arrnee du vice-roi &Italic se met 
tent en marehe , et personne ne pense aloes qu 
c'est nn nouvel ennemi qui s'avance contre N.  
polf'..on. Murat demande pour ses soldats la 1114 
*position de.s magashis de vi% res et dr ini 
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'lions : Ic minist re (Ic la guerre de l'empire fran-
c:6s 0 hteinp.re :i cette demande pour les depar-
h.mens romains el toscans, et le prince vice-roi 
y accede pour les places (1(pentlan tes du royautne 

1 	di 	'M Labe. 	urata:1h plus encore ; it a , slit-il , he- 
:.  soin de (lours mille hisils pour armer sec re- 

('rues, (1 ces armes , dont les Francais tivaiela 
besoin , lui son!: etivoyeTs de l'arenal d;Alexan- 
(I rie. 	. 	. , 
	 . 

La marche des troupes napolitaines s'eltectue, 
mats avec une lenteur combinCe: elle dura tout 
le mois de tkcembre , payee qu'on avail mis, 
avec 	intention , 	de longs intervalles entre 	les 
(fillet-en tes colonises, et que les g6ierraux avaiont 
l'ordre (le prolonger anima que possible leer 
se:jour dans chaque 1-ille. Les quatre divisions 
napoiitaines forrnaient MI total de 	trente ba- 

t  taillons et de seize escadrons au grand complet, 
F  avant a Isar suite cinquante bouches A fen. 1.e 

noinhce des soldats Francais qui se !ronvaien1 

	

r  4  :dors 	daps 	la Irenliimie divisi(ni 	inilitaire 	( les 

	

hats 	roinains), 	ne stdevail 	(111':1 	iikiatre 	wine 	. 
boin mes ,• r(:partis A Civitia-Vecc Ilia , sur la ce)ie 

	

de la 	1\ll6diterraiii:e et 	daps 	le cliAieau Saint- 

A nge. 	• 
Pelidant cell e 	marche 	des Napolitains , 	Ic 

d on t rien n avait put ebranler prince 	14; ( ugi.ne , 	s 
utrichiens It's 	• r.' 	la 	(i(kbh: , 	(Frail 	aux' ii 	, 	. 	(011116040 
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. 

dc  itovigo et ae Iloara, A la suite desquers lc . 
gthieral Nugent occupa les cotes de l'Adriati-
clue justiu'A Itimini,C se rapprocha des troupes 
napolitaines qui (5taieni A Rimini et A Imola. 
Ainsi les Autricbiens tekaient point contraries 
par les g(txu'•raux napolitains : ccux-ci n'avaicnt 
point encore ccsst; de proclamer lour souverain 
l'alli6 d 	la France et de 'Italie ; mais sous pre-
texte d'un armistice, ils refusi!rent de concourir 
it une cxp6dition sur Ilavenne. Alors settlement • 
le vice-roi cone ut les premiers doutes sur la 
fidalt6 de Murat; et la crainte dc Voir se rda-
liser une daection si Belle , jointe A un (Mbar-
quement quo les Anglais venaient d'op6rer sur 
les cotes dc la Toscane , d6termittixent lc prince. 
Ettgi'theit se retirer sur rAdigc, oil il.r6orgattisa 
son arnt6e en six divisions, formant ensemble 
utte masse de quaraute milk combattans et de 
qua trc-vingts hunches A feu. 
. Murat 	tit pourtant toujonrs A Naples avec 

sa garde' A pied; it aclievait l'orgitnisation des . 
. troisiemes bataillons dc ses regimens , et tenni-

nait ses pr6paratifs dc guerre, lorsqu'il apprit 
que le trait 	d'alliance gull faisait mcgocier A 
Vienne , avail ate sine: lc it janvicr 1814; ell 
mu nte temps lc cabinet de 1' ientic lui antioncait 
que l'Angleterrc d6sirait entrer en relation 4'a- 

'11111il 411/44; lui. En effelw"vers la fin de janvier; 
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lord Castlereagh envoy:* A lord Bentinck les 
instructions nkessaires pour se vendre A Naples 
et rsigner Ma armistice indtqini. Lord Bentinck 

. 

ei ile marquis de Gallo conclurent Molt& un i  
.arrangement comprenant d'abord une suspen-
sion A'armes., avcc la stipulation qu'on s'aver- 
4irait trois mois A J'avance avant de yompre 	• 
l'armistice, et ensuite un commerce fibre entre 
les deux nations. Le !valid avec l'Autriche Pm,-
tait que le roi de Naples fotirniraii un eonlin-
gent de trente milk hommes aim arms es anises. 

()unique ces arrangemens fussent enCore se-
crets, les Francais, qui Sc youvaient en grand 
Timbre dans Paymk de Murat , furent indigmis 
(rune parcille conduits, et quiltintent presque 
tons les corps of its servaient. Quelques ins- 
tances que fit Joachim, it ne put les rctcnir sous • 
les drapeaux de la fOonie. « Croyez-vous , leutp,, 
« dit-il , que j'aie moms que vous le cceur fran-' 
« cais? Pensez , au con traire , que ie finis tri.s ii 
« plaindre. J'ai e.b.i contraint de faire un frail& 
“ avec 103 Autrichiens et un arrangement avec 
(d les Anglais , et, par suite, A me declarer en 

• « 'kat de perm :din de sauver mon royaume 
tt tileMad. d'un ddbarquement par les Anglais et 
« les Siciliens. Cela aurait immanquablement 
« excite un soule'vement intkieur. Pout-iltre les 

- « kc:nemens deviendront-ifs plus favorables. 
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., Restei done avec rnoi : j'ai fait votre av• 
,,' ment, d'autnes avantages vous attendent.e 
,, core. C'est. me payer d'ingratitUde pie . d'a- 
,< handonner mon service lorsque mes bowies 

dispositions eons sons ainsi confines. » :ibis cc 
laogagc ne pouvait 	pas titre en tendii 	par des 

• homines 	qui 	ne voulaient pas 	renoneer 	au.. 
noble titre de citoyen francais. Its demand& 
ren t des feuilles de route et se rendirent A l'ar-
ni6e du vice-roi., 

Le comic de Mosbourg fut un des ministres 
de Joachim qui s'opposerent avec pers6vt'..ranee 
au traits entre Naples et l'Autriche ; et lorsque, • 
inalgrti tons scs efforts, cc fatal traits flit conclu, 
it cnvoya sa (Mmission au roi de Naples, qui 
l'autorisa a remettre son portefeuilic au baron 
de Nolli. 

Toutefois Joachim voyait avec peine 	qiie 
l'crnpercur d'Autrichc .ne ratifiait pas le traits ; 
it saisit cc prkexte pour retarder son offen-
sive, et declara qu'il n'avancerait pas A rnoi 
clue le trait6 ne fat ratifiti le' 4 f6vrier. L'en '  
pereur 	d'Autrichc 	le 	promit par 	6crit., 
le 6 Murat s'avanca sur Reggio , qu'il pri 
porta ensuite son quartier-g6miral a Modi.ne. 
pouvant plus dissimuler alors.les engagemen 

i4
4,i'il 	,avail eon trac'ais , 	Murat signifia sa aria 

ration de guerre au vice-roi di talie. 
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II est impossible, a (lit 	Napoli:on , 	(le con- 
.; 	CC\ Oil' 	phis 	(II' 	11111)1111(ICN 	(111C 	11'1'11 	Collit'llair 

,. la proclamation tie Aural en se siparaut du 
, vice-roi. II 	y est. (lit (pie le temps esl 	Now, ne 
,, chokir cure dew: lianniimes, celle du crime 
« 

	
it Celle de la 	vertu. (...;kait nia 	bannii!re qu'il 

((: appelait criniiiielle ; et c'est Aura(„ mon on- 
(,-. vrage , le mari de urn strut', celiii qui inc doit 

a 	tool, qui Went ac rien sans mot , 	qui n'est 
" lcolinn (1111' pal' moi, mii ixtivit cola! II est dil- 
a ',little 	(le se 	st"..parer (lu 	mallieur avec plus (le 

a (Iirtitalit6 , et de courir avec plus d'impudeur 
, i 	a (levant ll'ime nouvelle fortune. a. 	

• 

ISA! lendeinain, le prince Euginte adressa.:t son 

;inn 	'c  tine 1111)ClaIllati011 pleilIC de dignitj, dins 

laqueslle on remarquait les passages suiNans :. 
" .1 	 Un 11011Ve1 ennenii se priniente : (piand 

" Jt 	Y.)-ms l'aurai fait connaitre 	vous refuserez 
‘, 	(l'a:, 	liter l'oi .i tries paroles, et votre turn...dil- 

a lit( 	c (pie j'ai long-temps partagje , sera pout- 
" •v01 (1 tin titre de gloire. Les Napolitains. nous 
" avli (nit solennellement prom:s lent' alliance; 

." 'quella UM de !curs promesses, ils out (qt.'. recus 

a coirs Ic royaume routine (les Freres; ifs mil ("t(.. 

":11.(linis non, seuletnent :.i occuper plusieurs de 

'icenis di:parte .11CDS , Mais iiiitne:1 partager ;tvec 
.i;. 	nous 	ioicies 	nos 	res-;(n...ces. 	Its 	soul. cubes 

routine 	friTes, et its (:.laient tios entiemis! 
. 	 t 8 	• 
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noels conire 	nos 	qu'ils avaient pr4"..pari"! 	leurs 	a 

o
t

a 	Its soul entri:s•comme lr;Tes, (.1 c'est pipiriarit 

., riles! Soldais, je lis daps VOS .IIIICS t011ie ‘011 

. 	C. Indignation, et le sais ec qu'im sentiment d'i 
, 	. a digna don dont la cause est si noble pent :Out 

a :i..votre 	noble 	vaillance. 	Les 	Napolitains it 
i 	a son t pas jion plus in vincibles' 

a Soldats! void ma devise : lionneur eifithql/ 
,, 	(?iie. 	carte devise soil atissi la ve)tre; 	avec el l '..,  

et l'aide de Dieu nous triotnpherong eneoire 
,' , de tons nos ennemis. ), 	, 

Ainsi 	!Italie 	allait 	(ltre 	ti.:moin 	de 	la 	int lv 
• entre la fid6lit6 et la trahison ; elle allait vob/ce 
" nu me Murat, qui s'6.tait Line fait remarquerA I 

((lie des eseadrons li-alicais , 	tourner ses a(nt 
Fratricides contra. ses compatriotes , et se moo 
Irer dans les rings des ennemis de la France!  c 

. 	En curet, pendant que le vice-roi d'It4lie s 
,  trouvaii fora de resserrer ses posilionsi

• ct de 
.  rapprocher sa reserve du Pei, le g6iiig-it I pa poh, 
'  Lain Macdonald s'ernparait d'Anceme , et Ic gi 
114a1 Lecchi pranait possession de la Toscait 
au nom du roi de Naples. Le g6i-nral franc,ai 
qui commandait A Pise y fur attaquc par la bri 

:gade napolitaine 	du giqii.ral Alitititolo. 	Ce 	lit 
alors que le trop .laineux FoucliC, 4tic d'Otrai t ie 
(pc 	Napol6on ' avail iiommtc son coininissair 
em:TM darts la Fraitce transalpine , obtint tine 
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d'hostilites, sous la condition itriqi-,  [suspension 
table 	(pie 	les 	troupes Iranc 	in aises 	reettraient • 
1,tix troupes napolitaines les places de Pise , Li-' 

) 
si 
'Yourne et Lucques. Quelques jours apres fuC 

mee revacuation en tiere de lit Toscane et des 
].tats roman's. Par'une combinaison digne des 	• 

Flu mines qui 	signerent 	cette convention , 	les 	-.. 
troupes francaises durent retourner en France 

"Rpm mer, cc qui les faisait naturcllement lumber 	- 
el ire les mains des Anglais.  

outefois les Napolitains furent. Went& ar- 
ret 	s clans le cours de lour invasion par les trou- 
pes 	du vice - roi. 	Le general Greiner battit a' 

3 tut •talla Ics matins de la 	garde napolitaine 
ainsi 	qu'unc brigade d'infanterie qui s'appuyai 

ir h..s Autrichiens. Murat fit oblige de se reti 
rer si r Panne, oh le vice-roi battit encore le 
Austr )-Napolitains, et les mit , pour quelque 
'lours 	, hors d'etat de reprendre l'offe.nsive. C 
tic tut 	due le 6 mars que le roi de Naples, ayant 
tenni 	des forces majeurcs , forca le general Sc 
yen 	i d'acceptcr tin combat inegal, a la suite`' 
'du quel les Napolitains entrerent a Reggio. 

(.;ependant i\lurat ne tarda pas a etre trou ) e 
.d: .ns le cours de son triomphe sm• l'armee du 

ice-roi. 	Lordl Bcntinck Venait 	de debarquer 
ans Ia Toscape no corps d'Anglo-Siciliens : Ia 	! 

• t8. 
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prewierc diN ision suit A pciite a terre , lorsqu'Il 
., 	parut un ordrp du jour du prince 116r6di take d 

Sicilc dans lequel it rcvendiquait ses droits st p 

1

,  lc royannic de Naples. Murat se crut trahi p 	r 
• les Anglais : ses troupes en vinren I aux mai 	is 

it.,  avec les Sicilians, et, alin drcltre pt.& fl tout 6 ti- 
11cment, it concentra son arni6e. Lord Bentin ck 

6, .  se 	plaigitit de cette concentration et dema 	da 
r•  'que les "Napolitains evacuassent la Toscane, 	ne- 

Ofaire rernbarquer ses troupes et d!a ler . nacant 
Pi.  les jeter dans le golfs de Naples. Une rupi tre 
. 	entre Murat et ses nouveaux alli6s eilt infa •Ili- 
V  blement &late, si .1a cour de LondreS n'a 'ail. • 

ordonni: a lord Ben tinck de djsa'vouer la 	tar- 
che du prince de Sicile; 	elle fit annonc 	r. en 
morns temps au roi de Naples qu'elle apps uvait 

it1  dans somentier le traits d'alliance conch'. entre 
Fernpereur d'Autriche ct lui. Ainsi Munit , qui 
avait el("! au moment de romprc avec les .iik utri- 

1:.  chiens of les Anglais, signa bientOt aprels avec 
le rnar&Ital Bellegarde. une convention portant 

6  /pie les Anglo-Sicilians ("!.vactieraient•la Toscane, 

plandis que 1'arm6e napolitaine s'emparerait de • 
'  Plaisancc , et chcrchcrait a franchir le PO pour • 
0.expulser les troupes francaises de la Lombardie. 
' Ce ne fut poin•thnt que lc 13 if vril gm! Murat 

COMIIICIlca son 	mouvement , 	et tru'il passa le 
Tiro et 11i •Nura ,. rnalgrc 	1;1 	1 i ve .1.1sistatice quit 
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lui opposa le corps (Iv droik. (hi vicc-roi , cool-- 
In:loth; par Ic g(;.111:ral NI,mrune.  

La nouyelle de ('abdication de Napol6on fut 
confute du vice-roi Ic 14 :Lyra : it nomma tItssi-
tot des commissaires pour trailer de Pi:vacua- 
tion 	de 	('Italic avec 	Ic 	mar6chat liellegarde. 
111rat crut alots quc son trone 6tait assure , et 

qu'il a I la i t rt.gner paisiblement pour transmet i re 
ensuite la couronne de Naples a sa dynastic. 
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C II A PITH. E XI'  

r ge! 	tine leslilliOt tirerent de la dtlection du t. 
— Ingratitude du congrin de Vienne. — Attitude inn.., -L 
hostile de Murat. ( 18'1 et i8!5. ) 	• 

LES avantages que la coalition lira de la train- 
, 	son de Murat furent inimenses dans cc moment 

d6cisif , 	et l'on peat aflirmer,  , comnie l'a 	fait 
',.  M. Horner dans la chambre des communes 

d'Ang(cterre , clue la diTection des troupes na 
politaines fit changer lc sort de la guerre. L'ar 

' lace napolitaine , r6unic a celle du vice-roi, au. 
' 	mit; pu non senlement tcnir klte :I 1'arm6e au- 
, 	I richienne du fold-mar6clial de Bellegarde, mais 

encore' forcer les gorges du Tyrol, descendrc 
en Allemagne , et revenir sur Bale et les rive 
du Rhin, intercepter les communications dd 
allis et Icor cooper tonic retraite. Cette arrnj- 

q i;ouvait aussi passer les Alpcs noriques et ;We' 
'nun weir Tieone : 	le root-age, l'andace de 	Mii' .  
rat auraient pu op6rer unc grande diversion. Sa 
ii.a h ;son i,orta nil coup movie' A Nap011'011. Elk 
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!nil 	Itelh!gartle 	en eiat de resister 	;ILI 	v ite-L'Ol ; 
et 	lorsque 	les troupes 	napoliiaines 	entrerent 	. 
en 	ligne , 	l'arinee d'I talk. 	fut 	aussitot oblige 
de quitter 	l',Ndige 	pour se retire'. stir 	le por, 
et tic put phis 	dt4aclier le's 	trente mille liom. 
Illeti 	que 	Napoleon 	deniandait , 	et 	qui , 	ai 
rives a temps stir Lyon , eussent donne de non-.  
elks 	chances do succes a l'arnik! 	fraticaise. 

Nlurat a‘ait 	done d6cide les evenemens 	de 
1814, ct l'Atigleterre wait consenti, au congres 
de 0111611mi et par l'organe de lord Castlerea 
:.t !Ili 	laisser le trOne de Naples. 	, 
• Alais 	des 	(JIIC 	la 	Cala:41'01)11C 	(VII 	precipit.  

\tpoleort du trtine iiiiperial fut accomplie, (le 
title les allies Wetiren I plus besoin de J‘Itirat , il' 
reinireitt en disciosion cc qu'ils avaient dt:cid 
au commencement de .1814. Murat apprit pa 
ses ministres au congers de. Vienne que ses al 
'latices nouvelles otaien I. pelt Sires, et que quel- .. 
titles sou‘ erains.exige:iient (pea ct;dAl le royauni 
(le Naples au rut tie Sicile. L'Aulriche avail hie! 
link:1160n 	d'ext:Titier soli 	traite avec Aluyl  • 
mais plusieurs 	autres puissances demandaieu 
‘ivernent 	son expulsion. 	IA 	France , 	repre-; 
sett lee par le prince de Talleyrand, 6tail cell 
qu i 	ille hi a it .1( 	plus d'importance au ri"..tablisse— 
melt' 	du l'oi de Si( ile stir le tame de 'Naples; 
1.1 	1'on  A  it  ;dors 	lord 	Ca:444'12;4;1i , 	potist,e 	pat- 
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TillICVM1111 , 	11111/11i4T 	it 	Alum( 	des 	fork 	qu'il 

. , n'avait. malheureusement pas, aral de Ile point: 
-Rudy 	les .engagemens 	(pie 1;1 	Grande-1;relagne 
avail psis covers Alttrat. 	On 	lui reprocha de 
ne pas avoir agi franchement avec Bellegarde ; 
on Jul fit on crime d'alloir remit' les prisonniers 
Jrancais,tple la trahisoo Mail fait tomber en so 
pouvcdr lorsqu'il 	s'empara de 	llegf.,,io ; 	on 	I 
Minna de ne. pas,avoir adopte la politi(ple d 11 
ehse/Mir, celle de met i re unites ses Forces (lair 
la 	balance, pUisqu'il ne pillivait plus aItcndr 
aucuue faveur de Napoleon ; collo Al. de Ta 
leyrand et lord Castlereagh poussi.ren I les chose 
jusqu'an pdint de produire des.lettres falsifii.eS 
au moyen, desquelles its cherchiTent a ilahli 
line :Murat 	IC;;vait 	pas rentrili 	ses prome,ses!, 
et 	qu'il avail plutot agi en and de Napolk:o 

. qu'en menthre 	de 	la coalition. On 	Ic 	peiguil 	. 
? comnn 	on allie de mauvaise.foi, prtt. I se re-- 

P 
inettre .avec la France si les arrnes de 1\apol('•011 • 
ciisscri I ()Mello des succi.s. Lord livtltilick III tir 
ralwort dans ce sells, el be gern•Tal Nogent , (pt 
avail 	commandi: 	l'avan t-garde austro - napol.  
'aloe, Alessa non seulemenl la pretendu'e mac' 

tivite 	de 	'Murat , 	mais 	encore SVS 	111:111(1.11%tv' 

habiles pour contre-carter les prcejets des :Wig's. 
(fans one rirronstance oil 	its auraiout 	po fair' 
im grand noilibre de pristwilieus 	. 
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Pendan I. qu'on 	produisait des griels contr. 

-Murat , des intrigues d'uite au tre nature kiient 
ourdies en ;;idle. Le colonel anglais Church 
qui avail commande im ri,giment d',ktiglo-Sici 
liens, dlail vein] sur le continent dims Ic but 41 
lravailler au raablissement. des Bourbons sur I 
bone de Naples. Ce colonel, tout devout au ro 
de Sicile , cut des conferences avec lord Ben, 
thick, el promit de prouver au corigrk de Vienn 
(Inc Alurat ne pouvait. plus continuer Zi tagne 
sur un 	peuple qui altendait Impativinnent I 
retour de son souverain kgitinie. A eel effet 
Church °lain l la mission de pareourir le royaum 
de. Naples afin de solider' l'opinion des habita0 
Ile velour de Celle toura.e , it pr6senta au coll.  
gri!s iii, rapport dans lequel it (16110111:nit qu'' 
lie pouvait y avoir aucim inconvinnenl ;l d' 

possider Murat, puisque les Napolitains t4aien 
Oil indilIjilens, 	ou partisans de l'aucienne d 
mimic. 	• 

Le roi de Naples, ayant eu connaissance 
ces intrigues et du rapport de Church , vii clai 
remind (pie les rois legitimes, 	(lout. it avail Cr 
sv faire  des alli6s, 	tramaient son expulsion du, 
tr,',11 ,. 	de 	Naples.: 	it sen tit la 	faille 	will 	avail 
clott im ise, en 	4M:rich:on ;.ittx 	vieilles dynasties, 
et ta;sq,lut d'en imposer au rougres de Viein.e 
par 	uric 	altit u de 	it illais;m1(.. 	11 	coliciaill'a 	(11,111. 

   
  



:th..t 	 itEuxii,)a. 	',Alum:. 	• 
son :trunk sur ses frontitres et augmenta 	ref- 
lectil.  de ses troupes, qui pri'‘.senliTent alors tine 
masse de soixante mille combat tans.  pr6ts a Inn - 
(Ire stir l'Italie. Le congri:s (rut, dans cette cir- 

. constance , devoir user de quelques 	m6nag- 
melts , et dklara quc les all'aires de -INaples et 
de la Sicile seraient les derniiTes dont it s'oceu-
perait. Mais en mclnie temps qui) les diplomates 
de Vienne chenchaient A endormir Murat stir 
Ic 	bond 	de 	l'abime , 	ils 	lui faisaieni 	faire 	la 
propo$itiop 	de ceder lc royaume de 	Naples 
moyennant quelques indendate's : Murat rejela 
cc mezzo-towline  4iet  continua de gander l'at Li- 
Rale 	!instil() 	qu'il 	avail, 	prise. 11 	lit plus, 	it 	:._t: 
plaignit de la France, et demanda la permission 
de 	faire passer librement quatre-Ningt milk: 
honimes par cette pantie de Fltalie clue les Au- 
trichiens occupaient : it 	annoncait hautement. 
l'intention 	Waller attaquer la 	France. Sa de- 
mantle Cut rejetk; mail on .lurpromit qu'on en 
user:tit de iii(ine A Ngard de la France , si elle 
nianilestait le (W:sir Waller 'attaquer Ic territoire 
de Naples. 
• . Cependant les discussions diplomatiqucs de 
Vienne 	tiraient. A lour fin, et tout semblait di':- 
linit

i
iiement arntit'y 	pour l'exptillkion de 	Alucal 

tlyolnilie Ile 	Naples , liorsqu'ou appril Ic apart 
lie Nal/011'011 de file ill:11)e et son debarmienion 1 

   
  



. taAproti. 	Na%. 
en .France. Celle liouvelle clumkea immediate 
went les affaires de l'Enroue. L'Antriche , crat . 	. 	1 
gnant clue Murat ne fit soulever contre elle le, 
',eludes de.l'Italie , deinanda clue l'on repril Ic 
negociations avec le roi de Naples , et l'Angle 
Terre ordonna a son representant an congri!s, d 
conclure un traite definitilaN:ecrelui qu'elle von- 
Lit detroner quelques jours auparavanl; mais 
il.kait trop tard. Napoleon, qui pendant son se-
jour a l'ile d'Elbe avait djdaign6 toute commu-
nication avec son beau-frime , lui ecrivit pour-, 
taut logs de son apart. Dans cette !cure l'ent- 
pereur se plaisait a lui declarer qu'il n'existail 
plus de passe entry eux ; gull lui pardonnait.sa 
conduite en 1814 a lui rendail sa bienveillance. 
II lui recommandait sur toute chose de se main-
ienir en bonne intelligence avec les Autrirlinnis, 
et de se coil tenter de les contenir dans le cas ou 
ils.voudraient marcher sur la France. 

Nlais Murat n'eul pas plu ICA appris les progris 
de Napoleon qu'il Ic call deja maitre de l'Eu-
rope. II youhit Ini prouver Ted a\-ait etc plus 
maliteureux (pie conpable, el 	obienir par son 
nouveau 	(Vvouement eel (Midi du passe nu(' 
Napoleon lui tvait off ert. II ne garda plus ;In- 
cline niesure , el prit chaudement 	et OU 1 crte-
uten I le parti de NaluXon. II (":tait de la dest i- 
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rice de Murat de nuire a son beau-frime : en 1814 

• it l'avait perdu en yabandonnant, en .1815 it 	Ic 
[  perda encore Iorsqu'il fvoillut 	le servir avec 

trop d'ardeur.  , 

• 

. . 

• 
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• . 

pp 
	 C R A NT RE XV. 

l' 	Proir Is de 	(1 II rat 	Mir 	11 I.' I i'! ; S ,, 	Prild:Illint1011 . --- 	ElIN ;IIIISNeniCilt 

. 	de CO p3)+ par its troupes nripolitaines. — Obstacles qui sloppo-- 

,  era a un sucri.s couplet. — lictraite de Vurat. — 	natiolle dr 
10 k  

.'• 	 Tolentino.  ( 1815.) 

• 

EN Sc dklarant si inopin6ment contre l'Au- 
,'-  triche , Murat avail non seuleinent Ic. hut de 

soutenir l'.6tonnante 	entreprise de Napoleon, 
R'..rntlis encore 	un motif particulier; celui d'af- 

, 	franchir l'Italic de tout joug titranger, et de. fe- 
ller soul sur ces peuples rands , tandis que son 

• bean-ra!re r(;tierait sur les Francais. 'Frornptc. 
par sa bravoure personnelle , it cornptait stir le 
courage (les Napoli tains, et s'attendait :t I rouv er 
(IC tiontbreux auxiliaires dans toutes 	les villes 

• et dans tonics les campagnes de Mahe ; it Nc 
ii.,  crut asscz popularistc pout. optirer mile gratide 
P .  1., ". volution daiis Louie la haute Italic, et la (mantle • 

41''e Napoli.ott ne ressaisit sa puissance dans ce 
1 1 'lys,•acem6ra  riuvasion qui devait Itti 6tre. 	si 
III"esle. 	,Vinsi . 	pendmit (pie 'Napol6on nonait 
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r..!til; 	. 	iirrxii.Nii. 	rkii Hi 	. 
„ quelques 116gociations avec l'Xutriche , 	et (pie' 

1. 	d'aiiires .1:',tats•inkrieurs 	liii faisaient 	dire qu'it it 
pouvait coupler sur Icur netitraliti'.., 	)1.iirat 	,i1., 
tait tout par sa pr6cipitation. 

Sans prtivenir l'Aukriche , 	le roi de Nap. 
mit son arnk•e en mouvement dans la.derriii•r 
quinzaine de mars [815. Elle secomposait d'en' 

, N iron quarante4ing male bommes , dont cin 
mille de cavtderie, et d'un corps d'artiderie pro., 
portionill it ces forces et ken attek. Ces qua 
rants-cinq milk hommes 6taient divis6s en Sept • 
divisions, command6es par les gi..ti6rtiiix Pigtia.  
Celli-Strongoli , Livron , Carascosa , Ambrosio 
Joseph Lccchi, Macdonald, Matillis et Rosetti 
Joachiniavait sous ses ordres les trois preinii•re 

• divisions d'infanterie et cello de cavalerie ras' 
sembl6es dans les Marches. Les deux division 
de la garde rovale furent, dirig6es sur Florence 
line attire division (•tait it San-Germano. 

Le 3o mars 1;1 premi4e division entra dan 
1 	 • Rimini , 	et le 	lendemain 	le roi y (ttiblit. son 
!.''.' quartier-g&u.'•.ral et y publia la proclamation std.-. 

vante, (Jul annoricait dairymen I scs de.sseins : 
:' 	,, 	Italiens! 	un scut cri retentit des Allies jilS 

. t( (Ill 'all 	a trOi l 	de Scylla , 	l'ind6pendance d' 
... 	l'ilalie. 	De gild droit les i'lral,g,ers vettletit-it 
•• vous 	ravir 	N 0 1 1.1! itukpendance , 	le prentie 
•‘ Bien , le premier droii de tons les peuples? 

0,' 
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4e 	De 	11111'I 	drOl 1 	1'1111111'111'n I -"IS 	VOS WS SVI'V "I' 	VI 

' inourir loin des ioniheairs de lours pig:('s ? La 
a 	nature vous anraii-Cllr Bonin:. en \ aill le 1)011- 

',  ., levard des Alpes? Non , non : vie tout' do- 
' 	a inin;:tion (Araligi,re disparaisse du :col de l'i Li- 
!  a lie ; qu'aujourd'hui votre gloire soil de n'avoir 
.., . plus de maitres. Vous a% ez pour frontii.res Ia 

a tiler et des montagnes hiaccessibles; 	ne les 
a franchissez jamais , mais repoussez ristratq,,er 
a qui ose les franehir, et eontraignez-le de Fen- 

"  a 	trer dans les siennes. ()ware-A-hip,' mille I 
a liens de Naples accourenCi vous sous le coni- 

i.,  inandemen I de lent. roi : its jurent de ne pas 
' 	a se 	reposer clue l'Italie ne soit fibre. 	Italiens 
' a de tonnes les contr&s, secondez leans efforts 

a inagnanimes; 	(pie 	tons les citoyens antis de 
(  . 	lei' patrie' ideven I line voix g6n6reuse poor la. 

a libert6 ; que la hate soit di..cisive, et nous au- 
„ roes fondC pour toujours lc bonlieur dr notre 
-, helle patrie. Les homilies eclair's de tons les 
a pays, les peuples (lignes d'uu gouvernemeni 
a libtc.ral , 	les princes qui se distinguent •par la 
a grandeur de leer rarael.re, applandiront :i vos 

t ,( inomplies; 	l' X iigleierre 	pourra- t-elle 	vous 
,, 	rcrusvr ses sucri•ages?J'ai Li preii‘ e de Li p.n.- 

I '. 	- 	1.1(14%, de vos eti- neinis , et it kait m;cessaire lik1C 

. 	, 	1 011s rilSSIV,Z 	l'OliVailICIIS 	par une 	ri'Tet)le 	ex•- 
iiiiiiiiiinhico  Ins Iii)(',1.;dil(',s de vos mail res 
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« son t vain es f'.t fa iisses, cornbien lett rs protnessos 
. . sent illusoires el mettsongiwes. Jc vousprends 
. a temoin , braves flattens de Milan , de Bo-
. logne , de Turin , de Vcnise ; combien pima 
« volts de malheureux guerriers et de pat 
. vertneux son I arraches du sol paternel i' cont-
« bien gemissent dans les cachots ? coinbien soot 
a Nictimes d'exactiong et d humiliations 'Mollies? 
. I taliens, le vez7yous , rnarchez; je fais un air- 
« pet a 	toes les braves pour gulls Niennent 
,«:ombattre avec moi ; je fais no appel a tous 
« les bommes eclaires, pour que dans le silence 
. des passions its preparent la constitution e' t 
« les lois qui desormais doiveta regir titalje 
. indopendante. ,) 	. 

On rental-tin:1 que le-  roi de Naples qui, depuks 
un an, fie signait. plus scs actes que de son seta 
prenont de Jotwhirn, avail signe celle procla- 

. 	• 
n la I ion corume du temps de l'empire : Joachim 
,Iapo/e'on:cette circonstance tut regardec coot-
me utt signe certain de la reconciliation de -Mu-
rat aver son beau-frere. 

• Apri!s 	ayoir 	appris 	aux 	lialicris 	qu'il 	al- 
jail: 	accomplir de pvmdes destine'es , 	Mural 
noinma re ,ente Ia mine son tipouse , passa le 
111nhico1► el, se pri!senla (levant Usene, II lit en 
intAlle 	temps Ia demande (Iii paSSage :( 	Int% er., 
le, ,.:,:„ de 	l'11-, ,,Iise pour deux dkisions natio- 

   
  



it ti..eynti. 	v.. 	 ::8, 
litanies; mais Ic pap( rie (Tilt pas deN oir ;teeny- 
der ime permission 	qui atiraii 	Pt' le compro- 
mettre % is-a-v is dos puissatices alli("Ts : 	it refusti.* 
Les deux divisions ii'en passiTent 4)as moil's sue 
le territ(iire du saint-p4e, el occupi•rent 11.;(...11(..- 
Y.erl i 	C l 	Ponte.-Corvo. Le FI[1c protesta contre 
eel te violation de son territoire , et alit 	de fen- 

due la conduite du roi de -Naples pins odietise , 
it s.(loigna de llonno, apri.s avoir cia".t.: line junte 
&E tat. -I (s ministres d'ktitriclic et dTspagne , 
ainsi iple plusieurs attires personnagcs, silk irent 
le papa Florence el. ensuile a G6ites. 

.Nillrat COIVIIIICIICa Ics 110Still WS Cil lakan I at-

iaquer la place de Ci:si!lie , dolt le gi.ii6a11.)t'ii..; 
se rendit maitre. Le baron de l'rimont , com- 
niandant en 	chef les 	irotioet=. ;!ittrichiennes en 
Italie , sc ',alit de rassembler scs forces entre 
(.;;isal-)laggiore et Piedma. Murat put done ,s'a- 
‘ancer rapidenient, et, Ic 3 avril, ses troupes en-
tri*.reit I a Lolo;411e. La popultdion de (cite grande 
Y I Ill! recut a %CC enlhousiastue celni qui so pia"— 
sentait 	eiT 	proclamanl 	la 	liberlt: et l'imbpen- . 
dance des italiens. 1 it ::.,raitil nombre &habitat's 
el Ions les jeunes gens de l'Uni‘ersitit se mon-
tri, rent pril.ts a seconder les projets de Joachim. 
Itologne envdiya des di'lnitt:s dam:: plusieurs an- 
Ires villes pour 	v 	fraterniser et 	former entre 
elles nil park li•di'.ral. Brescia et Padone se pro- 

. 	 . 	,,, 
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nona.rent colonic nologne , et Murat ciao int 
instant que 	les 	Aufrichiens seraien t. obligks de 
fuir , et qu'il 	lui serail facile de rjunir toils les 
I taliens sous ses (lVtpcaux. 

Mais ii n'avait pas 	compt6 	ill.] 	nanbre des 
obstacles qui s'opposaient t des succ("s durables 
le nom de 1;k nation qu'il employait pour l'ex(—
cution de ses desseins. Or , on sail qu'il exisle 
entre tons les peoples de Ili talie des haloes fla - 

ti °wiles , races 	de lours anciennes dissensions , 
r 	et pie ces liaises semblent se rioinir Mutes stir 

les.Napolitains, (ie les mitres I taliens de Turiu, 
. de Gimes, de Milan, de llologne, de Venice, 

(k Florence el de Rome daestent cordialemenl. 
Cette hainc d'habitudc fat cause kpie les 'nis-

i
cans recurent tTez froidemeut les. deux divi- 

-- sions 'llapolilaines que Pignaielli et Liz ron con 
duisaient vers l'Apennin , et qui (..taielo arriv('es 
:i Florence en mthne temps que Murat en irkkA. A 

Rologne. 	• 
Toutelois, malgrc la froideur de la m;kjeure 

parlie des Toscans , les altaires du roi tie ;\, aides 
B pienaien tune tournure trey-favorable. 'En sorlau I 

M, de liologue 11 avail hallo six 'Mlle Aulrichieus 
6 	que k general Bianchi lui opposa ;111 passage du 
"'MIMI) , CI cc combat lui avail: ()uteri les porle,,  

. de 	Nlodille. Murat 	marcha aiissitol 	par Cetilti 

I stir Ferrate, dont les ports'; lui foreoi omeries. 

   
  



Son [nit (Tall. de s'emparer d() 'eebiobello , po,. 

tukpri-;n. 	.\\.• 	 ''911 

.;itioil 	trk-imporlaille , 	qui 	fet'n 	rendii 	I41;11( 4.4i 
du PA. Aussi sa marclic 	fun-elle ext:cliW e avec- 
Louie la rapidite possible , 	ei 	ICS (mires d'allaL 
(pie donin:s SlIr-le-champ. Mais la division' Ant- 

. 	brosio arriva 	trop lard : la 'mil 	approellait.! ii 
falba remetlre l'attaque au lendemain. 	Le g(,- 

Ii.•  m:ral 	Ilianchi , 	instruit du 	danger qui 	le 	rue' 
nacait , 	lit arriver pendant la nuit sa troupe e 
ses canons en poste ,• et le fort d'Occhiobcllo 0  
(Iui 	la veille 	n'aurail pu opposer qu'one fail)! 
resistance , etait Ic lendeinain gal'ni d'unc arid 
lerie formidable et (rune. n(nnbrense garrison 
Murat. dut renoncer a son projet , et revnil 	• 

. llologne 4  laissant tine division a•Cento. 
Ce fut alors que , pour doiincr plus de dev e- 

loppement a 	son systinne , 	it 	convoqua 	une 
grande assemblee nationale 	qui devail se r611- 

11 .11' :.I Rome le 	18 du mois (le mai, et qu'il ili-
vita s01elinellement. tonics les villes dlialie a ) 
envoyer des dipliti!s. Alais quelque besoin'que 
les 	ltaliens 	(In 	nord .eusseni 	tic 	la liberk; (ill 
Plural disait leurapporter,  , et de l'independanc ' 
pour !aquae it les etigageait a conibattre aVe 

. 	Illi , 	ils 111011111'rell I. tine espin:e de r;:pugnance .. 

lenir ces pr6cieux avanlages du 	r(4 de Naples" 
qll'ils avaient vu ri‘giier despoiiquenient., el dt!, 

, 	
:-ddats napolilains qu'ils t:laienI 	liabilii6s a im'•- 	I  
ii 	 '9, 

   
  



.... I ! 	 „Lt 	‘, I . 1, I 	I.Ati 	III.. 
prise •. 	Au;.;i, Alm.:11 	!Ca\ Ail-ilsoulevt: 	l ull: I'll 1 l' 

partie de la poindalion ( l id 	ne i 1:11Ccliii 	pas, 	el 
. 	stir I (luelle On ne pent compler quit dais s le ras 

d'1111 stira!s convict. Par CCS motifs, 	re (pie le 
prials 	Eugene , 	ou 	tout attire 	libi:ralinit. 	qui, 
\rural., serail 	parvenu a 	extcuter al er vingt- 

C•Inq mille Francais. on It:diens du nord, le roi 
de Naples lie put le faire avec citiquante mille 
Napolitabis. 

En 	envallissant 	['Italic , 	Murat avail aussi 
i  •onimis 	la 	grande 	faille 	de 	[Top 	(''tentlre 	ses 

i 	:tiles, ce qui compromit les divisions qui occii- 
paient la Toscani! : cues fitment Imttues .  a 	Prato 
par le gi:itral autrichien Nugent , et durent se 
retire!• stir le centre de l'arim:e; en intlate temps, • 
les Nipolitaiiis quis'jtaienl avanris jusqu'a Ileg-, 

, 	gio 	linen'. aussi 	battus a 	Carpi, 	et (Indent se 
replier sur I;ologne, on tin engagement st;rieux 
cut lieu, le r5 avril , stir le pont del (Reno. 

4 	Ainsi , 	lorsque les habitatis de la .Lonthardie 
, 	croyaient voir arriver Murat a Milan , les 1\a- 

1 
1 	politains loattaient en retraile. Celle 'Tirade ne 

Int pas, il est vrai , neee4.,sit('.e par les premiers 
t:cliecs (pie les Napolitains venaient d 1:prouvrr, 
mais hien par la &clay:Ilion flue 	fit 	:dors 	l'a- 
geut. 	angkfls, qui , 	jusqu'a 	cc 	iilionient 	s't', I.iit 

Y.
couveatlit masque (le injilialeur: it amionea au 

. i'oi de Naples gull avail reen de son goin erne- 
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Men! 	1 . 111.1111' lie 	it Andre 	st',, 	l 'OrCe ,̀  a 	t ells, 	III". 
gi:1 1 ( 1..1 „ 	i111 1 1.i, hirlis. 	\l ima ( 	,,a\  ail 	( w k . 	!mil 

‘aiS;.1.:111X (It' 	Iii.;ite 	anglai,; 	\ ell:tient 	(rarriver 	:t 
1.;(411cs 	: 	ii 	apill'i I. 	:IIISSI 	(111. 1111e 	e \ pi.(1111(111 	se 

prl'ilarai I. en SICill!. La COOpt:Val 1011 	des 	Inglais 

-deN-euait ainsi toute . puissante; ils pouvaient, A 

v 	chatpie instant , se presenter de'vant Naples et 
s'emparer de erne caltitale. 	Murat 	ful 	done  

loret 	de, renoncer A la grande entrepri-w titt'il 

; 	a‘ ail 	cointnenci..e 	avec 	assez 	de bonlieur , 	et 

,d'ordonner la relraite sue Ancone. 

1,e monyelftent commenca A minuit. Le I tiet 

lc i 7 avril le (Itiariier-ginn".r;tl s'arri,ta A Faenza , 

elle 18 it hit iransporte A Forli.. Le lentleinaill 
l'arriere-garde , 	connnamke 	par les gi.iti!ratix 

Lerelti:et Illosetti , wit 	position a 	Forlint-Po- 

poli , stir 	le 	lionco.1.1 	ilaii. de 	la plus grande. 

ittipoulaitt't! de 	tcnit' site CC fictive , 	:did 	tit' (ion.- 

' 	tier le letup 	d'Cvactier Ic inatt'qiel 	de 	l'arnit..e 

sue 4.;t:slie et 	Ilitnini. 	I,a position 	Fut (1,:letitlut. 
Pendant Ii 	)is lours, et tontes les lettlative.,.1*.itile. 

, 	par les 	\ torieltiens pour passer tulle I iviere 911 .1 

,:t ail 	gilealile 	partoiil , 	[(weld 	N 144OUIVIISCIIIIVIII 

repousseesal,e 22, , 	le roi de Naples ordonna ,:t  

',nu arriiTe-garde de se 	retires, 	et de preitdre 

Ile nnti vemi ii)silion A San- Arcangelo. 	, 

Pend:int 	ee 	lenips les 	generaux 	autri(:hicte, 

:1;iii..111 rr1:11(101101111)1eUX 1V11101.1. I.:IC.010E111(' (II) 
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.;,.'!itc:I.:11 Nugent, qui:n:1k bath' les.detixdivisions 
napoln a ; nc , en Toscane, marchait stir Naples 
par la grande route de Rome , tandis clue les 
troupes 	du gtnnal 	Bianchi 	accoaraient 	par 
cello de .Foligno; tit manii!re quc cos deux corps 
atitrichiens pouvaient arrivcr A 	Naples avant 
les troupes napolitaines. 	En pcu de jours la si:  

' 	[nation de Aluvat changea totalement : la posi- 
tion 	de 	5011 	ar)111(2C 	etait 	critique , 	inalgr6 	la 
jonction des divisions Pignatelli et Livron , qui 

...,  s'Ctait 	optirt",e 	a 	Sinigaglia. 	Dans 	eel 	(!tat 	de 
chores, Murat envoya tin do sesItides-de-camp 
aux avant-pastes auirichiens pour y trailer d'un 
armistice , 	qui 	lui 	Int 	refust 	par 	Ic 	g4Cr1t:ral 
Nicpperg. Quelques jours apri‘s', it fit dcrire.  au  
g6itiral en chef de Frimont, pour lui atinoticer 
qu'il (16sirait 	rentrer 	dans 	l'harieur de 	son 
royaumc , et qu'il espiTait que les troupes autri- 

. 
	

chic Ines ne s'opposeraient pas A sa marche ; 
puisqu'il venait d'cnvoycr tilt conseiller tram- 
bassatle a son 	pl6nipotentiairc 	qui se ll'omait 
encore a Vienne , 	porter le.s pouvoirs 	nl)l'CS- 

SairCS 110111' 	Our rir de 	nouvcllcs 	agoriatimis 
avec lc cabinet de \ ienne. Celle seqpnde ten1;1- 

!  live d'accottunodentent ne fut pas plus liettreuse 
k 	(ie la pretnire ; le g6tt;ral de F:Uttont rCpoa- 

dit an chef d'Cial-major du rut de Naples , 	tine 
'S 110111(11011S lui prescriNaient 	de potirsnit re 
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l'arink! 	napolitaine. 	D'un 	an Ire 	coh.: , le gon- 
•Nerneur (le Trieste &dant .:1 l'envog de -Murat 
qu'il tie pouvait penitence Ic passage a allow 
agent napolijain. IL Mail kident flue l'Auiriche 
ne soulait plus trailer avec celui dont la lege 
de 	boucliers avail 	failli de Iui arraclici' 	toute 
!italic. 

I. 	 . 	. 
I 	tine circoustance aussi inip6neuse , Mu- 

rat, hinnili6 (les fausses 	(16nuirc1uTs 'qu'il 	Vellail 

de fake, el. lie comptant plus flue stir son con- 
' 	rage 

echui 
, prit le soul parti digne d'un roi guerriel , 

d'attaquer les Autrichiens (bus leur mar- 
che , et de d6cider par le sort des arines de 
Son existence politiquc. 	

. 	
(2 

Avant: 	(lone 	laiss6 	la 	division 	Carascosa.i't 
Ancente , le roi (le Naples partil de cetle vine 
avec lout le reste de son 	arrn6e , 	et. arriva Ic 
sohr du 	er inai fi i\Iaccrata. 	Le lendernain.  les 

1,.  chasseurs 	napolitains 	rencontriTent 	l'avatil 
. 	garde de 	l'ariii6e 	autrichienne , 	dons le (par- 
. 	tier-gt".inral it.ait a Tolentino Alurat 111a110111% l'a 

1, 	Louie la jouriu:e , et 	les ,\Iiirichiens,reponss, %; . 
prirent tine posi tion ;IN all lagete,e 	:I 	deux 	lielic,,  

Ile Tolen Lill°. Le 3 inai.„ l'arnit;e napolintine se 
toil en marche ; elle Sc eomposait de deux dr,, i... 
sions d'infaiirTie , dunl tine de la garde, d'iw t' 
di, isiim tic  cit N illiTiC de la garde , 	et 	(Pun regi- 

' 	wen I de ear ;Ilene (IC liOc• 	IA' rest'c 	(it's I l'iliipe,, 

   
  



:09.' 	Di! 	ill. tit! 	v‘cin. 	• 
de Alnuat i:tail a Anci'ine, el en arriere de .Mare- 

. rala , sin' It Potenza , 	pour of 	les 	routes' 
de Jess! et deSinigaglia. 	. . 

1 dix henres illi inaini, 	les iirailleurs napoli- 
i tains engagi.rent le feu : 	les lanciers de la garde 
i: . 

/ 

exhuGlrentitielques charges partielles; mail il 
n'y cut point d'engagement st''.rieux. Les AtiIri-
chiens cherchaient it gagner du temps pour voir 

. arriver !curs reserves. Les Napolitains faisaient 
bonne contenance. Vers les deux heures , le g(!-. 

-', 

I

, 
iu;ral an trichieo Bianchi, se trou Van t en inesure 
par 	l'arrivt...e 	des renforts gull 	attention , 	wit 

,.. .; ,,rietisenient. l'olIensive , et s'emnara thin pelit 
village occ•upe.par ravant-garde dii centre. 11u- 
raj 	vii que• le 	moment 	dkisif t'.lait 	arriNt:. : 	it 

II. donne l'ordre au gt"..a..ral Livron de Ic sonlenir 
et s'ebrarde :i Ia late de sa garde ; mais au 1110 - 

• mein de trapper no grand coup , it apercoit Ia 
'. cavalerie ennemie qui (kbouche :Air sa droite ei 

lin eilli...ve 	un bataillon 	de 	volligeurs. C't"...taieill 
les tirailleurs tine le gi.'..n6ral 	Acquino mail. en- 

. ‘oyi's 	duns 	la 	plaice 	et- 	qu'il 	avail 	ilt".gligt'.. 	de 

, 
1 

laire 	itenir. 	Ce general 	voyant la ratite qu'il 

;teal 	JTIMISC , CII cornmit tine phis grand e en- 
. 

p 	it la ri'.parer: 	it quitta le inaluelon (pie 

hi  .4 divkiilli occupail ot descendit Ala us Ia plaint!, 

alit it se forma 	en 	trois caris. 	Alural arrivait 
nri.s tlp,I.iti en ce moment ; ii encOurage les sol- 
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.11:11s (.1 	Yent 	les 	porter cu 	;tvatil : 	inais fitichitics 

' 	c"I'l''' 	(1C 	.t"ilraille 	11 :' 	('PonNanteill ; 	It.1  	11.4),IS  
cam's 11(sg,enI el sr (kbandegit ; les Autrielliees 

. 	dg:hoggelien,t Sills point. et achi!vent de mei kV ell. 

i 	(1('10111 le Palle drolly. des Napolitaills. Alurat re- 
yield 	:dors all centre , recountiantle 	au geiieual. 
Pignatelli de :..e  -inaintenir dans sa position , el ,' 
vovaggt les Anirichiens igialmeuvrer polir eiglogi4 
cer son all( gauche, il s'y pocte 	pour soggleggit 
l'a I taque: 1..e g(!nt.‘.ral Livion s'y &lend:tit hien; 

•!•  mak il n'avail. has assez d'inranterie. l'ottlefois' 
it ;Wait reprentlre rolTegisive , lors(pWii apert:oi 

' 	des 	troupes qui deseendaient du nutinelon du 
' 	centre : it end 'iltie c'i:tait la division 	Pignatelli 

Ifni ',mait se jointlre i lui ; mais it ne iarda pas 
it 	recoginaitre 	glue 	i!'i:taient 	des 	corps 	autri- 
chicus. Le gC•Igg'ral Pignatelli avail (with. sa po- 
sition 	par suite (run Untie mal coutpris, ci 	le 

.• 	gg:in.'•ral 	autrichien 	iliatielti 	s'g'lait 	einpress(... 	d 
profiler 	de cette fault 	t'ilortige pour s'emparo.  
dig ogangeloo dig centre. De I:I, se trim\ an, 	II III 

.1-1.1 1 l. 	ii 141 11' 	(II' 	,M'S 	111M1 V11111.11S , 	.11 	110-,i'i.iillk  

1)011r 	prendre 	Cu 	11,111C 	1%1;10 	Ilillite 	Alt.., 	N.I11011
,'  

lainS 	CI 	la 	jell'r 	dalIN • la 	(Alit'l.itt'. 	Akira! 	,e 	vi 

l'OITI: 	trOl.(1011iler 	la 	reiraitc. 	1.1'.. 	llIN •11(111S 	Pi 	.. 
, 	gnalelli 	et 	Li*.roll 	l'ev:e014elli 	ell 	.0.,,,,ez 	holt  

urilre ; 	tigais 	la 	deu‘ii.ine 	gliNision 	:lurk a a 	,‘,1;4 ... 

'1 .. 	ccrala a 	la glehandade. 	bans la soiri:e 	le!. 	Agiii•i. lig  . 
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4.iliens lurch! charger l'arrii.re-gartle hapolitah le : 
Ic g(.114'.1.al Livcon , 	avcc les ‘1'.1iles dc la gariLe , 
aillta 	la cavalerie ahlrichienne, et ‘le reste de 
l'arnii..e 	continua 
jusqu.:1 INIacerata. 

4 

soh 	inouvement .rarogratle 

.. 

• 
• 

• 
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'  CIL‘PITHE X.11. 

I wrolit, do NrIcer:do.— Ile l rai le d. AItirat.—Pas:;ige di, Tronto.  • -. 
Arri% l'o du 14 ::11:'1.;11 	Vbelli:it il. -- Colid);&. de 	)1 iguatio ct de S: 	4- 
Geriii:1110, — 	Retool. (1.1 11111.01 ;, 	NapleS. ( 1815.) 

NI A 1.6111:: le d6sastrc de Tolentino, lout IIC 
tail. pas encore (16sespr6, 	car les Autrichiens 
:IN aient perdu beaucoup de monde, et Plural 
pouvail reniplacer scs penes en r6unissant au-
tour de lui la division Carascosa qui 6tait a Au-
cone, ct cello du gjnjral Lccchi qui etait resWe 
sur la Potenza. Des ordres dans cc setts hirent 
dottni”; par le roi de Naples pendant la null du 
:I au 4, mai. II espiTait pouvoit• n'..tinir touter ses 
forces a Porto-tli-Civita-Nuova, et dt:.ja Ic parc 
d'artillerie 	et les t':(juipages ava;ent 1116 sur 	cc 
point par la route gauche do Alacerata, Iambs 
tine les Atitrichiens prenaient position a rein-
lirailelkeinent ale cells de droitc. 

1.a diN ;situ' Idecchi , a)ant,joint le roi de Na-. 
olc, Int ztussibit chat4e. tic fairelarri4c-1,i,ordc. 
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WS 	IltlaIIT 	IICIIITS 	1111 	III:dill 	II'' 	\1111.1(. 1111'11.*, 	II 
t;111114CIII 	el!Ill. 	al'I'll'IT-Aarde; 	IC 	;;I''Iliral 	L '1'1 III 
III IMIIII1' C(1IIICII:111Ce. 	1:iiilenliou de 	thiral 4'1;61 

. 	41e 	4141'endre 	la 	position 	de 	Alacerata, 	alni 	de 
donner It 	temps au rests de l'ariii4":e d'efreroier 
sa retraile. 	Nlais les Aulrichiens, ayaui p4114:tr1". 
ses 	dr:.seins , 	envoyi!reill 	quelques 	escadrow, 

, 	a‘ec de l'artillerie it l'erebranclieinenl de la 'lune 
de 	.,.,;iticlie, par laquelle :;'op'•rail cette relraile. 
f1tissikil clue les .Nai)olitains apercurent re 1110117—
senient (Ics liauteurs de iNlacerala , le di."Toura 
geilwnt le plus complel s'enlpara d'eux : ils s'1"., 
crii,reti i 	(pie 	iota. (AztiL 	perdu, 	(pie 	1;1 	relraili 

leuv 	(.:1:1 4 	cotil%('e , 	el qu'il 	n'y avail 	plus 	qu':,• 
wellue has les arliles.Cependant Alurat consery  ., 

.  son sang-froid, a k Gcouragertienide ses soldals 
iCalleint pas sob aloe : ii Sc Wet a la lite de la 
cavalerie , 	41(ild it 	reli!ve Ic 	moral, et 	par nue 

• nianpouvre hardie it der.cend rapideineni Ia ruin!' 
do, gauche el charge les escadrons aulrichivii,.. 
Dejit it avail oblenuquelquetisucci.s, el Ia retrain(' 
allait 	(1lre ouverle z',1ix Napolilains , lorsque lel' 

' \"161:11iens kit'lliampliTenl line ballerie qui 	pri 
' 	la (iNalerle 101)014;1'rue en iTharpo el mil le dii  • 

s s''' ratilf„s 	Co fill aloes Tie It 	lerri: "0"1 	'. 	(1:1" 	.' 
1 1'1'. 	.'""'''' 	Iii 	4..111(1141k 	sin. 	Inuit! 	1;1' 
liKne 	napolilaine. 	(:(:, 	11,1, s1 	phis 	illic 	rv iraiii• , 

"1::" 'ffie 1-1:"Thile e')Ilipl(%ic : 	les oflicier., les sok 
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ti;ils C01111'111 	'Av.-int..1v 	: 	iit'rsoll tit' 	111. citilintandt• 

phi~ 	t'l 	pc rrotliit. 	Ii'11/::11. 	1'.11 	1111 	ilis1:1111 	la 	ville 
III' 	Nlacer4ta 	e,•1 	eue, A uluye 	de 	110.ards 	it 	Ill' 

thin 	son 	satin (p':1 la 	lerrenr de; Napolilains, 

(lin , croyant loujours avoir les •\ Larirliiens stir 
les.  talons, 	ne -.e. 	dmini.reol. pas le. temps de 	la 

, 	. 	• 
hiller compliqemenl. 	Les Aulrientens prolili%.- 

renl enlin de cc dt.;sordre el oecign..rent. Ia Ville. 

1)(‘'S lots iVillrat Jut Stlal.1.; de la niasse du sun 

;Irn"..e; 	11 	tic 	liii 	recta 	phis clue 	son 	escolle , 

quelques 	°Hiders d'Oal -major. et 	trois cents 

homilies d'inlanlerie. La position 	du 	viii 	flail. 

ctilique: 	it pouNait i..tre ein'ei0i)pt 	it pris ilist- 

• inviit; liNtiS Son courage Ile l'abandonne pas : it 

forme sa petite colonne en carri...sur la gauche 

de la grande route de l:k ita-Nuova, ei sons les 

1. 1'11X 	des Autrichiens qui 	n'osent 	l'attaquer, 	it 

commence sa retrane aN ec:aitant de cabin. (pa' 

ti it s'agissail d'une promenade inilitaire. 	Api.i..!,  
a‘ oil' marcili: constatninent :i traVITS ChilhIpti, II 

arrive, :i el1111 hellreS dti sou', il P0110-di-C1 1 iia- 

Nnova, avant :I sec e61.(:s Ics sciii u,i'qu:raiix 	Li- 

%rot' el 	Itw,e.11i. 	La division 	(2ararosa, 	-(.11:1111 

ii
, 
\iin

,ffic  , arukait (II online 	ieny.; ei 	',mark. :'4 

GI% ih-.Nno \ a : quelques inslaw, ;iprt%s eounrienei‘-

rent it y arrile!onais Bails le plu ,:t.,,,rand (1(..so !•41 re,  

les lnyards de 	Maceralit. 	II:, ...11,tie)il s;111‘(.s Pal. 

k's 	hauteur; 	de 	l‘forro-di-Valle 	ei 	de 	Nliiiite. 
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Cosaro, 	oil 	lcs 	‘ittrichiens 	n'aNaieni 	pu 	le, 
suivre. 	INIttrat 	tie 	!;"arrilta 	que 	pelt 	ll'insions 	a 
Givita-Nuova; it all:i r:taldir son quay ier-giuu'.ral 1,  
a 	Porto-di-1 ernto; 	Ia , 	les -  restes dt„s diNisions 
d(•sorganisf"'es s'arrrtirent de lassitude. 

Nul doute clue si, apres Ia bataille tie Tolen- 
lino , 	le'gr'mCral 	autrielrien 	llianelti 	leek pas 

.1Atoun6 et qu'il cut poussti ses 	colonues sur 1;1 
routedc .1\lacerata a Porto-di-Civita-Nuova, l'ar-
ni(ic napolitainc, rkinoralist':e comme elle retail, 
serail toute tornbc'T au pouvoir des Autrichiens, 
ainsi 	que sort 	materiel; 	mail l'irr(!solution (le 
cc gjrd!ral permit a des soldats effrayi‘s, iitti tie 
detnandaien I qu'a djposer les artnes, de gagnet . 
Ics bords de I' Adriatique. C)it cut hien plus Cigittu". 
encore 	le 	lendemain, 	lorsqu'on silt qu'ati lieu 
de poursuivre 	l'arm(.e napolitaine, 	Ics 	Autri- 
ebiens rtaient l'e 10111'116S Stirs (Curs pas et. aVilICII I 
psis la [(Mite de Foligno. 

1..e .roi de,Naples 	put 	done continuer son 
rnouvement de relraite par la route de Pescara 
sans ilre inquiki!; ;mils la pluic imnbait depiiis 
deux join's, et-  Ia marche r'..tait a eliaque instant 
arrOtee par des torrens inabordables. Le Vedas,). 
le 'Vibrato, lc Saniello et le Yolmano, qui, dans 
les temps ordinaires sold presqu4a see, etaietii 
tkhordCs ei 	mettacitieni de tout 	(Adriaticr a 	la 
filo. balls low's eanx bourbenses. Cc ne cut qu'a-. 
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1 II: 	1) alle0U1) de 'wine (pie 	le (plarlier-gt'Aig:ral 
du roi de llaples arriva It• .; au suit :I San-Be- 
nedetto. 	.lgt 	cut lieu , h 	I'lit'ael de la poste aux 
clievaux, otti.tait Ic quartier-giiln:ral , tine sei.ne 
tri‘s-vive entre Mural et le gilieral Acquino , 
relni-Ii nultne qui, pendant la hataille (le Tolen- 
Imo , 	avail comproinis l'arnii..e nal-milt:tine 	Cl 
quil Ian t la position qui avail ('...t(''. col)Ue h sa di' 
ision. Le roi de -Naples Sc prorfienail :I grand 

pas , 	ad ressaut les plus ..ifs teproclies a cc g(... 
iiival , et on l'enlendit lid dire (rune voix tris 
('411tie : Voits aes tut iiiit/heriretix .1  sorlez. ()Ii su 

' ensuile que des ordues avaient. etc donincs pull 
a rrOler ce general, el qu'inie cour mililaire , cont-
pos('!e de tons les g6116ratix de l'arni(ce , devail 1 
juger ; irtais au moment oil les daais de cette of 
kae al laien t apprendre aux Napolitains les grid 
iitiptil(!s au g6ii:ral Acquino , le roi ordonna s 
wise en liberi6 , el on l(ti rendil son (4)(:.e. 

Cependan t Al u rat (lien:bait h ral her les fuyards 
et 	le 	passage 	du 	Pronto Illi, ell 	COUIllitiSaii, 	Ic. 
m)yens. Celle rivii!re it'(...taill. pas glii‘able, ii ral 
lal I, 110111'arriVerh Giulia-Nuova, la Il'aVerSel` sit 
nu pout de bateaux. Un fort 'Mittel de caviller.' 
hit plac(:. :t l'ettlr:.e de ce pont ; 	Ic colittimildan 

1111. ordre dell iiil.ertlire le passage aux .split. 
ks : la rive gatiCite tlil nein (• fat 1)440.61 encmit 

,de Iiiyards qui criaient a l'injuslice et v 
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1;1 •wi l  I ruirci.li• VIS,:agl' 	LI' i,;('•11:.i.al l'ignateili, don i 

1, di, isiun ,:tait dissmile et dispris, 	, arri‘,t au 

mmuen 1. on le commandant di] 'Hui 	einployait 

la 	force 	poor oln:ir a sa colisigne : 	le,,, t0y,o11,,, 

s'ad;.,,,,:,;Tent, aussitt'd ;',1 cc ginu'rtl, gni cut 	la lai- 

lole;se d',:cooter leurs plainies et d'ordoinier all 
commandant, du piquei de se reliver. Alor, celte 

Inassed6sm44:inisce d 'honimes isoks se prt', cipita 

. sill le pool , Franchit le selll obstacle qui 	s'op-,  

posait a sa Inile , .et 	lien 	lie 	put 	plus 	l'arr(*!ler. 

IX 1:011 (Iv 	Maples Vellaii d'arriver l 	l'ffcara , 

lor.,;(iti'il 	apprit, 	(pie 	le 	(Annul:m(1;ml 	de 	1;1 	ville 

d',1(.(pli 	avail, 	(:apiltdc:  ;INTC 	Irs 	AIIII'ICIlltlIS , 	VI 

leitc avail liN'ne Ic fort et la ',ilk. Cette capitula- 
tion 	(",.tait crantant 	plus f;Yelleuse pour .Murat , 
(pie les A ittrichiens, In:litres d'Acqui, pon1aien1 
0'011per 	1011IC 	l'ell'illie sur Naples au rot 	(it 	aux 
diliris 	de son 	arnne. 	VI twat tic 	Verdi( 	I)u. 1111 
III:4:111i; 	II cir. 0 \ a clew( escadrcitis 	(le ciiir,;;sirri 
Ile 	sa gar(10  it 	i)(11)011, 	(VII 	111:10g(TC111 	Il's 	111%111- 
IOM'S 	a111.11Cillens 	Cl. l'OlINTIITIII 	IV 	11:1';S:IkV. 	La 

I'  e"Iralie 	("1111111:1 	11%.1V011' 	lien 	pc 	.'•olttlotta 	el 

4:.;Ishd di Sant.;̀ ro. 	Ce flit (.lams ccl le 	petite 	N IIIV 

41" 	IC 	ii(:11C:r:11 	1;elliard ., 	l'aucien 	coinpat.;inui 

d'annes, ,Pauli  et le eht.df tri:lat-major de „\Iiiral 
datis presrinc 	knites 	tics 	caniiiNtes, 	jo•q.;11it 	le 

,  4111ill.licr-gt'ile.'al. 	'Napokon 	;flail etivovc: 	te 	gt%.  
in:cal aupri's `Ill roi tie Na.ple..,  pour Ini tracer IA . 
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k!Oildllile 	(pill 	devait 	tenir 	: 	BeMara arrivait 
trop Lard. Murat , aussi brave que Usar , 'Dais 
moil's hetAreux que lui , s'ii..tait perdu en passant 
Ic Rubicon, et avail compromis Ics Waives de 
Napokon : la pri"!sence de Belliard ne po , - •' 
plus remMier au mal ; it etait au cornble 

Sachan t (we des forces anglaises .venaicn  • 
mouiller dans la baic de Naples, Murat envoys 
le g6neral Rossetti dans sa capitalc , 	pour y 
reunir quelques forces, et maintenir la tranquil. 
litt , 	que la nouvelle des de'sastres de 1'arm64 
napolitaine pouvait troubler. En memo teMps1 
it donna des ordrcs pour recommencer le mou:. 
vement dc retraite. Elk s'effectua sans obstac14 
pendant quatre jours ; 'Dais dans la nuit du re 
au 17 mai, le roi de Naples apprit que les Al 
trichiens avaient attaqu6, a Mignano, la divisiol 
Macdonald , ctqu'ils l'avaien t poursuivie jusqul 
San-Germano, oh elle avait 6 t.6. mise cn pleine dic:  
route. L'occupation de San-Germano par lei 
Autrichiens Malt au roi de Naples la possibilit 

• de se retirer,tivk les rester de son arm6e, 
la place de (...-a...1 	•,: .ta, o ii la reine avail envoy 
cactus. Il adopta ;dors le parti de sc 'rendre 

' 	Naples le plps tot possible, pour s'assurer s'il lui 
6 rest ail; les 'Doyens de Hsisler quelque tenlps 

el de se retirer 	ensuite dans les Calabres. 	1Ii kw 	 2 0 	1 
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rapport du g6n6ral Rossetti, (latt: d u i  8 all  ma  ii ii  , 

• apprii 4 'Murat (pie, grAces it 1;1 conduite 1.erinc 
el 	sage 	de 	la 	reine ainsi 	qu4 son a iivi I.( , 	1;1 
capitals 6tait tranquille , et que la garde Indio 
nate 	avail pris uns attitude 	tellement 	impo 
saute, qu'ellesetileStairait au main lien de cette 
tranquillite ; mais it ajout4it qu'il 	ne fallait pas 
peuser 4 employer cette garde hors de la ville. 
Des ordres avaien I 61,6 donn6s 4Salerno pour y 

1 	Former un d6pot de tons les soldats dispers6s , 
et. la prochaine arriv(s du roi , 	avec 	les d6bris 
de son arm6e, y avail 616 annonc6e. Tont. faisait 
croire que Murat disputerail encore sa couronne 
dans les Calabres.  

Apri's avoir remis lc commandement de l'ar- 
- 	1116e au. g6n6ral 	Carascosa , 	le roi tie Naples 
. 	(»mita 4 cieval, accornpagn6 seulemen I de Soo 

IiCYCII , le colonel Bonaloux , et de quatre ail- 
ciers. 	11 	cotta 	dans 	celte capitale 	incognito 
date. la soiree du 18; son cntrevue avec la reins 

Ili 'u t. d6ch iran tc ; tout est perdu , lni dil Joachim 
t  II reffibraSSaIlt t en d re me nt ; tout rst perdu, ma 

%  ch,Ve Caroline , excepts ma vie ; et je u'ai /111 
la perthr ! 

1111 
 ,,.  E n (1Tht , tout cc qu'un noble (b:scspoir pit 

.• 	igg6rer 4 Mural , 	it 	le Ill 4 Toientino e t pe n - 
/Lull la retraite. Toujours an plu:, foil du danger', 
il 	cliargeall 	conlimielleinenl 	les 	'‘Illrieliiewl 	e 
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la tOte (le tous les di.bris de cavaleric qu'il pou- 
vaii 	r6mir , 	et chargeail 	souvent 	jusqui:1 la 
bouche (14 canons : il 6tait evident qu'il 'cher-
chait a mourir au chatty d'honneur ; inais it 

.surv6cut, 	tnalgr6 	lui , 'a loos les dangers qu'il 
!4 •affronta. 11 	lui appartenait done de 	(lire 	qu'il 

avail cherch6 partout la mort sans pouvoir la 
: 	trouver. 

La nouvelle de son arrivce flit ztussitot n',-O., 
-- pandue dans 	touts la 	ville ; 	presque 	tons les 
courtisans se pr(sent'erent an palais:il les.recut 
eves calme et dignit6. Jarnais it ne hit Otis roi 
qu'au moment oil ii Aka cesser de l'Otre : it 
n'etait emu que lorsqu'il parlait de quelques 
individus de l'artn6.e 	auxqueis it attribuait Ics 
malheurs de la funeste campagne qu'il venait 
de fake. 

Murat voyait sa chute 'inevitable ; it pouvait 
la retarder en se retirant dans Ics Calabres : 
inns dans la journ je du 19 , ayant appris que 
les quinze it seize mills hommes dont it avail 
coffis Ic commandement au gi:in'Tal Carascosa 
s'Aaient en grande panic Nbau&s, et connak• 
sant, d'ailleurs, le, parti lois par les Anglais el 

`4 les Autrichients de no pond trailer avec lui, it 
refusa 	les oinks de serN ice (peon lui laisail , et 

* renonyt 1 Itilter de ionieaux error's qui. n'au- 
:,o. 
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raieni 	cu 	pour 	r(...sultat 	que 	d'envelopper 	(Ii 

• braves Bens dans sa IllaU v ;List! fortunt. 
Murat passa le reste de la journ6e 	 ans l'in td. 

I
d 

• ricer de sa famine , et n'y admit 	ue ses plus 
in times confidens. it manifesta a l'un d'eux Fitt- ' 
ten lion de se rendre a G'a'dle 'et de s'y ddfendre .• 
jusqu'a la derniere extrdmitd; mais on lei reprd-
sen La que 'Naples n'dtait que sa patrie adoptive ; 
Tie pa veritable patrie dtait.la France , et gull 
devait alter comblittre pour elle , puisque tons 
les • liens de l'adoption 	venaient d'dtre 	brisds 

I  par 	l'irresistible force deS dvdnemens. Murat 
!", 	tie 	voulait point suivre cc conseil , et ne ccda 	• 
i  que malgrd lei aux prieres de ses ands, qui fixe- 
'  rent son &part g la suit suivante. Aucun pre-

paratild'embarquement n'ayant encore did fait, 
' Ic jetthe 	major 	polonais 	Malcewski,• officier 
d'ordonnance du roi , fut chargd de faire prd.- 

1  ilarer deuxpe tits hatimens , qui devaid'n t a [len&  • 
i't Miniscola Joachim et les personnes de sa suite-
ces personnes' dtaient le duc de Rocca-Romana' 
son grand dcuyer ; le lieutenant -gdnd.ral 'top 
selti , et le mardchal-de-camp Giuliano , ses ai; 
des-de-camp; le marikhal-de-camp et le cold, 
net llonafoux , ses TICNTUX; Ic colonel .de lIealt-. .. 
,frettiont , son aide-de-camp. 	i 

Avant 	de quit ter 	teux 	qui 	lni 	aNaien t 114: 
'attachjs, Murat lour lit des dons considdrables. 
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i1 	lut 	aussi genereux en descendant du trine 
que Ic seratL mil prinCV qui y monterait. 

1)ans l'espoir de pouvoir (ratter avec les An- 
glais , 	it Cut COIIVCINJ que 	1:t reine resterait it 
Naples : elle cornptait rejoindre son 6poux en 
France. 

• 
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CIIAPITIt li X VII. 	if  

NI urat 	quitte Naples et se I 'CIA il l'111! d'ISCIlia. •—• Capitulation 116 

Casa-Lanza. — Attitude courageuse de la mine. — Convention 
avec le commodore Catimbell.—Wpart de Murat pour la .France. 
-- Mauvaise foi des allits covers la reine de Naples. — Son exit 

• en Autriche.  (  t 8 1  ;5.  ) 

LE 19 mai , a huit heures du stir , Murat 
s'arracha des bras de sa femme i.tplor6e • et 
monta dans la voiture du marquis.  de Giuliano, 
qui le conduisit hors la grotte Pausilippe. Lk, 
l'attendaient, habill6s en bourgeois, ses com-
pagnons d'exil : its monterent tolls A cheval et 
arriverent a Miniscola vers les orize heures du 
soir. Joachim ne fit pas couper'ses .cheveux et 
ses moustaches, ainsi que ccla a ete.! dit ; it les 
conserva toujours 	tels qtt'il Ics avail ports sur 
les champs de bataille : it les avail encore A ses 
derniers momens. Le secraaireght roi Ic rejoi.. 
gni!, 	pen 	d'instans apres , 	avec 	quelques sacs 
il'argetil et on peu d'Or. 

bans 	l.t matint:e du 	20 	mai , 	IN:lurat el 	ses 
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Mink 	N.1 .11111.111111(4 .1'111 	(1 	14' 	dirig(Tetkl. 	NIA'S 	rile. 
INSChiii : 	li(a)r: 	ii 	ill'iii0 	hi reill -ils en met- , 	que 
l'ex-roi IV 1 int 110 nom eau a son projet Waller a 
tlai:ia, et ii est prohahle qu'il s'y serail 1'('11111 :1 ses 
enfans , 	Si 	la 	1110 (1'11110 fri.gate 	et de quelques 
autres croisetirs anglais 	n'etit 	deinoutrc 	l'im- 
possihilit6 d'approcher do cc port. Murat dui 
re tourner a Ischia, OR it Intrecounu et aceueilli 
comme mi. Le brave major .Nlalcewski s'ofTrii 
pour alter a Calqa , chercher les enlans de joa 
chim : it partit en elIet. ; mail it rut prig par les 
Anglais, qui le trait4ent indignement. NI.•lle- 
coussy 	Int 	(".galeirient .ein- oye. a 	Naples 	pour 
avoir des nouvelles de la reine. 

La 	position do 	Joachim a 	Ischia 	de‘eliait 
iri.s-entharrassante : 	00 	s'oecupa de 	chercher 
(iii Havire pour lc transporter el; France ; mais 
on 11'011 	trouva point 	de con\ enable. 	-Uli lieu- 
reux basard tit quo la duchesse de Cort...gliano , 
IiiiTe de (Murat , se trouvait en cc moment. :nix 
(I ti x &I schia ; 	e.11e courtit se jeter dans Ics bras 
de son (nick, di.squ'olle. apprlt Soil arrivi'e clan:, 
file, et, commit ell(' avait fri.11: till 	bailment (Li- 
n)is qui devaii 	\Tuir la chercher pour la con- 
iluire en Fraqce, it fill conN'el111 (plc Ic roi s'em- 

harquerait avec elle. 
ciiemlant les troupes autrichiennes avaieut 

..ouliiiiii,". de marcher stir Naples; des sthies san- 
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glantes avaient cu lieu A Capone , entre la po-
pulace, A laquelle s't4itient joints les nilitlfaiteurs 
t'dargis des prisons, et les troupes de Murat : on 
craignait qu'il n'en arrivAt autant :I 7.(aples, oii 
les lazzaroni 	n'Ctaient plus que faiblement con- 
tenus par lit garde rationale. 	11 	n'y 	avail, pas 
un momenta perdre pour eviler la guerre civile 
dans la capitztle : le g6n6ral Carascosa se dCeida 

0  . A capituler,  , et signa, lc 20 mai , la convention 
4e Casa-Lanza , ainsi concue : 

fro 
Art. 	i"  A partir du jour de Ia signature de la presents 

convention militaire , un armistice aura lieu dans toutes 
les parties du royaume de Naples , entre les allies et les 
troupes napolitaines. 

2. 'routes 	les 	places 	fortes , 	citadelles 	et 	forts 	du 
' 	royaume de Naples scrota remis , dans l'etat on its se 
t' , 	trouvent , 	ainsi que les ports de titer el les arsenaii% de 

lout genre , aux arinees des puissances alliees a repoque 
fiKtie dans l'article suivant , pour titre rendus ensuite a S. ill. 

L 	lc roi Ferdinand IV , a l'exception des places qui anraient 1. 
:,.  capitult!avant latlite epoquc. Les places de Gaeta, Pescara 
''  el Ane6tie, qui Soul tityp'.1 bloipRies par des forces de ',erre 
;. 	et de trier des amities.  alliees , 	n'etant 	pas 	dans 	la ligne 

1 
 des operations de Pant-tee soils le commandetneut du g6— 

, 

	

	neral Carascosa, cc g,itieral se declare iri sans pouvoirs 
pour trailer de lettr sort , parse que les otliciers qui coin— 

' 	mandent ces places soul 	independatis d$ lui , et 	rat: se 
. 	trouvent pas sous ses ordres. 

3. L'epoque de la remi SC de; forteresses et de Ia martite de 
l'aiandeautrichientie sur Naples, est arn'ttie ainsi qu'i I suit 
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.Capone se rends Il' :2 I Mai ; IV ItOtne jour l'arintie an- 

trirltietme pr mdra position sill. le canal de lleggio-Laetd. 
IX 22 mai, l'artneo out rid11V11110 occul tera la position dans 
la ligne d'Arerse , Fragola , 	Aleleto et Foliano. Les trou- 
pes napolitaines marcheront cc jour-la sur Salerne , on 
elks arriveront en deux jours. Elks se cantonneront dans 
la ville et dans ses environs pour y attendre la decision de 
leur sort futur, Le a3 mai , l'arntee alliee prendra posses 
sion de la ville, citadelle et tons les forts de Naples. 

4. 'routes les autres forteresses et citadelles ( excepte 
cellos qui oft ete mentionnees ci-dessus ) situees dans k 
royaume de Naples, Idles quc Scylla , Amandea , Reg- 
gio 	Brindisi, Dilanfredonia, etc. ,etc., seront egalement 
remises aux armees alliees , ainsi quc tons les depots d'ar-
tillerie, arsenaux, magasins et etablissemens miliiaires de 
tout genre. 

5. Les garnisons sortiront avec tons' les honneurs de la 
guerre. 

( Les art. 6 et 7 	indiquent la maniere dont scrota re-
mises les places, et rendent responsables les officiers, etc. , 
des magasins qui s'y trouvent. ) 	 - 

8. Les officiers d'etats-majors des armees alliees et de 
. 	1'311116. napolitaine seront envoyes aux differentes places, 
- 	intliinees ci-tle,;sits , pour faire 	savoir 	aux 	commautlans 
• respectifs ces stipulations, et Icor reinettre les instrouteus 

ndcessaires pour les faire executer. 
9. Apres !'occupation de la capitale , 	tout le reste du 

lopt 
 10. Le ge'nerali Carascosa s'eagage a conserver avec 

Aerritoire au royantne de Naples sera rentis aux allies. 

Laiin 1 ,,,,les  les proprietes de l'Etat , 	jusqu'att 	 moment dc. 
• l',mti et, des allies .t Naples. 

I I. 	L'arn)ile 	allies' s'engage a prendre toutes les 	Ilie... • 
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',WA'S 	I/0111' 	l'Illpilelli'l* 	II! 	iVS111.411.1' 	, 	el 	:1 	;:1! 	CO11111111'0 	SW' 	ii' 

' 	territoito rawilitaili do 	la matiiere la plus pasitillue. 

	

12. 	'Vous 	les 	prisouniers 	de 	.!,u(.1aa.: semil 	reildils 	de 

4art r d 	 . 

	

t 	'autre. 

  

t 

	

t3. 	Oti domicra , 	pendant cm ittois , des 	pasi:pot.ls .1 

lour log Napolilaiii5 qui vottdrolit quitter le royattatte. 

Signt; CAIIASCVSA , 	BIANCHI. 

Ilk Cole convention inilitaire djpottillail \tura, 
sans retour el sans anemic esp..ce d'indetuniii;, 

f, 	du royaitme stir lequel it ri,gitait &puts six ;kns, 
' 	et le rendait it Ferdinand IV, roi de ...Naples el 

1 	de Sicile. 
Cependant Lt reinc , ?t qui la garde nation:de 

olitl.iss.kil encore , avail le courage de rester settle 
, 	a Naples, 	et contenait , 	par son allitude , phi- 

sicurs in illiers de lazzaroni, qui n'atiendaient (ie 
k: 

	

	le il101»ent favorable pour rentplir la capitale de 
(16sordres et de brigandages ; et cc ne fut (pie 

li , 	k , 	torsque cette princesse Went plus aticun espoir 

l
« d'arr6ter lc torrent dj.vastaletir, qu'elle pensa :t, 

k, 	s:t stiretc:. personntlle et se reedit au chateau de 
it l'OEuf. 	Le commodore C:anipbell se troilvad 
r.,, ;hors 	darts 	la 	bale 	de 	Naples , 	ITICIIRCall I 	(IC 
'I'  '  liontharder la ville si elle tie se reyklait. La reitte 

c , 	um 	devoir se placer sous 1;k 	p otection de la 
( ;merle-Bretagne,et envoya le prince 	Cariali 
au 	1 Imm inti(►re 	;111;41;1.1S, 	I/0111' 	4111111114' 	11114' 	C1)11- 
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venlimi. 	Campbell commem,:a par exigcr (pie 
les deux &iisseaux de ligne napoliiains qui 	se 
Irouvaiei t t dans 	Ia 	rade (le Naples , 	ainsi que 
celui qui Malt en construction sin' les channel's, 
nissent livres a S. Al. Britannique; it demanda, 
en outre , qu'on lui livrAt les arsenaux de ma- 
rine. 	A ces conditions it cruise:int A 	proteger 
Pernbarquemen I de la mine stir son vaisscau le 
Tremendous, et O la conduire 	dans un port 

. 	frainpis de la Alediterronee, avec les personnes 
de sa suite et les 	effets , 	vaisselle , 	bijoux et 
argent qui Iii ;pparlenatent. 

Comptant stir les protnesses de Campbell , Ia 
reine s'embarqua avec 	one centaine de per- 
solutes, 	parmi lesquelles on rentarquait les ge- 
neranx Pignatelli et Livron, les ministres Zurlo 
et i\losbourg..La 	nuit .suivante 	les 	lazzaroni 
commirent tonic espece d'exces clans la ville, et 
le bon ordre ne put etre retabli qta't l'arrivee de 
lit eavalerie autrichienne , qui pressa sa marche 
l

. j

;  

'.  pour sauver la capitale d'unc runic complete. 
Pendant que l'ex-reine Sc placait sous la pro-

iection du pavilion anglais , un heutseuxtasard 
avait l'avorisi 	l'ex-roi Joachim. Hi avait apercti 

F
i 	tin 	bAlinienti qui 	laisait 	route 	pour 	Pouest; 

ii le colonel Bonafoux alla Ic recontiaitre , et re- 
vint atinoncer O Murat (pie cc navire condui-

I! - 	:;ail 	4.11 	France 	le 	gem..ral 	.Mankes 	et. 	sa 	la-. 
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Mille, ainsi (pie quelques individiis compromis. 
Maiihi's fit louvoyer, 	et recut a sonsbord Joa- 
chim , son nevelt Eugene tonafoux , son seer& 
take et un valet de chambre ; its 'voguerent 
aussit6t 	vers 	Ia 	France. 	Les autres 	officiers 
attacUes a la personne de l'ex-roi partirent le 
lendemain. 

Cependant la reins 6tait encore dans la baie de 
Naples, et au moment oil le Tremendous allait 

. se .diriger sur Antibes, 	le g6n6ral Bianchi lit 
' tout a coup suspendre son depart. Les partisans 

de l'absurde reprochaient au commodore Camp-
bell d'avoir laiss6 ('!chapper Napol6on de rile 

.d'Elbe; on Ic jugca crop bonaparlistc pour Iiii 
conlier la scour de Napol6on. Sur ces enirefaites 
lord Exmouth 6tant arrive dans la baie avec une 
flotte de quinze vaisseaux de ligne , trouva que 

' le commodore Campbell avait exc6d6 ses poll- 
:., voirs. On forca l'ex-reins a faire une nouvelle 
1 capitulation par 	laquelle 	elle 	se 	trouva aiiisi 

que ses enfans sous la protection de l'Autriche. 
Le 	vaisseau 	qui 	les avait r6unis cingla 	vers 
'Priests, d'ai 	la famine de 	l'ex-roi de •Naple ,  
fut 	transliSri:e a 	Prague , et 	ensuite a 	Gratz. , 
pour yfixer son s6jour. 

'relic fu t toujours Ia politique dA'Angleterre 
les agens qui stipulent pour elle sont 116savoncs 

' par (les ,u ens stiptrit.iit.:, , hulloes les foil qu'ellr 
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irouve gin:hilly avanlage ;'t modifier ou a chan-
er des conventions qui deg raisin ctre sacrjes. 

I,e manque de foi envers l'ex-reine de :Naples 
t4ait• tine *action 	!Ache , 	:t 	laquelle on 	ne pent 
comparer que la marche du ministers anglais 
ravers le 	nouveau Thchnistocle qui allait s'as- 
scoir aux foyers britanniques. 

Si l'on examine eitsuite Ia conduite des alli6s 
(laws Ia 	prise de possession 	du 	royaume de 
Naples, au nom de Ferdinand IV , on ne rut 
s'emp(Icher de .voir qu'elle cut pour guide l'in- 
tt.;rk parliculier de chacunc 	de ces puissances. 
C'est ainsique, par le traits de Casa-,Lanza, l'Au: 
!riche s'ernparait non seulement de lodes le' 
'places fortes , mais encore des arsenaux et ma 
gash's militaires 	de 	loute espi,ce , 	tandis qu 
l'Ingleterre 	exigcait , (IC 	son 	cotti, 	la 	rem is 
des a rsenaux marit imes , des vaisseaux qui 6 tine ii.  

. 	1 en rade , et ne laissaient pas ineme1 	a 'cur ami 
et allie le roi 	Ferdinand , 	Ic 	vaisseau qui Sc 
trotiVa:L 	en 	construction , et dont ils con\ oi- 
ti.reit I his(1u'aux mati.riatix iitcessaires a 	l'achi•- 

4.1)1C11 I 	! 	 . 
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1 eri%a:e el s,:joivr de Mural glans la Pro.eitee. — Silence de 	Nap". 

II'/111. 	— 	litsurreelimi Iles 	111anwillak. 	= 	Vosition 	criAiipie 	ill 
Mural. — Persi:cullons du marquis de Iiivii•rv. ( t80.) 

. 

. 	 . 

• 

LA traversec du batiment sur lequel 1.(A-roi 
'Iv Naples si.,tait entbarqu6 a 	Ischia , 	Fut des 
plus teureuses; le vent, presque toujours favo-
rable, le porta avec rapiditi: dans Ic golfe Joao.; 
et Murat snit pied a terre, le 25 mai , sur Ia 
ol6tie 	plage qui await recu le prisonnier de 
l'ile d'Elbe. 	A peine d6barqu6 , it expjdia on 
courtier a son anti Fouchci, pour Ic prier d'all- 
;ioncer a rempereur son arrive en France, et 
le &sir qu'il avail de cOnsacrer sou bras a Ia 
defense de la patrie. 

" Je Pelisse amenC en Belgique , a (lit - Napo- 
" kon a Sainte-Ilaime ,' en parlapt de Al urat ; 
" InalS l'al'Ill& fraitcaise (Jait telinciit patrio 
" 	tititie, si morale, (pill est douteitx qu'elle slit 
'` 'tlttlu 	supporter l'horreur 	qu'avait 	inspiN:e 
'' 	u'illi 	("Well', 	disaii 	a% oil. 	Iralti 	, 	perdu 	la 
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,, 	France. Je ne ine (1 us p;I. :e•se/.. puissant pour 
,, 	l'y maitilienir ; 	el 	pourlau I. it 	nous 	elit 	vain 
- 	pew-Alice la Yicioire ; car , que moos talk(((-il 
,, danS certttins mowens de la jotirni:e de \Va- 
. terloo ? enfoncer lrois on qualre carnis an- 
. glais: or Mural. 6tail admirable pour tine Celle 
. besogne; it slain pri:cisi;ment l'homme de la 
. chose : jamais, a la tke d'une cavalerie, on ne 
., 	iL quelqu'un 	de 	phis 	atermin6 , 	de plus 
. 	brave, de plus brillanl. ». 

'Fels furent les motics qui emphhiment Napo- 
Icon d'appeler a Paris son beau-frre. INlais Fou-
clij ne voulant pas afiliger l'ex-roi , lui envoya 
7d. Baudtis, jadis gouverneur de ses enlans, pour 
['engager a attendre patiemment que Napoh....on 
hii lit connailre ses intentions; 	le priant , t011- 
lelois, de ne point quitter le pays oi.i it se trou-
vail., piiisqu'il pouvait y rendye de grands ser-
vices a sa patrie , en encourageant les troupes et 
Ies habiians. 	A 	la 	leclure 	de 	la• dc:pciche 	de 
fotich6 , Aittrat jclata en reproches con tre Na- 
poleoni it ne se plaignail pas, 	disait-il ,, d'a)- oir 
perdu sa couronne pour son heau-tress; inais it 
,,e_ 	poll vail 	co icevoir 	pourquoi 	it 	',"1:iii 	pus ii 
rippel,'. :I 	rail 	(.e. 

Le Novi 	de 	1;1 	rein, 	;‘,1, 	,putise 	t:tait , 	en 
livlole temps , 	mi. :nitre ,iijei. d'impliMude poor 
slill'al• 	Les Aiorichieus .t\.11,'11( ai (After a \a- 
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!, 	Ilk , 	II' 	'...} 	Mal , 	vi 	Li 	!TIM' 	wall 	(It) 	(.11 	pill'Ill' 
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S.I.Iale111. 	1...00111(;S 	SaIlti 	IfIl ' il 	1'.11 	e111. 	11.111 	alICIIIIC 

nouvelle. Tolls ces motifs lc d6ternitnereril A se 
rendre dans les environs de Toulon. Ses °Ili- 
ciers, arriv(:.s dans ce port depuis 	dix 	jours , 
loni'vent pour lui la inaison de campagne du 
vice-amiral Allcmand , appel6e Plaisance , eL 
Murat s'y rendit 	Ic 	I2 juin , 	sans (trc 	entr6 
dans la villc. 

11 	ne 	resla 	pas long-temps privs des non- 
[  \Tiles de Naples ; quelques personnes de son 

ancicnne cour qui arrivi,Tcnt A Toulon Ic I 4, juin , 
r
: 

«..  -lui apprirent que 	lord Exmouth 	n'avail pas 
voulu ratifier la convention 	conclitc entre 	la 
reins ct le commodore Campbell , et que cette 

.0.  princesse , au 	lieu 	d'(1,tre 	einbar(pn'..e 	pour Ia 
• France, avail ('•lc conduite A Trieste. true pa- 

reille violence flit un coup de foudre ponr,l'ev 
roi ; it parlit.plus affect6 d'unc s(panilion :( la-
quelle it 11C s'attendait pas, qu'il ne l'aN- ail eh: do 
Ia pork dc son royaurne. 	 0 

Murat vit relourner avec plaisir Ic capitaine 
Grucbet, qu'iI avail envoy( 	A Paris; mais eel 
()Meier 11e 1(11 apporta qu'une lel1 re de Finich(:., 
dans laquclle it lui laisail esp4er (pie Napoleon 
romprail bientOt le silence, et qu'en al tendind , 
it pensail qu'd serail convenable d'alier at Lemke 
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cette 	d l'CIS1011 	1.1. Ill S 	le.i 	ell V111)11:-. 	de 	1.` 011. 	Ell 
C011S(Illellee , 	et 	aplq.!S 	a11111' 	1111 	110111 Cail 	(11t it 
A l'emporeur , 	l'ex-roi 	de 	'_\41e., en\ oya 	tine. 
panic 	dew  sa niaison 	a 	Lyon 	: 	it 	prtit 	lui- 
mi!me'le 23 join a six heures du soil.; acconi- 
pawn': 'chin 	tr'i.'s- petit 	nombre 	d..: personnes:, 
Mais pendant qu'il changeait de die \ :MN a All-. 
baglIC , derriere poste en avant de Marseille, le.  
maitre de call; poste et quelques uns des Lihi-
tans d'Aubagioe , lui apprirent (gut la poptilac 
de Marseille s'aait insurgde 	la 	veille , 	qu'ell 
avail arbor6 le drapeau 	Mane , massacre 	in 
grand nombre de mainelucks enfermi's au for 
Saint:Nicolas, et clue la garnison avail (Ai: obli! 
g6.e de se retirer dans, les forts. 	On conseillai 
done a l'ex-roi de ne pas alter plus avant. Mais 
Niurat nc reculait pas facilement : it voutut con-
tinuer sa route, et strait entre a Marseille dans 
un moment tri.s-critique , s'il Wein. rencontr6 la 
garnison de cette \ ille, guise retirait sun Toulon 
avec le gi:nj.ral Verdier , 	pour allcr se r&iiii.' 
au corps du mari:clial Brune. 

Le g6nhal Verdict raconta a Murat Its 
tails de .1'1101 ible jourae de la veille et lid a 
Aril le 	sas . 	de 'W aterloo. La 	troupe (pi K 	G 	1e. 
commandait (Tait exaspiTie coulee Its  llat 
kis, et di's quo les soldals totem reconnu 

2I 
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Pill'at.  , 	ils le 	saluerent 	avec entliousiasiiie , 	el 	Ic 
priinrent de se mettre a leer lke pour alter ticer 

	

vengeance 	de la 	populace de 	i‘lar,eille. 	;this 
Joachim , tout 	eit plaiguant c.c.s braes inilitai- 
res, dout plusieurs aaient bless(!s et it'avaient 
jcliappc.; que par miracle aux poignards des t'%or-
getirs des mamelucks, leur lit seri lir qu'ilsencour-
raient le reprociled'avoir tent leurs mains du 
sang Francais, et parvint ainsi a 	6touffer leer 
juste ressentitnen I. 	L'cx-roi et le gincTal Ver- 
dim. r6priren I. la route de Toulon , et Murat re-
lourna a Plaisance. 

Malgr6 l'esprit qui 	animait 	la garnison de 
Toulon , la position de l'ex-roi de Naples deve-
tiait extrhnement critique ; la Gcht:atice de 'Na-
poleon chit un coup mortel pour lui. 11 61;14 
temps „de songer a prendre 	nu parti. I.:insur- 
rection 	de 	Marseille ayaut entrain6 	retie 	de 

, presque Joule la Provence , Ics routes de l'in-
terieur se trouvaient ferindes pour l'ex-roi ;il 
ordonna au gim6ral Rossetti de se rendre a Ati- 

.., libes, au quartier-giiitjral du mari.'!cltal Brune, 
ri pour solider ses dispositions, 	et pour liti insi- 
:' 	liner de se retirer a Toulon, afin i 	... prk'venit.• un 
r. coup de main des Anglais, ou SC 1 ire' join pour 

joindre 	l'arnul.e de 	la Loire. Nlais cc martcluil 
Hi. slit prendre auctme 	rt':solutio'n : it se 	borna 
a dire au gai'..ral' Rossetti (pie Sucliel kacuait 
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la Savoik. , 	et 	fit mtirit• a l'ex-roi son 	quartier- „ general your asile. 

iNiiir4l fit. remereier Ic mari:chal, et 6erivit aux 
rnagistrats de l'oulon et du ilipartement , pour 
Icur dormer l'asstirance 	gull \-ottlai I vivre en 
simple particulier,  , 	qu'il 11C 	cherclierait jamais 
a 	trotibler la 	tranquilliW 	publique de quelipie 
ittanii.re 	(ie ce l'in., niais qu'il 	iFsirait obtenir 
l'autorisal ion de pouvoir tester a sa catipapie , 
jusqu'a cc clue les som-erains alUs eussent fix( 
son sort. 	I-.'ex-roi de Naples joignit a sa let Ire 
aux au torit6s du d6part emen I une au tre lettre 
pour le roi (.1e France, dansiaquelle it invoquail. 
la g6m5rositd et la maguanimitt".. de re. monar- 
que : 	le 	style 	en 	itait 	patlit:.tique , 	et 	on 	doll 
croire, puisque cel ecrit n'a produit :motile anti:- 
lioration Bans lc sort de Murat, qu'il n'esi point . 
parvenu entre les maiw.; du roi Louis X\ ill. 

Murat (:erivit encore a l'eleriN1 Fonclic pour 
Ic prier d'olitenir des souverains alli's  mie (If:- 
cision a son egard. En menie tvilips it s'adressa 
au general Perrevinond, commandant. :1 Mar-
seille, pour lui demander l'autorisalion de tra- 
verser la Pr 	vence a 	la Wk.. trim dilacliettient 

l'il coptait olitciiii• du 	iiian:•cliiil de chasseors1 p 	m 
'triune; 	it 	Iiiiissait par 	liii 	tkclarei. (111'en cas tb. 

'refits  it se  verrait oblige de S'0111•1'11' 1111 	1);ISSagC. 

Pal.  la force. On recommit Mural a ce trait. 
3I• 

   
  



‘;'' 1  
	

111.1.MI:.1111,. 	l'All'ill 	. 

Cepelldafli. 	l 'illtilliTeCLIMI (ll. Alarseiv s.(:.teil• 

(Jail tons 105 jour, et it Clait facile de voir (pie 
Toulon fildrait par c(4.ler aux circonslattus.Tous 
les jours la position de Altirat. empirait , Cl tolls 
Ics jours.il prenait one nouvelle daermin.ation. 
Le .r; indict it s'kait at•r(1.1j au parti de solliciter 
tut asile dans les Etats de l'empereur d'Autriche, 
et it expj.dia tin de ses secri:taires A Fouclu": avec 
les pouvoirs 116cessaires pour traitor cette of faire. 
rfrois joun; apri•s it se dtcida A Sc rendre lni- ,  
nultne au quarLiet•-g6nt:t•al (hi mat;6c11;11 Brune , 
et cut une longue en trevue aVei.: lUi; a la SUile 

de 	laquetle 	le quaitier-gtu;ral fut 	trantif6r6 A 
'Toulon. F,nful, le 12 join, Mural expt:dia Jr gt:- 
n6ral Itosset Li aupris de famiral Exmouth qui 
‘enait d'arriver a Marseille, pour lui demander 
d'eArerecti ::t son bord et conduittn Angleterre. 
Ilarniral anglais r("pondit 	au gi'_•njral Ross 	1, 
(lied consenta4 Dien a reeevoir lex-roi stir.] tin 
Iles vaisseaux ile son escadre, mail qu'il 11'(:iai 1 
point 	autoris 	lui garantir sa 	libertC ,, cc qui 
voulai t. direqu'il le regarderait comme son pri- 
'sonnier. 	 . 

A insi Personne 	tie 	voulait 	tir 	 • 	Murat 	du 
ntauvais pas Oil it SC Irony:tit cmgag1 . L'A utric he 
seule Ini 	fit annoncer qu'elle 	lui 	donnerait tie 
'vile dans ses Et:tls, 	pours ti quill abdiquk 	et' 
401)1 twit 1111 litre IllUdeSte. 	L'eX-roi rt:pondil au 
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due d 'L ) kra ill ts qii• il :weep tail, les propositions de 
1.  retie puissance, a la settle condition qu'il serail,. 
[  relit!' a, sa famine : it 	le priait de conchire 	lc t 
4  plus led Vossible, et de lui envoyer sespaSseports. 

Mais les 6\ t•nlemens se pressaient ; le mare 
,  rind Bitme annonca a Mural (pelt allail entree 
en rapports :INN.: 1c marquis (IC Rivi.'..!re, Cool- 
missaire 	extraordinaire 	du 	roi. Louis XVIII , 
Dour livrer '.1•oulon 	aux autoriWs royales , 	0 
(ltt•il diait urgent de meltee sa personne en su, 

1 	retC , sa 1)n..settee CLant incompatible avec I:or 
I,  dee de 	elioses 	qui allail s'etablie. 	11 ful di:cid 

que Murat se cacliensiL dans une petite maison d 
I), gn 	si HU. 	t tine 	ictic t. 	(.. Wilt 	l.  _ 	li on cam - let 	c 	 I 	s : 	l• ‘ 	s 	st 	1 s 	• . d ' To 	1 	• 

sue la route d'Antibes , et que la duchesse d 
i Con:gliano , sa niece , se rendrait sue-le-chain 

dans le ()fleecy , accompag,n6e du mar(':*chal-de 
camp Ilonaloux. 	II lie restait plus aVCC l'ex-roi 

;.  que. le chic de Rocca-Romana, (CS gimes:tux Ros- 
14...<4•0 Li 	c 1 	Giuliani, SCS 	de.ux ucveux 	Joseph 	4.! 

Eugi!ile llotialoux , el son tadcein, qui PHA 
bientk 1)0111' .NIaeseille., 	Ou lie 	tarda pas a al) 

i irendre que la duchesse de. Cori:gliano el I s 

.pil it ine 	lieu .110, Nenant de Paris aN et des 
\ 	I les du d per 	, c di.) Il all ils , axaient 	etc arre:tt.:s 

Marseille, el cc cola ee-temps alTecta heaucou 
.1Inral.  

1.es .attiorii6s 	tic 	'Coulon 	avatent 	conllai 
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nee
' 
 de, 	d("tilarclie.,  de -Mri 

	

iit ; 	elkst  attraieut 
ffff 	 ' 	• 	- 

di:siry 	qu'il 	iu'it 	eli attendre 	tranquillentent 	le 
n'sulial dans sa retraiie : rtialltettrettsentoid pour 
l'ex-roi , 	lour credit et lent. influence.cessiTent 
trot) 16i. Les fu reins (le Marseille , le fatiatisme 
Ile iNitnes, l'assassinat du tuartMial Brune, bou- 
leyersi•rent tout. le midi de Ia France : 	Murat 

I 	n'cAaii 	plus en. stireti": dans sa maison. de caw- 
) 	pagii C. I I did chercher un asile secret ; et , ell se 

.,(.:paratit clu 	petit 	nombre. des personnes qu'il 
/-, a% ail. encore avec lui , it la ripandre le bruit de 

son dCpart pour Tunis. 
Celle nouvelle ne put ft amper les emtemis 

de 	)dotal; 	its nc Clout:tient pas clue l'ex-rai nc 
l'i"it encore a Toulon; ct.ils le cherchaient par-
lout. (..)11 avait assure que Murat portait stir lui 

• des ricliesses immenscs en di;inialls : ainsi Ia soil' 
de I'm• s'unissait h la soil du sang. 	. 

r 	A 	tons ces sujets de crainte, \ int encore se 
: joindre le marquis de 11ivi4e2Tett d'annCes au-,  

paravani , Al. de llivi4e , compromis ails la 
conspiration de Picbegru, avait kt: caudal-um; 

Oh 	 ntorl. 	aver 	vim] 	de 	:,,es 	camplires 	: 	INIttrat 

ti son (pouse solliciti.rent el obliii 	0111 sa grace, 
4.1 	ii 	ctiii 	im 	:m v 	c 	va 	liberIA: , 	1:0141is 	Pic 	ies rim! 

I 

1. ;nitres 	coodannits 	ftirelit 	fusiWs. 	Apri.s 	un 
' cools de s ICISSItildeti eXI.U.101AltialUCS , IC 111:1111111:i 

• 
de 	llivii.:re 	arrive a 	exercer 	nue 	auloritt: 	..,,aw.. 
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bortics dall.: le flays oil Joat'llini s'etait 	riTtigii. 
et. l'on promo guar:lute-twit mine francs de 11%. 
compelf%e a celui qui livrerait Alurat mort ou lift 

Malgre ves belles promesses, l'asile de .Nlurat. 
n'avait pu kre decouvert. 1)c:sesp6r.ant d'attein1 
dre Icur proic, les hommes furieux 9111 s'etaient 
arharnes contreTex-roi de Naples, lui tendiren 
'lin piege auquel lord Exmouth ne fut pas Oran-
ger. M. de Ili\ ii!re ecrivit lui,rOme a Joachim 
pour Ic prier de s'ahandonner a la bonne I'M e 
a l'humanit 	de S. M. le roi de -France. Cette 
le ll re rut remise entre les mains de M. 3olicliTe,, 
commissaire de police a Toulon , qui jouissait,. 
d'une grande reputation par son inlegrite et pa 
sa p l'O WI h'.. M. Jolicli.re  parvin t a faire con nai 1 r 
a Joachim l'objet de la commission dont it (ita'r 
charge; it en ()Whit un rendcz-vous dans leque 
it 	lui remit la 	lettre 	du marquis 	dc 	Rivii,re 
Mais Murat ne voulut pas se rendre a l'in‘ita 
Lion qui lui etait faire: M. de RiviC.re ne lui of-
frail pas asset de garan ties , et l'intervention de 
lord Exmouth excilait ties soupcons. 	• 

M...lolicli...re, en rendant conipte au niarqui 
de Rivii.re de l'issue de sa mediation, Ile put la 

a 	Th 	M eacher qu'il 	 I ail 	NU 	irai. 	.  de Ili .% iiII: 	;airti 
II! silence ; luaus le lemlenkain it nrdonna cl AI, ,10.  
liokre d'arrker l'ex-roi de Naples, ne pourin 
film',  allrelipree ept'll ignorail le lieu lle su 'vb. 
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.NII. Joliclert, i . ellisa 	Yi'olii.ir 	poli• Ile point 	p;:r- 
iiciper a 	line infante Irabison : 	sa place lui la 
eit6:, mans it conscrva son bonnet'''. 	.. 

Le moment etait critique : trop (It persre 
teurs entouraien I le mallieureux Joachim po 
qu'il pit espker de leur khapper long-temp, 
encore. Ii se dkida a quitter sa retraite pour Sc 
rendre incognito a Paris , et Sc mettre SOUS la 
protection des. pnissances a lliks ;mais ce voyage 
ne pouvait pas Sc faire par ierre sans email' les 
plus grands dangers: 11 crut done plus sin. de 

, 	. .s'embarquer pour le Havre. Un batiment leger 
fot nolis6 pour cc voyage , et le &part lait fix6 
pour la null du 2 Z1061. Il 6tai'i. impossible a Joa- 
chim de s'cmbarqucr dans Ic port sans rare re- 
connu ; 	it 	fui 	done 	di:cill6 	quc 	le 	blitiment 
mettrait a la voile ? 	et clue l'ex-roi :..e 	tiendrait 
pendant la nuit sur une plage pen fr6quen tde oil 
les chaloupes viendraient le chercher. Le pet 
Hombre d'amis qui lui restaient et son neve 
lionafoux, s'embarquerent stir le bailment ;IN e 
tons les diets. 

Di's clue la nail flit arrived, Moral. 
sa retraite pour se rendre a la plat; 

aban 
. : le capitaie 

du  ba(nnent se mit dans la chalo pe pour allt..r 
l'eulbarquer ; mais , par une Fatah Le inotae i  Tun 
:)ti raid re inanqua le point COnventi. lis Se (:IN- 
I ir':retit 	inutilement pendant une 	pole (IC 	la 
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nuit ; la inv. devint hottleuse , la chaloupe ne 
pouvait plus rester pros du rivage sans y thre 
brisj.e : it Whit quitter la plage et sAoigner. Le 
roilugitil appclail en vain : le bruit des 	'agues 
scut r(pondait A sa voix. 

!.,! 	1)(..1:1 l'aurore 	Claire l'horizon . on commence 
!  A distinguer les objets, et Murat di!sol6 apereoiti 

en 'dente mei. le nayire qui devait le sauver. Il 
liti 	est impossible 	de 	le . joindre , 	it 	ne lui es 
plus permis de rester dans les licux oil it se 
trouve, et moins encore de retourner dans son. 
asile , 	puisqu'il aurait 	61.(f 	oblige de marche 
long-temps sans guide et d'arrivcr a Toulon et 

,,  plein jour. N'ayara point de temps a perdre , i 
marche au hasard an milieu des Lois et des vi 
goes, et y passe deux mortelles journt.Ces dan 
•la plus d6plorable situation. 

Le besoin de nourriture et de repos le forea 
enlin a thercher une 	habitation. 	11 	rencon- 

!,  Ira 	mine petite forme do 	la plus mince 	appa- 
,  rence , cntouree (IC vignes, et a proxirnik de la 
`,,•yille, dans laquelle it voulait conserver quelques 
... relations. 	11 ne balanea pas a entrer pour de- 
41,in:tit-der l'hosp•talihi 	: it 	esp(Tail. drunter de :it's 

nouvelles au i .tit nombre (falls que.:.;011 	in- 
1
' 
;. 	loriune lie 101 avail point 	ravis. 

La petite maison 	talt Itabilt_e p:ir 	IIIIC 	vicill c  
. 	1:eit ioic yilaccileillil le 1.1,...;itifaN ve !aphis grande 
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affabilit•''. Li physionomie ouverte ile 	Alurai , 
son front to u jo ti rs semi'', et. un sourire fri_:queni 
pr6vinrent en sa faveur. I! Went point de peine 
A faire accroire A son hOtesse qu'ir (Tait de la 
garnison de Toulon , et clue , s'elant egare pen- 
dant la nuit , it avail. besoin de quelques alimens 
et de quelques lieures de repos. II promet tail de 
payer genereusement ; mais.cette bonne femme 
Jul intposa silence en lui disan I : a 	Vous all1TA 
Wilt cc (pie nous poss6dons clans notre maison , 
car elk appartient A un ancien militaire qui s'es-.  
timera lieureux d'avoir pu titre utile a un de ses 
camarades; mais gardez-vous hien de lui par - 
ler de paiernent, it se fAcherait. » Murat s'in- 
forma si le preprikaire kait a la ville , el it 
n'apprit pas sans quelque inqui6tude que co. 
aneien militaire ne tarderait pas a ten tree de sa 
iirenienade. 

Pendant ce dialogue, la. bonne femfbe avail 
prt'pari: des a:ufs, el 'Murat les mangeail , on 
plutOt les d6vorait , lorsque 	le 	maitre arriva. 
Non moins bospitalier, 11011 1110.111S 1101111ke. que 

sa gouvernante, it 	accucillit l'ex-rei de 	la nia- 
uiiTe la plus cordiale , et se pl: ..a a table pries 

lui pour liti tenir cempagnie 
ire. 

e

,1 

i 
!I. 1 a i 	v erNur :i. 

L'ancien 	inilitaire avail vti le portrait de -Alti. 
..it 	(tans 	la 	salt(: 	des 	iii:iet:.cliatix; 	it 	l'al ail. 	'ii 
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sur les monnaies (hi grand-duck': de Berg et du. 
royanine de Naples; it avail entendu dire tine' 
cc 	prince infortuin't i‘tait toujours 	caele dans 
les environs de rroulon. I1 forme des soupcons :4 
it Observe son Iliac , et. bient61 ses gestes , son' 
regard, 	ses maiiii..res 	Ini 	Gvoileirt l'cx-roi de.. 

.iiiles dans 1'0f:fide'. c..gart",. 	11 se 	live aussitot, 
lui deniande pardon de l'avoir traits atisi fami- ,  
lit•entent, lui jure fidelite, et lui offre sa mai-.!  
son , sa fortune et sa vie. A ces mots, la hoinic 
femme interdite laisse tombcr les ustensiles de 
enisine qu'elle tenait dans s(15 mains , el sc jell 
'aux genoux de l'ex-roj. Joachim i.niti embrass 
tendrement ces braves pens : des larmes de re-
connaissance Niennent inonder scs paupiimes. 

:Ws cet instant, et par l'entremise (In maitre 
de la maison , Joachim put correspoudre avec 
ses amis de Toulon. La bonne femme veillait 
sans cesse :I la Archs de son hole , et ne voulait 
se reposer (pie lorsqu'elle avail plac('• en vedette 
son digne patron. 

tine nuit ells apercut dans Ic lointain la clart 
Willie Ian ierne qui s'approchail de la maisoili 
fAnipconilant 	li 	 el(ple 	akressimi , 	enc. 	r(:veill 
Thirat , 	le 	cd1a 	alis!..iitot 	I I;111ti 	lin 	trot" 	rye(' 

 

t'eri (le 	v "L..pies (lui avail, (".1.c pro:Tare: a eel diet' 
::ITaitp,e 	le 	lit 	du 	proserit , 	et .  faisaiL 	d('..j:t 	sen - 
01:int 	de 	,,e 	I I(.• Shill/111er 	101.S(Ill'011 	frappil 	1 	I. 
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porte. Cette brave femme ne s'etait,point trom-
p& : une soixantaine de pretendus garde's isa,- 
tionaux , ayant a leur Ike M. M.— „ Ills do gi.t- 	4  
neral de cc nom, se precipiterent dans la ferule 
coinme des loupssiffaines. Ne trouvant pas celiii 
gulls y chercliaient , ils se repandirent dans les 
vignes et passi..rent plusieurs fois pri.is ,de rey-.  
'droit oil Murat etait cache. IL les vit ct les cri-
tentlit proferer les plus horribles imprecations 
contre lui. A vides de leur proie , mais n'ayalit 
pu la trouver dans la ferme , ces cannibales pap-
tirent enfin , et al9:rent renouveler les riWnies 
seines dans tonics les campagncs voisines. Its lie 

. doutaient pas Tie Murat ne flit toujours dans 
les enkirons de Toulon ,. mais its ignoraient le 
lien de sa retraite , et le cherchaient au hasard 
pendant la nuit. 	 • 

• . 	Ii devenait Zt chaque instant plus dangereux. 
pour Murat de sejourner dans lcs licux oii it 

• tAait. It Ile recuvait aucune nouvelle de. Paris ; 
• les souveraios allies semblaient ' l'avoir Agin- 

(polite a la ferocite .tic ses persecuteurs et aux 
poignards de ses assassins : Fouclie meine n'avait 
pas ilaiglie l'honorer d'unc reprise. Murat flit 
hlesse de ce procede „ et 16 krivit uric tare 
ltits-vive , datee du fond de sun le'uebrelia: usil.e, 
if: ao uoiii. 

II 	tie 	,Iiii 'ret;.tail 	phis' multi(' 	applii; 	it 	latlait 
, 
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al►andounet ,la 'France ; les momensl:taient pni- 
cieux. Le eararti..re liovitalier des Corses 6tait .• 
romm de Murat ; uu grand ubtul►re de ces insu- 
laires avaient servi sous ses ordt•es. La Corse 	, 
paraissait dour lni pri,senter on asile : it se dce- 
tcirmina a s•'y rendre. 	 . 

Trois de ses amts de Toulon pri4larerent se- 
crMentent, les moyens pour faire ce voyage; ils 
se procurerent un petit bateau, et l'on arrilta le 	. 

&part pour la twit du 22 aoi►t. 	• 

. . 
. 	. . 	. 

• , 	• 
• ......_ • 

. • . . 

• • . 	 . 

. 	., . 
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1 	. 
iNlura i part pour 1;1 Cnin..-11 est amain; par la 	tempi...iv el rerueilli 

par It 	baleatt ile la poste. — Sun arri,..,e it nislia el son m.Inne 
a Visc.u‘atn. ( 181.) 

---- 

IittEunl: du d6.part sorina enfin. L'ex-r(:i de 
Naples et trots 	de ses mots, 	A1111. 	Illancard , 

1 	Langlade et Donnadieti , ofliciers de marine , 
s'embargnZTent stir le frile bateau , et se livr.-
rent t la rrierci des vents. .1,...n quittant la France, 
dont it avail 6te un des plus vaillans ddrenseurs, 
Joachirnproscrit, poursnivi cornme tin brigand, 
ne put s'empticIter de repandre des larmes. 

(.)n mit le cap stir la 	Corse. 1)e Toulon :1 
ilastia on cornpte cingnante lieues marines; on 
fait souvent cette traverses en moins de vingl- 
quatre 	lteures; 	mais Aturat a -ail cessc 	d'e,tre 
heureux. tine met. boulense et 1... manque absobt 
de vent ne periniren I pas au bateau de faire beau-
coup de cheanin cette prema.re nuit. Le !elide- 
ittain , 	le vent fraichil; on. Fut oblig(‘ (rammer 
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successivemenl touter les voiles, et de cuurir A 
sec; en pep de tempsla tempae do int si violente, 
gull ne fut. plus possible de diriger la marche 

' 	du bAtimen t, et it falba l'abandonner A la merci 
ides (lots. Ce mistrable bateau n'6tait pas ponte ; 
ehaque vague 	le 	remplissait d'eau , 	que 	nos 
malheureux voyageurs 6taient obliges de rejeter 
en se servant de !curs chapeaux; vingt fois ils 
faillirent A 6tre submerges, vingt fois lour coo- 

(  rage 	et lours efforts redoubls les sauvi!rent. 
tiers Ic soir le vela diminua sensiblernent , et 
le 	bateau 	fut. 	de 	nouveau 	Oriente 	vers 	la 

( Corse'; mais it avail etc endominag6 , et 	lout 
laisait craindre qu'il ]re sombrAt avant d'atterrir 

Bastia. 
. 	• ,A la pointe du Jour du 23 ;mitt, on d6con- 

Nrit :l tine petite 	distance 	un bAtiment mar- 
. chand qui.  se 	dirigeait vers Toulon. On 	s'en 

approcha , et l'un des compagnons d'infortune 
• de Joachim 	pria. le capitaine de les prendre A 

soil bord , Fii promettant tine n'..compense gd-
nereuse s'il voulait les conduire en Corse. \1ais 
ce capitaine, effrayj par la N lie de (Nal re homy 

4 	ides qui paraist lieh t 	dken11111(:S, ICS 	!nit SallS 
pour desiforbans ; i•t au lieu de secourir 

t' 	les malheureux qui 	lui 	tendaient 	les bras , 	il 

/

doute  

'. 	V 011111 t faire sombrer lent' bateau , en tentant de 
le [wiser sous sa prone. 	Iieureusement ils i!mi-• 

   
  



... 
336 	 DEuxii.:Nic 	p‘ttv I.. 
til.eitt le choc , et chactm continuaoga route en 
s'accablant mutuellement d'impications. 

Vers la fin du jour, nos voyageurs ikSorient 
furent enfin joints par la balancelV qui sell: de 

t 

	

	messager entre la France et la Corse. Les deux 
bitimens s'aborderent , et Joachim ne pouvant 

1 	se cachet., demanda lui-memo au commandant 
a titre recut , avec ses compagnons d'infortune , 
sur sa balancelle 	corsc ; 	it 	y 	Fut aussitot .ac- 

[ 	cueilli avec tous les 6gards taus a son rang et a 
kates  malheurs. 
pr.  Le bateau sur lequel l'ex-roi avail tart sou ffert 

ne fut pas pluttil: abatidonthi qu'il fut englouti• 
et disparut; mais 	on pouvait 	alors coUtem- 
pier son naufrage d'un ocil calme, et le spectacle 
de sa submersion n'avait plus rien de pcinible , 
puisqu'il n'y avait plus personae a bord. 

Murat et ses amis 	furent 	surpri's agre'.able- 
ment en rencontrant Sur la balancelle le Shia-
tear Casablanca, le capitaine de fr6gate Oletta, 
tail neveu du prince Baciocchi norrim6 Rossi , 
l'ordonnateur Bocrio et plusicurs autres passa- 

L.  gers , qui, comme cux, fuyaieut les fureurs des 
Marseillais , et comme eux Aient proscrils et 
fugitifs. 	IN auraicnt dit 	conAd6rer Joachim 

b  comme 1111 ancien camarade , comme un corn-
pagnon d'infortune; mais l'habitude de la cone 
Ilemporta stir la raison ; ils Iraiterent Murat en 

   
  



.0. 	 ..u. \prrim 	xix. 	7 
son verairk:  et firent naltre dam son ;nue Ic &-
sir de regner encore. Ws yet instant :..on ingc-
((lent futolTusquC... 

• Le roi r‘ecommanda le plus grand incognito 
lorsqu'on aborderait en 	Corse. A cot diet , it , 
prit et lit prendre aAx personnel de sa suite des 
noms supposes; it putt lui-meme celui de comtc 
de Campo-Melle.. (..elie liction plat an capitaine 
du bAtiment, en cc quiche l'empechait d'eire 
cumpromis aupres (In gouN ernement Francais. 

Pendant. (pt on parlait, au milieu des matins, 
Ic langage de Ia coin., el clue run en pratiquait 
Ic ceremonial, la barque illki porlait 	Cesar et 

'i  s;t fortune approchait des riles agrestes de 	la 
.  Corse, et Ic 25 aok on )eIa Nacre Hans le port 

1
. 
 

4  de 	Ilastia. 	Avant 	de 	quitter 	Ia 	balancelle, 	le 
roi Joachim voulut faire (les dons gkiiereux an 
capitainc Michel llonnelli, corse, qui I'avait si 
opportnnement areueilli : 	inais cc brave marin 
les rehi,a 	le plus poliment possible; et ce ne , . 	, tut (pi avec 	beaucoup de ',chit; qn'011 IML laire 
accepter quelque argent aux 	matelots 	(70111110— 
sant rt.:.quipage. 

Par le mo)en de ses antis (le Toulon , Joa-
chim avail. 11 tulle somme• stir les fonds qu'il 
possedait a Paris, et eel. or, qu'il avail stir ini, 
le mettait :I metric de recompenser en roi: 

-\1111%0 	(b":barquzi :I 	1.1;htia 	sans 	4.41.re 	recount, 
III 	 22  
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Iral 10 I'd ; I  nais a peine await-il pass6 quelques hen- ? res dans cette petite ville , (pie la nouvelle de 
son arrives s'y r6pandit, et mit en mouvernent 
tons les habitans. L'cx-roi n'a vait rieq,a.eraindre 
au milieu de cc peuple qui regarde l'hospitalitc: 
commc la premii!re des vertus, et qui l'exerc 
scrnpuleusement , mi4ne carvers ses ennenmis 
riraprnoins , 	comme it ne voulait point corn 
promettre la tranquil I it6 publique ,Ils'empres 
de quitter Bast ia el de se rendre , avec ses troi 
arnis , 	au 	village 	de 	Viscovato, 	situ 	a 	troi 
licucs au sud de la ville awl-lieu , oil se Iron 
"ail M. Franceschn 	i , run des officiers gene ,

raux au service (IC . aples qui avaient quitte ce 
pays avec l'ex-roi. En arrivant a Viscovato ; 

,Joachim , ext6nu6 de fatigue , se pr6senta,eu4 
veloppi d'une capole , la tete enfonce clans n 
bonnet de soic , la ban n' longue ,'et portant iin 
pantalon , des gukres et des souliers de simpl 
soldat , a la porte de la maison de M. Colonna 
Cecaldi, maire de la commune , et beau-pk:e d i  
M. Franceschetti , et fit demander cc 016ral.  , 

lit-,..,  Qu'on juge dc,; la surprise de eel officier fors; 
u'il reconnut , sons ces habits 	grossiers , 	c 

prince naguZ!re si magnifique! « grant me don 
ner 	l'hospitalit6,• lui (lit. 	Murat en 	l'embras, 
sant , it rata me sauver : trouverai-je encore e 
vows 1111 arni Wile? .lc viers m'abandonner a 
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VOUS. 	-- Sire ' lui r6pondit le g(in6ral , 	je 	lie .•  iralfirat point votre confiance : tout ce que je 
possede est a vous , et ma famille a toujours 
respect-6 1e malbeur. . 	 . 

M. Colonna-Cecaldi , beau-]sere du g6n6ral 
L Frauceschetti , 6tait U11 des plus cbauds parli-
sans des Bourbons , pour lesquels it avail etc 
exil6 	de 	sa patrie 	pendant plusicurs 	ann6es. 
M. Colonna, descendant d'utie famine illustre, 
avail hdritt de ses aleux les plus nobles qualit6s, 
et des qu'il apprit que l'ex-roi s'aait r6fugi6 .en 
Corse pour y attendre la d6cision que les souve-
rains allicis dcvaient necessairement prendre a 
son 6gard , it l'assiltra que sa maison serait un 

asy le 	pour lui et ses nmis , • puisqu'il n'exislait 
' aucun ordre du gouvernement , ni aucunc obli-

gation I6gale pour les sujets du roi de France 
dc regarder .loachim'Muria comme un ennemi 
de l'E tat. II met aussit('A a sa divosition toute 
sa maison. . 	 . 
' 	Comment ne pas admirer les excellentes qua- 
lit& de ces hommes que l'on nous pein t, confine 
des sauvages parse qu'ils ch6rissent la libert6 

• et l'ind6penda nce  ! et comment ose-t-on (putli.2  
fier de traities crux qui ne violerent jarnais les 

.s saintes lois de l'hospitalit6 , et qui se. montrent 
souvent plus liumains (pie les peuples les mieux 
civilis6s! i)es iraticais poursuivent avec acbar- 

i 12. 
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nement un roi fugi tit' et sans appni ; des Fran-
cais refusent de secourir des hoinnieslmalheu-
reux qui , pres d'etre engloutis, tcndaicnt very 
cux lours bras supplians : des Corses s'tmpres-
sent de les sauver,  , des Corses leur Offrent un 
asyle inviolable ! Mallicureuse epoque! 

La situation politique de la Corse etait tres-
extraordinaire dans cc moment. Les habitat's de 
setts Ile s'etaient divises en trois partis : les bo. 
napartistes, les anglais et les bourbonistes , et 
l'on comptait, en outre, quelques independans. 
Chaquc parti etait en armes et pres d'cn venir 
anx mains. Les bonapartistes , qui etaient nom- 
breux , 	et les 	independans , 	placerent ]curs 
esperances sur Joachim. 	Ceux . qui voulaient 
lavorisesi•-  les Anglais , 	et les bourbonistes , ne 
s'entendaient pas entre eux. Le gouvernement , 
avait dans File enviropmille hornmes de vicilles 
troupes qui n'avaient Finials cess6 de cherir les 
generaux de la revolution. 	Joachim pouvait 
s'emparer de touts la Corse sans eprouver la 
moindie opposition ; mais it n'y pensa jamais , 
et rejeta constamment la proposition qui lui en 
rut faits plusicur 	foil. 	11 nourrissait d'autres 
esperances , et une autre &stile rattendait 
dans les Calabres. 

M. Cecaldi 	s'empressa d'ecrireair 	colonel 
Verriere , commandant provisoire de la Corse, 
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pour lid annoncer l'arrivec de 1Iurat chez lui , 
et pour, le prevenir que cc malheureux prince 

	

n'avajt d'vtre vue que de trouver un asyle stir, 	• 
jusqu'a cc qu'il cut recu 	les passeports gull 
attendait 	de 	Paris. Il assurait en mente temps 
le commandant que la tranquillite publique ne 
serail nullement troublee par la presence dans • 
cc pays Ile l'ex-roi de Naples. 

' Le colonel Verriere avait deja donne l'ordre 
a trente gendarmes de se rendre a Viscovato , 
pour s'y assurer de 	la 	personae, du ge'ne'rul . 
_Murat; et en etret ces gendarmes ne tardereni 
pas a arrivcr ; mais le general Francescheth 
ayant demontre au lieutenant Serra qu'il tic 
pourrait executer les ordres du commandant. 
sans occasioner de tres-grands malheurs, 	ca 
officier consentit a attendre d'autres instructions 
de Bastia , et dentanda mettle la permission d'e.-
irepresente a l'ex-roi , qui Ic recut avec , affa7  
bilite, et qui lin donna de nouveau ('assurance 
qu'il n'avait nullentent l'intention de porter le 
trouble et la discorde dans file, oil it rece-i.lait„ 
une hospitalite genereuse. 

Le lieutettutt Serra ayant. rendu compte de 
cet-ttitretien au colonel Verriere , cc comrnan-
(law lui donna l'ordre de rentrer a Bastia avec 
son delachement ; mais en mettle temps it in-
vitait M. 1.:ecaldi a rcnyoyer l'ex-roi a Bastia , 

ilW 
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011 11 lui offrait la citadelle pour logement pis-
(ea l'arrivee des passcports. Dans le cas d'un 
refits , le commandant enjoignait au/I-Lire de 
Viscovato de faire embarquer son hote Ic plus 
promptement possible. 

Cependant 	le bruit de l'arrivoe de l'eX-roi 
de Naples a Viscovato 	s'etait 	repandu 	dans 
toute rile avec une grande rapidite; et de tops . 
ses points on voyait journellement arriver pres. 
de cet illustre proscrit, un grand nombred'of-
ficiers de tout grade et de veterans qui avaient 
scrvi sous ses ordres. En peu de jours lc hourg 
de Viscovato devint la residence d'une cour et 
le quartier-general d'une petite armee... 

A la nouvelle de cc rassembleMent , 'qui n'a-
vait cependant rien d'alarmant pour les autorites 
francaiscs, le parti se disant roialiste , Ic meme 
pourtant 	qui s'etait 	revolts contre la France 
en avril 1814 , et qui await alors appele les An- 
glais dans rile,, ct 	adopts la cocarde britlan- 
nique , 	erne 	a,,, oir un motif pour attires de 
n9.111.  eau les Anglais darts l'ile ; les chefs de cc 	, --- parti firent repandre le bruit que Murat allait 
se faire declarer roi de. la Corse , tt quelques- 
Ants d'entre eux se rendircnf a Genes, pour en-
gager le gerie.ral commandant les forces britan- 
niques a envoyer des 	troupes dans rile. 	Ce 
general lour fit obserVer que l'Angleterre etant 

It 	 . 	 il 
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de di 	per des soldats anglais sur le territoirc 
francai)t N6anmoins it fit aussitot partir pour 
Ilastia un` brick de guerre sur 1.equel s'embar-
qua un officier d'6tst-major , charge d'aller pc-
after les intentions de Murat. Cet 6missaire 
anglais, ayant pris terre , se reedit a Viscovato, 
accompagn6 seulement du capitaine du brick : 
l'ex-roi de Naples lc recut aussit6t , et Iui paila 
en us termes :  

“ Le sort des armes m'a forcA.; d'abandonner 
“ mon royaume ; un concours de circonstances 
. impr6vues m'a 'jet6 dans cette.ily : je tie suis 
. pas venu y porter le trouble et la discorde , 
c, mais senlement pour y chercher.l'hospitalit6t 
« je m'attendais au bon accueil clue j'ai recu des 
“ habitans , parce que finfortune a des droils 
. sacres chez cc peuple hospitalier. 	J'ai cr66 
. officiers plus de deux mille soldats corses : 
“ un grand nombre d'entre eux sont versus me 
6,  voir ; mais je ne permettrai jamais que mon 
« •ncim serve de praexte pour troupler la trait- 
. quilit6publique. Je vis ici en simple particu-
v tier en alit dint les passeports que les puis- 
. sJtces coaiis6es doiwnt in'envoy'er : Si c'est 
" de vows (pie le Bois Ics recevoir,  , je suis pre't 
,, a 	quitter 	Viscovato 	et. '.'i m'embaver 	stir • 
« 	‘'otre hrick.. ,,  

.... 
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L'officicr anglais •lui 	repondit 	.''''.' -v-r*viils'a.' 
pas ses passeports, mais .que s'i 
quer it meitrait son brick a sa 

Murat , qui regnait a Viscov -I 	it71it,. 	'4it_1 
mieux l'hospitalite qu'on lui o' 
anglais, qu'il n'avait agree c 
dant de 	Bastia , 	lorsqu'il lul 
rendre dans la citadeile. En cc 
imagination le transportait dans la baie de Na 
pies on sur les cotes de la Calabre. L'accue 
qu'il 	avait recu 	des 	Corses.  lui faisait croft, 

- 	qu'il n'avait qu'a se montrcr a ses anciens su' 
jets pour en etre recu avec joie , et pour ressa 

' sir sa couronne de Naples. Deja it avait envoy6 
une personne de confianee a l'ile d'Elbe , pour 
inviter le general Dalem, commandant 'de Porto- 

' 	14:errajo, a ne point ceder cette place, parse qu'il 
comptait alley s'Y reunir bientot aux • troupes 
francaises qui la delendaient. On assure encore 
que, cette personne devait ensuite 6e rendre ,a 
Naples pour s'y informer de I'opinion des habi- 
tans. 	. 

Ce fut sans dente pour execnier son projet 
sur l'ile d'Elbe, que Murat lit nolitr,,tiellikstia, 
plusieurs 	batimens 	qui 	devaient 	..4! 	poll!. e. 	;‘,1 

l'embouchure du Grolo ;oil it coniFit s'erular- 
liner ave 	ceux des officicrs et soldats corsesqui 

I

auraient voulu s'attacher a sa personne. 	• 
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Ma 	pendant qu e ces pi;(;para tifs avaient lieu, 
une fre ate anglaise , command6e par le capi-
taine Bas and , et deux chaloupes canonnieres 
siciliennes , ' arrivaient 	de 	Livourne a Jlastia 
pour surveiller les d6marches de l'ex-roi. Secon- 
Us par les chefs du parti anti-francais, les Sici-
liens 'et les Anglais parvinrent a faire mettre-
un embargo giiii.ral Sur thus les hAtimens qui Sc 
trouvaient a Bustia , et le colonel Verriere, qui 
quelques jours auparavant pressait de tons ses 
moyens l'embarquement de Murat, fit saisir les 
barques nolisees pour son compte. Enfin les en-
nemis de l'ex-roi s'agiterent tellenient, qu'ils ob-
tinrent du commandant une croisade.contreVis-
covato , pour y .enlever de live force l'hote de 
M. acaldii mais a peine le bruit de cette agres- 

.  sion tnt-il r6pandu dans les environs de Bastia , 
quc huit a neat cents v6t6rans eorses et un grand • 
n ombre.de citoyensaccoururent a Viscovato , les 
ims par dcivouement pour l'cx-roi, les autres par 
attachment pour la famille Co lonna , et tons 
enfin pour dffendre les lois de l'hospitalit6. 

Joachim fat plus fache de'voir res pr6paratils 
de dffense , gull ne I'avait t;.1.6 en apprenant les 
dispo ' ions 	°stiles du commandant de ilastia. 
,e mouvement efes Corses prenait un caracti!re 

de ri:volte dont it i.tait ,.rnalgr6 lid , 	Ic motif 
il, 	voulut 	renicrcier 	celixAlui s'etaient r6unis: 
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pour Ic d6fendre; mail voyant quit rid 	' 	.: -,, 
les persuader de s'en retournet , it le 	pt 
vouloir bier rester sous se 	ot•dre,,i evilow 
point brider une amorce qu'il ne.lett prt'ulluble- 
men t commanthl lui-nitne.; , 	::.* 

Lc bataillon agresseur, sous len otAlrei.41 chef 
de partisans Galloni, 6tait'pri,s d'arriver a .Vis-. 
covato, lorsqu'il apprit quels 6taient les Brands 
moyens de d6fense que Joachim await pros de 
lui. Connne a l'ordinaire, la pcur les exag6ra; 
et cette arrmie , r6unie avec peine par le vieux 
commandant, revint en thcsordre a Bastia, et 
porta Hpouvante clans l'ame de celui wti avail. 

I,  pr6par6 l'expi!dition. Il. fut tenement, alarin6 de 
cc qu'il apprit, qu'il ne se crut pas en sisiret(i : it 
fit mettre Bastia en 	tat de defense, fit Cntrer 
les troupes dans la citadelle , et adressa une 
proclamation a tous les habitans de Vile., dins , 
laquelle il invitait tons Ics royalistcs a 'se tenir 
prdts a marcher con tre la rt.'untion deViscovato , 
F,i elk tardait a se dissoudre. 	. 

Neut .& tout cc qui Sc passait en Corse flit 
counu su r le continent: IN; (v(nenimis arrives 

: 

	

..% Ift  ,„I i! 	, 	I of I { I % :I 14 ' I : I Viscovato,scandaleuxpiii, : 1 I 

de v en ir funestes a la 	 'ee , ('I 	e.o 	i.. '. ,, i11111•4* .rm # 

Bans 	l'ile 	l'estimable 	am.!!...( ,1,1,`W, ). 	:141.11 li I r • I'

crui 	qu'il 	6tail 	temps (1. :11,,,,01,,m, 	: 	,,,:. 	—11 , 	, 
et 	de se rendre 	a 	\r4:,, ;, ) 	. 	it 	,','I..„,,,,,,: 	Ii  
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• cette c ntrae , dcvcnue un volcan par les im-. 
prudenc 	du chef militaire qui alimentaient 
sans cesse es iniluiatudes des habitans. IL con--; 
gadia done ull grand nomdre de soldats et ton, 
les partisans qui s'ataient raunis autour de lui , 
nc retint que quelques veterans pour son es- 
corte , et prit conga de M. Colonna, non sans 
lui tem.  oigner toute sa gratitude et toute son es- 

. time. Déjà 	ses trois amis 	qui l'avaient suivi 
depuis Toulon s'ataient saparaS de lui. 	' 

Le 17  septembre , jour du depart de Visco 
'.va to , tous les Corscs qui s'y 6 taient rassemb16 
se rangerent sur le. passage de l'ex-roi , qui le 
remercia des marques d'intarat et (Yattachemen 
qu'ils lui • avaient donnaes pendant, son sejou' 
dans cette commune, et les assura que dan, 
quelque position oil it pia Sc trouvcr par 1 
suite, it conserverait toujours dans son cceu 
la plus rive reconnaissance pour d'aussi braves 
gens.  

La fouik s'(:1.oula Pzi.s..h i il 1 ernent apris l'avoir 
salu6 de ses .accTatnations, et l'ex-roi, tout anal , 
quitta avec quelque regret 	le toil hospitalier. 

ti 	de la famine C?caldi , emmenant avec.lui le ga- 
' 	r
....

2:el11_,Iirareti , ainsi (we plusieurs all, 
clers curses. 	--..„, 

La petite Troupe de Mur. 	nti I. six lours it faire 
le voyage de Viscovato it A -tccio , qui cut lice 
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p;11' C01.011C, les montagnies de 	, , ,. 	,•1/!(6,,,,i, 
Venaco , Vivaro , 	les gorges (I, 	1,, 	!! 	!,;: !!i• 	S' i „,,.) 
zanova, et liogognano : part(!,11 elk- !el .e c 	ii 	I 

-lie et flee; 	les curds se dispel.ni n! 	l'n,,whyi t. 
d'haerger I'ex-roi , 	et it rei:!,; Hu ,. &inn! d,'i.n- 
tation des communes qu'il tray el .-., I 

Mais la nouvelle de son approche alarnli. les 
autorit6s d'Ajaccio ; Murat avail cependant cu 
soin d'6crire au maire et au commandant de -la 
place pour dissiper les inqui6tudesque son ar-
rive pouvail causer , .et pour Icur &iner l'as- 

1 surance gull n'avait d'autre but que de trouver. 

, lin asyle stir , jusqu'au moment oh it pourrait 

ih quitter la Corse sans, danger. 	' 	• 
Le gCnCral Franceschetti , qui pr6c6dait I'ex-

roi, await tenu le me'rne langage ?i tous les habi-- 
tans , et 	n'avait trouv6 dans toutes les classes 
que des gens elnpress6s de faire jouir le prince 

: de tons les droits de l'hospitalitc". 
Au milieu de cette population si d6vote au roi 

de Naples malbeureux el proscri ki I es! sans dou te 
' p6nible d'e.tre ford: d'avouer gin 	li ‘: parens de 

p. l'ex-reins de Naples , son (poll ,,e ., hluent pres- 
'.! que les souls babitans d'Aja( ‘ i,1 !pi i reiloilh':reiti 

la prjsente de Murat el 	inn 	4J).upcli4rni',,t le 
repousscr, 	Les Arrit.;Iii ...-Iiic 	P:TimuliiIi) ci 	(luck ... 

.,,iis,11c 	ro w, ki ,, i ri c , 	s,, (pies 	;mires 	allit'!, 	il,. 	lo 	I 
montrerent 1mplat_1,IcN collivi. cultii , I ii'ils ;wet! 
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SaiAltr d'a oir cause la perte de Napolon. Crai-
gnant ii"i':tre compromis par Murat ,'ils le lirent 
pr6venitIskitte les approclics de la maison pater- 
'lel le lui elaien t in Lerdites, et qu'il•devait renon-
cer a s'y prAenter : ils firent plus encore , ils 
empilchi!rent la *V euvc 	Pallavicini , 	qui 	devail 
recevair l'ex-roi , de lui (twiner l'hospitalite. • 

Mais Murat ne voulut tenir aucun compte 
des menaces qui lui fnrent fades : it arriva a 
Ajaccio dans la matinee de 23 septembre. 
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• CH AP I'l' ti E 	X'. 

)'.ntr, e. ?. Ajaccin de l'ex.-roi de Naples. — Aernnvit qu'il  y I P. 0 .0.- 
1 	SI'S pn:paralifs de descente en Cahlm!. — .itri.i,:.,  ii 	Vi‘ecii, (1,, 
'• 	M. Alacroni. 

L'EN1'RiE de l'ex-roi de Naples a Ajaccio 
but presque triompliale; la population 	entiere. 
Sc pressait sur ses pas , et le suivit jusqu'a son 
logement , qui 	n'aait qu'ime aliberge 	dune 
mediocre 	apparence. 	Les autorites civiles 	et 

. 	militaires 	ne 	se 	moutrerent 	pas , 	mais elks 
il'oppOserent :mom obstacle a l'ain gen6reux 
de la population. On voyait les saldats de la 
garnison, commandes-par le chef de bataillon 
Cauro, se promener sans armes et mler quel- 

• quelois lours 'acclamations a cellos des citoycns. 
Cote  n:reptio n acheva de troubler le jugement 
de Murat. Eimi ju,,qu'aux larttie, les ,entimells 

.• 
qui agitaicui  ,,o:o 	itill: tie peignircht k,iii. sa  ligtive 
des (pH! HI doll.. s.i eliainht.c .. ekincTeutemlit 

Lci...1,i 	trum- voiN. auinsktr: 	,. 	t'Aainhien 	je 	suit, 
Idle- ;lilt' 	:I 	i ' lli. . Myliliii: 	lit; 	1.4!1311 	411,'t 	it:1 bilititii ..' 
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(r)4'. \ jaCNO I. 	grand 	Dieu! 	(wets souvenirs ils 
. 	,, rvei ent.dans mon ame! Naples et mon pen- 

« ple m 	sont encore pr6sens..l'ai vu la multi-
\ 

,, trade et sa joie; j'ai entendu 	ses cris d'alk- 
« gresse 	C'kait ainsi 	quc 	l'on 	me recevait 
« dans ma capitale tonics les lois quc j't:tais de 
« retour de la grande arint:e!...C'en est fait, je 
a ne veux plus vivre 011 mourir que partni mon 
« people. 'Nous verrons Naples ; pitons-noun 
« de partir. « 

C'est ainisi que Murat jugeait les chosen et 
qu'il alitnentint son ardent. desir de se montrer 
au milieu des Napolitains : vainement cool de 
ses ofticiers qui osaient lui parlor franchcmcnt. 
tenteren t7ils de le d6tourner, par tons les moycns 
possibles , de cc funeste projet ; 	ils ne parent 
lien obtenir de cet lionime daermini: a mourir 
ou a rgner. 11 ne vonlut pas mane consentir 
a attendre le retour de la personne de contiance 
qu'il avait'envoy6e a Naples; et dies le jour mem 
de soil arrive a Ajaccio , it donna des ordre. 
pour (peon fit le:, pr4aratifs de son &part. 

: Toutefois, ties moyens pt;cuniaires pour tin 

1! pareille entreprise Ctaient presque lids : n n 
lui restait pluside l'or qu'il avail avec 	lui en 
quittant-T-twion , quc boil _ c I ix mille francs; 
mills it 1,oss6dait Tiranin4.pauleite en 	brit- 

",, Luis i:valii,".•.‘ ciiiiitganIc no 	v Francs, et la gause 
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c 
tic 	son 	chapeau 	qui 	(tail 	aussi 	enfbrillans. 
Corinne it ne 	voulait pas perdre de let 	le-L, et 

' I. 	( ne la ville d'Ajaccio fie liii offrait pas de gran- 
des re::sottrces, it 	lira WUc 	letill; de change de 
qua Ire - vingt -dix mil le 	francs stir.  AI. Joseph 

' Crt."..gory, 	njgociant A 	Bastia , 	avec tin 	Ge.soin 

. sill- la reine de Naples, en. Attfriche , 	el remiL 
• cette traite :t Al. Bernard Poli , chef de hatail- 
Ion, qui hti en avail fail espt;rer la ittgocialion. 
Mais celte opiffation ayant. (..protivi! des dillicul- 

i Ws, 'Murat impatienti: donna en gage du paie- 
meta do sa traite 	vingt-nu briilaus recoup's , 
pewit enNiron quatre carats chactin; une ti.oile , 
(run 	gros 	brillan I 	recoup( , 	pesant 	en N iron 
douze carats, 	et 	Irente 	brillans 	formant 	des 
angles, 	plie.; 1111 lieu 	de neut.  petits brillans; 	Ic 
Loin 	estint6 , 	d'apres 	le 	rectt 	que 	lui 	en 	lit 
M. 	Poli, 	cent 	mine 	francs 	environ. 	INIalgr% 
re gage prkieux, 	1111. Poli ne put rt.unir clue 
treille-cing a quarante mille francs, et c'est ccl 
argent qui servit a fri..ter les liAliinensqui de-
vaient composer fexptidilion maritime de l'ex- 
roi , 	el 	transporter les volontaires corses. 

Tout 	cc qui se l'as:lait 	en ci• 11• , o tic VititN.Iii 
(lire igitor:: des pitisancr, du ctrni:tietil, et !tilos 

t partirillirement en•,ore, de 	la 1 yor-cir--..,\:tviV,• 

I iepuis •;ijiCiOrivt;kt 01).,.Cfrfc'ti  ,10;i1 'tint 	iv410, 

dalISSOS ill b 1 	pili1 	l'iltS, 	IiliSSt t.  .1. PlIngiliri.  As 
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nouveaux prowls et ses vues stir le royaume d 
Napids, et I'on ne doutait plus dans setts it 
gull n%nit l'intention de s'approcher du conti 
nent. Le capitaine Bastard s'etait decide a pla 
cer ses canonnieres devant Ajaccio, et a croisei 
lui-memo avec sa fregate daus lc detroit de Bo 
niface; mais son depart fut relay& par l'arrive 
a Bastia de M. Maceroni. 

be gouvernement napolitain etait vivemen 
;dame.. Malgre les tiedes applaudissemens d 
(Tux qui se disaient ses amis , it etait facile d 
remarqucr le mecontentement d'un tres'-gran 
nombre de personnes. La prosperite de I'Etat' 
toujours vantee par un journal vendu all poll 
voir, etait loin d'iltre apercue 	par la 	natio! 
La moderation envers ceux qu'on appelait mu 
ratiiies n'etait pas d'un assez grand prix you 
faire oublier•les decants dh nouveau gouvcrne 
men t : chacun await appris que l'intolerance po' 
lilique est un mal , et que la moderation n 
merits pas taut de reconnaissance , puisqu'ell 
est la garantic des societes eiviles, et qu'on ne 
doit pas plus de reconnaissance au pouvoir d 
cc qu'il epargee quelques-uns des maux qui de' 
rivent de l'abus de la force , qu'on n'en doit a 
tin honime arme.:qui pourrait nous tuer, mai 
qui ne nous tue pas. Le ministers connaissai' 
sa  position  : it donna seciement. quelques ins. 

1 
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tructions vagues aux commandans de' riai!te , 
des 'Iles et des Calabres, qu'ils devaient exhuter 
dans lc cas d'unc attaque inipri'vue. Ill se •tut aus-
sitot , dans la crainte d'cn trop apprendre aux 
partisans de Murat. Le ministers avail inis sa 
ronfiance clans les troupes autrichiennes qui se 
trouvaient Zi Naples, et dans 1'iiiimiti6 qui exis-
tait entre le OnCral. qui les commandait et l'ex-
roi Joachim. 

Mais comme it Ctait qcessaire d'avoir des 
affid6s en Corse -pour spier les actions de Mu-
rat et pour decouvrir milme ses plus secretes 
peris6es, les g6116raux Coletta et Franceschati, 	. 
dans leurs i'Trits sur la4161:rniZ.re 6poque de la 
vie de Murat, ont dit 'que ces wiles fonctions 
araient etc accept&s par un corse . nomm6 Ca- 
rabelli , qui 	avail 	etc employe a Naples par 
.loachim , puis privi' 'de son cnipoloi de scrrt-
taire-general d'unc intendance. Depuis lors cc 
meme Carabclli a publij sous lc titre de : I Ca-
lunniatori srnascheratti , del caeahere Ignazio 
Carabelli , no ecrit violent qu'il appelle justifi-
catif,  , et dans le.quel , apres avoir. adresso toutes 
les injutes possibles .',1 ces g6n6rIpx , ainsi qu'il 
la personne qui a tradnit en francais l'opuscule 
de Coletta , it cherclie a t;tablir gull n'ii - jamais 
l'Il', Cliarbq; 	ll 'atiCIIIII! 	I I 010  v 	par 	hi 	police 	de 
Naples , ct ilito ,  10i1!•irti*inr  poussit Mural ii sa 
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perte , 	it a fait tout cc qui d6pendait de lui , 

1 	dates la seule audience qu'il en ait eue a Ajaccio, 
la veille mthne du depart de yexpqpition , pour 
daourner,l'ex-roi de son futteste prowl. Cepen-
dant M. le chevalier Carabelli avoue que, n'ayant 
pu arrker Murat, it lit aloes les plus wives ins-
tances aupres de ses compatriotes pour les ein-
pe,cher de suivre celui qui courait a sa pole, 
et qu'il fut asset betireux pour faire 	d6serter 

'' 	une centaine d'hommes , quclques officiers et 
moms lc g6m;ral Ottavj, qui tousdevaient s'em- 

I. 	barquer la unit suivante. 'relic fut la part que, 
' 	de son 	aveu , M. lc,,' 	

M
ill ,valier Carabelli prit a  

l'exp6dition de 	ura . 	r Naples. Je laisse aux 
personnes plus faciles a convainere que moi le 
soiu de aqtabiliter Ic chevalier Carabelli , et je 
reprends le Ill de ma • narration , interronipuc 
pour. si peu de chose.  

L'ex-roi de -Naples et ses anus 6taient occu-
p6s des pr4aratil's de leer &part d'Ajaccio', 
lorscpie 111. -Macjroni, si long-temps cksiri., si 

Ir 	long-temps attendu par Joachim, arriva a Calvi. 
Ce fidele ami avail traits pour son prince avec 

F  .les souverain1R1116S, et lui appOttait eniin km' 
dkision a son tgard. M. 	Mac.6.oni apprit :t 

"Ivi que Joachim chit a Ajaccio , et que les 
(,:,()"!•, rayaien 1 psis sons le u r pro LeC Limn. De t 	Calvi 4 cells derniere ville la route directe elait 

L 	
. 	

. 	 23. 
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impraticable 	et 	perilleuse ; 	it 	dut passer 	pal 
Bastia, oit it arriva le 25 ,septembre , et d'oi' 
it expj.dia :vissitot 	on comfier a l'ex-roi pour 
le pr6venir de son arriv(....e en Corse, el de So 
prochain d6part 	pour Ajaccio. Avant de 	s 
mettre en route, AL Mac6.roni cut line entrevu 

• avec 	le commandant de •l'ile , 	et line lougu 
conce'rence aNec le capitaine Basiard,.dans la 
(Lucile 	it leur fit 	connaitre 	qu'il . jtait. porteu 
d'un passeport autrichien pour l'ex-roi ,- et le 
engagea en mime temps a suspendre touts ore 
ration hostile juusqu'a son velour d'Ajaccio.. L 
. roi Joachim , 	leur 	di •t-il, 	dans 	 l'i:tat 	d'a 
. bandon et d'incerliinWoA il, se I ronic , ac. 
. ceptera avec gratitude l'asyle qui lui est offer 
“ en ..tkutriche ; 	it 	est 6poux 	et pere,....il doi 
<, souhaiter vivement de serunir a sa famine. 
,Le capitaine Bastard ne dontait pas non 	plu 
quc Joachim n'acceptAL cc passeport , el s'or 
frit nulme pour le conduire a Trieste, t bur 
de sa frc'..gate. C'est ainsi clue s'abusaient• deli 
hommes qui ne connaissaient pas asscz l'esprl 
indomptable de ,Murat. 	• 

Aplq..s avoir arrilt; tonics ceirdispositio 
NI. Mac6roni partit , 	le 27 	septembre , you 
m.! rendre a ,Vjaccio. Il ne tarda pas a rencon, 
trer tin 	irne;•,1,,,,:r de 	loachini qui lui apportai 
line letire, el 	Ini omenaii IIII superhe the 

L 
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sells. Cetle let Ire, ex tre.mement concise, ne con-
tenoil tine cent! phrase : « Votre le tire de Calvi a 
« ar1'iq6 mon depart fixe pour ce soil' : arrivez 
« au plus ;.ot a Ajaccio. « NI. 1Nlactroui hAta sa 
marche , et en Ira a Ajaccio dans l'apris-midi 
du 28. Il distingua de loin la maison qu'habi- 
tail. 	l'ex-roi , 	car 	son 	pavilion 	flottait 	sur le 
haul de Ndilice, et plusieurs senlinelles t'..taien I 
plaaes :t la porte. 11 en tra et fut in troduit aus-
sittil.  

Ayres 	avoir satisfait 	l'impatience 	(lu 	roi , 
qui lid adressait dix questions :t la lois, M. Ma- 
rhoni liii rentit le passeport autrichien comp 
en ces termer : 	 • 

« M. Mac6-oni est autorise par ces presentes 
« ,:t prinenir le roi. Joachim quc S. l\1. l'empe- 
« reurd'Autriche lid accordera un asyle dans 
« ses- Eials, sous les conditions suivantes : 

« t". Le roi prendra nn nom pries : la reine 
« ayant adopt. celui de Lipano, on propose au 
" roi de prendre cc incline nom. 

" 2°. II sera pvink au roi de choisir tine %die 
« de la 110Wme, de la Nloravie, ou de la Lunde 
« Autriche ,Vour y fixer son sCjour; it pourra 
« nuhne, sans inconvient , habiter ti tie cam- 
« pagne dans ces nWmes provinces. 

3". 	Le roi etigti.;erit sa 	parole 	d'honneur, 
« envers S. 	NI. I. 	el 	R. , 	qu'il 	n'akindonnera 
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« jamais les Etats autrichieds . sans le consc 
«, men t expri's 	de 	remperciir, 	et qu'il 	v 
« comme 	un 	particulier de distinction , 	Ina] 
a sournis aux lois qui soul en vigueilr dans le' 
« Etats autrichiens. 

« IEti foi de (poi , et afin qu'il en soil fait n 
« usage convenable , le soussigne.a recut l'ordr 

, 	, de l'empereur de signer Ia presence declar4 
« tion. 

« Donne A Paris, le t" septembre t8 t5. 

« Signe I , le prince DE METTERNICH.  r 

I, 

, 

t,  Ainsi done, s'ecria Joachim aprZ's avoir 
I retie pii.ce, on m'oltre une prison pour asyle! 

De Ia prison a la tombe iI n'y a qu'un pas : tin 
roi qui ne pent conserver sa couronne n'a plus 
que l'alternative de la snort d'un soldat. Vous 
(lies arrive trop lard, neon cher Maceroni; I: 
de cst jets. 	J'ai 	attendu pendant trois mois" 
et constamment au peril de mes jours, la dtici: 
skin des puissances allices ; 	i 	est evident qu ip 	

1 

j'a'i.  eti: abandonne aux poigna ils de ITICS CHM .  

Illk par ees 111&11eS souverains ipirnagniTe re 
rherrliaiont mon allimice. 	Aujourd'hui ina' re, 
siilution 	est. 	prise 	: 	je 	vain 	reconquerir 	moi 
riiyainile. 	il'iii 	li-, 	idiot belles 	esperances you 	. 
l'henreuse l'I'lliMiil' (IC mun entreprise; mass si 
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: 	la 	11101 ;` 	j'Aais dCcu, j'ai asset souvent alfronti 	1 
'' 	pour lie pas la craindre dans cette circonstance 

dhisive. Ala malheureuse eampagne (PI talie n'a 
point d6 twit ma souverainctj, reconnue par ,  . 

. 	toule l'Europe. Les roil se font la guerre ; mais 
en perdant !cur royaume its Inc perdent poin 
!curs titres a la couronne : ils conservent toll 
i01.11'S le Broil de remonter sur lc (Tone qu'il

;  

ont perdu, s'ils en trouvent le moyen. Entin , 
Ill.ti 	au Al. .AlaciToni , je tic saurais vivre S041 	i 

' 	lois trim gouvernemcnt despotique; xii+ passe- 
, port pour l'Angleterre e'lait lc seal que j'aurai:;  
acceptC.. 	” 	. 	 • . 

Al. Alac6roni lui raconta alors comment. ii. 
' 	avait x'Ac au moment de l'obtenir, et .comment 

une 	circonstance 	impr6vtic 	Fen 	avail priv6. 
. Di.s l'arriqc a Paris du marquis Giuliani, 
qui m'apprit' la pdnible position dans laquelle 
V. Al. se trouvait , lui di+ 	AI. Alactironi , je me 
remits aupres du due de NV ellington pour lui 
.faire part. (IC \ OS Ill'till'S , et pour I'cngager a me • 
deli vier un passeport pour Loildres, Jul (Arrant 

i 	en +.cliange la remise tie la place de Gai.le , q ui 
+., 	li'aait poin t *wore au pouvoir des Au trielnens. 

I.e due s'engagea .\ trailer eette Zaire avec le 
prince 	de 	Aletternich 	et !Ord Castlereagh , el 
inr 	t+.iiioigna le 	pile; gram' ilitx:i.01 	pour A'. Al 
Den\ Ho-. apri,s , je retournat chez lui pour 

.. 
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avoir tine reponse : it m'annonca (ie nos moy eii!• 
de negociation n'existaient, plus, puisqu'on ve-
nait de rccevoir la nouvelle de ('occupation de 
Gaae par les troupes autrichiennes..» 

Apres ces explications, M. Maccroni lit tout 
ce qu'il put pour faire abandonner A l'ex-roi 
son 	audacicux projet, 	mais cc fut en 	vain ; 
Joacl►itn lui.  rcpondait toujours : (c Les Curses 
m'ont accucilli ; Jes Napolitains me repousse-
ront-ils?• Les premiers ont voulu combattre 
pour moi qui ne suis point. lour roi ; les Napo- 
litains feront-ils le contraire? Et 	d'ailleurs , 
puis-je abandonner au ressentiment du gouver-
nement francais deux cent cinqUante braves qui 
ont embrasse ma cause , et dont les noms lui 
sort connus ? » 

Voyant qu'il etait impossible de hire revenir 
le roi A d'autres idles , M. Maceroni le pria de 
lui dormer un re(:(u de son message, et une re-
ponse A la 'care qu'il lui await dcrite en lui re-
mettant lc passeport , afin qu'il Ilk les mon trer 
au prince de Maternich. 

Joachim dcrivit : « M. Macaroni , envove 
par les puissances atipres du roiloachim, j'ai 
psis connaissance du message dont vous ('tier 
porteur; j'accepte le passeport que vous etes 
charge de me remettre, et je compte m'en ser-
vir pour me rendre A lit destination qui ire.y est. 
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lix'!. 	()Jima aux conditions que S. 111. 1. et 11. 
impose a l'offre d'un asile en Autriche , je me 
reserve de trailer ret important article des qtw 
je serai ei2uni a ma famille. 

Nle n'acceptc point l'otTre que me fait le ca- 
piutine 	Bastard de disposer de 	la frjgate de 
S. M. Brilannique pour me rendre a Trieste , 
attend(' que M. Bastard cn'a fait tine somma-
lion trop pea mesure ces jours dernicrs. 

Pers6cut6 , menace en Corse parce qu'on 
m'y a suppos6 des VlleS sur cette lie, j'avais d6ja 
pri_par6 les moyens d'en partir : je pars en elle; 
(Tile nuit. raccepte avec plaisir les deux do--
mestiques . que vows voulez me ceder. 

. Sur ce , INI. Mac('!roni , je prie Dieu, eft. 

« Sign C, JOACHIM. » 

M. Macroni fut invite a diner par le roi. La 
Soriete 6tait composj.e de deux g6neraux , de 
einq on six colonels .,et de quelques autres olli-
del's sup6rieurs qui formaient l'aat-major de la 
petite arnn:e. loachim fut. gai et affable pendant 
le diner; it pada souvent de la 'France et de la 

ha i a ille de \71 aterloo; it reedit justice a l'intta"- 
pidik; des •Iroupes anglaises e t aux  talens de  Icur 

— 	. 
cher ; 	it 	blinta la . maniere .dont la cayalerie 
franc:Ike 	Mt employe et sacrifice, et , apri.:, 

int firofond solipir, it s'i4Tia : Si felons e'lelal... 
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Apres le diner , Joachim appela INI. Mact:- 
roni , 	et le conduisit dans son ca binet. 	Lit , 	d 
Ini ti.moigna combien it kait honteux de Ini en 
avoir impostC dans la le.ttre qu'il lui,avait i.crite 
quelques heures Avant ; et , prenan t la plume ,. 
it Iui en 	6crivit unc 	autre 	qu'il donna :I son 
secr Zaire pour la copier, et pour qu'il la renal , 

' 	A son adresse des qtijil aurait quiW la Corse, 
a Quc les souverains allies, disait-il , que l'En- 

1 	rope en tiere , connaissent roes N•ritables in ten-
lions! Ma cause est juste, mon entreprise est 1(-
gitiine : pourquoi chcrchcrais-je a I'cnvironner 
de timehres et de mensonges? » 	 • 

Ccttc seconds lettre 6tait ainsi con cue : 

n Ajaccio , CC 23 septembre k‘sis. k
ao, 

 

a M. Maci!roni, envoys par les puissances al- 
-  .1h.:4 aupres du roi Joachim, ma premiere lettrp 
' en date de cc matin a (4e dict6e par les circons-

tances; mais je dois A nmi-menne, A la y6riti! el, 
A 	volts noble loyautj et.bonne 	foi ; de 'VOW; 

manifesto. Ines vdritables intentions. 	Void 	Ic 
"...motif de cc tie secondc lettre.  

I , 	a .le regarde la libert6 conimMe premier de 
,.tous les Liens: la captivih'.,  est: pour moi Aire que 

t'  1  la mort m6ne. Qucis traitemens dois-je anen- 
,.:  dre de ces puissances qui , pendant plus de deux 

4  mok , m'ont laisst sous les poignards des assa, 
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sins du Midi? J'ai sauv( 	la vie au marquis der  

C 	 C11,11,11111% XX. 	 3631 

Rivi4e. III etait condamne a p6rir sur l'eclia-1 
laud : j'ai obtenu sa grace ; et it a excite contra, 
moi les furies marseillaises , et mis ma tilte :.' 
prix. A ITreuse. verity 1  	Errant dans les Bois, 
cache dans les ;itres des montagnes , je dois la 
vie a la genereuse compassion que mesmallieurs 
ont excitee dans le coeur de trois officiers fran-
cais , qui., au milieu des plus grands dangers, 
m'ont transports en Corse. 

Des hommes meprisables pretendent que j'ai'' 
emporte de Naples de grands tresors : ces horn 
mes ignorent que , lorsque ce royaume me fir 
donne en echange du grand-duchy de Berg 1  
que je possedais d'apres un traits solennel , i' ' 
apportai des ricliesses immenses que j'ai cm, 
ployces pour mon royaume de Naples. Le sou 
\wain qui l'a occupe mires moi, a-t-il cumuli 
cc pays? Et moi', je n'ai plus le strict necessair 
ni pou r  moi ni pour ma famille '  

(, Je u'accepterai jamais , M. Maceroni , lcs 
conditions que vous rtes charge. de m'offrir : je 
lie A 0.iti en elks (pl'ime abdicationpure et simple, 
qui 	n'cst conicenstre 	(pie par IC scut avanlage 
qu'd me sera pernifs 'le vivre dans  m ecciavage 
(4cIncl , et sous l'action arbilvairc d'un gouvcr-
ncull'ill despotique. Mt est ici la moderation et 
I A 	nisi ice ? i't sort les egards this a un monar- 
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que malheureux , recon nu formellemen t de touts 
l'Europe , et qui , dans un moment difficile , a 

I,  

decide de la campagne de 1814 en faveur de cos 
finemes puissances qui l'accablent, aujourd'hui 
du poids excessif de leurs persecutions? 

i< C'est une N.-erite reconnuc en Europe, que 
je tie me suis decide Lrepousser les Au trichiens 0 
jusqu'au Po que parcequ'a force d'intrigues on 
e tait parvenu a me persuader qu'ils s'apPretaieni 
a m'attaquer sans l'interven Lion de l'Angleterre. 

1.  • Je erns necessaire alors d'avancer mss lignes de 
defense , et d'engager dans ma cause les peuples 
de I'Italie. 	 • 

i,  Personnc mieux que vous et que lord Ben-
tinek ne doit etre persuade quo le fatal motive-
ment de retraite du P6 cut pour motif cote 
declaration dccc general , (peil se trouvait duos. 
l'obligation de secourir les Autrichiens , s'ils 
Cavaient den-trade'. 	 . 

« Vous connaissez aussi ce qui occasionale 6.- 
0  sordre et la desertion qui eurent lieu dans ma 

belle armee: La nouvelle de ma most insidieu- 

11 
 sement repandue , celle du debarquement des 
, Anglais a Naples , la conduite MI general P 	 , 

la trahison de quelqueg  '  alders qui r&issiren I 
aN ec un art pertide a augmenier le desordre et Ic 
&roll rageme n I , en don mutt Ull lit liege exemple, 
en furent la cause. 
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,,11 n'exisie plus en cc moment un sett! indi- 

N id o de eel te armec qui Wait reconnu son erreur : 
je pars pour aller les rejoindre , 	car ils brillent 
du d6sir de me revoir a lenr te•te. Its m'ont tons, 
conserv6 leur affection , 	ainsi clue 	lollies 	les 
mitres classes de mes sujets Bien-anas. 	Je rl'ai 
point abiliqu6 ; j'ai le Broil de recompn;rir ma 
COIll'011 Ile , si Dieu m'en donne la force el les 
moyens. Alon existence sir le !Tone de :Naples 
ne pourrait plus (tre Ills motif de cramn le , car 
on ne pourrait plus me soupconner de corn's-
pondre secretement avec Napokon , qui est a 

• Saila te-Ildlene. L'Angleterre et l'Intriche pour- 
Font au con vraire retirer de moi quelques &Vail- 

lageS , qu'elles esperent C41 	vain du.  souverain 
qu'elles on 1 mis a Ina place stir le trim c de Naples. 

« Je me livre a ces particulariks, 11. -.Mact-
void , parce que c'est a vous que j'&ris. Votre 
conduile a 111011 i..gard , votre rtputation et A otre 
nom , vous ont donne des 	roils :1 ma fran- 
chise et a mom estime. Vous ne ponvez metlre 
;mum obstacle a mon (.kpart , tors tame que 
N ous en auriez, Ic &.sir ; car , 	lorsqu'on 	vous 
remettra 	cell • 	!care , j'aurai r.k.ji Fail 	Dien 	du 
chentin vers ma destination. On jer6ussirai dans 
111011 	elltreprke , 	011 	it! 	1111'111.;11 	1111 	1e11111!St 11-1ff5 

111(0111111eS en perdant la vie. Mille lois j'ai la 
prim'•• 	la mori en combattant pour ma palrie  : 
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Ile me serail-ii point permis deyaffronter une 
lois pour nmi-memo ? Unc settle idde petit me 
faire• trembler, c'cst le sort de ma famine. 	• 

« Je me rappellcrai 	toujours avec plaisir la 
noblesse et la 6licatesse que vous a'vei. mises en 
remplissant votre mission atipri.ys de nioi. Quel 
contrasts entre vos prockh.ls et ceux de tant de 
gcns qui' n'avaient 	Ili vos pouvoirs , 	Ili votre 
consideration publiquc ! 	• 	 . 	. 

. 	.“ J'ai ordonne que vos papiers vous soient 
midi's.  

« Sur cc , M..Maceroni , je prie Dieu , etc. 

a Sigrit , JOACHIM. » 
• 

L'ex-roi hit cette lettre 3 M. i\'Iacdroni avant 
de l'expedier.- Celui-ci tenta . encore 	une 	lois 
de 	faire changer 	la resolution 	de Joachim ; 
antis les conseils de la prudence n'avaient auctin 
empire sin' un homme aussi resolu que Murat. 

I41.1.  Maceroni le quitta en versant des larmes. 
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ci.,,,p,,,iii..n t• r. vv..diti,,,, 	,1,- \limit. — s.,,, ti.1.3i t 41' ‘i.IITIO.- 
41.,111., 	1.1111 	In; firent 	entreprendre retie 	avettlin:eitiw e‘pk:dilioit. 
- ENplic 'lions clortn,:es par It.. g.;iti:ral CA-Aka. 	1 31.;.) 

, 	LE nombre des balimens de transport rt;tniis 
a .1.jaccio lour l'expe'dition de i'ex-roi de Na-
ples ne r6pondait gui!re a la grandeur de l'en-
(reprise ; tonic l'escadre se composait dui six fe- 

:. longues on balancelles lieu propres a tenir la 
tiler; 	elle 	t'..tait coninianGe par le baron Bar- 
bara, maltais d'origine , i'leNi.‘ au grade de capi-
laine de fri2gate par Mural, lorsqu'il, ri'gnait stir 
les Napolitains : it montaii le meilleur des bati-
mens  de l'exptAition , stir lequel Joachim s't.:tait 
etilbartitit71.; 	les 	autres 	batimens 	kaient 	coin- 
maiks par le chef de bataillon Courrani, les 
capitaines Ettore, Mattel, Semidei , ayant sous 
leiirs ordres les capitaines 	Permei , iNioltedo , 
Giaccornet CI et 'Al.edori , ainsi (pie les lieutenans 
11  ossi t Leg)., (1 raziani , Costa, .1)Iarcitett i , Reo- 

   
  



31)8 	 I/IAA I Em I. 	1,81:11;.. 
	

) 

[. haidi et RaniMini. 	1,:k id011ivic du 	patron (:ce 
coni etait destinee A 	porter 	lc,. 	(mires. 	t ten \ 
cent cinquante 	itonnites 	en 	lout., 	tan( 	wili- 
laires que =rifts, se trouVaient stir celLe llot- 

' title au moment de son depart. J4aeliiin avait 

,r compte sur on plus grand nonibre de militaires, 
dont it avail agrei; les offres de service; mais 
its furent detournes de leer projet par le che-
valier Carahelli le soir nu me de l'embarque-
ment : le general Ottavj elait de cc nombre. 

A line heure apr.es mitmit, tin coup de canon 
- l'ut le signal du depart : Joachim s'embarqua , 

et les voiles lurent aussitot d6ployees. J'ai deja 
(lit que 	la garnison de la citadelle d'Ajaccio 

0.  s'etait de.claree 	pour l'cx-roi : elle llonnait de 
7  graves anquietudes au commandant , car On en- 

lendait souvent dire aux soldats que le.premier 
qui oserait timer sur les gees de Murat recevrait 

h. one &charge dans les i?aules; mais, di's ('ins- 
tant que :Joachim hit parti, le commandant (lit 

, A sa troupe gull etait temps de penser • a SC 
inettre A Falai des soupcons du gouvernement : 
en consequence on chargea les capons A boolet 

0  et A mitraille , et l'on lit semblant de timer sum 
:la petite flotte qui etait deja hors de portee. 
.i. Sur la route d'Ajaccio a 13astia est on defile 

4'11.04 qui pent (lire considers; comme les Ther- 
,Corse meridionale et la Corse 
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went rii ina le, 	Ja 	im 	vail 	ordomti: 	a 	ses 
r" 	 och 	a 

partisans de l'orruper, et d'empOcher qui (Inc 
re 1111 de 	le traverser pendant, les 	trente pre- 
iui4es heures de son di'part de l'ile. M. Maa-
roni initme ne Int point exempt6 de rate con- 

.:  signe. Par cc moyen , Ic capitaine Bastard ne 
put clue inlorini du depart de Joachim que qua- 
ran te ileums aprZs. 	11 mit a la voile en tonic 
hAte; 	inais sa fr6gate tic put atteindre l'expi:di- 
ti mi , qui , ayant dii relicher en Sardaigne, se 

1.w.  trouvait avoir fait fausse route. 
A insi , le projet le plus 1.6m6raire qui at ja-

mais Cie con cu n'avait 6prouvit aucune entrave 
. jusqu'au commencement de son execution ; et 

Murat, plein d'espoir, courait a sa perle avec 
f: 

 
uric ardour et uric joie qu'il faisait partager a ses 
basardeux com 	n pagnos. 

On a souvent demand6 , et Von demande en-
core. comment l'evroi de Naples avail pu s'a- 

1 

 

,  venturer, aver de si faibles moyens , dans tine 
' cut reprise (pie le amindre obstacle pouvait faire 

("Tinnier,  , et qui, dans ce cis, devait lui miller 
la vie , oil , au moins , la perte de sa liberW. 

Pour r6pondre a cello queslion , it me , iiiiira 
de reproduirc ici les explications doini!es par le 
gi.116ral Coletta dans son opuscule intituk: /44c-
chi pill; sit Giacchino Minya. II s'cst cbar4c de 
combat Ire 	Ions les bruits aussi 	absurdes 	guy 

.,/ _,- 
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perlides 	(phi avaient 	i':W. repandusi Naples ; 	it 
:le me restera rien a ajou Ler aux Conclusions de 
Cy gt'lic:ral , dui a Lien connu et Lien jugs l'ex- 
roi de Naples. 	 • 

, Les lunnmes dui expliquer,t les clioses ex-
traordinaires all moyen de quelques fornittles 
banales, 	Idles 	(lac 	la 	trallison , 	l'ambilion , 
Ia cupidit, assurent , dit le gi•nhal aminel reni-
prim te . ces explications, clue les amis de Murat, 
nouvellement esclaves d'une nouvelle politique 
par ambition et par avarice, s'aaient concerics 
avec les ministres de Naples pour rappeler l'ex-
roi et lid pr(iparer son tom beau. On distill. :Hors 
(Inc 	plusieurs lettres 	lui avaient, 	etc 	atIresst".es 
pour le tromper sir le )Ilho', tentettlent (lui ri..--
gnait dans le royaume , et pour lui dormer la 
certitude 	qu'il 	en 	elait 	l'objet ; 	qu'on 	l'avait 
assurt"... 	(ie 	les pen pies de 	Ia 	Calabre s'ilaiettl 
insurg6s, et se bat taient contre les parlisairs du 
nouveau gou \Truculent.; 	clue tonic 	Ia 	troupe 
etait pour lui , et milli mitres mensonges falla- 
deux 	et excitatils. On 	ajoutait 	kill!) , 	clue Ic 
negre du roi, ()ilia°, porton- de ces repouse,, 
avail i21(.. arrkt.. pal' la police, qui s't•.tait emi.ar,, e 
de 	ses 	lettrtl, 	et 	l'avait 	ink ell 	p1'1: 	 ill 	;III 	:W- 

cret. 	, 	 .. 
,, Ainsi donc , s'il fallail en croire cc's propw, 

insetisi"..s, le gouvertienient tit'‘sicall guy. ittachitil 
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illrli 	clans 	It 	UOVallIlle 	tIC 	'.‘itpleS, 	:11111 	de 	1101.1.- 

1'01C SC (11"11Z1ITil!.;Ser ac 	lliii 	le 	gOilVellICIIIC111 	1111 

allrall 	tell(111 	WI 	1)11:AC de COUCCCI.,:IVOC ICS g.'ll'- 

Fall\ 	el les 	grands de la C01.11', Cl lolls ces per- . 
sonnages se seraient r6unis pour attirer, an \ il- 
lage du Pizzo 	ce 	prince facile a sj•iliiire. 	tel 
i'qaietil el 'elks stint encore Its 	insinuations 	in- 
considC,Fices des grus loujours 'irks is Iraildler 
les iltoids qu'il ne leur est pas permis de defaire. 
. Peul-on raisormoblement admettre ces fa- 

Ides absurdes? Pcut-on croire un instant, que les 
ministresaient souliaili: le tkbarquentent de 30a- 
'chilli , 	eux (pa tremblaient de frayeur petit 
qu'il ("!tail dans les prisons du Pizzo, eux qt 
cr;liguaient comme des enratis craignent l'ap 
riiion des bin tinues ? Quelque faibles (pie Fussell 
les tiloyens tie i oadtint ,- ipiel est celui des mein 
fires ilu gotivernenten1 qui pouvail i'ire Fassur 
silt' Fissile de rem! enireprise , 	si I't's-roi oval 
ins aborder le sot. napolitain avec les clew 	' 	.- 
ci uiplan le lionnites qui kaien t partis de la C: 
,,,,,,. 	hi ., :. 	1,, i 	,-,1 	:,,.;,4 	,:k..; 	second,:, 	par 	la 	1/' 
lailtill 	(ILI 	I'14/.0 /.... 	EL 	s'il 	elait 	arrivi.4 	jte4, 
i\loilleleouel 	EL si , 	par tics OffreS CI tic. 

ilt.'ralICCS, ii ;tail pu ri'.unii: t ics tontines ;win': 
' 	miloili. de  hi p 	 EL s'il 	avzill, rencontrt 	que.  

iples-i iiis 	des 	bataillons 	qu'il 	1,t;iiit, 	si 	vaillaii 
mew conimaiiiii:s dans les condiats! .... Aiii air 

• 
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(:W arrkf; aussi ais(!ruent qu'il It 	lat? Anrail-oa 
pu 	l'emprisottner. et lui dotmer la moll avec.  

; 
Want de facilit6 ? Ileaucoup de sang aurait et, 

n'..pandu av:ait qu'on se fat rendu maitre de sa 
personae et de ses partisans. Et gad eist Ic mi-
nislre qui aurait osc conseiller a son roi &al- 
['ropier tanlde pkils?Je n'en iois attain panini 
(Tux qui composaient le ministere de r 81.1; un 
projet aussi 	-1.6m6raire ne 	pouvait 	pas m6ne 

. gentler clans l'imagination la plus inconsid,:fri..e. 
« Les ministres furent tellement alarna;s ea 

apprenant l'arrivt.4! de Joachim , qu'ils n'oseren I 
pas rendre cettc nouvelle publique ; 	et. cepen- 
dant ils Connurent en ratline temps et son di..- 

! barquement et son arrestation. Le plus grand 
secret entonrait le ministe.re ; 	les ordres ales 
;I N is volaient de telegraphe en la4raphe. tin 

.. des ministres avail dtTt prOpo:;ti de faire ara.-- 
ler les muratistes les plus distinguts. 	11 West 
done nallement probable que crux qui crai- 
gaaient autant le lion end-taint: ,el. moriboad , 
youlussent l'appeler et le combattre 	pendaat 
9u'il kail lihre et plein de Nigueur. 

« Le rapport du ministre au roi , rempli de 
jactanee et de Iltusse pompe de police , ne Cut 
donue au public que.le 19 oclobre,, c'est-A-dire 
six *yams apres l'exiTution du malbeureux Joa- 
chim; son datarquement el sa mod inrent con- 
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..iitiS trn nulnie temps, lit, ni aunt, ni depuis , it 

i Ile 	I'll i 	plus question 	de 	lui. .11 West. 	done 	pas 
juste d'accorder au ministere la gloirc d'un coup 

o'  d'elfil , ni la perlidie dune haute Irahison. 
.i,  ,, A prZ!s avoir combattu les impostures r4tam- 

dues sur le comple des ministiTS , it me reste a 
i.  examiner si les courtisans et les.  {.V...nhaux tliki-

is par la malveillance con me. les.  agens des 
manamivres ministhielles, Wont pas etc accosts 
aussi 16gerement clue les premiers. Puisquc je 

!.  viens de prouver quo 	le irpinistere n'a 	point 
attir6 Joachim dans le royatnne de Naples, celle 

$ . 	seconde accusation tombe (relic-111611e ; 	ruais 
j'admets le conk..aim , 	et je vais examiner la 

t prkendue correspondance qui a (lit attirer Joa- 
)..chim dans le piege suppos6.. 

,, II rant d'ahord remarquer quo, dans le mois 
'•  de mai 	t815, plusieurs hommes d'Etat et phi- 

sieurs ge"niTaux quittiTen t le royaumc de Naples, 
et que , parmi ceux qui y restiTent , it n'y en 
avait pas beaucoup qui lussent dans la position 

' de pottvoir &rire :t Joachim et de nit;riter sa 
contiance. Quelque l'aeilit6 qu'il (mil it cruire lc,  

i 	honnes nouvelles , 	Ic 	courtisan 	qui 	lui 	avail. 
tiroutytc de 	la froideur 	pendant les derniercs 
Pt:60(1es de son rogue . el le gtn6ral  qui avail. 
mal servi dans la.derniere campag,ne, n'avaient 
plus le th:oit de lui inspirer de la contiance et de 
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Hill 1:111TpITIIIIFC title 1.1:S0111111)11 allStii haSatlitli,,c. 

Q111•11111eS-u( 	:.etdenient pouNaienl le tromper : 
t on doil. les cliercher plu tot flans rarttic'T que 

pallid les courtisans.  
« tine pareille perlidie de leur part devait avoir 

un )inotil. llonrietir, r:putation, reconnaissance, 
et tout mitre sentiment noble (":taient lotibIs atiN 
pieds; it n'y avait plus pour cur ni gloire passC.e, 
ni cspjrances futures : ini acte d'infainie aurail 
tout dkruit. Quel potivait.  C.!tre 	le fruit de ta»t 
de sacrificesli 	• 	. 

« Lrs grin:raux , (lisail-on , couluico I l'//r rou- 
' 	.sertTslItilis leurs posfrs enduens: Mais it e Niztieti I- . 

its p..s par la 	convention de Casala.tiza? et tin 
traite solennel .it'olTrait-il pas plus de garantie 

,..  qu'une obscure trabison ? 
« 1-, eS gt:tterattx anemia/ ant (IC l'avancrutrul. 

' 	Quel avancemenl pouvaient esp6rer des limn. 
Ines arrives ZLUX premiers grades inili.taires? K 
quel est. celui des gem;raux de. Joachim qui ai, 

eu de 	l'avanceinent 	ou 	tin omploi i!quivaleii.  
depuis 	I, i :; ?(...'est 	pri:cisCHnent. apris la caias 

trophe 	du 	Pizzo que 	les W..n:l.rattx napolitaius 
Curent 	tons 	flits A 	la 	queue 	de 	Icurs classes , . 

. 	. 	, 
parce (1( '011 voultit. LIN-onset. ies gt",mmatix vein's 1

.  de la Sicile ; 	et. (fest A la irn 	epOque 9ne. 	le 

sysli.ine 	de 	ri..organisation 	de 	l'arnr'm 	ro:ditisit 
olde au minimum. 
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.! Bs espr:re lien I (kg, mules 'view), poi ses fini if- 

1 li (11 I es: C'cst 	encore Bans 'cc iinhne temps , en 
oclol)rc I 8 I ), (pie le gotivernetrient perfect ionna 
It 	sisti.nie de restitutions des haronnies et des 
dons de Joachim , systeme qui alleignil toils les 
giii6raux ace iis(s. 

“Ce firi earns l'espoi r d'obictil ries accurs iit 1 roi. .1 
Geld. lois CCS milines g(:iii.Cranx avoient etc en ra-
veuron e11 disgrAce; l'expirienee leer avait dis.-
montr6 rinconstance de celle faveur, et its rap-
precrotent a sa lush! valour. 

U Tons cos builds ealomnieux lie pouvaient 
atteindre les gjii6raux que l'on Nsig,nait connut .  
ayanl provoquC le d6barquement de Joachim. 

L'episode du lave Othello olfensail Ic lion 
sects; el cependatil beaucoup de Bens crt'Alules y 
ajouti.reid, foi. 11 aurait etc plus difficile de re-
connaitre Joachim qu'Othello , qui Sc dolinait 
e.o spectacle avec son remarquable costume de 
mantelnck, soil dans les Ikes puSliques , soil 
dans les promenades on dans les voyages de son 
roil. 	11 	attiroit 	tellenient. 	les 	regards , 	till 	I 	ti'y 
avail 	persomie it Naples ipii 	lie le roninli. 	El 
ron ose dire clue cet homme l'ut (Alois' par Joa- 
chim pour Ore 	1Y.inissaire secret de call!  pt:- 
rdletise correspondanre! Li l'on trouve des ;ens 
qui le croiettO 	 • 

., Othelln vint a Naples parce qu'il y 6. t wit Ina- 
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rie. 	Des 	ministres 	Iiinidt-%; 	et sottpr;onnt7ux 	lc 
lirent emprisonner, sans que l'on ait pu savoir ' 
quel a etc; son sort. 	Cc secret , digne .du saint- 
office et si Cher a la politique de ce mittist4e , 
semblait veitir :I l'appui de l'opinion 	enlist stir 
ce p176tendu rnessager; et. cependani rich n'etait 

, plus 	faux (pie 	l'existence 	de .cette correspon- 
1.  dance supposee. 

t( Ainsi loutes ccs suppositions abstirdes [(un-
bent d'elles-manes. L'idee de l'entreprise liar-
die quc Murat tenta lui vint lorsque sa position 
•lesesperee lui suggdrait des pCojets de desespdre. 	. 
Joachim avail etc clew dans la prosperite ; la 

t.' lortutte 	Itii 	avail souri 	pendant vingt 	tins; 	it 
etait l'Achille de l'arnit...e francaise, Cl , connue 
liti, bra% e , genereux el invulnerable. Toujours 
dans Ics perils, it n'y avait point de pdrils pour 

i lui; courant au (levant de la rnort, it etait tou-
jours respecte par elle; ses ennetnis in6nes l'ai-
maient. Un etat heureux et prosp4c Clair son 
etal ordinaire; l'infortune n'etait pour het qu'utt 
court episode de s:t vie. Joachim croyait 	ler- 
trivalent :'t la falalite. On 	l'a eniendu rt'pondre 
plusieurs 	lois aux 	arnis 	qui 	lui 	conseillaient 

' d'dviter 	les dangers inc:titicls it s'exposait dans 
tons les comba k : La Inille galloit file fuer lies/ 

. pas.  encore collier!. 	 . 	. . 
,, E; cependaiit , ect Itomme iiiin.pitle aural) 
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:Ifeeptl' 	ie . 	11:tS;el.)01'i 	:WI F11114'11 	, 	S' il 	Iiii.i:tait 
parvenu au moment 	oil l'adversil6 l'accablait 
dans les environs del'oulon; el il ;ninth ajourne 
:! il:autres tquips sits  projels sur Naples. Vouloir 
le retenirprisonnier en Atitriche eilt iCl.c chose 
iinpossible; 	l'indocilite 	et. 	l'audace de son 	ca- 
racti.re 	ne 	pouvaient s'enatainei•.' Lorsque 	le 
passeport Iiii fill remis , it a\ ait repris Ia repre-
sentation d'un co.' et les habitudes do Ia prosp4'!-
rite. Les vicissitudes de Toulon 6 tiiien t ou bikes : 
partont oil it s'laitpresente dans rile de Corse 
it avail etc accueilli el Pte.. II crul voir dans les 
ilispositions des habitans de 	cette ile 	lus 	pr(".:- 
ludes 	de 	l 'accueil 	qui 	l'attenilait a 	Naples. 	II 
aN ai I des homines el des balintens prtl.ts , it \Mi-
lli I en profiler. 

« Joachim aimail. a croire clue si la moil re-
pargnail dans son entrcprisc el qu'il n'eilt point 
renssi , it n'aurait tti.! gut; simple prisonnier de 
guerre. C'est en peasant aitisi qu'il rjponilit :t 
1111 colonel de l'expedition qui lui parlail de la 
hardiesse de soil projet : ..‘ 	La 'limiest habitat.. 
« 	me respecter dans la gileiTe. Si Ia fortune mit 
« trallit je 	serai 	prisoimier , 	niais je ne serai 
« point prisointier volonlairemenl, comnic je 
,( l'anrais etc en acceptant lc passeport de l'Ait-
u triche. Un trailenieul plus severe a mon ("..gard 
0 serail 1111 senlement Minsk, , mak aussi Cl)))- 
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« traire au deoil des ;ens. Bonaparte aNtiit ab- 
« &nine le frolic de France : it retourna s'y pLi- 
« cer par 	les triOines nioyens 	(pie je 'N.:6s 	ru)- 
« player. II fut rnalheureux a NVal.e.rloo , i[ est. 
. prisonnier. ;le n'ai point abdique : j'ai Jr. duoit 
. de reconqui.rir M011 	royaurne. Si it':tais prix 
. je serais Orisonnier de glierre, et Sainte-1V- 
« 	li'...ne strait tine punition trop forte pour nioi,.. 
« 'this rassurez-vous, Naples scra notre Sainte- 
« 	llk..1hte'. 	» 	. 	 . 

« Telles furent les espdrances de Joachim , 
Iris etaien I ses raisonnemens. Son caractere, son 
boithetir habitue' , son aversion pour la capti- 

. 	'616 et pour la vie obscure et priv(!e ; 	le besoin 
I' 	de regner,  , besoin iniperieux chez..les boinntes 

1 	qui mit reguj , et surtoul chez les homilies dont 
l'esprit est moil's fort (pie 	I:t 	‘olotill: 	, vc)irt 
les causes de sa fatale dkeyninalion. Celli .' dui a 
Lien connu Murat n'ira point chercher d'auires 
motifs pour ri!soudre Ic problilne de son e‘p(-
dition aventureuse. » 
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. 

1.1  l'...\ I) k VI' le, preini4es 	Ning1.-qualre 	lielin-;  1  

le vent rill favonilde :1 la petite llotillse qui por 

, 	tail, i\liirat el ses coulioagnmis; 	inais halls la SV: 

: 	COMIC 111161 du voyage, nil Coup (le Neill jela Lou 
I 
...  ees petits liAlimens sur la coteqle la Sanlaigue ,• 

(Ill ils inaiiiiii0).  rent de s'i.cliouer. 	Ce 	ne 	Int, pas 

:,ally wine (pie Piarliara parvint :Ji 	les 	r('quiir a 

rill. 	d,:serle 	de 	'14a0'01ara. 	Enlin ; 	at)rZ‘s 	11161. 

jourN (hole 11;1% igaticio aNSe% int:erlaine, la petite 

,' 	111)110' ull'iN a , le 6 0c:ohm au soil., stir le,, cOles 

:,  ,de 	la 	Calabre 	eil!":1•:eore , ?i 	Iroi; 	lieoes 	de Ilk- 

lance (le 	Paola. ii,e 	cominain.lant. 	1;arliara 	in.- 

,.  dolma 	l'extjuclitm 	des 	Ceux.  , altit 	d'oter 	tootle 

'  .0' .110'1'0' de soupcon stir Si 	(Iesluialnni , 	el. 1)res- 

, 	kTiV it Ile se tiervir de i)ierres a leo pour sigoallx. 

( Lc  %ent 1,01011;6E11e la terre, el oldigeail. les ha- 

0 
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I IIIII'lls :I 	lonvoyer 	pour 	se 	inaintcnir 	dulls 	la 
rade de Paola, 	mais it deviiii. si violent an mi- 
lieu de la unit., qu'il les poussa tons en pleinc 
iiiei' et les dispersa. 

Lc 7, a la poinle du jour , le batiment Tie 
montait l'ex-roi se troura seal. Bans Ia niatini".c 
it 	hit i:ejoint par celui du patron 	Cecconi , et 
tolls les deux mouilkrent dulls la ratio de San- 

: 	Lucid°. Cecconi hit aussitot &tat:hi! pour aller 
.' 	Ia diTouverte des quatre bitimens (!gari...s ; en 
nn ills temps le roi ordontia au chef de bal:til- 
lon 	Ottaviani d'aller a 	tcrrc aver mi 	inarin , 
pour y prendre des- renseignemens: its y lure)) t 
arre!ttis.  

Joachim avail form6 le projet de di:barqiicr 
aux environs 	de Salerno ; 	it voulait d'abord 
. occuper cette ville, et rjuriir soils ses drapcaux 
les nombreux di...pOis d'officiers er de soldats de 
son 	ancienne 	arin6e 	qui 	s'y 	r6organisaient , 

, 	Continuer elisuile sa marche sur Avellino sans 
le inoindre retard , 	briser les t6kgraplies ((nil 
atirait rencontr6s , 	organiser des soldais ei. tic,; 
partisans, parcourir ainsi la phis 'gratide parlic 

, 	des 	Ix( .vinces du rovaume sans s'arrker mille 
part ; 	r4ner, par la ciAt'..ritc de ses manimivres, 
irois ou qualre jouraes de rnarche sur les Ati- 
tricliiens qui auraient pu hysitivre, 	et. 	se 	lin:- 
sunter do ant Naples ti's (pie le nombre de ses 
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iroupes el (le ses partisans aural pii en iinposer 
.1 retie vibe, el que la nouvelle de son (1(1)arque- 
men1 et de ses surci's aurail troubl( 	le moral du 
people, des ministres et (In gouvernement. 

Cc beau pi'ojel. Int cktruit par l'aquilon , qui 
dispersa salloltille. 

Cependant Ia l'elouque de Ceccuni (4.ait par 
venue a railier la balantelle conimanNe par le 
chelde bataillon Courrand, el l'avait amen6e au 
mouillage oit se trouvait Barbara ; mais on n'a-
vait aucune nouvelle des autres balimens. On 
prtiposa aloes de doubler Ia pointe de Paola , oil 
roil atirait infailliblement re trouv6 le rests du 
ono-0i ; Barbara s'y opposa, en alkguatit que 
lop eourrait risque d'is.tre pris par les scorridod 
siciliens, anxquels le 	t(Wgraphe avail. dela 	si- 
f;nalc comme suspectes les barques mouilkes. 

Pendant qu'on dOibi.rait suf.' la route quo l'on 
prendrait, le capitaine Pernice et un•lientenan I 
demanderent la permission do quitter le Val-
num L de Courrand pour s'embar(luer sur MI6 
11111 1)0E1;14 l'ex-roi. Ils annonciyout que Cour- , rand 	paraissaii 	s'e!lre 	e011CCI'lli a \ 1;.! 	l'e,quipage 
pour 	i.Niter le .(1(:barquopep I projek;, e t 	s'('!to i... 
per des cotes de la Calabre. Cc :lief de batail-
ion , appeK a burl de Barbara , y protesta de 
son 	(h.v.oueinent , 	assuran I l'ex-roi qu'il ferai( 
soli 	devoir,  , quelque chose qui pia avriN 1.1' 
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Corinne. il i'lait dangereux de rester pliv, liii4.,,- 

leinps an mouillage, 	'Iiirat 	prit iiiii• ill', Ierriiiini- 
lion prompte: la Calabre Cunt ilevani lin; I'llis- 
Loire romanesque de cette contri,,e• se pri"seuta 
h 	,on imagination : it ordonna dc mean; it la 
voile et de se diriger vers Annul tea. D'apreS les 
orilres du general Friniceschetti , 	Barbara avait 

, 	, 	, 	, 	, 	 , 	• 	, pris a 	la reinorque la oarque 	oi..  t se 	tronVaileill 

CotilTaild 	et 	cinquante 	anciciis 	mililaires 	silt 
lesquels On potivaiL compter; inais vets unimit , 
an moment iiii l'on allait (Hi:triple'', Courrand 
fit couper Ic cAble qui teriait sa barque attarlue 
h cells de Barbara, et s'cloigna h la raNTiir iles 

liAli'llITS. 	On 	slit ensuite qu'il avail 	fait route 
poor It Corse, en disant aux soldats Tie le roi, 
1.1;1111. dans l'ilitcntioild'allci.  :1'frieste, 	liii avai: 
ordonne de retourner en Corse. 

La disparition de la halancellc de Courrand 
, 

avant, cause la plus vive peine a Joachim , le k:- 
iii".ral 	Frani:est.:hal (Tut 	['occasion 	fav orahle 
pour le a:tournei de son projel, de ilesrendre 
clans les Calahres, et vit. avec joie (pie le r(,i se 
rt'..signait 	h. accepter 	fasile rine 	l'Autrirlie 	lii 
offrait. 	I)es 	ordres 	ttllnleltt 	krt; 	doilo."H• pow 
fain; 	route vers 	l'Ailriatique , lorsrpie Barbara 
objecta 	ipi•il 	nialiquait 	Weal' 	et 	de 	Ail, res., 	et 
qu'il 	(4ait. ru'Tessaire,i1c 	inoniller dans (pidgin! 

• 
port pour ['Aire les provisions iijeessaires ; it of- 
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frit de•s'emilailuer stir la felouque de Ceccolii 
el d'aller au Pizzo, 	oil it se 11;0E61 de trouver 
Tout Iv qu'il 	lui 	raii:ut 	,our  arri\  er 

	.iit 	.1.1.iuste..• 

Nlorai 	V cousentit , 	et 	 commie 	it 	n'etail 	plus 
questimAle t.:banjuetnent, it lit 	jeter A la mei' 
ull sac contenant unit' cents exemplaires d'une 
proclamation adressi.e ;MX Nap011iaillS. 	. 

Alais au moment oil Ilarliara allail s'i..loigner, 
il s'avisa (le demander all roi Ics passeporis qu'il 
avail recut; des puissances allii..es, alin , disail-il, 
de ne pas kre inquidlc pal' les au torilils du Pizzo. 
Joachim, skirprk , reftisa de se dessaisir de ces 

.pi4es 	importantes , 	el. 	Ilarbara 	(Vciara qu'il 
ll'irait point a 	terre sans les aN oil... 	lIabilut. 	a 

• ('Ire (d),.:•i , l'ex-roi fri•niit de colere., et jetatit tin 
re;..,ard d'•indiwiatkm 	stir le 	.1‘lallais , 	it s'i.r.ria : 
- Ptiisqu'on refuse de m'obi..ir, jC daarquerai 

Idol-mkne. » II or4lonna aussitot a tons SCS 
urficiers'de se meltre en gram! mil•forme, et lit 

c •d1t iger les deux bilintens sur• le Pizzo. 
Llt abortlanl , quelques (4licier. ayaill fait oil 

mom enietit pour smiler it lerre , 	it les reiiiit (AI 
lour di',: nt : ,, 	(,'est. A moi 	descendre le pre- 
,. 	ju jer. ” 	ll 	s'(.1ain,..t 	:dors 	stir 	le riNitge, 	siii`i 
par 	vini.;1-Imit. unlit:tires 	et 	rir 	Irois 	doiliesli- 
I IMC',• 

\ 	twine hit-il 	silt lapl.q.;e , que 	tics 	nlarillS , 

Livaiit 	n..6)111111, 	se 	mieent 	:I 	crier 	eice 	./0(/- 
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ehini ! 1)4's curieux aceolirtireill el se jo1guiren 1  

A la pelile trimpe iliA)arqui;e , qui manila rapt- 
Clement 	vers la granite place, 	dot Iliii(''A! 	Pc le 
cliAteau. 	 . 	. 

Le 8 octobre kait un dimanclij, 	t, scion 

l'usage, les kgionnaires de la commune se iron-
vaient A ceite lame heure ri'mnis sur la place 
du Pizzo pour s'exercer au inaniement des armes. 
Joachim era (pie celte circonstance lui serail. 
hivorable : 	it s'approcha , 	et sairouipc , ayaii I . 	. 
d.'ployc son (Irapeau, cria de nouveau vier le iv, 
:Joachim ! lJn sent paysan le ri".pi''ia ; le.: Ii4;ion- 
naives 	resterent 	musts 	et 	froids. 	1.Is 	l'avaienI . 
iii:anmoins reconnu ; niais l'audace de : on Nil re-
prise les rendit circonspects. Joachim , netou- 

d. 

van t s'arril.ter au Pizzo, continua sa triarche'vers 
Monteleone, ;dors capitale de la province. 

La grande route du Pizzo a Montelemiel : \esl 
p(Itilde a faire, a cause des hautes collifies (pA'il 
laut Ira\ erser a force 	(le contours, et qui 	6 

rendent accidentellement fort longue. Joachim , 
qui depuis dotize lours n'avait fait aticun excl.- 
cice , 	marchait 	avec beaticoiii) de 	rine ; it lid. 
obligi'i 	de s'arrOler dans flu 	champ 	d'oliviers 
pour y prendre haleine. 

Pendaid re temps, tin (•.apilaine de gendarme-
rie , notinw"! Trenhicapilli , rCtiii it ses aillu."'rens, 
endatinne.le iteuple qui s'Ctail assembli: dans les 
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r 	I' ili'S , 	1.1 	. engage 	a, s';11'(11('1' 	Coil 1 re 	I'Vonciiii 	lii  

11).1 	It:gititit('. 	l,(' 	1)I/.X1) 	alloll 	(..ti,. 	:,ipattvri 	sotts. le 
t 	, 

rot 410ilelliill par ta stagoatiou do  commerce , et 

se`, 	habitat's 	aNait'lli 	VII 	'it'll 	Ill• 	ssl.', 	IlkillIdiV 	.(IOS 

agellS ITV 	Id 	11011CC. 	1.:CIIIII:)ritie 	id(' 	1'CX--1)71 	MI, 

pill'aktiali 	111111Cillelit lleVOir etre heureose :at 
pres(itte 	lolls les 	Pizzois s'ormi.reitt-ilsett uo i' 
lau t. 	Its courent. 	lui 	fernier le 	passage par de,i 
seutiers comius (lett\ seuls, Ic suivet:t et 	le pre- 

, 
ent sur la nrrande route, el le placeut entre ci:d 	b 

deux feux. Le inalheureuIJoacliim S'ilVallee ins. 

tri:pidentent 	vers eux , 	lualgrY les hallos qu'il 

lout 'dew oir pri!s de Itti; it les appelle , ma :s il, 

tie ri:pontlent que par de nouvelles dYcharges d 
lcurs armes. Le capilante Molted(( Fut lut', et I 
capitaine Pernice bless'', ; et cependaut les cot4? 

paguous (le 	l'ex-roi 	11.11N aient pas 	tirt:.. un 	sok 

coup de Insil coolre CelIN 11111 Ile eeStiaiell I de I 

, 

11:irce  I v y : 	3();ic li  j ilt 	l'avai i 	4144V IR I II . 

Le 	11111111e111 	e L11 i 	et:161111e ; 	I't' X -1.01 	\01t 	, 
I l(•lle 	11..S111'ire 	: 	I:1 	tier 	:.eide 	14 )11 N a il 	t• iic,,re  

'am cr. 	I I 	,:i., 1:t nee 	de 	ill i.cipi(•e 	I'll 	1)1'4 '1 II/1r(• : 

vnie , 	ii 	arli\l' 	!+(11 . 	la 	1)1:4',C. 	"('S 	(11'11\ 	11,;'I thuel  

:,,,, itieni.vr.inc. 	le 	large, el sentblaiett I rosier till(' 

laiyul:; indiffcrcits des dangers du 	1.0i.  Lo seat , 	. 
bateau pi..elleur clail stir le :-Alle ; .10achint eroit 

llonvoir le 	lancer a la titer ; 	it s'(..puise ell vain,, 
1,..lforls sill's le fairy,  changer de place; 	it l'aurait 

2 1, 

   
  



..hits 	 111:11ti I I.:11F. 	pvrorii:. 	• 

pil quand bit 	rejoitit 	par quelques-tins de 	se 
l, 	cOmpagrions;. ma's ;Ours la route irs avail. 

1 	touri:s : elle 6tait prtile a l'accabler, et di!j:i 
skeurs de seS olliciers 	avaienI pare 	les coup 

k qu'on lui portait, 	lor.squ'il 	Icur cria' dC cesser 
I 	tout 	vain 	effort. 	'Dritachant 	alors son 	c".p6e, 	: 
I, 	<, llahita..s de 	Pizzo , 	dit-il 	:I 	CCU X 	qui 	ClICE- 

P 	,, chaierit a le flapper, prenez Celle t:pee dons 
1 	•1 je 	me suis servi avec gloire dans les arimies 

a franc aises et qui a combattu pour voice pa-1 
IL 	4, Erie; 	je 	vous la rernets, mais r":.pargliez la 	vie 

,4 des braves qui m'entturen I. ') NOalinmiiie, CCS i 
f, 	turieux 	redoribliTcrit 	leers 	coups ; 	'Murat 	vii. 
0 , 	mourir i't ses co t4.'s le capitaine l'ernice el le ser- 

gent 	Giovaiiiiii; 	le gi!in:ral 	Franceschelti , 	les 
capitaines 	l'iiiciaiii et Laufranclii, le 	licutenam 
l'asqualini , 	Ic 1 alet de chambre 	Arim:ind et le 

E  serpent 	Francesclli 	6latent par 	terve 	bless6s. 
Tous 'les soldats qui Claient rest6s au haut de I' 
inontagne avec le commissaire dos guerres Gal 
vani dangereusement .blesso , avaient cte psis 

, ile'sarno:s ct terrasses. 
Au milieu de ces trairemens a troces, on 

le roi et ses 	inallicureux compaginnis .vers I 
Pizzo, 06 ils furent bus jet4:s pide-rinle dans in 
seul 	el 	incline cachol. 	,I.oacliiin 	fut th'Imuill," 
l'officier de gendarmerie Trctilacapilli s'empara 
de ses passeports, de l'argent qu'il avail sur liii. 
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Ile ses Inillans, 	et Time 	lellre de cr(Itlit pour 
tine 	sotntite 	considi;rable 	(pie 	le 	roi.  pos.4t,:tlait 
stn' uric 'liaison (I( 	Napks. On saisil encore stir 
lui 1111  exemplaire de :- ;1 proclamation : it l'ai,ait 
garNs

ri:0411)1i parini ,es papiers locsqu'on  jc ia  
les :nitres au 	fund (le la mer. 

L'ob!yencite du cachol , le silence quo les pre- 
sonniers gardaient, 	et qui 	n't:lait interronqw  
'pie 	par 	les gCmissetnelis 	des 	blesst's ., 	le 	sang  

dont ifs i!taietit converts, les cris fhoces 	des 
liabitans this l'on en tendait a travel's les grilles, 
I out. concourait a composer tine scene de dt:ses- 
poir et (l'horreur qu'il ,serail 	hien 	clifficile tic 
,It'crire. Presque ions ics compagnons de 	,It)a- 
chilli gisaient 	stir 	la 	terre 	dans 	le phis grand 

:WA temenl : lui .:eill se mon tra all dessus de ses 
niallienrs; if Ile cessa de consoler ces inlortitm:s 
tan( que dura cello longue et cruelle jO111'iU 	5  
pendanl 	laquelle ;I fit 	constamment 	en butte 
an \ pitignArds (le tineliines Inriettx , guy lit gaFtle 
del 	fete/./.(1 	('Iii 	Ityinaconit 	cle'iwinc. 	:I. 	contvnir. 

II n'y avait 	dans. Cr 1 ilt.ige :incline iconpe de 
[Igoe; les scilles (p11 st. iron ‘aient dans le, en‘  i_ 

rons i.taieni a NIontcnione, 	place ordinaire tie  
la ganitson, 	On 	ne 	remarquait dans tcnite la  
Calahre auctm pri:paratil ni anemic priTatihon  : 

torsqu'on 	N i ii I apprendre a lintendant l'arres- 

tation de ['ex-roi .1 oacliim. Ni l'intendant , in le 
..,.:;. 

   
  



:i•,:i 	 14.1 	' 	II.q I. 	l'A It 	I 	II. 

g(.11(fal 	.\ 1111Zian le 11 .:60161;e111 d 'allOrd 	MINIM: 

1.01 :1 cede nouvelle : le gouverilemenriml.tne ne 
voulut" pas entire au premier avis I(.:1: graphique 
qui 	Iiii 	,..., 	nit 	donut:. : 	inais:) 	twine 	cc 	qui 	se 
passai I au 'Pizzo fut-il continue, (plc le cailitaine 
Strati 	y 	arriva (le 	lonti.1(:one 	;.trec 	quarante 
hommes d'inlanierie. 	II se dirigea vers le chit- 
teau., d'ot"i it cut beaucoup de peine a- chasSer la 
populace, qui semblait l'assii!ger pour invccliver 
les prisonniers. Siratli les fit respecter, et s'eni-
pressa de prendre la lisle de (curs noms. J oa - 
c him hit le troisiemc qu'il interrogea. lies qu'il 
Sc 	rut nornind , le capitaine s'arreqa , 	Ic salua 
respectueusement , 	en 	Iii dolman!. 	lo 	IiIre dc 
majcsiC.., 	et 	l'introduisit clans une chambre si:- 
parje. 

Quelque temps apres, le g('.116ral 	Nunziauic 
arriva , :e rendit au chAteau, salua l'ex-roi aver 
un silence qui expritnait le respect ei la peine , 
et l'interrogea stir le rail de son (leharquement. 
Joachim liii ri•poildirqu'il, , se rendait de Gorse 
:t Trieste , en vertu (l'un passeporl qui lui avail 
(..ti. acccor(k par l'enyereur d'Autriche ; 	tuav,  
I iteayan I (16 	 pen(L 	plusieurs 'lours par 
la tempe..te, le besoin de v;vrA:s l'avait forck:. d'a-

r 'bo 	lir la plage du .Pizzo. 	n Le gi..in'.ral CS un- 0. 
Aian1 v. lui ayani adress6 d'autres quesl ions, Joa-
chim r6pliqua aver litielcine vi‘acih'. , cc qui mil 
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11101111'11 talIC:ini'll I. 	1ln 	tellIll, 	:nix 	questions 	du 
i$(.:itt"..ral... 	I1 	1111:' II: 	i1;1 	11111', 	ill(11'S 	:I 	l'cX-1:01 	(pie 	de  
sa 	fatigue, 	hi; 	oftrii 	d'atitres habits, 	lui 	pro- 
digua ses, suitis et tie cessa de I'lionorer, l,c 4(- 

,•  rural 	Ntinziante , 	dans Ia 	plus 	ili:sagn'.abk 	(k, 

1
-  tunics les situations Mt un Immune public puisse 

,,,, 	janta is se 	trotiNer, stil airier ;), sun 	devoir it. res.. 
1: 	peel (11):t till roi deventi mallittureux. 	Ferdinand 
i' 	;Ili a accord6 Ic titre de 	marquis , 	lui a dolittc 
i:  de lat•ges pensions, 	l'a dsigne pour alloir de 
1 	l'avancement ; et cepentlant les thilnes de Joa-

chin' tie sattraient l'acruser. 
•,1,11rZ's a11)11' recitt les soins du general , 	le pri- 

i sunnier se calma, et dormit long-temps du soul- 
incil 	Ic 	plus 	tranttille. 	A son 	rt:vcil, 	it 	relirit 
ses inani4es et scs habitudes, et Ia juNialit,..,tle 
son caraelin.e reparut sur son xisage. 11 conver- 

t, 	sail 	fri:.quenitnent a\- ec le rapitaine Strati;, qui 
''. 	le 	.,iii•ilail ; 	it 	parlait 	tie 	son 	royannui , 	de 	'011 

armee, de sa derniere camp,igne.  	I 

[ 	
II.4nlini finer. 

(141('S-11111:,  I1( 	se,-, 	gi!11t:rall \ 	i'i 	ell 	bl:t311;iii 	traillleti : 

el 	evil\ qu'il 	lonait 1:taient 	pve.cist.ittent 	les flits.- 
Ines 	ipte 	It's 	calomniateurs 	accusaieni 	de 	ti.,i- 
bison. 

Joachim Ill' craignait pt,i(ii raveliii. ; sa &tell_ 

unlit 	(1;111s  Ic s 	t'lats ,intrielliens elan 	le 	nr phise  

ii/ 1/ .1/ des itiattNais trailemew; (pill redoutait. Lit  

‘eille 	nnt.me de sa 111011  , 	it pre vr.valt Ia 	po•,.4-- 

   
  



Pit  U 
i ► 10% U XI blE. l'.0:11 L. 

bilit6 d'un acconnirodernenl, en renoncani, en 
r  Jaceur de SOIL cousin Ferdinand, a In see' onde 
' 	,17eile, 	el en gardant pow' lid le royairtne de 

L'+''aples. 	C'cst 
i 

la prison 	du 
:rinsi 	(pi . 	:'lirrat raisorinait clans 
Pizzo 	qui 	devan 	Ini 	setir de 

.1.9n.die! 	• 
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I if  , vi ur,ff  rt. 	 .01 

(; 11 	l I'll 	liF. 	\ N. 111. 

li 	I'..w.,.., 	,p,•,..) ,,,..% 	,Inmi.,... 	:, 	\ hil at 	liar 	le 	g,,:ie'i;,1 	Nillizimii,. 	-. 
-- 	1), I kil)1111.. 	I 1 	t.tir tie 	11111 .4, — 	Orlkl.  II,  Illi , .1 t OW II) .. 	it it IC 

.--•- 	111;1 kit 	 l'OrMatinn di' IA Ckniiiiik!it111 	iiiirtl..111•• 	II% 

	

141 . ,11/111 . . 	•••• 

AU 	11 Ili eli 	'.1 100 
 

Sj 	c.iiiiille. 	itii,;,) 

. 	• 
ILE join' parut enfin, et im chirnrgien seopri. - 

0. 	set' ta pour parser les blessures des in:isonnier; : i 
flies lui  Pill""1.  gra ' es / rnais ii n'""  l'igca  "t1- 
4 .1111e de mortelle. 	Le gi,n(q%11 	:\ unziante 	sliiN ii 
de 	pri.s Ic 	eldrurgien; 	1111P mettre les sandals 
(bins 	1111 	Illite C:1C1101 , et antorisa le comirtissaire 
des 	.,,,„.,•,.,., 	(;;dvalc,. 	hr  seal des idess,:s d1,111 	1 ;1  
\ It 	fill 	en tIan;.;er, :`i 	se 	lainc 	tranvorter this 

;:  tine 	chamin.i. 	en 	\Ale, 	oil 	it 	serail 	gardi:. 
lIVIIN IACCW1111:1.11'4`S. 	11.,...„ mail 11:111VVIIX 11:011111,4;11( 
(lc 	J1.1;11111111 	ITIM11'111111V1Ii 	(lilt 	le 	gi.116..al 	NIIIC , 	. zian to 	:0 al l i air 	Clithall'ASS(• ; 	ii 	1)6.1 	l'ex-1'O11,1 
1);It ivii ter  clicOrC 	\ 1.14:,t -1111a ire 	heures. 	Les 	pr i...... 

r  ,,,,,,,iers 	apprirent 	le 	lendetnain 	tiu'oll 	a\ ail,  
laisse  Joachim dins le 	caelmt., 	Ilarce clue 	Ics 
• .•• 	Li de 	llontitli:one 	t:taient 	accounts 	au 

   
  



1116:., 	iol \ ir.‘ir. 	pAivitr. 	 , 
Pizzo sons Ic pri!1(.9cle d'olfrir leers ser% ices a 

;• 	.;('•i-n..ral 	Nmiziante , 	mais 	avec 	I-intention 	
41

. 	( 1  
diilivrer 	lc 	roi. 	Niinziaide avail 	(I(. obligj 	de 

l', faire rnetiredes pi..( cs dc campagne siir la place, 
et de 	nienacer CC'S 111011 U1;11;1111,4 de rake feu sill' 
eux, s'ils II(' SC retiraieul pas dans leurs foyers. 
CV 	i(1111Hil , 	..;\ illiZia 11 IV Sit 	11i.( 1)iii.el. 	1111 	1161'1'11)er 

spleffilide dans une cliandire 	a 	cute 	dc 	cede 

qu'orcupail 	le 	prisomiier : 	ils s'y 	assirenl. 	ell- 
semble et 	y 	adwireid 	plusieurs officiers 	siei- 

1 	
liens. 	l'endant 	Ic 	dt.jetiner 'ces ofliciers 	gardi.- 

! reni le plus worne silence: Its paritiNsaietil lies- 

. iqiiiis ell 	vopill. dans les lei's reliii qui , 	pen 	de 
- 	iiiiiis aliiiit , 	i;lait Sur 	le 	Haim! de 	Napli.:,. 

*Dan, Ic courant (IC la jOkli'll(!.e , 	I 'VN.-1'0i t:el'i- 

vil a son (',pouse , au gc;ni.".ra: en chef comman- 
dant les troupes autrichiennes :1 	Naples, 	et. :i 
l'ainhassadetir d'Angleterre , poiirdes iidoriner 

r 	do 	sa 	d(4ention 	an 	Pizzo. 	Ces 	'Hires 	furenl 

1 	etivoytes au roi Ferdinand; mais ses ministry:, 
el.:tip:int 	sans dolite 	Tie les reprjsentans des ..,.' 

1. 	piiis)4ances ,hires ne s'opposassetil :t l'e\i,enlion 

" 	(le 	lent.s 	ordres, 	tie 	lirent 	reitieltre 	les lellre.; 

: 	(pi'apri.s la mort (lu prisonnier. 
f 	.11iirat 	conservait 	dales soil 	cachet 	le raline: 

(run 	11,:ros , 	el 	Ntinziatite 	vie ressail 	de 	liti 	ri'.- 
: . 	ii,.• ier 	(1:1(' 	le 	roi 	Ferdinand 	{,.1;iiil. 	tri.sinitilaiii 
'  ', 

,.iiipre.- .•erait 	ile 	le 	rendrc 	a 	sa 	Guiltily, 1.11 	Ae 
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tridle. 	.\Iais 	apir.C.s 	'11` 	1/1111!1' 	CV 	p',1.)4;ral 	Dart)( 
11111111C1 ; 	11 	Marla yaguemrot 	d'une 	41f:pe•che 	tt:- 
lil.graphigut qui Mail arri‘k:e a la nuit tondrante 
et ipl'il n'a‘ait pn compremlre. 

1,e lendemain, I'... octobre, le colonel anglais 
[I 01.\\ i,..soo , commandant la Ilottillr anoo...sici. 
rienne , 	fut 	prtsentk: 	a 	l'ex-roi 	par 	le ;:,(:in'Tal 
'.unziante. Joachim Citmigna le 	&sir 	Well., 
i ransportt: clans la petite Ville de Tropea , :1 trois 
lieues du Pizzo , pour y attentive la djcision de 
la emir de Naples. Nunzianie tie yoyait point 
d'uhstacies a ce voyage ; mais le colonel anglais 
lui ayani fait observer clue tks l'instant. oil l'ex- 
l'oi 	aurait this le 	pied stir till 	kitimeot anglais 
ii 	lie 	serAit pins Zt 	la disposition du roi 	Verdi-- 
nand , 	Nunziante 	changea d'avis et 	dC2clara :1 
Joachim 	(pCil ne ponvail le laisser embarquer 
!•ans on . 01 dre she son souverain•  

	

Pendani 	11111' 	II' 	LW iSI /II i 1 ICI' lilt 	PIT/A) 	;111(9141:k 
a \ l'A . 	l'a I I Ill' 	LI 	( 11'1'1'•11111 	(I 0 	\, 	I IN'S , 	ICS 	!nil) ISI ll'S 
(III 	1.1)1 	Ir C 111111.11Ni 	C I A ICI I I 	FI 	11111.ti 	1'11 	4r111. ,̀1'11 	per., 
manent , 06 	ils (bolo:Clew 	l'1111V 	IIII111• 	lkle1'1111- 
'Fallow. 	11.1\ 1'1'",1.5: 	II:,  "1%11'1'111'1 elll 	:1 	LI 	Neill(' 	111111S 

:1111%111'11 1 	1111 	FellOtINSI'1' , 	1. 1 	111:6111% ri'Ill 	11111, 	I' VX- 

11*(11 de. Naples  serail 	Ing(: 	par une 	commission 
militaire comtne emiciiii jnih/ie. 	CH orclre rut 
lninNwis an gimi'ral 	Nu.nziante par le It.:kgra- 
pin. 	ei 	par phisicims VO;Ill'ilr,  !NIIITOSSI \ C-. 

   
  



."), 	 nu,i.AirNIL 	1.Airrit. 
IAc rid kait convert., br route 6lait. longue : 

on (Jut r6.1)(ler plusietirs foss eel ol'di'e , que les 
t6kgraplies ne transmettaient an g6iii.ral Nun 
ziante que lres-conlusernent : el. coinnie le sign 
d'intelligenee (pie 	Pon attendait si ardeuinlyn 

Naples n'y arriN'ait point, on y (;iait 	dans I 
plus piudble anxiat".. 

Le 12 oclobre, on exp6dia au Pizzo le print 
de Canosa : it suffisail de connailre le'lloin di' 
niessager 	pour deviner la 	nature 	des ordre 
gull porlai,t. 

Cependant le g6i)6ral Nunziante avail emit 
compris les ordres /pie le iekgraplie lid bans 
1110 tali : 	111:115 dans l'espoir /pie 1;1 ilkision 	de 
ininisirps •-;erait ri'_..voqine par les courriers par 
[is de 'Naples apres la di;pi..clie , it avail psis sii 
Iiii d'cn suspendre l'exkution. Enfin , 	clans li 
nuit du 	12 au 	13 octobre , .1111 	C0111' ier Itil 111 - 

po1•ta un thkret aitisi eonyi : 

\,,p1,,,, 	Ii,,,,,li,no 	181.i. 

,.Fei'd IF:1114i , 	par la (;C:te 111! 	1 )1111 , eic..;  etc.; 	11011S 	.11'011 
If 

11Ce1146 ei ;1i:crawls re (pui`Alit. . 
Ari. 	I.',. 	I.a! 	gimt!ral 	_‘11ftal 	era 	tradtlit 	di:. :1111 	11114 

, 	C.)1111111:1,i(111 	111.111ta1re' 	411/11t 	lei 	Ille4111)11. 	:11!1.1111t 	110111 	' 

1411':; Val' 110tre. 	Illillkire 	de 	la 	gtierre. 

.,..1 	lid 	seia 	arcorrk•  aii 	colidattuii.' 	qii:Ivii! 	41 ,,1114 	• 

L. 	(win. 	reci•voir 	It's 	,weolirs. 'le 	la 	rcli:;ioti. 	, 

   
  



imArriaii. 	\\in. 	 .1,5 
Dc cc 	moment 	le r,i.:iii:ral 	Nunziante 	quit ta 

Ic clifiteau et :Ma s'(;talilir tlans tine maison par- 
'I. 	.iiculli.re; ne poli‘ant plus , disait-•il , 	suppor t er  

hi 	‘lie 	d u .p,:".•,,,r i li f01•Luoe 	quit Sc 	trom-ait 
obligci de laire condamner. Dais la 	ithliiii• 	nuit 

', 	la commission militaire cli;trgi•e de  prononcel• 
1;1 sentence del'es-roi rut cOnlocitne au  Pizzo. 
I' II/' se rumpus:tit. (le : • 

Josr Pit 	1•'Asu Lo , adjudant - commandant et r'llel.  d'elat-major, pr6sident ; 
 '• 

Ii A FAIII, SCALFARO , chef (le la l6gion de l• 
(:alakre inf6rieure ; 

LVIERLO NATAL' , 	lieutenant-colonel de 
1 	inaline royale ;  

i .‘ Nv Mt 	LANZli:17,1 , lieutenant-colonel 	(II 
[ 	corps du genie ; 
'  .. 	NI dV1111LU 	(:A 	hill , capitaine d'art:1110'k ; 

FuANcOIS Ill,. VI'AC.1,', , idem ; 01111 

FIlArs4:IiIS 	M A BTIA.I. ‘ n 1 , 	lieutenant 	&arta 
Icric ; 

VItNN(yots nm), tientelimit all :i""' 	r.'1411i1CIII, 
raiSallI r011C11011s t!.. 	1;4 ) 1101,1,4w ; 

.II„\ ',. 	DI, 	L.\ 	4,..% MAC\ , 	ir1'ocieretir-gi:Al.'1'.il 	at 
' 	 1‘ri 	• t 	trilninal crintinel 	dc 1;1 C.:dalire 	in (. 	CUL * 

, 	poi,  lit all rappooetir ; 
VI (le 	1.'nx-,,,cols hi,Av ‘sst, greflier. 
Toils 	4 •,.,;  .oni,:iers  , 	le 	rapporteur 	excepti 	, 

G If•Itati•iti 	lei tr,, 	.,,i•ailes 	WI 	roi.loaeltitti,.et avaiciit 
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reel' de lin plus oil iimius de la%eurs 	el 	de (IC, - 

rorations militaires. 
Toille la peine• qu'ils pouvaient encourir , en 

reins:int sans molit de faire par tie de, (el le CO'lle 

in ksioil , alfraiL l':.1.6.  la perie de 	!CM'S elllid(liS el 

ini 	emprisonnemeni 	de 	irois mois. 	..1 quel I'll 
prix ik pouvaient indicter une,  honorable eAd.:- 

briIC. 	 ! Its acceptixent 	tons"... 
Joachim, ignorant sa des:Iim:e , itail encore 

livrc'• au 	sonimeil , et (lqi la commission qui 
devail 	le 	condanmer (iait 	issenibl:.e. dans tine 
aidre cliambre dii cliaieau. 	II dormaii paisilde- 
Inelli , el 6'1;61 poor Ia dernii.re foi,! 	Le gi:.o(:- 
r;i1 	Noozianly cliargea le capiiaine Slralli , (ks 
raurore 	du 	1 3 octObre , 	(faller apprendre 	it 
Joachini 	qu'il 	;illicit 	dire jug(:. 	Stratti slit 	;,dlier 
(1air; cello donlourense n)ission 	tout re 	Tie 	la 
piliC: et le respect dus all In:MI(211r exigvaieni. 	II 

allendil le re.veil de Joachim , el prAida long- 

ieinps par des 	paroles de consolatimi. 	Alai!... ,'i 

peine 	lui eut-il apprk l'arriv('T de ,l'ordre qui 
(IC ail le moire en ingerneni commie einienii el 
perlorkileor 	(11! 	la 	Irainrilliii'‘ 	publique , 	41110 

Joachim 	l'interrompit 	en 	lui 	ili:,,ant 	: 	- 	Alm; 
cher Sicatli, je suis perdu: l'ordre de nie iir4er 
est lin ordre de moil. - 	Li doideur 	reizipOclia 

do familiimer; 	quel(lues larme,,  CO' d ,:'. 0 ) .  I .di.",( N 

1A)11; . 	III:i •e; 	d 	le , 	e•:',11 \ a 	lfriell 16l 	, 	CI 	deliriltd 

   
  



4'11\l'Ifitl. 	\ \ 111. 	 :"): 

.,.11 	1111 	elall 	pel'IllkS 	I111:Cil'e 	a 	:",,t 	failijilv. 	ix. Ca- 

p:1:1111e 7 	1.1.011 	:111•erl1' 	1111-1111(111r 7 	He 	hit 	r(4)0ii- 
di1 	(plc 	Par 	nit 	...,igiir 	;1114111;1111; 'el. 	:111SNII.OL 	.110a- 

C11 .1111 11%11;3 &WU' Main ilISN111.6e la lellCe :ink ante : 

4, 	ma eli;.iv  (:u.oline , Ina dernii're lienre esi 
:11.1'1\ t'('. 	Dans quelques instal's )'aural 	ce:.s.C. 	de 
.., i vre , dans quel(lues installs In n'auras plus WI:- 
iu)ux. 	l‘ie ill'oublie janiais. Je mem, innocent ; 
th:i vie ne rut latiu"...e d'aucune injuslice..,k(lieu, 
inoll 	•\chille; 	adieu . 	Ina 	1..litia; 	adieu , nion 
Lucien; adieu , 	ma 	Louise : uotoulrez-vous all 
monde 	dines 	de 	)toi. 	Je , v()us 	laisse 	sans 
eoyainne et sans biens, 'all Willett Ile MeS 110111- 
I il'ellX 	01111(4111S 	SOyCZ 	C011Siallilllelll. 	111115 ; 
11101)11TZ-V011S 	SI11)61.1el1rti ":1 	1MI0111111e : 	pellSei. 

il Ce (We NOLIS (leti et :1 Ce flu(' VOI1S al'eZ (•ll:. , 	el 

ii)iell  \ Oils  1)1'llio, 	tc 	maudissez 1)01111 ma 	nu - 
moire. Saellez que HE( idus "ramie p(sine , (law. In 
les derniers 	i11011)e11,,*de 	Ina NU.. , 	(..11 	de mourir 
loin 	de 	tiles 	enfil,,.... 	1.,,,,.4.,,,, 	ha 	i4:i.,4}14.1i(111 	pa_ 
li.ruellc: 	1'(•r.('\‘'/, 	ilics 	endwasseinew, 	1.1. 	me:. 1:1r. 
i ,-, ( ,, 	Ayv/. 	tolijoitt's 	prcseill 	:I 	\ olut. 	iti(:tituirt• . 
111Ire 	111;111.1eIll'el.1\ 	III:e, 

0 - 	VI.',1 , 	1 :1 °clan. 	i"i 1 ,i. 	, 

A1111.' 	a \ Oil' 	hill 	(F L.:n.11' 	, 	11 	C(11111;ii 	(1111'11111e,- 
11011CICS Ill' :,(,,, 1'114!,..(11\ , el 	Ics 	;IV:1111 	l'IlVt•IllpH“, 

   
  



• 
:198 	 lii.tAii:vt: 	PARTIE.  
(laps LI lellIT  , 	it 	la remit's:L(1s 	 rc 	cachet6: 	:1 
Al. Siratti. 

FA' cc moment le capilainc Starace , lionni; 
(Yoffie( pour remplir les functions d'avocai de 
JoactMil ;mitres de la commission miliiaire , se 
prt:senta (levant Pex-roi , et lid lit counaii re en 
pleurant In triste devoir qu'on lui avail iinposj. 
.le (lois d(Tendre 	V. AI., ajouta-t-il , 	et (levant 
duels juges! 

ft its ne sont point me5 juges', 	rjponclit, aus- 
sitot Joachim : ilssont rnes sujets, et it ne lent 
(m 	point pecmis de iiigel.• leur souverain , 	(le 
twine (pill West point permis :( un IME• de jilger 
1111 	;nitre 	roi , 	parse 	tine 	 frill 	tie pent avoir de 
l'empire 	tint' 	son, 14;a1. 	I 	souverains 	n'ont 
point d'autres juges (plc Dieu et les peoples. 

« Si l'on me considere connue un niar(1.chal 
(le France , un conscil de marecbaux pent sent 
Inc mger; si l'on ne me regarde (pie (minime un 
simple g(Ciijral , 	un conseil de g(in6raux es1 in."..• 
cessaire. POur (pre je descende au niN-ealt des ju-
ges qui viennent d'kre nornm6s , it laudrait (W-
chirer trap (le pages (le l'histoire (le l'Europe. 
Uln lel tribunal est incontp6tent: laurais houte 
de me presenter (levant lui. . 	 o 

Gest en vain 	(Jue 	les capitaines Starace cl. 
Stratti 	voulurent le calmer, 	alin (1'(...crit..e quel-- :4. 
sines Fugues pour sa (16lense; it riTkait toujonr;: 

   
  



tilAk•Illti.. 	X \III. 	 399 
,( 	VOHS ne.11011VITZ IMS Ille Sall VCI' la Y le , laiSSCA- 
moi sauver la cligun6 royale. 	II ne s'agit point 
ici de higement , mans de condatanation. Ceux 

,.  qui composent la commission IIC sont pas riles 
juges , 	its 	AOitt 	111VS 	bOUITCallti. 	Al. 	Starare  , 
'1'0.11S Ile pallere% 	11C)1111 en 	ina (la'ease ; 	i t. 	vons.  
l'ordonne. 	1, 

Quelques instans apri!s , 	le rapporteur de la 
commission 	vint 	trotiver Joachim, daps  no-- 
tention de l'interroger ; et, 	suivant 	rus'oge, 	it 
lui (lemmata ses noms , son fige , sa patrie; it 
allait continuer, lorsque le prisonnier ratter- 

' 	rompit 	en 	Iiii disant : Je suis doirrhim ,.\,,r0- 

101 
 leim, r)i des netlx-Siciles: partez. num ci;717'. 

Itest("! sett ,  , it se promena 	long-temps Clans sa 
prison , 	la t(1C 	inclita:T sue sa poitrine, et pa- 

, 	raissa n t accabk par les plus tristes pensi:.es. 	Le 
capitaine 	Stratti 	vial 	l'y 	t)'ouNer; 	mail, 	ell 	It: 

V 	N ()pill Clans vet 	(..lal., 	it 	n'osait Ilui 	parlor. 	Joa. 
t, 	chilli 	le 	pr(.. vint 	en 	ha 	disant : ,c 	Le 	Pizzo 	est t!. 

aujourd'hui dans 	 .a.. 	In (gresse (IUP Iiii Cailse Mon 

' 	lill'OrItIlle 	: 	ell I. 	till 'ai-je 	(lone 	rail 	aux 	Nipoli- 
1:lins pour 	(In'ils 	s()ient 	Ines ennemis i' .l'ai 	(1(:- 

I: 
	

heels('. 1)0111' ellX lout cc title j'aVaiti, au tkirinielit 

I,  do 	ma 	Camille ; 	tout ce qu'il y a 'truffle et de 

iiiie.r.i/ dans lenr code est. ,noel ouvrq;e ; j at nits 
l'arn i ,:„ ,,„ 	r,:pu t a tion  , 	et la cation all rang de:, 
I)Liis:,;111,.vs de l'Europe. 3 al 1".(4"re les Napoli- 

   
  



',1,1: 	 . 	1.1 	k 	‘11011, 	1.  \ 111-.1.. 

LiiliS alIN. 	FCillic;liS gill 111'011111LICA; SM.  CC 111/11C , 

d'oia je descends sans crab' te et sans rewords. 
La trag6die du chic d'Etighien , (pie le roi Fer- 
dinand 	parait 	\ ouloir 	yenger 	par 	one 	mitre . 
tragtdie sentblable , 	Tile fill kraligVre : yen 	at- 
teste en tk.'itnoignagite cc Dieu qui doit me jiiger 
bient6t. . El apres.quelques instans 	it 	ajouta . 
« Capitaine' Stratti , 	it est temps de nous s6pi 
rer ; 	je Sens 	le 	besoin 	d'kre sell!. Je .vous re.  
tuercie des soil's que vons III avCZ (hum& per 

at oil 	e me trouve ro dant ces lours. Dais l'k 	j 
(1114 , 	je 	ne puis attester 	ma 	reconnaissant 
qu'en publiani 	les obligations que 	je Vous a 
Elites 	( toe 	ma- 	famille 	recoive 	ma 	demi' 
lettre , Cl ~Dyer heurcux: . 

Aussitot (pie la commission militaire 1'111.110m- 
itii.e , 	on 	choisit on prkre pour assister Joa- 
chim flans ses derniers aches religicuix. Ce choix 
tomba stir le chanoine Masdea , septuagi.:naire : 
cc conlesseur kiiit tellement certain 	(pie son 
ex-roi.serait contlamin'.. a mort, que , loni.;-lenips 
avant le prononce de 	la sentence , 	it 	se rendil 

is 	iipri.s du an 	 1Cati , et demanda a etre adm 	ii 
It

ti 	
la !econc nier. « Sire, lui di t-il, c'esi. pout' 	il In 	ti 

p 

o 
lois tine je me 	pri..selite 	devant voiL. : 	lorsipic 
V. M. vint "Pizzo;. jellij delnarldaj inie '.("Inlie 
pour achever la cattic'Arale, et elle daigna in'ar- 
corder 	beanconp 	phi ,, 	(pie 	je 	n'os;iis 	cattier. 

   
  



tim.ititt. 	xxlii. 	 401 
ul isql„.. v . 	NI 	a 	ken 	N'011111 	CIIIICildre 	Ilia VOiX 

Balls 	CCM: 	Ore::1011 , 	l 'aillIll 	ii, 	Ine 	persuader 
i, •qu'elle lie rejettera pas Aujourd'h u i wes exitor- 
I 	iatiouA , 	qui ,  teudeui 	aswirer 	l'(:ie1•ne1 	repo,i ° 

• (lc  ,,,„, atm:. , Joachim accuedlit Cr  prkre aN er 
mile 	nsiguation 	1.eli'6, ieuse; 	il lit 11111111t• i 	sur 	la 

ilcinall(11' 	till 	e11:1110111e'  , 	inc 	ikelaratimi 	par  
1.eril , ainsi coucue :.1e tir'r/are mourir cli Ins!, It  

lire/! 4l. 	.1. 	N. 

• 

   
  



402 	 WAIN 11.111 	PA It ru.. 

CIL/11'1'1'11E 	X XIV. 

J11141'111011 	ilif 	Li 	I 01111111 ,110n 	111ililaire tie 	Pit1a5. 	- -. 	Cimilatillialinft 
115011 die Joachim Moral , 	comtne •rmietni /nadir. -- It', Hi' illii! 

. ..  fail relf-ta.ii 	iii. 	.1111 	I isgiii!. -- 	Sys 	desaliers 	moniens. -- 	S.5 mot I 

Aililie. ;- 	Qiielplys 11.;lails 	+lir 5:1 famine. 

5 

EN cc moment, et nun 	loin du lieu Oil se 
I. pa..e.ait 	retie scilic attendrissanic , 	la :commis 
( Si011 	militaire 	exercait 	SC:: 	ierribles •pouvoirs. 

I..'avis dcs 	juries hut unanitne ; 	ik remiirent 	1;1 
seillence suivaine : 

,, 	Li commission inililane, etc. 
t,  lijunis .1 dix heurcs du malin 	, du join- 	13 

de cc MIDIS d'oclobre (le Ian 	[815 	Mans le cha- 
teau (Iii 	Pizzo, pour y juger Ic gint:ral.franc,:lik 
;Joachim NI u rat , conmie ennenii public: 

,. 	A pri.., a\ oir 	'iris 	connaissatire 	des piece,  
• 

II produites all proci..s, 
. 	.P.I apri!s a\ oil' entendu : 

w I. 	Les tt":moins en s(!ance ptiblique , 
II, 

li'  
,, 	Le rapporteur clans tics couclusious 7  
o 	NI. Slaracc, Iliisanl fonctious dc.14ou-d •irt.c.,  . 

tem. d'artillerie Mans les Calabres, avocat uom-- 

int'., N'oti'ce 	pouf' 	dt:Icndre 	l'accust:, 	kyle' 	il 
(I(:,clar6 (iu'il lie lui reslai1 plus lien a ajouler; 

   
  



r iii‘pirRE. 	xxpv. 	 q., • 

El le proeureur-gt:talral , dans sou avis; 
. 	116iiiiis en secret pour deliliC.rer; 
. 	La 	pri".sideitt 	a post la prentii.re. question: 

Le ,,t,re'fir.:/.,// fralit.ili. 	.1wi1'liim IIlirtil 	est - ii en- 
item'. imblie .' 

.. 	(;(ffisidt::- alit 	Tit.. la 	lecture 	Iles aril's, 	l'exi,-, 

Illi'll 	(ICS 	i61101115 , 	et 	lc 	l'jSillta I. 	tic 	la 	(I iscuS-, 

SI011 , 0111 	doluit 	lieu a etablir les faits snit 

FA ITS. 
• 

. 	ers les dix heures du matin du dinianeliu 
F 	du courant inoisd'octobre , 	deux liAtinien 
s'approclii.rent du rivage de cette commune d 
Pizzo , desquels algirquerent avec la rapidit 
de 	l'k',clair, 	et acre tine 6-idente infraction tie 
lois sattitaires, 	(reit te persounes presque Louie 
arini'..ei: 	de 	fusils 	et 	de 	pistolets. 	1)es 	cris 	il 
?v., e le Inn Jot ichim ! partaient de leurs tangs 
et 	rime de ce,, 	peespnites 7  equi 	kit ensuile re 
ctottitie pour etro .lo,hcloin 	Moral , proTerait 1 
iitOitie 	cci , 	se 	proclaut.ott 	;dust 	Irti-nolute , 	I 

CAC:Willi. 	It's 	all ire.'4. 	I 1 	SO 	111(illirlii 	1i:1111/I11 , 	NU 
• _. la php,e, stir la roide et stir la place (hi Pizzo , 

alin d'ilro 'Tumuli'. Lorsqu'ils fkirent toils act 

BPS all PIZZO , sans aVoir discontinti6 !elms Cris, 
iNilluat 	s'adressa 	',1 quelques k.gionnaires pour 
qu'ils 	lissent halite la 	:,•('Ilet.ale , 	et due tout 	le 
wiflitle 	so 	Et".iiitil 	:1 	lui 	pour 	aller 	arraclicr 	It 

26. 

   
  



fn.', 	 III 	I: \ji. tji 	W.I. 	i i 1 .. 

drdpeon 	loyal qui 	flotiail y.oir le fort 	el v sults- 

Cotner 	relui 	((Wit 	avail 	:t\-t'(' 	liii. 	II 	ai , i ,;‘ ,11 ,
,
, ai t 	:0  

lout. 	le 	monde 	oiled 	venail. 	et;occolitur 	son 

roNaltilie , 	el 	que. CC 	it'(:.1a;l. plots 	S. 	N.0;. 	Ferdi- 

nand IV onais bien it 	lui, (pie l'on deNaii, olto'is- 

satire. 

. 	I.,e, efforts de Murat et de ses conopagnons 

tie 	purent 	so'qltrire 	personne , 	et 	les 	habil:ins 

sariniTetol Cl Y.e rtimirvil I allX 	i6gi01111;111.CS 1/0111.  

S'C'1111)al Cr des 	it:tun...tors , 	et s'opposer ainsi par 
II 

h 	1 .„1.,,. 	,.. iir,.. 	(kniarchcs illWriciires 	que 	Must. 

alll.:111 	1111 	ICIIIC.1'. 	L01111'11 	S.:111111.:111 	des 	dispoe:i- 

Innis ono peoople, 	it s'entpre.—a lie se 	dit iger :111'1' 
:•,:o 	tr000nde 	sow la 	route 	sooperwoore ; 	othoi, i1 	!ovine 

cut-ii 	oh 	l o.,.., 	ICS 	ilabilal11.111S , 	Tile 	(ICS 	0 . (1111/S 	dr 

1.11SII 	tiro., de la partte qui (lomittai1 	retie 	mole 

l'oldigerent a oo hanger d'avis rl 	a se rendre C11 

1011I1• 	II:1IC 	all 	11()I'd 	(IC 	la 	11l1.1. , 	..;Ills 	l'IlliC11111011 

IIC 	SC 	reilibaripler &Veil* 	1141\ 	de 	Sa 	S11110 	111.11 

11111'l'111.11' SIII% re , 	lt.• 	;wires si.tattt 	raelit:s (fans 

les 	‘allons.'1)noiopoo. al talion: 	(IC Ions 	le., coilo's , 

it par\ nil 	an riNai..,,e; 	In:Lis 	it 	n'y tront‘a 	phis 	les 

woos ens de saloot qii'il 	,,a‘atl 	;losses , 	1 r.lr'cr 	ipoe 

Si-o loftlittielosstaienl 	(:.loipoos. 	\ yant ;Toren lin 

loalean 	stir 	Ic 	sable, , 	it 	ess;o,,a 	‘ainetnetot. 	de lio, 

lano et 	:o 	la mer pow. 	se 	sonistraire :1 	evoiN. 	qui 

IV 	pillirtilliVaiellt 	; 	Mai:, 	(ICS 	rnarliiS 	l'ell 	1 .11 1 / 141- 

(114% / .1'111 	11 	1 ..liTtIliqVil 1. 	I1 	rid 	Vilipri:4111111'. 	:IIIS- 

   
  



sikit 	:I‘ et 	NV", 	NifilltagliOnS . 	111./111 	IV 	1101111Ire 

i.lail 	(le vingl-11u11 , 	lulls 	Ci)uses 	(le 	ziairo•alice , 
el. lotis pris kti allill'S a la Mall' : on 	(Pen\ malt 
perdu Ia 	is par on coop de fusil. 

., 	)111r;tt it (11'.clitrt: 	que , 	la suit do '28 septein- 
hce  derider, it ("lait parti d'Ajacci) avec yetis. de 
,,;1 	sidle 	poor se 	rendre a Trieste , 	et idler re- 
joindre•sa l'ainille; 	qu'assailli ci Italloltt". par line 
lemptIle , et ion billinient ayant beancoup soli l-
fell. , it se troll \ ail dans la ricessitc d'en clotit;.;er 

el de :T. Imlnil: de Vi \TVS , cc qui lui fit. prendre 
Ia di..lerinination 0.4 dt.'.bartpter stir cette citle• 

. 	" 	Pallid 	les 	papiers qui 	ont i:it'. 	ll'Ot114 . . 4  SIB' 

les prisonniers, 	on a reniartitn: deux soi-disani 
41(.crels de Joachim Murat, par lei:gods , soils 
les dates des 25 et 27 septembre derider, S' in- 

.\ l'AIS,;Illi 	(111 	titre de 	roi 	des 	1)eux-SicileF,  . 	it 

colik:ra;1. des grades et des 	honneurs 	a Jean 
14)11,•41.) et :I Pierre Peruke , 	toils 	les dell% 	de 

sa suite. 
“ 	Dans line 	lellre 	(aril( 	(.11 	dale 	&biro., par 

M. 	l'itilentlatill tie 	l:().•.elite 	all 	i..;1:111:1'al 	Nil's- 
zianle , Oil rem:mita.. (we , 	IC - 	in•lolire , 	\lihral 
:IN ail leiile (le (Itl)at.quer stir les cities de Sonde- 
Lucie , et tine , poursuivi par la Force phtl)lique, 
il 	ava il 	laisst: 	deux 	(le 	ses compagnons stir la 
place . 	 • 

', Conskkrant 	que 	Joachim 	Niural , apri.s 

   
  



F 	. 
4.06 	 IIEUX1 l'NIF. 	PART' L. 

a VOi i.  , 	par le sort des antics , 	cessi: d'ye:•npvi- 
le 	royatinie 	(le 	Naples , 	gull avail eti par les 
armes; aprZ.s 	Ire rentr(': clans la classe (Pliminue 
priv(:., el (..i.,,;(1, (levant les lois , a quelque null- 

, 	vidu 	pie ce soil, el apri.s clue le souverain l( , •• 
time flit remon1c sur son [roue , (kbarqua a 
Pizzo en plein jour , accompagne (le quelyi 
bommes arrn(''s et proclarnani la r('vollo 

( Consid6raill (pie lc besoin de vivre 
raanger de bAliment cst dementi par le,, elTorl 

Mils pour ri'volutionner Ie pays par la 	lei& 
live de (1(:barquer :i Sainte-Lucie le jour pr('.ed 
dent ; par le (Hiarquenien I au Pizzo avec um 
iiirn.dion aux 	lois sanitairet; 	inexcusable; 	pa 
lit 	coniinualion 	de 	la route 	du 	1i:diluent 	at 
wino; compile 	endoininag6., 	sans (ill 	ail (.4 

rail 	aucline deniandc de vivi'es : circonstance .  
qui 	(Aoignent l'itic:e 	(run 	heroin 	reel, et 	pi 

' 	pil:sculent clairement le caracti.re crime agreti 
sion iin:dil'('T pour troubler l'ordre; 	k 

(,. Consideratil (pie les lellres ("q:riles par INIO 
I 	rill iii forme de Okrels, itisqu':i la veille de so 
li 	(krill (1' Njaccio , prow via (pill n'avail. janiai 

abandolonr des projeis r,ur le 	roy a wne*, ei (pi 
n'ayaill 	point 	les moyens de 	di4ruire Ic go 

t 	vertieineid kgilime gt itabli, 	il ellen:bait a ll 
i 

ganiser la guerre civile , 	VII 	.11111111Salli 	ICS 	11:11)1 

jells :I s'artner pour le soultnir, el en satriliant 

   
  



Fir 	 pitit ,.. 	\,,,,,v. 	
i; 40 

1 
	:1, ses 	criniiifenes 	entreprises 	Li 	sisireie 	indivi- 
' 	duelle des ciioyens paciliques , 	01 R;issmis' et al- 
1 

taclii:s :1 	leur sonveriiiii. 
. 	La commission a (kclari't, et djclace a l'u- 

ilitilimitj , 	que 	Joachim 	1\luritt 	est. 	coupable 
d'avoir wi th: de di'...truire le gouvernement , tl'a- 
N•1111' excill". ICS CilOyCI1S 	s'armer contre le roi 

- 	el l'ordre public 	el d'avoir lento de porter la , 
. 	, 

revolte dans Ia commune du Pizzo , pour let:- 
tendre ensuite dans le royaume : re qui le cons- 

1. 

tittle coupable d'atientai conire la sitrei6 	ink:- 

ietire de l'Elat et ennemi public. » 

SECONDS QUEsTioN. 

. (h/c//.1,  est la 'wine applicable ii..loacIdal 
.ilaral .:) 	• 

,( Consitkrant quo Ia compt4ence est inalti:.- 
raldcinent. fixi'p 	par Ic d6cret du 28 jnin 	18 t.; , 

i 	act. S, ainsi couch 	• 
I. 	• 
I,' 	4. 	Les 	C0111111ks1w1S 	1111111:111TS 	SC1'0111. C()111'11:- 1 	. 

1.1.1111". 	11011C 	111111:1'11er 1'0111.1'1' 	ICS al111'111'S 	lICS 	dt:- 
IIIS 	SIIIN .1114 	, 	1' 1 1111111k 	111'11111S 	IC 	11 1) 	111ai 	I 81.i 	: i 

q 	COIIIIT 	l'CII‘ 	11111 	50111. 	1111'( ''NCIIIIS 	trim 	des 
i.  atientais 111'1'\ iis p.11' IC 	paragrapiku 	seColid , 	se- 

C 
	

condo 	section , 	chap. 	I , 	titre I , 	livre 	Eli 	,t uu 
1.',oile penal , 	lorsquils soul 	pris 	les i.trines 	

la 
 

niaill, on en flagrant di!lit.., 
.., 	colon,  (oix 11111 sold Iris en flagrant dc lit,  it, . 

   
  



4 OR 	 1111"X I 01 1. 	1'AllT11,.. 

ou 11 l'eS11 Ile en flagrant (Hit, 	pour des provota" 	' 
bolls ou des actions commises dans des helix 
publit.A, ayant pour objet. d'exciter le peuple A 
se cl'..volter contre le gouvernement; 

it ConsiGrant que les attentats dont Joachit, 
Murat a etcdeclarecoupable 	son t prt'..vtis p;' 
les articles 87 et 91 du Code pjnal, ainsi Conc,tis 

of Art. 87. L'aUcntat ou complot gni aurait 
pour but de d6truire ou de changer le gotiver 
nement, ou l'ordre de successibilit6 an trout', 
ou qui tendrait :t exciter les cito/ens et les hat)' 
tans :1 s'armer contre 	l'autoritt.'!.royale , 	ser  • 	. 
'ini de la peine de mort , avec .1a confiscation 
Iles hiens. 

(. Art. to . 	I:attentat ou complot.qui 	atirait. 
pour but d'exeiter 	Ia guerre chile ;  en armant 
ou induisant les citoyens et les habitat's i't s'ar- 
nter : 	IHIS con tie les autres , on de porter 1 
6 4 'lion et la guerre dans tme on plusient 
communes, sera puni de mort, avec Ia confi. 

. cation des Wens de ceux (1Ui s'en scrota rendt 
couribles. 

,( 	La commission a th:cit16 et dt:.cide qui. 
dispositions de 	ces articles soul applicables a 
Joachim Murat. 

. - 	Par ee's motifs , :t la tame 	imanittlitt; , 	l'a 
comlittinitC et contlamtie A la peine (IC moil , avec 

1  la confiscation de ses bieits. 

   
  



I 	11:0,11111. 	X \ IV. 
',I 	r) 

(( 	()WW1\ 7s, I., : 

,, 	Que 	!ctn.:sent iligClUrD1 	•`i'1':i 	FAI;12111.1 	:1 	la 
diligence  du rapporleur, el 1111 11 en sera imprimi: 
cinti cents copies. 

o• Prononet.; 	A 	cing 	Iteures 	de 	l'ap,•&,_ilkidi  , 
desdits join., mois et an (IIIC ci-dessus. 

,, is'ivir's„1. 	l'' ‘si LU, II. St:.11,FAIO', N .vr \ L i ,  
1.1NZI.T1' k , 11. CAMILLI , DE N'ENt.:4:;, 
V. P. 	1kill'il1.L.1111, F. 1'11010, .1. L ‘ 
CAlIEILA ; 	PAPAVASSI, Seen'taire. 	,. 

Pendant. que lc .greffier de la cc,mmission mi-
litaire rMigeait. 'a 1;1 llAte la sentence qu'on NiCill 
tic lire, .110aCliinl , 	l'eStii SOUS la garde de qttalre 

"rficiers,  s'exPrimait aye(' I" Phis 	,r""(le vi\. "cit'' 
stir les ordre: arri \ 6s de Naples. 

“ J'avais Uri'  It! t'Oi Ferdinand plus grand et 
phis linmain , s'i•criait-il ; lattrais agi plus g6n".- 
retisement 	11110 	1111 	S.11 	1.61 	ilt1);in111t... 	Mans 	ttleN 
l'",ials, 	el (pie 	le suit (le, mines reed. 	rail. 	loin.- 
1.11`1' 	1,11 	1111/11 	111/11\ 1111' 1  

" 	MCS 	III;1111el/I'S 	111.111111V111. 	:1 	Fer(1111:11111 	la 

111111SS:111C1' 	11'1111 	1'1 I \ Millie. 	1111'11 	111111:1V111 	ill! 	IT 

quill 	i sk i i I 	cii 	I 8 t  ,(;. 	3 kli 	Sills 	Clil ri:11 	:1 	i.,;;11111., 	;l yec  

donze millions , el. len Sul, souti, apri!s, &ix an-
iu".es d'une domination tine je me suis etTorc('‘. de 
I cud", pa  icroclic, avec detix cent cinquan le mille 

ruittics pour Ruth. tor tune. ie laisse au roi Fer-

dinand sa capitalv eitil.wIliv tIC palais oriti,s a\  cc 

   
  



/ 	 Iff ll X Irmr. 	',Atrial.... „Ai,  
itrignijk"cv , it lonl ce qu'il pent (1j.sirci. polo. 

l'(:cla i de sa coin.; j'ai insroduit dans le royanine 

(les 	lois qui 	on t plac(".! les 	Napolilains an 	rang 

des 	II:limns civilisjes; j'ai 	assur('.. 	radministra- 

	

. 	. 	. 
lion 	(le Ia justice , 	qui (1;14 autrelms cc qu'il y.  
avail de 1)1115 corruptible et de plu; coceoliiim 

au rnmule ; 	j'ai 	fail. 	disparaitre les styJel.s ca les 

assaiiiials; 	j'ai 	('•labli 	line 	police 	Idle 	qu'il 	Ia 

hut dans tine grande 	\- ille , 	qui conlicia dans 

ses nifics 'ant d'oisifs el de vagabonds ; j'ai iota 
fait pm;i• inspirer aux Napolitairis l'amour du 
ira‘ail ; raj encouragi."! rindustrie, l'agrictillure, 
Iv'. ails , 	en 	accordant (les r('!conipen;:es 	nail°. 
nalt.!; 	au 	Iiit•ite 	dans lollies 	les 	classes des 	ei- 
iuyeos; j'ai cri.(': beancoup d'elablis:,eniens pour 
rinsiruction (IC 	la jenne,;:4e , *(.1 	pour assillyi• 	je  

repos 	A 	ha 	l'icillesse 	inallietireuse ; 	j'ai 	elabli 
l'ordre (LUIS les finances et dans l'adininistration 
civile , et lotirais fanitn% le coinin.erce in ti:Tietn• 
et ext(Tieur sans les guerres qui Ic gin:Lien! dans 

.,., 
Ionic er,urope. 	), 

	

Passant ensuite a l'arrrn'e et a 	la marine. na- 
politaines, 	Nitwitt se complaisail 	r dire (It'll les 
avail pork.'!es A un paint qu.  'elles n'avalefiriamak 
ativiiii, ,, Solt a la coot , 	salt A l'arnu'e , coiiii- 
nnail.-il en 	se prornenant a grands pas, *ic n'ai 
en 	III 	Vile (lee. 	la prospC•riti: 	de 	la 	nalion ; j'ai 
fail potir"c(441 toils les sacrilice-s imaginables: j'ai 

   
  



• I HA Milli'. 	NCI. 
;II 

oublii:, 	nies 	propres 	ilat.411s 	pour 	le 	1,411,,,,,,, 
des 	N;Ipolitaiiis; 	je ICA.' ilt'peils(..les rovenus pii _ 
blics 	(pie 	pour 	lour avatilage; 	je I ca., 	lion 	1.

0
.0  

1)01 11, 	11101; 	je 	n'euiporle 	vii 	mour.01  I 	traiiirc, a 	i. 
richesses line Ines  :lel ions. Gest 	loule 111:1 glair(' 
('i 	111:11. 0111S(Ilaliull. 

., 	1);111S 	i ' l..1:11 	(II' clIOSeS, (lit encore Joachim, 
Ferdinand n'a plus rien a craindre de moi, et 
pia  moil lie 	lu•i est pas tu.•cessaire pour ri'gner 
tranquilleineut. Au 	lieu de transuiettre les or- 
dres creels (pie Ion va executer, ii r,urait relic(; 
(piehpie gloire i suivre l'exemple des pitissaitee 
alli,:es, en MC (6111:111i des passeporis pour m 
rendre au sein 	de ma famille. 	Cette conduit 
aurail (4(5 plus digne d'iiii r()i, qu'une 1)olitiqu 
qui 	pent 	devenir im 	jour tine 	source (le Yell 

geances. 	Sa gilie'rositC• envers un 	Nowlin qu.  
West 	plus a crai.idre aucait ()Wein.' la sanction 
des ciiideiliporaiw, et 	de 	la post(:.riii. 	i, 

. 	Nliical 	veliait 	d'aliendric 	It's ulliciers 	qui 	l'i..- 

	

coulaieni 	vir 	ce 	ri'cit 	rail 	aN cc :1111;till 	Ilt• 	‘4:1'ill'• 
(VW 	(I( dighlih;  , 	1 1.,r,ii11e 	la 	porte 	de 	Sa 	elk;e1111)1'4' 

s'()11\ vit. 	1..e 	111)1)01'1(41r 	Se 	pl'(: .(!111:1 	1)01.11' 	lei 	all- 

liplicer sa comlanination a la molt el l'ext'.euliou 
de 	Li 	sentence dais tine deini-Iteurc. J(iarlinu 
IY•colita aN Cc dklani. Les derniers instaus (le sa 

V1(' IiirenI reux (run lii:rns : les approthes (IC la 

111011, qui tout frissiunierjusqu'a Illumine le plus 
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inirg:pj11(. , 	il'a111).1.11'11: 	VIS 	till 	Sell' 	IllSialli 	SUil 

sang-froid et 	sa 	fern:A:IA:, 	et 	quanil • Oil 	lint 	le 

1 	chercher pour le condi:ire dans nue mare chain- 
bre , 	it 	ally (full pas assua:' au (levant (1:: pelo- a 

lull de soldais qui s'y troliyait , (.1. ail. iroidcitivill 

,I. 	charger 	!es 	arnica. 	1 I 	tic N•oului 	pas qu on 	liti 

r
handat Ic:: yeux; Cl , s'c'ant plact; connue pow. 

''. 	Aniely, 	recevoir 	les coups, 	it (lit aux soldals 	: 

.SII(IVC:. 	IC 	Clisfige , 	eiSeZ. 	(/u 	1,11,711% 	I: ex-1'(11 	(I('' 

Nirleti 101111):1 mort a (Instant. nultne, trnanI a 
l:aline 	stir 	la: 	ll 	f 	ii ,•:: main 	Ilse. (J  u y e..e l:.a.... gravje 

.• 	la W 	de te 	son ('•pouse, 
Soo 	corps, tut:6lti par hi 1 ioleuce tics coups 

[ 

,• 	(le fc:: qu'il :Al-ail re 	us presque a huili 	portant,' 
: 	fill 	ink dais nu cereneil , Ct pork': a 	la catlit- 

.. 	rale du Pizzo, oil it hit inhunit':. 10 
•• 	'relic fu t la fin 	aussi d(":plorable (pie tragique 

du guerrier illustre que la mort.aNait respecki 

: 	thins 	plus 'de deux cents 	batailles 	rang6.es ou 
t 

, 

i col:Wats; qui , pendant plus de viugt. atis , con- • 
0 	duisit les 	 .,()1(1:its francais t la victoirc , et qui hi. 

Ics l 	plus 	4 '•hAitilans 	prodiges (le 	valeur a 	la 	ti'le 
r 

1 	de, - 110S vaillans escadrons. Sa vie des camps hit 

i.  coirlatiaticIll i161.07(iiie. , Ct sa inort a 	("AA; digne 
lc  (IC (retie Air. Il petitpetit au iiime Age el ;le la niOnie 
if 
J 	inanii.re 	(pie 	son 	illustre compaguun d'arnies 

, 	,,,  

,o 	Avey , 	Its hroce ties 	bruces, qu 	u 	:i 	nin survi:ctit 
que cingirante-cinq Jour-, 

   
  



( 	II \ III Tit! 	N \ I\ 	, 	 j1.; 

La 	11 1JSEl'. 1.ill' 	1•l'il1't/elll'i..1 	,.IRS 	111 /1111. 	all 	1 .0 .1 	41( 

• 1\laideS 	.11);(d1.1111 	\1;11)(61/11 	1('S 	i4(•;1/ 14 I„s 	Ltil i t„, 

1/1)1i111111CS 	(111 .11 	commit 	par 	faihlesse 	de 	um.,._ 

106 
 ti.re ; 	mais 	elle 	admieera 	tonjoiirs 	ri,,i,,,..pid,. 

1,,:rai 	de 	1,1N Aerie 	dont°  le 	Irmo 	brill; 	xl'iiii 
, (.1 ,0. 	si 	% if 	:..o t i., 	leti 	paillICS 	(I'MItlkir , 	(II` 	\ ia.- 

1 

 

rein;(), (I.  I': ) 'MI , de la .\Inscowa, (le ll)rcsile el de 
Leipzig. Sa grande yaleu r dans les combats l'avaii. 

,: 

  

remit' 	l'objet (le l'admiralion des milliaires de 

is l'rabe du &seri Ali- II  I mines les nations, depu 	A 

, rain. isqu'au cosaque des rives du !)on, comme 

,.; 	la bunk,  de son c(uur ,. sa - franchise el sa g6iii..- 
rosinc 	l'avaienl. fail ;timer de tons ceux qui le 

.connureill; el it lnurail•ai!gini6ralement de ses 

sujets, si ses agens dans les proN- iiires n'eusseni 

Pas Ivo!) sotivent djitatiti.6 ses intentions; ear il 

lAlait (les cireonstanees liien 	impt;rieuses pour 
(in'il ress:it t1Ttre Ic phis hinnain des homilies. 

,. 	Sim 	11..glie stir les 	Naimlilains flit dim\ el 	p.1- 

t lerliel. 	.ii 	n'ainnter.ii 	lien 	a 	re 	tin'il 	a 	di.t 	Ini• 
':. 	nn'tne, 	iincliine....., 	in,tans 	:1% out 	:-.:, 	moil , 	"lir 	les 
' 	Anu'lioralions 	Iiii ' ll 	1 :1:1 .11 	Ilan 1'1111 	.1 	lid 11)(111i1V 

(labs 1.1aill'S les partie, de l'adminisiratimi tie 	',011 

11 	rtlYa11111C. ; 	il 	11%1 	riell 	;l\ ,lick 	1141111 	It', 	i/IVIIN VS 

IStViit C11COre. Son pllis. bean 	lit t e :tux )enx  h 11 , 'V \ . 

, 	de l'hinilanite sera (rayon' (1(..sinfecte It's ronles 

de re p;ivs  des hifii;alid,, permanens gni retidaien I 

les rinnimmicallow,  si 	dmigcreuses, et d';IN(nk 
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arraclii'• 	des 	mains 	des Napolitains 	l':.riiie 	tu- 
neste avec laqiiclle it se commettail iiiiptim;ment 
taut d'assassinats dans les rues tiiOnies de la calli-
talc. S'il n'a pu communiquer :i ses troupes sun 
courage 	et 	soil 	acti,oili. , 	c'est 	parce 	qu'il 	I.:itit 
pltis qu'un ri'gne de quelques anuses pour tin!-
tamorplioser en 111W nation belliqueuse des peti- 
ples.indoIens el elUmini..s, qui n'ont plus lien 	, 
(IC conunun avec leS Manes et le:,, Saumilcs , 
dont its se van tent pourtant encore (1Mtre les 
vt:ritables desccudans. 

Au moment (le la Inort de l'ex-roi de Naples 
.1 om:Iiiin Illurat , la reine son (Touse kail dans 
It 	Ilauie-Autrielic , 	avec tout;; 	sa famine et le 
hell d'amin qui! lui avail laissks l'infortinie. De-
piiis lots elk n'a plus cess6 d'Ilabiter le cliAteau 
de 	Fransdliorl, soie; le nom (le Com tesse de 
Lipano. .11 	latest pi'iible tie devair rappeler ici 
Ic proci.s que Ic g("Aue•ral Franceschetti s'cst crii 
au tonis6:1 inten ler :( l'ex-reine.de Naples, pour la 
coniraindre au paiement d'une Somme de qua- 
Ire-6144i 	milk 	franc:. 	(pie 	cc 	g(flu..'•ral 	:;:,iirai I. 
a% oil' a I i:clainer des InTitiers de rex-mi. . 1o11s 
. ligareriez 	connate 	till 	singulier 	personnage , 
. 	(:crivail 	amicale)iciit 	Ic 	gi',.(ii:ral 	AlactIonald 
. 	all gili(:ral 	Franceeclietli , 	si , d'une matiii're 
(' quelcolique , 'cons preniez :injourdliiii wie at- 
., 	titaillhostile rontre ' les enrans (le celui (Inc 

   
  



, n \ 1 I i RI 	\ \ IV. 4: r  . 

A 

 1 
. 	(. " 	‘ MP' 	a\1'% 	:typeli: 	VOIre 	1011.11 Cal it'll I'. 	.. 	C 

1 1 1'1 :(liC11(111 	Ii'eNt 	N't'lli.lt.'11 , 	Cl. 	Ic 	gI'llt'l'al 	Frail- 

cesclket ii , 	qul s'Oait acquis des litres :t l'estime 
II(' Lout le monde , a ill rejeler sa  (1(411;1161e  par 
tons les trikunaux auxquels it s'kail.;(tIces,„,:, 

Les deux princesses, 'filles de rvx-mi de Na... 

ples , 0111. 	tEl 	mar1(.es ; 	1 4;611(4' , 	-Mane-L(66a_ 
lost:Thine , a 	epons‘; It,  marquis l'opoli, de 	Ili,. 

bone , 	el ,la 	plus jeune , 	Louise-Caroline , 	a 

Moon(' sa main all coupe Ilasponi , de llavenne. 

.1-Ignore oil se I l'OlIVC le plus jeune des fils de 

l'ex-roi ; 	on m:a assurt4. (pCil \ oyagc pour son 
instruction. 

()mint a l'aliu':, Achill('-Napokon , it a prim, 
par amour pour la liberl6 plus encore que par 
regret du brillant avenir (pCil a perdu , 1;1 de-
ierminai ion (IC quitter l'Europe pour aller s'as- 
svoir acs. 	l'o).ecs 	trail 	peuple 	fibre , 	celui 	des 
rials-lIni,, 	II 	a ac.(1 11',.. 	(les 	Ierres dans 	les 	110- 
rides , 	el , 	lia1)i1(. 	1 , 1) 	ci 	.111111111CIli 	NN 	ascei',sa , 

• II') ll.' 	.1.;'11.11 ''''''''‘' 	L'),' ,(ine 	IC 	?..;i:iii:Ta 	Lil 

	

l 	l.IYVIIe 
1 .01 	‘ •r,Ill'i' 	le 	11(1TV:111(11' S:1 	i.;1 1)irr, 	Alllilic" A1111..11 • 
ii; 	till 	1 011g voyag, 	pour 	:divr 	sahn.l. 	i'll.\te (1,5 

flat-t 	ili,.., ct passi 	idusiours jour,; ittprz...... do cc 

, lar(' 	,  he  de 	la 	liber16. 	Le 	general se 	plut a pu 
l'enirelenir de quelques-n:1s des trails de gr:inde 
bravoure. de I' ex-roi de Naples : .;\ chine en  ful 

i'.11111 	jusqu'anx larmes ; 	el. IIITStialli 	1VS niaillS lit' 

l'ilInslre \oyageur, it sii.cria avec l'A ceeld de  la 
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plus vive reconnaissance : (i 	Ali! 	g(',1)('..ral , 	gine 
vows me faites plaisir en me parlant ainsi de 
mon pin.e ; it y a si long-temps que je n'cn ai 
ettiendit (lire du hien! " 

Si l'on vent se faire tine idiie des prineipes , des 
i moyens et (le l'esprit olAervatenr de 1\. Achille 
illurat , on (loll lire la CofTe.spondaare in(ditt. 
raircienac par an nouveau oloyen des Ehas- 

'' Un.s ucer WI de SCS (111liS d'Etil'Ope. Les pre- 
' 	

mitres !cures de cette correspondance vientiviti 
d'kre publii:es dans le premier iturnt:ro de la 
Retire 	trimesfrielle , 	ouvragc pjriodique tries- 

' recommandable. Ces Jetties , que I'on salt Ota, 
(hi Ills aim. de l'ex-roi de Naples, contietment 
les details le, plus curieux et les plus intiiressaits 
stir les partis, d'ailleurs peu dangereux pour la 
libei1,(,:, qui di visent la rCpublique , ainsi que stir 
les 1i:tits naissans de l'Union , qui, sous Ic nom 
de territoire, s'elevent , en monis (le dotize :111- 
'1C:es, du dcrnier degr(• de 'Ignorance et memo 
de la barbaric au sommet (le la civilisation, 1.(7 

ti 	. jeune (thservateur qui a (:crit 'yes lettres pi omet 
de do- Nt1 . tin ci Wpm (les phisdistingtics. Ptlissc-. 
t-il , loin des glandes faveurs (le Lt fortune, fire 

' 	phis heureux que l'illusi re pierrier de qui ii 1v4.;.111 

IA' 	jour, 	el 	(limner .1 	sa 	iiii.re 	les 	copisolaiigilif: 
(Imii 	ells a 	I iesoin 	(halls 	51111 	evil! 
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• 

PliErflitILIE PAIILTIt. 

• 

k„.., 	Al'. 	I.., 	‘illl.il 	.i  ‘ am 	Li 	rivoltilion. 	k I;-1..1 	,--:- ',.i.). 	. 	. 	. i 
f), \I'. 	1 1 	. 	%Iva! iwiltlallt 13 rivolnlinn• 	( I 7',C 9 .1 	1 795:/  • 	. 	' - 
( " 51' 	ht. -- l'remieee rainpague d'It.ili,. 07910 	 
I .11‘... 	is . 	-. 	.S.,,,,inl, 	r.ittip.igni• 	illt.tli,.. 	i 	i -..- 	' 	.  	 49 
"I "' 	'• . 	L'Illl'ign" 	d'El-; \ Ilk I't '1'' ''y` 1l„. 	• I' 9 ,' c! 	I -Ti• 	• 
i 	II 11.. 	%I. — 	I Its 	111111 	1.111111.CW.. 	--- 	.\ Illl'ilt 	C.111111St• 	I. 	.1.1lif iv 

11111;1! .114. 	1.17993.  	  

2'1 ; 

,  I 	11 ,0..4 %11.- 	1 .:.111p,11411e 	de 	;\ 1:11'011141.1..— 111101.1r 	J. 	\ Ito 	it 	,I.til ,  
1 	mt., .1 	I, ,i.i..w. 	oi. 	(ilioo.). 	  
( it‘r, 	s I it. -- 1.11 llilion de 	Naples. ( I ..i61.) . 

	

 	 I. -, 
• ( 	" ,,,,. 	,,,,, 	\1,,,.,, t 	gti„,...,.:11 	,." 	chef di. 	l',,,„,,,, 	11 	Ii.1111.. 	,, 	„ 

	

.-1 	IH,..1.). 	  
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SCHUBART ET ILEIDELOFF , EDITEURS, 
QUA? MALAQUAIS, DI° 	I.  

LEIPZIG. - MEME ?LIAISON DE COMMERCE. 

4 	 q. 

DES INSTITUTIONS 
DE MOISE 1 

ET DU PEUPLE HEBREU. 

PAR J. SALVADOR. 

ki:roi:i Wiliam-, in-8-.-- 2'1 Ir. 

' LE peuple liebreu est Un des peuples qui ont 
exerce 	sur 	l'espLee 	humaine 	l'inlluence 	la 
plus prolonde; celui dont on a pout-6tre le plus 
park , an sujet duquel on a le plus Cora, et qui 
pourtant est le moms exactement couDu. Pa 
quelles causes naturelles a-t-il dune tant d 
siecles commie corps politique , et comme sect 
religieuse? Pourquoi 	ne 	s'est-il 	pas fond', 
clans les *societes- qui ont succede a rempir. 
romain ? Pourquoi a-t-il ete en butte aux Id 
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lences et aux outrages de ceux meme qui al- 
laien t chercher dans son sein leur origine et 
leur force?... Moise eleve a la tour d'Egypte, 
parmi les pretres les plus savans de ce royaume, 

" 	imbu de quelques idees transmisespar Abraham, 
et miiri dans la solitude, quitta le sentier de ses 
Naitres, realisa une veritable utopie, s'occupa 
a former une association modele, et marcha 
dans un systeme contraire au systeme theo- 
cratique , en vigueur dans tout l'Orient , et si 
puissant chez les modernes. II merite de pas- 
ser pour le fondateur du gouvernement 'de la •  
Loi , vers lequel une impulsion irresistible ra- 
mene les societes actuelles. Une foule de ses 
principes dominent encore l'epoque oh nous vi- 
vons , et doivent expliquer en partie l'impossi- 
bilite de la fusion des Hebreux avec les nations 
telles qu'elles ont existe jusqu'a Pere nouvelle. 

M. Salvador se propose de faire connaitre ce 
legislateur et ce peuple; de remonter aux ele- 
mens de sa constitution , d'en suivre les combi- 
naisons et les effets, de les comparer aux insti- 
tutions des au tres peoples; de mon trer comment 

' les mceurs du temps, sa position geographi- 
que, et les mouvemens des nations etrangeres, 
ont agi sur lui et ont produit tout ce que son 
histoire offre de plus singulier; it se propose 
enfin de signaler par quels points le christia- 

   
  



nisme s'unit au mosaisme , et pent passer pour 
son complement naturel, par quels points it 
en difrere d'une maniere absolue. “ Avec 1'or- 
0 dre purement chronologique , dit-il, apres 
» avoir donne une certaine impulsion a resprit 
» du lecteur, it aurait fallu l'arreter a chaque 
» instant pour lui soumettre des distinctions, 
» des explications et des preuves; avec l'ordre 
» des matieres, tel que je l'adopte , j'examine 
» chaque fait en detail, et dans ses rapports 
» avec l'ensemble , et j'acquiers rinappreciable 
» avantage de briser le cercle d'idees que les 
» noms hebreux reveillent comme par une habi- 

. » tude mecanique chez le plus grand nombre. » 
• L'auteur puise aux sources. 11 prend les He- 

.  breux en Egypte , les accompagne dans le de-
sort, jusqu'au moment oil Moise publie sa De- 

, claration de principes. La son ouvrage se divise 
r  en deux grandes parties : POLITIQUE et PHILOSO- 

PIM. La premiere fen ferme toute la constitution 
sociale , dans onze livres intitules : Thdorie de 
la lot", Fonctions ldgislatives, Bichesses, Justice, 
.Rapports extdrieurs , Force publique, Fanzilld, 
Morale, Santé publique, Cate. Rdstund de la Ld- . 
gislation. Dans la seconde, composee de cinq 
livres, it indique entr'autres choses, comment 
le legigateur fit servir, a la consolidation de ses , 

I lois , l'histoire du passe et les probabilites de 
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l'aVellir : Theologie rationnelle ou Theosophie ; 
Tableau physique; Traditions allegoriques et hi s-
toriques des premiers temps; P ropheties politiques 
de Mase et Messies; Conclusion., 

On jute aussitot comment tous les faits ont pu 
se ranger dans ce cadre : comment la succession 
continuelle des recits historiques , du develop-
pement des principes , des tableaux de mceurs, 
les passages les plus curieux des traditions he-. 
braiques et des principaux docteurs juifs, et 

, 	la plupart des beaux morceaux litteraires de 
la Bible doivent jeter sur son sujet la plus 
grande variete. 

A la fin de chaque volume, sont rejetes, sous 
le titre de Notes justificatives , les extraits des' 
textes dont s'etaie l'auteur : une table des ma- 

, 	tieres facilite les recherehes. 	• 
Son travail preparatoire pub 	:il y a qUel- 

'  ques annees , sous le titre de Loi de Noise ou 
Systhme religieux et politique des Harem y , lui 
valut les plus honorables suffrages. Nous ne 
pirlerons pas de l'importance du travail cora- 

!.  plet; d'un ouvrage rapide et plein de faits qui ... 
. touche aux questions fondamentales de la civi.. 
lisation , et qui fournit plusieurs nouveaux, do- 
cum 	a la legislation, a la philosophic et a 

e. 
. - 

Le Noimant fik, iminimrtli du Ilui, xtie de Seine. 

   
  



LIBRAIRIE DE PONTIIIEU ET CIE , 

QUAI NIALAQUAIS, II°  I. 

LEIPZIG.--PONTHIEU, MICHELSEN ET Cis. 

ziatotaaa 
TIRES DES PAPIERS 

D'UN HOMME D'ETAT 
SUR LES CAUSES SECRETES 

QUI ONT DETERSIINE LA POLITIQUE DES CABINETS DANS LA GUERRE 

DE LA REVOLUTION FRAN9AISE, 

DEPUIS 1792 JUSQU'EN 1815. 
• 

Deur UpWino in-8".-15 fr. 

JUSQU'ICI on n'avait envisage la Revolution , que 
sous le point de vue de sa scene interieure et de ses 
agitations domestiques; A peine avait-on effleure 
son action exterieure et la reaction•du dehors 
sur ses destinees politiques et militaires. L'auteur 
des ilemoires (fun Homme d'Etat remonte aux 
causes premieres de la coalition des rois 'Ames 

   
  



contre la France; it en divulgue les circonstances 
les plus cachees; it en suit la politique clans ses 
&marches et dans ses karts; it en explique les 
succes et les revers, depuis le premier coup de 
canon jusqu'a la paix generale ; it amene enfin 
stir cette double scene de la diplomatie et de la 
guerre, les principaux acteurs de ce grand drame; 
it fait aussi connaitre leur caractere. 

Ce vaste tableau, qu'animent tant de scenes di-
verses, s'appuie sur un corps de preuves irrefra-
gables ; les actes et les faits sont la pour ecarter 
les doutes et amener la conviction. Non-seule-
ment la politique et les secrets des cabinets' s'y 
revelent, mais toutes les demarches , toutes les 
negociations des diplomates y sont mises en ac-
tion, de meme que les grandes operations mg-
taires, dont les resultats se trouvent expliques par 
le jeu des ressorts caches de la politique. 

L'Introduction fait connaitre a fond l'Allema-
gne , et particulierement l'etat de la Prusse ala 
mort de Frederic-le-Grand. Tous les precurseurs, 
tous les preliminaires de la coalition viennent 
remplir la premiere époque. Que de lumieres 
nouvelles jaillissent ensuite de la narration cir-
constanciee de l'invasion de 1792! On y voit a 
deCOuvert les causes de son avortement. Dans ce 
premier.'volinne sont aussi rapportees des ago-
ciations secretes qui y etaient encore ignorecs. 
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Tous les evenemens politiques et militaires , a 
partir de novembre 1792 , jusqu'aux derrieres 
stipulations de Bale, en 1795, sont compris dans 
le tome second. La plus vive lumiere y est re-
pandue, et fait disparaitre toutes les obscurites 
de la politique : la Belgique envahie, la Hollande 
menacee, l'Angleterre intervient. La guerre et 
les negociations se tonapliquent. La bataille de 
Nerwinde, l'evacuation de la Belgique, et le con-
gres d'Anvers, changent la face des affaires. Une 
relation complete et authentique du congres 
d'Anvers manquait a l'histoire de cette epoque : 
ces Menzoires y suppleent. 

Tout ce qui se rapporte aux deux memorables 
campagnes de 1793 et 1794 y est frappant. On y 
voit les plus grands potentats de l'Europe aux 
prises avec la Revolution francaise, qui se met 
sous la sauvegarde de la Terreur. Jamais cette 
terrible dictature n'a ete rnieux caracterisee que 
dans ces illemoires. En vain le cabinet de Saint- 
James offre ses subsides pour ranimer l'ardeur 
guerriere de la Prusse et de l'Autriche : it ne re-
crute que des mercenaires apathiques et indo-
ciles. La Prusse, prenant d'autres erremens con-
formes a Pesprit de la nation, change de politique, 
et abandonne ses allies. On suit pas a pas, dans 
ces Memoires , ses negotiations, et on en reside 
toutes le's particularites, ainsi que les articles se- 
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crets du traite de Bale, qui rompit le mend de la 
coalition des monarques. 

Ici se termine, avec la seconde epoque de cette 
guerre sociale , la premiere partie des illemoires 
d'un Homme d' X' tut. Elle sera suivie promptement 
de deux autres livraisons, qui conduiront le lec-
teur jusqu'a la seconde paix de Paris, en 1815. 
Le public , si eclaire de nos fours, reconnaitra ai-
sement que cet ouvrage repose sur les fondemens 
solides de la verite des faits, et de l'authenticite des 
preuves; it se convaincra que la partie politique 
n'a pu etre puisee que dans le porte-feuille d'un 
diplomate du premier rang. L'Editeur , dans la 
Preface , souleve une partie de ce voile mysterieux. 

La variete est aussi entrée comme element dans 
la composition de ces Memoires : l'anecdote et le 
portrait n'en ont pas ete exclus; mais rien n'y est 
hasarde. En un mot, comme it n'existe aucune 
histoire diplomatique de la Revolution , les Me-
moires d'un Homme d'Etat y suppleent et servi-
ront de complement aux nombreux ouvrages qui 
n'ont point envisage la Revolution francaise sous 
le point de vue special de la politique des cabinets, 
et des negociations entarnees on suivies par les 
principaux diplomates de cette ere nouvelle. 

l'...N. _ Jr NORMAN I  rns, imprimeur du Roi , rue dr Soino 
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' 	 DE LA LIBRAIRIE 
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PONTIIIEU ET m  . 
'k PARIS ,' PALAIS—ROYAL , ET OJAI MALAQUAIS , li°  4.  v-

, 
". 	. 

ET PONTHIEU, MICHELViN ET C" 

A LEIPZIG. 	, 	• 
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• • . 	 . 

AGI1AVIADOS (les) D'ESPAGNE, avec une 	i 	 n' -. 
paux Personnages qui ont jour un role dans les affaires d'Espagne. 
In-8° ...  	2 

APERCU SUR LES IIIEROGLYPHES D'EG'YPTE, et les Progr 
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nuation de toutes les' Biographies ou 	Dictionnaires historiques, 
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parties. 1827 	 •  	.. 20 fr. 

ANNUAIRE ANECDOTIQUE, on Souvenirs contemporains. 
L'annee 1826, 2' edition, in-18 	4 fr• 
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L'annee '828, 2' edition, in-18 	' 	4 fr. 
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ou par leurs productions, morts dans le cours de chaque annee , 
'a commencer de 182o; redige et publie par A. Maim!. In28°, • 
orne de portraits. 

1.- anliee,. pour 1820 	• 	 5 fr. 	) 
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5° annee, 	pour 1824 ....... ' .. 	,, • 	• 	" 	81.,.. 

• (i• 	annee, 	pour 1325 ....... .. 	. 	. 	. 	•• • 	• 
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ADOLPIIE ET JULIE, ou Lettres de deux Amans habitant les 
bords du Dniester. Deux vol. in-12 	5 fr. 

ART (I').  DE JOUER ET DE GAGNER A L'ECARTE, enseigne en 
huit legions; par Teyssedre. 1826. Un vol. in-18 	3 fr. 

ATLAS DES ROUTES DE LA FRANCE, ou Guide des Voyageurs 
dans toutes les parties du -Royaurne ; dresse par A. M. Perrot, 
membre 	de 	plusieurs 'Societes s'avantes. 	1826. 	In r 12, 	car- 
tonne 	13 fr. 

BARRICADES (les), scenes historiques. Mai 1598. 1826. 3. edit. , 
Un vol. in-8°. 	• 	  ' 6 fr. 

BIOGRAPHIE DES CONTEMPORAINS ; par Napoleon. 1826, 
Un vol. in43° 	6 fr. 

CECILE, ou les Passions; par M. E. Jouy, de l'Academie Franeaise. 
5 vol. 	in-12. 1827 	15 fr. 

CHANTS DU SiECIE, par M. Ad. Nicolas. Un v. in-8.. 	4 fr. So c.' 
COLLECTION DES MEMOIRES SUR. L'A4T DRAMATIQUE , 

contenant des Memoires de M.H. Clairon , de Duthenil , de Mo- 
Here , de Bellamy, de Lekain, de Mole, de Preville, de Dazin- 
court, d'Igand , de 	Goldoni , 	de Brandes, etc. ; publics par 
MM. Andrieux 	 Barriere, Felix Bodin , Despres , Evariste Du- 
moulin , Dussault, Etienne, Merle, Moreau, Picard, Talma, et 
Leon Thiesse. 14 vol. in.8° 	84fr. 

COMTESSE (la) DE FARCY, par Mme de Souza. 4 Vol. in-12. 	12fr. 
CONSIDERATIONS HISTORIQUES ET POLITIQUES sur la 

Russie, l'Autriche, la Prusse et l'Angleterre ; sur les rapports de 
ces puissances avec la France; par 51.1 Aubernon.1827. 3° edit., 
revue et augrnentee. Un vol. in-8'. 	 • 	' 	4 fr. 

CONSPIRATION DE RUSSIE , rapport de la Commission d'en-
quete de Saint-Petershourg:  A S. M. l'empereur Nicolas I", sur 
les' societes secretes decouvertes en Russie, et prevenues de cons-
piration contre l'Efat ; :sur leur origine , leur marche, le develop-
pement succeSsif de !curs plans , le degre de participation de 'curs 
principaux membres a !curs projets et A !curs entreprises , ainsi 
que sur les actes ipdividuels de chaeun d'cux, et sur ses inten- 
tions averees. 1827. 2° edit., in-8° 	 . 	3 fr. 

DERNIER (le) CHANT DU PELERINAGE DE CHILDE-HAROLD; 
par Alphonse de Larnartine. 4° edit., in-18, grand-raisin, avec 
gravures, , 	. 	. 	. 4 fr. • Le tame 	ouvrage, in-8°, 5e edit . . ..... .. . 	. 	4 fr. 

DICTIONNAIRE BIBLIOGRAPHIQUE, ou Nouveau Manuel du 
libraiie et de ramateur de livres, contenant !'indication et le prix 
de tous les livres, tant anciens que moderries, gni peuvent trouver 
leur place dans Lne bibliotheque choisie, etc. ; precede d'un Essai 
elementaire sur la tibliographie ; par M. Pseaujrie, membre de 

,plusieurs Societes savantes. 2 vol. in-8°, A deux colonnes. 	16 fr 

   
  



------ 	-_0 	 . 	. 3   
D 1 cll.' IoNN AI RE GEOGRAP II IQUE PORTATIF, con tenan t is 
• description generale et particuliere des 	cinq Parties du 'Monde 

comm. Revu avec soin , et precede d'un Vocabulaire de mots 
generiques servant a expliquer - le seas des mots geographiques les 
plus importans dans les principales langues , par M. Malte-Brun , 
auteur du Precis de •Geographie univers'elle , etc. ; augmento de', 
plus .de 20,000 articles qui ne 	se trouvent dans aucune edition 
des Dictionnaires dits de Vosgien, par M. le docteur Frieville et 
M.. Felix Lallement ; et cnrichi de neuf cartes. Ouvrage entiere-
ment neuf. 1827. 2, vol. in-16, imprimes en Mignonne, a deux 
colonnes, sur pap. vel. cavalier. Broches, g fr.; cart., to fr. 5o c. 

DICTIONNAIRE HLSTORIQUE, ou Biographie universelle clas-
sique, ouvrage entierement Elea.; par M. le general Beauvais , 
et par une Societe de gees de lettres ; revu et augments, pour ht 
partie bibliographique , par M., Barbier, et par MI Louis Barbier, 
Ills Mite. Un scul vol. in-8° de 2500 pages. Pap, fin, sarine: 	48 fr. 
— Sur pap. velin saline 	64 fr. 

DICTIONNAIRE DE CHIMIE , ronternint les principes , les theot 
ries nouvelles de cette science', et les applications a la, medecine , 
aux arts et aux manufactures; par G. Brismoutier , H. Leroq et 

. 	Boisduval , etc. etc. Un vol. in-12. 	1826 	fr., 
DICTIONNAIRE UNIVERSEL DE GEOGRAPHIE PHYSIQUE' 

POLITIQUE, etc., DES CINQ PARTIES DU MONDE ; par 
. 	Maccarthy. Quatre vol. in-8°   	'18 

Lc premier a pare. 	. 	, 	. 
ELISABETH, par M°'° Cottin. Nouv.•  edit. Un v. in-18. 	1 fr. 50 c. 
EMILIE ar ALPHONSE; par M°'° deSouza. 2 vol. in-12. . 	5 fr. 
ESPRIT DE L'ENCYCLOPEDIE ; par Hennequin. 15 'volumes 

in-8° 	75 fr. 	•*' 
ETABLISSEMENT (de I') DES TURCS EN EUROPE, et de la 

Decadence de lour Empire; ouvrage' attribue a lord .John Russel; 
traduit de l'anglais. Un vol. in-8° 	3 fr. 

ETATS (les) DE BLOIS, eon la Mort de MIL de Guise, scenes 
'hiStoriques. Decenthre 1588; par Nuteur des Barricades. 56  edit. 
Un vol. in-8°, avec le plan de Blois 	. 	 7 fr. 5o c. 

ETAT (de 1') ACTUEL DE LA NAVIGATION ET DU COMMERCE 
DE L'ANGLETERRE , Discours de M. Huskissom, president chi 
Bureau de commerce, le 12 mai 1826, traduit par M. ,Pichon , 
conseiller-d'Etat; accompagne de &verses pieces justificatives, et . 
suivi du Discours de M. Huskisson stifle commerce des Colonies, 

• prononce dans la seance du 22 mai 1825. Un vol. ia-8°. 	. . 	4 fr.. 
FABLES, par A. V. Arnault, de' l'ancien Institut de France. - 1 8-27. 

a vol. in-48. 	. 	.    	, 	. 	6 fr. 
FABLES DE FLORIAN , suives des Fames de Ruth , de Tobie et -

du Serf du Mont-Jura. Un vol. in-8^; pap. veh-satine, dit cavalier, 
orne d'un portrait 	7 ft'. 	60 c. 

,.. 

   
  



4 	 -- 
FABLES DE LA FONTAINE , nouvelle edit. 2 vol. in-32, ornes 

de jolics gravures 	6 fr. 
FRANCE (la) ET LA GRANDE-BRETAGNE UNIES. In-8° 	) fr; 
GUERRE DES VENDEENS ET DES CHOUANS GONTRE LA 

REPUBLIQUE FRANCAISE, ou Annales des dopartemens de 
l'Ouest, pendant ces guerro. 4 vol. in78° 	28 fr. 

HISTOIRE DES CAMPAGNES DE 1814 et 1815 en France ; par 
lc geneial Guillaume de Vaudoncourt , auteur de PHistoire des 
carupagnes d'Annibal en Italic, de celle des guerres de Russie, 
en 1812, d'Allemagne, en 	1813, et d'Italie, en 1813 et 1814, 
directeur du Journal des Sciences militaires. 5 vol. in-8°, ornes. 
de .4 plans 	•-• 	 55 fr. 

HISTOIRE DES CROISADES; par M. Michaud ; 4° edit., 8 vol. ' 
in-8°, avec cartes..  	64 fr. 

IIISTOIRE 	 E LA, VIE ET DES OUVRAGES DE MOLIERE , par 
M. Taschereau. Un vol.- in-8°, orne d'un.portrait grave d'apres le 
dessin de Deveria, d'un Cul-de-Lampe , par Thompson, et (Putt 
fac simile de Pecriture de Mofiere et de sa femme. 1826. Prix, 
papier superfin saline , avec portrait   	9 fr. 5o c. 

1IISTOIRE DE L'EMIGRATION ; de 1989 a 3825 ; par Montrol. 
. 	In-8°, 2.° edit  	•  	6 fr. 
IIISTOIRE DE MURAT, par l'auteur de Pflistoire de. Napoleon 

d'apres lui-meme. Un vol.• in-8°, oyne d'un portrait. . . . 	9 fr. 
IIISTOIRE DESEXPEDITIONS MARITIMES DES NORMANDS, 

et de leur etablissement en France au dixietne siecle ; par Pep-
ping : ouviage qui , 'en 1822, a remporte le prix a l'Institut de 
'France. 1826. 2 vol. in-8° 	12 fr. • . 	. 

IIISTOIRE GENERALE DE NAPOLEON BONAPARTE, de sa 
vie priVee et publique,' de sa carriere politique et militaire , de 
son 'dministration eV de son gouvernement; par l'auteur des Me-
moires suile Consulat. 
Cet ouvrage formera environ 12 volumes 	°, qui.paraitront par livrakou 
• de dcux vol ulne..s toes lex deux mois  :  prix de la livraison 	14 fr. 

HISTOIRE DES REP UBLIQUES ITALIENNES DU MOYE'N AGE, 
par Sismonde de Sistnondi; nouvelle edition, revue et corrigee. 
1825-26. 	16 vol. 	in=8°  	1. 	 •  112 fr. 

HISTOIRE •DES REVOLUTIONS POLITIQUES ET Lint- ' 	LURES DE- L'EUROPE , AU DIX-IIPITIEME SIECLE ; par 
F.-G. 	Schlosser-, professeui d'histoire a l'Ilpiversite d'Heidel-. 
berg , traduite del'allemand , par W. Suckau. 2 vol. in-8°. 	15 fr. 

.IIISTOIRE NY 	 E, CIVILE ET MORALE DES ENVIRONS il 
'DE PARIS, de 

	
les premiers temps connus jusqu'it nos jours, 

cotenant Phistol 	t la' description du pays•  et de sous les licux 
rcmarquables comfiris dans un.rayon de vingt ft vingt-cinq lieues 

•,autour de la capitale ;.enrichie de plusieurs cartes, et d'un grand. 
nombre de gravures representant les principaux edifices, te1.5. 

   
  



-.., _ ,. 	 r .,  
qu'eglises, palais, chateaux , 	maisons de plaisance , vues pitto- . 
•resques , canaux,. etc. ; par M. 	J.-A. Dulaure , membre. de la 
Societe royale des Antiquaires de France. Sept vol. in-8°., ornes 

• de quatrc-vingt fig   	'  	 • 	'105 fr. 
HISTOIRE DE JEAN VI, ROI DE PORTUGAL, depuis sa naffs- 

, 	sance jusqu'a sa snort , .cu 026; avec des . particularites.sur sa 
vie'privee et sui les principalei circonstances de son regn,e•;147. 
•Un 	vol. 	• it1,-8°: 	.. 	.. 	,• .:. 	. 	. 	• 	,  	3 fr. • 

INTRODUCTION AUX MEMOIPES SUR. LA. REVOLUTION 
FRANcAISE , ou Tableau comparatif, des mandats et pouvoirs 
donnes par les provinces a 	leurs deputes ..aux, Etats-Generaux 

vol.
•  

de 1;89; par F. Grille. 2 	in-8°.  	t 5 fr. 
ISMALIE , ou l'Amour et la Mort, roman-poiime , par M. le vicomte 

d'Arlincourt. Deux vol. in-8° 	 -• 	 io fr. 
Le memo, 3° edit.' Deux vol. in-12 	 • 	6 fr. • . 	. 	o.  

JESUITES 	les) , MARCHAND 	, USURIERS ET USUR124- 
TEURS. In-8° 	• 	• 	• 	 .. 	• 	6 IT. 

LETT1tES DE LA MARQUISE DU DEFFAND A HORACE :NAL- 
•••• TOLE , depuis comte d'Orford , ..ecrites (hug • les annees 	1766 

a 	178o , auxquelles. soot jointes• 	des'•  lettres de Mme du Deffand 
a Voltaire, &rites dans. les annees 175911.1775; publiees d'apres 
les originaux depoSes a Strawberry-Hill. Nouvelle •edition , aug-
mentees des Lettres &Horace Walpole. 1827. 4 vol. in-8°, por- 
trait 	 ' 	24 fr. 	• . 	. 

LEVI:RES--  DE; SAINT PIE V, sur les affaires religieuses de son 
temps , 	en • France , 	adressees 	a. Charles IX 	a Catherine de , 
Medicis, a :Philippe II, au duc 	d'Anjou , etc. , 	etc. ; traduites 
du latin par de Potter; auteur de P.E.  sprit (19  Vtglise. 1826: 
In-8°. 	. 	.., 	,  	3 fr. 	5oc. 

LETTRES SUR L'HISTDIRE . DE FRANCE', pour servir d'in- 
troduction a 	cello Histoire ; 	par 	Augustin TInerry...uuteuc do 
l'ilistoire de ta, 	Conqu4te de i' ./ingieterre. 	1827. Tin vol. 
in-8° 	7 fr. 	5p e. 

LONIIIS ,(les) DE MONSIEUR. DE VILLENEUVE , ou Voyage • d'un habitant de Paris a l'Est de laTrance , en 'Savoie et en. Suisse ; 
publics par •J.-J.' Lemoine. 147:1)n col. u°. 	. 	. 	. 	. 	.=8 . 	7.  fr. 

M ANO EL DIPLOMAT.IQUE, on' Precis. des•droits et des fonctions 
des agens diplomatiqueS,,suivi d'un Recucil d'actes et d'offices , 
pour servir de guide a ceux qui se destinent a la carriere diplo2  
tnatique ; par le •baron Charles de Martens. Un vol. in-8°. 	9 fr. 

MARIE DE BRABANT, poi',me en six chants; par M. Ancelot. 3° edit. 
In-18, grand-raisin, papier fin, orne d'une belle gravure et vi- 
gnettes.  	41r. . 	 . 

MEMOIRES DI?, TILLY, ancien- page de,la rei,qp Marie-Antoinette. 
Deux, vol. 	in-8°,• 	•  	• 	- 	• .. 	0 	. -, 	. 	. 	. 	. 	. 	15 fr. 

   
  



6 	 . 
MEMOIRES sur la, Convention et le Directoire; par A. C. Thillan- 

deau. 	1826. 2' edit. 	a vol. in-8° 	la Jr. 
MEMOIRES sur In Consnlat 4'1799 a 1804, faisant suite aux Me;  

moires de Thiheaudeau. 	1826. Un vol. in-8° 	' 	6 	7 fr. 
MEMOIRES SUR LA GhECE ET L'ALBANIE, pendant le gouver-

foment d'Ali-Pacha; par Ibrahim-Manzour-Effendi, commandant 
:du gedie, au service du .visir. Ouvrage pouvant servir de comple-
ment i celui de M. de Pouqtreville, • avec portrait". 2' edit: 1827. 
Un vol. grand in-8° 	 . '  	7 cr. 

MEMOIRES INEDITS DE •LOUIS-HENRI DE LONIENIE, entnte 
de Brienne, 	secretaire d'Etat sous Louis •  XIV ; public:; stir' les 
manuscrits autographes, aver un Essai,sur l6 Meeurs et les Usages . 

• du XVIII° siecle•• par F..Barriere. Denx vol. in-8... . 	. 	r5 fr. 
_.,.  ., MEMOIRES TIRES DES PAPIERS D'UN HOWIE D'ETAT; 

sur les Causes secretes qui ont determine la Politiqne des Cabi-
nets dans la guerre de la Revolution, depuis 1792 jusqu'en 1815. 

*Quatro vol. in-8°.  	36 fr. 
51ILLE (les) ET UN JOURS., contes orientaux, traduits du ture, 

du persan, et de l'arabe'; par Petit-de-la-Croix, Galland, Car-
donne, CltaxVis et Cazottc , avec unc Notice', par M. Collin de 
Plancy. 1826. 5 vol. in-8°, ornes de dix belles gravures, dessinees 
et gravees par nos premiers artistes 	33 fr. 

MORALE (la) EN ACTION, ou Chola dc faits historigucs et d'anec- 
dotes instructives; nouvelle edit. Un vol. in-12, fig. 	car. 5oc. 

OEUVRES CHOISIES DE PARNY, precedees d'unc Notice histo- 
• 'tique sur sa vie. 1826. 	Ur; vol. 	in-8° ....... .. 	. 	.- . 	8 fr. 

OEUVRES DRAMATIQUES DE DESTOUCIIES, nouvelle edition, 
precedees dune Notice sur la vie et les ouvragcs de cet auteur. 
Six vol. in-8°, avec portrait 	, 	. 	• •• 	42  fr. 

OEUVRES DE JAI. ROUSSEAU , nouvelle edition, avec on Corn-
mentaire historique et litteraire, precede d'un nouvel Essai sur la 
fie et les ecrits de l'auteur. 5 vol. ip-8°. 	. 	. 	......  . 	35 fr. 

OEUVRES COMPLETES rig CHAMPFORT, reencillies et publiees, 
avec une Notice historique sur la vie et les ecrits de l'auteur; par 
P.-R. Auguis. 1826. .5 vol. in-8° 	• 	 30 fr. 

OEUVRES COMPLETES DE VOLTAIRE. 75 vol. in-8°, pap. fin. 
4° edit. Prix de la souseriptien; le vol. 	. «.  	3 fr. 5cic. 

OEUVRES BE LAROCHEFOUCAULD , contenant • les Memoires , 
les Maximes, avec les notes et variantes ,,etla Corresporttlance. 
Un vol. in-8°, orne d'un portrait, pap. superfin sating, 	7fr. 5oc. 

OLIVIA. 1826. Un vol. in-12 	3 fr. 
ONCLE (I') ET LA NIECE. .In-is 	• 	, 	, 	. 	 ' 	3 fr. 
PANORAMA DE PARIS, on Guide de l'etranger a Paris; extrait 
• litteralement de Fiirstoirc do Paris; par J.-A, Dulaure. In-18 , 

orPe do douse vignettes 	8 fr. 

   
  



7 	 • 
PRECIS DE$ GUERRES DES RUSSES CONTRE LES TURCS, 

par Eug. Lacoste. Un vol. in-8°, avec quatre planches. . . 	7 fr.  el 
PRECIS DU DROIT DES GENS MODERNE DE L'EUROPE, fonds 

sur les traices et l'usage, pour servir d'introduction A un Cotirs 
politique et diplomatique; par G:-F. de Martens. 3° edit. Un vol. 
in-8°.  	' 	fr. 

P,RINTEMPS (le) D'UN PROSCRIT, poeme en quatre chants,1 
suivi de l'enlevement de Proserpine, et de Melanges en prose;; 
par M. Dlichatid, de I:Academie Francaise. Un vol. in-8°; pap. vet. 
superfin 	7 fr. 	5o c„. 

PROTESTANTE (la), - ou les Cevennes au commencement du 
' XVIII° siecle. (Roman.) Trois vol. in-J2 	_ 	9 fr.. 

' PROVERBES DRAMATIQUES, par M. J. B.' Sauvage. Un vet. 1 
in-8°' 	• 	 • 	 6 fr. 5o c. 

PYRENEES (les) ET LE MIDI DE LA FRANCE; 'par Thiers. 
• Un 	vol. 	in-8° 	. 	'  4 fr.  ' 

QUATRE (les) EVANGILES, precedes' du Diseours de Marcel,': 
cure du 	village de ***, et d'un Avant-Propos ; par, Cauchois- 
Lemaire. 1818. In-18 	3 fr. 	5o c. 

ItAPPORT du Comite d'EnqOte a S. 	A. I. 	Mg' le grand-duo 
Cesarewitsh, commandant en 	chef • Farmee polonaise. Un 'vol.;  
in-8° 	 2 fr. 25 c. 

RELATION des Evenemens qui ont precede et' suivi le licencie- 
ment de la Garde nationale de Paris..Un vol., in-8°. ., 	2 fr. 25c. 

SAINTE-PEItINE, Souvenirs contemporains; par IL Valery. ,826. 
In-12 	ti fr• 

SECRET (lc) DE TRIONIPHER. DES FEMNiES 	ET DE LES , 
FIXER.; par Saint-Ange..Un. vol. in-18 	a fr.5o c. 

OMNI, ou LES NEGRES , poeme en truis chants; par M. Vienner. 
2° edit. 	18:/6. In-18, pap. satins 	' 3 fr. 

SIX MOIS EN RUSSIE , Lettres ecrites ii l'occasion du couronne- 	. 
ment do l'etnpereur Nicolas Pt; par III. Ancelot. V edit. 1827. 
Un vol. in-8°  	7 fr. 500. 

SOUVENIRS ET MELANGES litteraires ,' politiquei d biogra- 
,phiques; 	par L. de Rochefort. 1826. 2 vol. 	in-8°.  • 	. 	. 	14. fr. 	- 

TABLEAUX DE LA NATURE, ou Considerations sur les Deserts, . 
sur la Physionomie des Vegetaux, etc. ; par N. de Humboldt. 
Trad, de Fallemand par Ni. Eyries. Deux vol. in-8°. 	. . . 	t21r.  '1 

. TABLEAUX HISTORIQUES DE L'ASIF, deptils la monareble aft; 
Cyrus jusqu'd nos jours ; par 5. Klaproth. Un vol. in-4°, avec mit 
atlas de vingt-sept cartes in-fol. , cart.  	85 f0 

, 	4 
VUE GENERALE DE L'HISTOIRE DU GENRE iiUMAIN; pd 

Jean de Muller. 	1827. Deux• vol. in-8° 	,, ...  ,. 	. 	. 	. 	. 	•12  ,12 ft, 
1 	' 
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• fiurc9 en tangitc6 fleattg: 	 • *, 	. 	.1  

. 	 . 
BIBLIOTECA DI PROSE 1TALIANE, seelta e publicata da A. Bat- 

tura. to vol. in-32, pap. vel. et  portraits 	3o fr. 

Cette collection se compose de 	.  
• Boccaccio. Novelle scelte 	1 vol.; 

Scelia di.  prose 'd'att tori 'ant ieln.  	1 
• Machiavelli. Storia di Firenze 	 

-- II yrincipe 	  
' 	I 	 • 2 — 	ctiseorsi 	  

Scelta di 	Guicciardini, Davila , Gablei 	ed 

	

altri prosatori di quest' epoca 	1 
• Scelta di prose odi autorl moderni. 	 
• Chaque Ouvragc se vend. s6panintent. 

Cote collection est destimie it faire suite it celle qu'a 
publiile M. LetZvre, pour la pasie. 	. 

' CRAMMAIRE ALLEMANDE, par fen M. L II. Sclmehardt. 
vol. in-8".  	6 fr. 	5o 

JOURNAL OF THE CONVERSATION OF LORD BYRON, noted 
daring a residence with his Lordship at Pisa , in the years 1821 
and .1822; by Thotints Moore. Paris, 2 vol. in- 12, fig. 	7 Ir. 5o c. 

MATILDA A TATE OF THE DAY; by lord Normanby. Un vol. in-18, 
satin:!.  	4 fr. 

NOVELLE DI CASH. Pa;'illi, 1 vol. in-12 	15 
l'HE LIVING POETS OF ENGLAND. 	Spec:ilium of the livi 

british poets, with biographicil and critical notices and an es4 
of englkh poetry. 2 lints vol. m-8" 	'18 

COOPER'S AMERICAN NOVELS. Winted by Didot. : 
THE SPY. 	3 vol. 	iii- it,  ' . 	 . 
THE PILOT. S vol. 	ill-1Y. . 	. 	, 	., 

• 
THE PIONEER. 3 vol. 	in. i... 	 • 	131.r. 
SIR LIONEL LINCOLN. 3 vol. in- t , 	13 ft.: 
TILE PRAIRIE. 3 vol. i11-12 	15fr. 
SCEL'I'A di Al , 	.. 	commedie del C61doni, per use de' dilettanti 

della lingua t  11  L . Ultima edizione, corretta da L. Pio. Un vol. 
in-12 	11  	1 fr. 

NOUVA 	SCEVEA 'di poeSic italiana, trutte the pin celebri aniore 
antichi c inoderni , con brevi notizie copra hi vita e gci scritti di 
Claschedium. Da P. S. Constatitini. 	2 vol. 	in-p? 	6 fr. 

• 
• 

ppm••••••0•••••••• 	 .- 

I .  %1;1' , 	— 	1,I: DOnMANT IZILS, 	IMI.ItIMIAIII 	liu 	IW i , 

rill' 	dl' 	Sr illP , 	n" 	8 	• 
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AVANT—PROPOS. 

Ait L-1,0 T , en redigeant les Memoiresaal 
des discs de Noailles , krivait sous l'inf/ 
fluence et Presque sous la diet& de cette 
thmille-  puissante (i). Je ne suis point 
dans cette position ,ie ne cede qu'a ('ins-
piration de mon Arne, qu'a l'influence 
de ma conviction; je traite un sujet de 
mon choir , une matiere de prddilection, 
moires encore par los sentimens 	qui 
m'attachent a la memoire de M. le duc 
de Plaisance , que par l'essence mem e du - 
sujet. En effet, j'ai ete conduit naturel 
lenient a retracer les causes .determirl 

(0) Malgre la gene de sa position, Millot n'eu a 
pas moires fait 1111 ouvrage estimable sous plosieurs 

rapports. 

   
  



Vj 	AVANT-PROPOS. 

Ti antes de la revolution, les principaux  
evenemens qui l'atcompagnerent et la 
suivirent ; et a traiter quelques-unes de 
ces questions de droit public, d'6cono- 
rnie sociale 	et d'administration , 	qui 
preoccupent jusqu'aux masses et capti-
vent aujourd'hui tous les esprits serieux , 
parce 'qu'elles touchent aux plus chers- 
inter'ets de 4 societe. 	, 	• 

Ceci explique pourquoi j'ai publie ce 
livre ; it me reste a indiquer comment je 
rai compose. 

La bienveillance, je pourrais pent- 
etre dire l'affection , 	dont m'honorait 
M. le duc de Plaisance i  a ete pour moi 
une source feconde. 11 .me perrnettait, 
surtout depuis qu'il etait rentre dans la 
vie priv!ee, de lui exprimer.mes doutes 
sur les principaux evenemens , sur les 
personnages marquans de l'histoire Con-
temporaine ; sa bcilite ne dedaignait pas 
de rectifier mes idees ou de confirmer 
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lingo opinions. Apres chaque entretien, 
Je gardais un souvenir fidele de Ce qui 
me semblait digne d'etre conserve it la„ 
memoirs des hommes. 

J'ai toujours recherche la societe des ., 
vieillards ; j'en ai connu plusieurs qui 
furent les contemporains ou les antis de 
M. Le Brun. Je tiens d'eux quelques-
unes des particularites dont j'ai enrichi 
mon livre.  

C'est avec ces elemens , combines 
avec mes recherches personnelles et mes 
propres observations, que j'ai compose 
cet ouvrage. Je le livre avec contiance 
a mes concitoyens. 

41111111411110,  - 
—___ 
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SUR 

LE PRINCE 

LE BRUN. 
	~Dee ocasseso 	ammo•o•«:•••••••• e••••• 

CHAPITRE PREMIER. 

Naissance de Charles-Francois Le Brun. — Son originc. — 
Ses premieres etudes. — Son voyage a Paris. — Etat des 
routes a cette dpoque. — Continuation de ses etudes. — Sea 
succes do college. — Indecision 'sur le chola d'un etat. — 
Son projet de voyage en Amerique. — Depart. — Contre- 
temps. — Retour a Paris. — Nouvelles etudes. — Voyage 
en Hollande et en Angleterre. — Retour a Paris. 

—...a....—.. 

LEs peuples resteront-ils done toujours escla- 
yes de cet aveuglement qui les porte a negli- 
ger la memoire des hommes dont la vie fut 
consaerde au Bien -etre de leurs semblables , 
pour s'abandonner a une sorte d'idolhtrie, en- 
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vers ces formidables conquerans dont la gleire 
coute Cant de larmes et de sang a l'humanite ! 
Cette deplorable inconsequence a, sa source 
dans notre faible nature; les peuples sont de 
grands enfans qui repellent, comme en &pit 
d'eux-memes, toutes leurs pensees sur ce qui 
les frappe d'etowlement ou d'epouvante. C'est 
une maladie morale dont it Taut travailler a 
guerir le corps social : l'entreprise est Grande 
et diflicile, un seul homme ne saurait la ten-
ter; elle appelle le contours de tons les ta—
lens. 

Que le po6te sur la scene ou dans ses 
chants lyriques, 	l'orateur a la 	tribune, le 
philosoplie qui enseigne les hautes lecons de 
la morale, et Feeriyain qui manic l'inflexible 
burin de l'histoire, ne decorent du nom de 
grand que•ce qui est a la fois utile et juste; 
qu'ils fletrissent l'ambitieux 	qui se nourrit 
de sang, l'oppresseur qui (bide aux pieds les 
lois , Ic tyran qui. ecrase les citoycns sous le 
niveau du despotisme. Alars le peuple appren-
dra a distinguer la yeritable et solide gloire , 
digne de son ,culte, de cette gloire• funeste 
dont it est ebletti , et qui , en tyrannisant les 
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t!sprits, les dispose a retomber incessamment 
sous, le joug du premier audacieux. 

Et quand je m'eleve contre la dange reuse er-
reur qui seduit et domine la multitude, qu'on 
ne croie pas que j'aie la pensee de contester a 
Napoleon cc qu'il fit d'utile et de grand. Non 
sans doute ; mais son exil et sa mort ont fait 
autant pour la popularite de son nom, que 
ses victoires et ses institutions. 

Les masses sont mobiles et sensibles ; elles 
se laissent prendre aux succes , mais elks se 
jettent aussi, aveuglement du cote du mal-
heur. La pitie exalt° les Ames, fait taire le 
jugement, et l'on oublie qu'une chute im- 
mense fut la suite et cornmela punition d'une 
immensite de fautes et ditattentats contre nos 
libertes. 

Cet egarement des esprits aurait pour effet 
immediat d'etouffer la gloire des contempo-
rains sous le nom d'un seal homme. La re-
nominee de Napoleon devorerait toutes les 
aikres, si l'histoire, qui a aussi sa force et son 
autorite, ne s'opposait a cette usurpation, en 
s'attachant a rendre a ceux qui le seco.nde-
rent la part de gloire et de renommee qui 
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appartient a leurs travaux, a leurs talens, a 
leurs vertus. 

Au nombre de ces hommes puissans par le 
talent et la vertu, it en est un qui mettait 
tous ses soins a cacher sa vie, et qui par cela 
meme merite plus que tout autre qu'on s'ap-
plique a la reveler, Cet homme etait Charles- 
Francois Le Brun, prince, duc de Plaisance , 
sorte de phenomene de modestie dans un sie—
cle oil tout s'agite pour la renommee. 

« J'ai mis toute mon etude a cacher ma 
« vie, disait—il, et si mon nom est cite dans 
«. l'histoire , ce sera malgre moi (1). » 

Tant qu'il a vecu, nous avons respecte le 
vceu de cette ante si pure et si modeste. Mais 
it n'est plus, la posterite a commence pour 
lui. Ses jours, ses travaux appartiennent it 
l'histoire. Ses jours sont encore caches, pour 
la masse des coutemporains, sous cette sorte 
d'obscurite dont it aimait a s'environner; nous 

• 
(1) Cela explique pourquoi M. le duc (le Plai-

saucc,n'a point voulu eerire sa vie ni laisser de me-
moires. Fait pour l'immortalite, it -Ile reCitereliait 
que l'oubli. 

   
  



SUR LE PRINCE LE BRUN. 	5 
allons en dedhirer le voile. Quant a ses tra-
vaux , ils sont déjà inscrits , epars dans nos 
annales : nous allons les reunir en faisceau ; 
le present et l'avenir pourront y puiser d'u-
tiles enseiGnemens, s'il est. en effet donne 
aux homines de 	s'instruire aux lecorts du 
passé. 	 -  

La Normandie fut 	toujours feeonde en 
hommes de merite (1); aucun talent, aucun 
genre d'illustration ne lni est etranger; ce-
pendant elle n'a vu naitre qtfun petit nombre 
d'hommes d'Etat; ausoi s'enorgueillit-elle d'a-
voir produit celui dont nous allons esquisser 
l'histoire. 	 • 

Le 19 mars 1739 est (Nil inscrit dans ses 
annales; c'est le knit- de la naissance de Char-
les-Francois Le Brun. Son beiveau not Saint- 
Sauveur-Landelin, forte commune, composde 
de ulusieurs bourgades, situ6e entre Con.tances 

'et Periers, a deux lieues de chacune de ces 
villes (2). Sa famille y etait etablie de temps 

. 
(i) Y. ies Chroniques tzeustriennes , ou Precis de 

l'hist.  oire de Normandie, par let meme auteur. 
(2) Saint - Sauveur-Landelin avail. autrefois trois 
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immemorial, et ppossedait encore, dans le 
dix-septieme siecle , 	une propriete impor-
tante qui se subdivisa avec le temps, comme 
Ia famille .elle-meme. 	 . 

Charles - Francois etait le plus. jeilne des 
quatire lils de M. Le Brun de La Seniere, 
bomme estime de 	ses concitoyens, et gui 
filiministra long.- temps sa commune sous le 
titre de syndic perpetuel. L'aleul de M. La 
Seniere etait magistrat au bailliage royal de 
Saint-Sauveur-Landelin. 
- 	M.. Le Brun La Seniere obtint dans Ia suite 
une charge- de consenter du roi, nzaison et 
conronne de France, qui l'anoblit lui et sa 
famille. Ses enfans &attacherent jamais au- 
cun interet a cette some de noblesse. 

M. Le Brun ae La Seniere, pere de six en-
fans, voulut, a ddfaut de richesse,•leitr damper 
une bonne education. Charles-Francois .fit , 
comme ses aines, ses premieres etudes au 

cures et un bailliage royal. VerS le commencement du 
dix.,•huitieme siecle , co bailliage fut divise en .deux 
sieges, qui furent tr'ansferes l'un a Periers , l'autre a 
Cerenccs. 
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college de Coutanecs, etablissement renomme 
par l'habilete de ses professeurs, et le merite 
d%  plusieurs sujets distingues dui sly etaient 
formes. II y await alors pour rfrofesseur de cin-
quieme un jeune abbe, enseignant assez Hen 
lo syntaxe, mais fort•mediocre observateur.et. 
mauvais 	tireur d'horoscope. ll ne wit dans 
Charles-Francois qu'un enfant dissipti dont 
on ne ferait jamais rien. M. La Seniere, qui', 
sans un air de bonte et de sirnjilicite, cachait 
une sagacite peu commune, en augura ,au-6 
tgement que monsieur l'abbe. 11 resolut de 
conduire son fits au college des Grassins, a 
Paris. 	 rA 

Le voyage de Coutanees a Paris, qu'on fait 
aujourd)nai en trente-sit: lieures„etait alorg 
bine entreprise dispendieu9e, longue at Teril-
ieljsc. Il U'existait point de. grandes .routes 
de Coutances a Caul, mais de petits Chemins.  
dans un etat de complete degradation „semes. 
de vastes ornieres, on le cavalier etait a. cha-
que pas menace de s'abimer avec sa mnnture. 
Apres deux jours de fatigues et de dangers 
on arrivait a. Caen. Crux que leurtonne din& 
await preserves de plus graves accidens , e tai e it t 
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harasses a tel point que force leur etait de 
prendre la au moins un jour de repos. 

Les curieux, et de ce nombre furent Charter,- 
Francois et son Pere, l'employaient a visiter 
cette seconde capitale de la Neustrie : its ad-
miraient ses places publiques, sos principales 
rues, ses promenades, ses pouts, ses quais sur 
les bolds de l'Orne , son petit port susceptible 
d'aecroissement , ses monumens civils, ses 816-
gans et nombienx edifices religieux, parmi 
lesquelsse font remarquer encore l'Abbaye-aux- 
Hommes et l'eglise Saint-Etienne, toujours 
riche du souvenir de Guillaume le Conqud—
rant , son fondatenr. 

Nos voyageurs ne manquerent pas d'aller 
Dendre horpmage a la metnoire de Malherbe, 
en visitant la istaisen on fut le berceatr de ce 
poke qui plia aux tons de l'harmonie, et ele.va• 
jusqu'au style de l'ode, un idiome encore rude 

• et. demi-barbare. 
Enfin , it fallut quitter ce sejour, oil. naqui-

rent taut d'hommes Mares (t), oil les sciences 

(1) Caen vit naitre le" gai'et spirituel Patrix , poete 
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et les lettres furent cultivees avec une ardente 
et constante emulation depuis les commence-
mens du onzieme siècle jusqu'a nos jours. 

. 	La route de Caen a Paris, a ptiaae track, 
offrait par elle-meme, et pare les lliloyens de 
transport, de continuels dangers. Alors on ne 
connaissait pas les diligentes, les /Whelks, les 
cOlerifires: unfourgon, senate de longue char-
retie k eraites toies, suspendut sur essiou, 
et munie d'une doumtine de planches trans-
versales en guise de banquettes, etait la suite 
voiture publique de ce bon vieux temps. 
C'etait dans oe triste equipage, plus pro-pre 
a briser le corps qu'a le transporter, que le 
bas clerge depourvu de riches benefices,* l$ 
noblesse vivant loin de la cour, et l'honorable 
tier# ... &at, voyageaient .et se heurtaiept de 
epeapagnie. Apr& qua tore jours de rudes cahots, 
de frayeUrs et de dangers reels , on entrait a 

' Paris, non sans benir la Providence, lorsque 

• . 
- ahnable et de plus homme d'honheur ; les savans 

Tanagui tefrvre, Segrais; Villustre Huet.,  Cette 
vine a produit depuis le pate Walfildtre, et de nos 
jours l'aoquent historieh Alexis Dtanesnil. 
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par hasard on arrivait sain et sauf a (ravers 
tant de perils. Toutes les routes de France 
etaient alors dans le meme abandon. Nos deux 
voyageurs invent assez heureux; Hs arriverent . 
SW1S maleacontee. Its en tirerent un presage 
favoraljle potir l'aven.ir. 	. 	, , 

CharleAFranlois entry comme pensionnaire 
au college des.Grassins. 11 fit de rapides pro-
gre.s, fixa sur lui l'attentiork, et s'attita l'am hid 
de.11/1111. Le .Beall , ses professeurs. Ces deux, 
hammes distingues pax leur !girlie tt leur 
savoir,•prirent plaisir a developper les races 
facult6s qu'ils apercurent dans 	leur jeune 
eleve. BientOt las langues latine et grecque 
i',ettrent plus pour lui b difticul les. 13 etudiai t 
an meme temps, avec urt egal suoces, l' italien, 
l'anglais et l'espagubl, .faisait de la prose et 
des vers dans ces cinq idibmes, 	facilite qui 
k mit en credit et en tvwmrifee parmi ses 
condisciplits. La jeunesse est donee d'un esprit 
d'equit4 qui n'est point corrompu par la basse 
envie, eett.e lepre qe la'societe; elle possede,' 
dans sa pyrqte native, cette justesse de dis-
cernetnent .qui recnnnait le merite et se plait 
a lui rendre hommage., Le.jeune Le llruese 

   
  



SUR LE PRINCE 	LE 	BRUN. 	I 1 

trouva revetu par ses cornpagnons d'etudes 
d'une sorte de magistrature; ils le choisissaien t 

	

pour mediateur quand la pail s'etait rompue 	, 
entre eux, pour arbitre dans leurs differends, • 
pour juge dans leurs discussions. il etait force 
de cAler a lairs communes instances, et ceux-
la enema clue sa voix condatunaie, s'empres-
saient de def6rer a ses jugtmens conline el'au-
tdrite de is raison et du talent. Cette magis: 
trature de confraternite, ,blessait sa rneodtstie 
et con trariait ies goihs,,en le detournant sots- 
vent de ses studieuses meditations. 

Les betties .habituelles die travail ne suffi- . 
saient pas a ,ion ardeur; it consacrait a s'ins-
truire les rnonrns• de recreation et une partie 
des nuits. Déjitileseavait de traduipe les plus 
beaux passages d'Homere et tin Tasse. La• lec-
ture des ties des HiOnlizeS illustres , par Plu-
ta'rque, ce manuel de l'homme d'Etat, etait 
con plus dour passe-temps; it le savait pa'r 
cceur. 

II porta les memes ilisTidcitions au noll4fse 
de Navarre, a. it titudia lit phiPosophie sous 
k savant Mazdas. 	• 4 	 e 	i 

'Des courotines cueillies dans tnus les con- 
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cours furent le prix de son application. Ces 
succes du jeune age, ces triomphes dans les 
joules scolaires, nourrissaient encore dans sa 
vieillesse le charme de ses souvenirs. 

II etait encore stir leS banes de l'ecole, que 
deja les ch•fs•de l'instruction , frappes Se la 
supoirioriteklesa raison et de la ma .unite pte,--
coce`de sot talent, 3:avaient choisi pour en-
ieigner ce 'gull. appromtitt ,encore. On fit tout 
pour rattacher a cette carriere; 	mais elle 
evait semee de tant de &goats, et son esprit 
s'y trouvait si resserre, qu'il ne put s'y von er. 

• Entrd dans le monde, et dominie gortime a 
l'insu de lui-rneme par son goUt tour les let- 
tres, it n'embrassa d'aybord aucune profes- 
sion : son esprit flotta long - thmps incertain 
our le choix d'un 60E.  

Umprelat en credit voulut le cdnperir a 
l'Eglise; 	mais lui, 	quoique 	naturellemont 
afustere et vertueux , ne so sentit pas une 	j 
sainte vocation. II resista a l'appat des pri-
benks et des bitnefico. 

Vers ce temps-la un righe Americana, ami 
dt s leures 7  do't il fit la connaissance , le de-
termina a passer tivw,lui dans tine tie nos co- 
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lollies, 	lui promettant qu'avec 	ses 	talens 	it 
ne manquerait pas d'y faire une rapide et 
honorable fortune. Dank ce dessein , it alla 
prendre colege de ses parens, et se dirigea 
ensuite vers Rochefort ,.port fix 	pour le de- 
part. Mais les douceurs de la maison pater- 
'lene avaient retarde son voyage; it entrait a 
Rochefort au moment oh le va,isseau qui de-. 
vait l'emmener mottait a la voile, et quittait 
les eaux de France. 

Ce contre - temps excita ses regrets; mais 
l'Americain , dont l'amitie l'attirait loin de sa 
patrie , etant parti , it renouca au Nouveau-- 
Monde et rev tit a Paris. 

Il y sejourna quelque temps dans la fre.- 
quentation dliommes 	instruits et studieux 
comme.lui. II se livra, avec toute l'ardeur du ' 
jeune age, a Pew& du droit public, alors fort 
pkt cultive en France. Ii lisait et meditait Bur-
lamagni,Grotius, Puffendorf, toes les auteurs 
qui avaient traite cost grave matiere. 	Un 
penchant particuliet l'attachait a l'E sprit des 
LoisNette predilection avait une cause na- s- 
turellei nous verrens plus lard, dans l'analyse 
des travaux legislatirs 'de M. Le Brun, pie 
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la trempe de son esprit avait quclque chose 
du geitie de Montesquieu. 

Tourmente 	dim pesoin 	d'approfondir cc 
gull avait appris dares les byres, 11 resolut , 
d'agraudir dans les ,voyages le cercle de •ses 
connaissances. 11 visita la Hollatille et l'An-
gleterre, etwdiant avec soin les usages, by 
mceurs, les caractereu, les lois civiles et voll- 
tiques de ces peuples libris.. 	. 

En traversant la Belgique , it remarqua 
sue agriculture floassasete et progressive; re- 
Arcuivar encore, surtout a Bruxelles, des traces 
de lancienne dqvnivation espagiacrie; retsap
qua , au sein meme del'orploneei  la simpli- 
eite, la frugalite, compagResclu travail, sauve-. 
garde des 'mews et source P6PWisable tie 
proisp6rit6. Les Belges.ne lai paruiont point 
avoir ,4egenere des 'ertus hoskalieres:,de 
leurs ancetres, et, quoique jettue ,.sans titres 
cot sans renommee., it euea se loiter de 1'ac4 
cueil qu'il  recut danq plusiesrs maiso,nst de 
distinction. L'hotol de wille de t.eapitale. du 
Brabant attiro. sod attention : c'est 	ufi, ina,- t) 	. 
ouifique edifice, chof-Alestivrd 4rissityJe go- 
Ithigur. • La promenode. du Tare lui,  seinbra  : 
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agreable encore, merne apres .celle du jardin 

• !les Tuileries. C'est au part que paraissent , 
dans tout leur éclat, les femmes de Bruxelles, 

• si justement renomniees pour few beante. 
.Le voyageur vit , avec pia inter4t mile do 

surprise, le mouvement du pont d'Anvers, 
,dont le commerce, quoique &chit de sa splen- 
ieur,  , conservalt eentiore de l'intportanct et 
de l'activitt. il s'arrem dans ,cette ville ipour 

4contempler le& chefs—d'ceuvPe dos maitres dt 
l'ecole flamande, 	leF itAtbens , 	les Antoine 
Van-Dyck, les Piegre Tissens , les Tkniapsit  
Les kerdvarls , les Suftertnaus , le* Wildins et 
isste fouleol'au,tres habiles peintres tons tles 
dans cette cite. Le Christ de Rubens, l'a Des—
cent& de trout de Van -1)yek, ornaient alors 
l'eglisekle Node-Dameld'Atrvers. 

Le voyageur passa a Breda, don sans visi 
ter les remparts .et Iles fosses largos tlt profouds 

# 114 cette fortereas, remplis par les eaux al.  
l'ihrok; traversa le Moerdyck ,- vaste lac soAr-
vent aguittst patio. tempetc , et qai , plus d'u'ne 
feisi. engloutit pilotes, et passpgers; entra a 
Derdrec10, oil l'ordre rla symdtrie et .13 pso- • 
ItNet6 hoilateadise comneineiment a.extiter sea 
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etonnement. Ce sentiment redoubla encore a 
Rotterdam, dont les canaux, remplis par la' 
Meuse , et soumis aux mouvemens du flux et 
du reflux cue la mer, (torment aux plus gross 

. navires le moyeu de remonter jusqu'au cen-
tre, et de penever dans tautes les parties de 
la ville. be quai bordant la Meuse, conline le 
Bonzpys , of:frit a Nil Ju voyageur des arbrss 
cl'urte prodigieuse grosseur, dohtsla puissante 
vegetation et la riche verdure surpassaient• 
tout le luxe des dielcriptions poetiques. En 
ant sur le pont de la Meuse, it salua la 
•statue d'Erasme, savant que Rotterdam slob- 
apre d'avoir proiluit. De la, Le Nun se res.:- 
dit a la Haye, qu'on appelle un bourg, ce 
qui ne l'empecise pas d'ktre une des plus re-
gulieres , des plus vastes , des plus riches, 'des 
plus belles villes.de l'Europe. Le commerce de 
la librairie ilorissait alors dans cette cite. Le 

• Brun n'y trouva pourtant (144'up negotiant qui 
lisait parfois leg poesies.latines de son comet-
triote Jean Seoodl., .auteur ilegturt de rtes 
amoureux balers• que.T.ibulle n'eiit pas"dti4"-
ayoues. Pres de la Haye, oit resident les a:tn- 
i)assadeur4 etrangerZni ies . minis we. du vv.*. • • .. 
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vernement hollandais , esi un bois dcgicieux 
it ui sert de promenade aux babitans de cette 
elegante cite. Au miliedde ce bois s'eleve un 
palais remarquable : la façade eiu est .impo- 
sant4; un 	beau peristyle se developpe au 
sommet d'un superbe escalier fotme &tine.  
multiteide.de larges degres. Parvenu au der- • 
nier, on franchit le peri%tyIe,.et'apres, avoir 
travease 'plusurs vastes salles, oh penetre 
Ilit% IIS un:magnifique sal•oh surmdt-it d'u r4 done. 
deore.a? peintures Aapieet 'au phiceau ties 

N 	. 	. 
artistes 'de Neote iiò Ilandaise.. 	- 	• 	

4 
 

••Eat visiikint or 'heft se'iodf , noire. jeune . 	.. '  ve?•geur ne ifehsait gir6re glib ivlii-i au' des  . , '  prineesqu'on y 0-strait,en serait chassd par ,  
des. griereiers fmanctis taus lietietux que ceux 
de 1:1ouis XIV ; gild ice pdt.06 adopterait ltc 
ikknocsatiei qt);i1 passerait a 1'4tat moparchi-
quelolu'udj.ettne Irdrome, sor(id,!unt ile in... 

!„conuue, v3tentiraitiegeter ell pereurces6tran- 

:'&1.  s ;. 1414e tie ita,spAit detrismil -par la`niain 
qui •LapeaitoiLevc" ati licov.blior''et qua 10i., 
mitite., 4:oyageur inconutedift' 	ectitte corrir6e,* 
kk destind 4 cotiailtr utijoiir la lIoltahtfi;  4  
e‘iii,Zlisseoit, rullrime, &nice rnedielAlals 

1 	a 	'• 	 2 
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dont ilpsait a peine tranchir lc seuil. Etrange 
destinen des hommes et des empires; perpe& 
tuels jouets du temps, qui les eleve ou, les 
abaisse au gre de ses Caprieiquses vicissitudes? 

M. Le Brun s'arracha.avec peine a ce:lieu 
de deliees71  II se . .rendit a Leydae, dont l'e- 
colk fut jadis si celebre; it visi4a,ks feites.d.c 

' la delcure de BoerWave....La tour on cc ta-
meux Esculape-)  montait challis, mlin.paq 

. 5eipirer to vent du nox1,, lull appetalt.4 
SaLi ate .4'eitomific „ n'existaiL ,plus. faAs Hol- t •,,.. 	;., lq,netais s uccupent,pus.de fkiit,conunerco.yete.. 

. de,  1a. conservasiotr d44. rtikilue4 4es *wills ...  	• 	• b omm es. it c:illiwr$11a, quAain.ijauli un hap-1(1414;f  m 

, at 
 

pt es .1e• cette ville , la pAisif ou Paquit lc 
eelekre Beni4r4nc14.3,03: gqns qu'il intorrogea 
ne. soupconnaiot.pis memo. (lull €iiit. eetsto, 
un Reintreade, ee DOM. 	• ;'

, 
p: 	1. 	4 	• o 

. 	• 
ViScolp de I,,eyd'e n'nvit plus. 4ors• dt PIS- 

lesscurs a. Nastc_renuvnnole. 	• . ?. 	. • 	.. 	e,  
Pk Leyde it alLa.- ii, Delit.,41ans la souk vue" 

4. 	... 	; 	", 	 ' 	r 	• 
iy„visiter la patiite de arotius jun deses mai-
tre.s.en flrek pitbiic. Grotius 6 tait Presque 
a Up i lippi:1134, aux;  .,1?,014s habitais (le Delft, sine 
11;301k 	i q;1111#441n*SesiVivuiThrts d e, hart% • , 	,„„ 	.  
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t( On ne connait done plus les Brands hommes 
« au lieu meme qu'illustra leur naissance ,. se 
« disait-il ; voila la gloire et sa chimere ! » 
• Cette penscte le prdoccupajt•enobre lorsqu'il 
artiva. devant Harlem, ville forte don, les , porties.6taient 	•felln6es avec au tant tie son que 
si PcnilemflPtitlite sous ses.mus  vs. Lg voyageur 
peinsa clue les 4abit4i; N HS,rlem sic renter&  
intlefit -4 hie?). ,- de pefir del  lacsser ichapper 
Mu's • tulipes• On lui fit 	votT.  r unk maim], 

- 	. 	•.. 	:.. 
d'aSsel gelle apparen• ee qU'inl amarettr *atvelt • • 	; 	• 
dal-died' pour fine Sulipe noire. 	

..%.* 
 . 	. 	•0., . 

41,6 tlataneh Nrii%tirthein it n'y a que quat.rt 
li'ette s: •  Enlitens trt jeinfe ferakpis, -pen' 61;a-  • 
ineonilu 'dans Nt't 	dtonnInte cife 	oil, flans  • 	, 	4 . .... 
lin dfnii:- Weld, aus,  r6 'velitrik en Vtr wveO 
tote 1111p0fikie di: ..., 1 .a souverake pt.tigsattee: 
s tifigteedbelil.44  'C(1191MC Venise't  sedible Sert:iii 
des eita ;:'01esl* infer Usurpation de :11-roriting 
grin:natuir. La: Attire  '  avait al;ando4id' 

' ettrePtfroea ltictIll'ii iniiii'llioMnie:aitit (.0:-.7 

	

% 4.1. 	tt 	 4 fttits. : Iltrittelvbus. 1,q,iF n9ts se 	on 	rep`pies, 

	

1 	A ',.J;,  
ligthriA ditutio- 	'tin freigni`:t Tom." i" fureur 1 , ,- 	me) 	,. 
ciVII:a 4 h •:' C'e-'  *fa its,  sIratit -ini;ti &matte; 

. 	• 	, 	 , 	• 	- 	,  
cillk'ua . vast 	Ciii•g;f4anT pawl' r6gner.  stir 
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les mers, pour devenir le magasin des ri-
eliesses des deux mondes; it a commands:, 
s'est mis it l'ceuvre, et Amsterdam a 6E6 fvn- 
di..e. Cette cite est babe sue pilotis. C'cst OP • • 
inainense he.Imi-cycle dans Icquel se deyelo,p- .1 	it ,.:•,  
pent tigi grand nornbrp dip canAux circulaires, 
d6crits l'un.dans l'autre , et..dput les, diglf 

' 7 	• . 	' 	" 	• 
extr6miteevienuent,t;aptlyer sur le port, qui 
Forme 'comme la:Neorde.de toui ets drif et11-.• ... 	• . 	•  
11eS. Ces canimx soul bord6s de qtvis. mow • . 	4 	 . 	1 	 - 

ni ft qt e,r i : orn4de Brands arbres et de su- q 	 „ 
Ivens demeures 	sont .moins des ruaLsofis 
qtt deg - alais, FA sons maces Lout Ig&.lutakdes 
marbrps &hit*, toute. 11$. ricloose ,des nik.':-* 

. taux.- i!arn-ii ces qtAis Ou.rueo eirculai;es 9u 
. 	• 	• 	-• 	.• 

retualltiel  og..cintramyana.ia viii; le Pr.ince- 
% 	,  4. 

Gtagti,  flans iclauel est. retifferui ,le lieizets- 
Cr rait-, puji lb Ile renti-Grag to  et sficcas i yen-tent 

i 	
, 	q• 

d'pttr°ee quais"rivalisant lions de *pleutlfur et 
•:.',•••••. 	 , 	- 
de 49,P,nifieence. Des nvilliers de ponts ail? . . 	. 	... 
citle eripoetienneot la liberty gles coliginttitir , 
oali9ng : ids site Uvesit,, et 1.a.iike44 &Rue', let, 

"1"- ' mats Aestnavirvs; cils s'ibajpetil rip- faciiitet 
,.• 	''Sv 	, 	.•• 	„, 	. 	. 	, 	' 	...,... 	..._:,, 	.• 	• 	_ 
la eitreutatnit ues putons.7  ae•rv.u!kttrn ou,. 

,,,, 	• 	• 	.. 	• 	• 	• 	. 
tratuoaux. 	. 	*- 	. 	. 	• 

... 	., 	 .. 	''s 	• 	, 	i 
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La ville est traver4e par l'Amstol qui la coupe 
en deux parties in6ga—les. et  sert a remplir 
plusieurs canaux. Le tours de. cette riviere 
est insensible; C.'est l'immobilitedes caux de 
la Hollande. II n'cn 1 eut e tot autrement , pulls- . 
qqe le pays .e-tt att—idessous du nivcati de la 
Awl'. 	. . 	.. 

enspect .de cet ensemble fraii.pa:de-slirprise .. 	• 
et d'adralration 1141 du veyagrxr. Piac6 gut. 

A 	• 	0 	e. 	 • . 	 • 	i 
un des pOnti 4e: l'Amsteli, 	A aperc.ii% 	du 
mime coup &mil d'inntrnbra )1es arbire 410'1.4 
les tiges se balaucaient .sur. uue foreot tile mit% 
de•iftv4re .  s 	et 	'd 

	

P 	autour 	e ces arbrbes et de c..es 
lialsieAtx, (Te inagnifives ialais. Les Itabitav . 
de ces Somptticuses sdesteures,ne. sprit Point . 

4 

d'i;tdolens sibaeleict : d'o.tiutilIeux fainea.ns ; 
cc sonittoti;•cicoitIns, wiles 4 Yttat., et qui _   bittelit entre. 	ilec "d 'd m ul a. t i on et d'aciivite. 

di, 
Le commerce occupt ibutes Jeurs falttrts , 

.. 	• 	. 	t. c'esf•c  presque• lent'. unigne passion. 	Quand 
M. tetf)tun vis'ita ceite viili; AriLsterdam ' 4, >7 	, 	.., 	N. 	..., 	•• 	• 	III 
etait dame sa"plug halite opulence: Le. port . 	..• w • 	r 
etaiFcmitet4 de MTN vaisseaux t)i.rini lesplets , .. 
se faisafient rem4rilutrIletbatiniens de kuit . 	. 	 , 	• Nits,,,touirieturc a4arttliunt a la compaglue' 

   
  



	

22 	 IVIAMOIRES 

des Indes. Ils apportaient de Malaca, de Su- 
matra, de C'eylan et de Batavia, l'or,  , l'ar-.  • gent, les diamans ,•le piment, le girofle, le * .  gingembre, la cannelle, la muscade et toutes les . 
substances qui servent a la medeeinse, et que • • 	 • • 
prepare I'art deopharmatiens..D'autres.  na- 
vires eraient charges• des productions de VA.•  . 
mericlue, les peatix; le coton', le cafe:0e 
•sucie.  , la to44hen'ille; l'ai:d  igo ; ,et bouS ces • . 	• 0..t 	• 	 . 	. 	• 
isois qui fournteeni adx teinturierA les ,vives . 

• II- 	. 	• 
et brillaiiteg couleurs dent kis parent le cotork, 
lellideet lia soie. Phis'. de soixante mille 
lidemet tbliustes, en.c14trcis au travail 3. Qnle- - • 	t 

vaIent ce4 produits divers, deg flames des mv., 
• • .... 

1 	 plres, les trans ort4ient sur les canaux au • . 	„ 
moytn clAges of 1.)trque; ligiiesLdans toms • - 	• • 

	

1 	1 	• 	• les parties de la cite, et .es.  u.spentArec l e •  
occours du cric et dela poulie,,daus let vastes • lot 
inaasins destines a leg yeeev9rr. ,Ces •mar-. • • 	• 	• 	• 
chandises biQntot. vendoes etaient peciaarOes . 	• 	• 	. 
ill. les batimeits. de cabotar qui laVtaient 
*Yee le fitlx dir2ttitler,ze.4,; gt allaiaup Les re- 
partit entre Woes les• coutves de.lfpropr.

. * i to Iliilieu de ,oet ,immense 	Ensotivetnent . 
SO • 	a 	0 • . 	 '. 	8 

de!productions, cr hire* et d(3,veisseati. 
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rassembles, et s'agitant sir un mite point, 
noire jeune Observattur seecriait : « •Que lie 
« peut la volonte de l'hottne l• La nature n'a 

4( presque riell fait dans• tout ce qui frappe 
« ici 'nes regards; la- force ,4a constatice et 
« l'audace de l'hollleme opt- runtri tomes &ft 
i( rieliesses• , ont crie.stoutes cet• inerveitles. 
re &went ce hixe et terte-spt*nelear, que th 
«.p.i6solice du cbanoterce etal sell tat Helix 0 
« seibint affaibli-rddAteceffir deslitAlanAkr 
« letfr amour pour la.liberte! Its sot ilo-
o clans; qu'ils n'e.n.sestetdpas morni'ttujo?tirs 
.« avaclitis 	n. 	1'intl6peudance de*  la'..fiatiie-, 

• • 
(i.oimente% autrefoit• du sang (les ituyter eh 
« des de \Viet! 'e 	' 	• 	. 	• 

41 Ify,a mita de nionutrnint partiPulier 
dabs witte- citii; Amsterdam dst ellelmeme 
dans son ensemble Liiii des ph.14 giands-ettleer 
plus admirables monqviens entantris par lg . 
genie ifel'homme. Cependant au milieu des 
palais.  (les negoom0ans,'ot, distirtruesur line 
grand 	place, presqtle, au tenth de 7a viti60, 
un deli* ce qui.te pr6setite sollt la Nforrti? xibidt  ' 
carre lotig; &est Line irrasse.  r6frhlire e;gcOr. t.1  

to'eft iltpiikantie cite par,.sen vasles prapettiev-:  . 
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L'interieu; offre dos salles immenses ,. parmi 
lesquelles it en esteme qu'on regarde commie , 
la plus spacieuse villsoit.en Europe. Ce ba-
ilment est l'liettelde-Ville : &est la, que le. 
bourgmestre et, son conseil teiraient leurs 
4.44nces, pour l'exe;ciee * laav gratttite et 
paterneire•autorite. Let  Bourse est un toarce 
entbure dr poutiques et. de gmlevies; elle ine 
iparut pvinli aen jeune votiriogeur diet.* tie la 
rode *cite . alms mine du eonarnerte de 
l'univers. 	 s 

Ii fut frappe de la, multitude d'impots ciu? 
pesaieNt, smolt fieupke ;  riea p'etait etar5/164 
,p. fallait taye'rAin iribut an fige. pour aVar. 
umiservante : Uet impot iniqire rielitaie, pas res- 
(rein* aux dowstitples de luxe. L' tierj se at- 

, teignait mOme.juoqd'au.poisson. jusqu' 	laSt, 
ioisqu'aux)egupnes. com4ete&liallimdais con:  

:4buiaient„ 44. faire 'cull lzi§., ils. acrittaieja 
sans murinure, et mi,nqin20,4ef, une scortoneruse 
exiletitude., Jes ebarflesspuNtekeso Mgr 	1'6- 
.niturnite d‘e kits contributicali, oos rtiyulob- 
• caips teen vivaietit pa.sf inoins414us l'aisoner. .,'taut alori• ta, nation la ylus ;lithe tie l'Eu- 
, rops

;i 
 Cv plienometn; ;le l'opulenceipoiluleirie 
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allid0 a l'immensite des • subsides , est un• des 
prodiges de la liberte join te aux develOppe-
mens du commerce et aux vertus dorResti-
que4,, la sobriete, l'ordre et l'economie. 

Al. Le Crun prefita tt'un biltiment qui par-
tait tour Lonare. i. a traversee kt Itetiretise 
et prompte. Lo voiliolans la capitale de l'Att-
tleterre , de cette firrtieuse dt perpetuelle,rr- 
Vale de la Fratibet 	. 	• , 	• 

, 	Eondres qui °Mit, soup le rapport col: 
aerciat, un aspest 'told§ ittiposant, et moitot 

oanime que le pate trAntsterdam. 	- 	. 
Darts le,s campagries4  i'agricullure lui parut 

twin des. progres %wit avatt rettorpies •or‘ 
Normaltditk 	D. flanctre et en Belgitlues. Au- 
tour de Lodres des., plainer 	incuitEs, te 
14a,ritlite en Idossie , 	4Se3 • mtrticages' et deo . 
jorrs,e4) Mastic., yeu gar point (Ie ccs'catiairo 
qui vis.iiien t Atjour‘tkui lc comwici•  kte. aPes 
roiltiotetn mattvoia•itat ;. tel entit alors Pas- 
.pect ile l'ompive kritanttique. 	. 

. ties laeitiox -.arts •n'avaient point t1. Lon*Fors. 
die FA wee °um* au Ifttbl ie.. teurs,ppoduekoqs 
ettalentarachie. s dins qttelqtbes salt tes &AA- 

, Ultur4 IN'acce. en etait Afficile; cependrt iii, 
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"y piul,tra it la favour de quelques Fraticais 
en credit 6tablis a Londres. 11 n'.y vit rien do 
remarquable : quelques Terriers, des paysages; 
et aueuri des chefs-d'oeuvre del'ecole dltolie. 

Le voyageursyisita Westminster ;%eanequt 
Nis ,. sans. eprouver -un 	senalatent trottueil 
national,. qtit'i,i retrouvo flans les plus beaus* 
ntonumens., l'quvrage et If talent des sculpt` 
tours francais. Au thettgre t  it.ressentitton an. 
tliksentimert. le ;jeu de Garrick forts 	 on . 
4diiiiration,:,« Quoitee disitik7i1,.notrosgranti 
0 actettr Lekain aupaitril iDi un maitre h) • 	. 

Le thatre. Ault Lo4kilreg uue sort" d'ariine 
de gladiateors, oit les Sveoateurs Sc Li1raieni a 
spurvent de rudes .pugilfets; Ces4ecAes de des- : 
were, out  (Voigntaieu* t •les dtrantets.•Lo._desir• 
alitt.- voir ,. (Penteitidre% Garrlialoi• pouvait (feta 

faire, affrontei' WI depger de cessaimidiru.eust4 . 
400444 	0  8. ' 	P 	•.. 	** • . 	' I 

M. Le Bi'wi s'apetieut A'.orse•grande.eg
tion- dans les esprits; en pa4i& d'udi chogo-
uwegt de ministere. W,. Pitt, clerk si 046- 
1)1;e sous le NOM 'de. 1,prfiChcalmoul i  kali* a la 
lete,b10 l'a.dminishratioti; it dornin!ait lanati.on 
lt  le lerlement Du' ila, force de 4011 taiel41 ,..t. 
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par la .puissance de sa.parole; implacable en-
nemi de la France, it lui faisait, depuis 1756, 
unesorte de guerre d'exterm,ination. Il atait, 
avant toute ddclaation, fait capturer cinq 
cents de nog. plait-lens dg commerce; il s'6 tai t 
notKuid dea NtSAnaa.tion% de pate tinassy.-
deur, et avait trouvi, dans .1e. gaitieLtitut des 

• appeobateurs de eet atittilliticittite et de bar-
larieo  Les euecelitrlie if marhie angl*c et nc# 

ocop.tinuels.dsastrel'avaient gonfy (1'0%114; 
4 yevait la alettumetion de' la Fennel.. Poiut 
sulivenir aux defenses 16 eette ,  glierreo. ii 
twat .o.usgr t l'ah.iple, d ei emp rilifts, a 41 in e SR,. 
fond o' sa palrie. Kuria *boar s'ellglotitar, ,  
Cliaqu7 fois ou'it avait eu Irsoin des40blideik, 
ou d'emprunts, le Patriotisnige de.441,403144.  
tlens await 'gyp  it Ave appei. .quA:14-pien  • 
hommv. sans (pig 4an

iii 
 sioevie. effrapit•• 

d'amtres qui etaiont jIlous de IOU 4A/21' W; 
Iltifelgefit sourdvile,nt, soip ,cr41i4 pres du' roi 
• Georike,I1J; wig 1'opi5tion iTopulaiv IQ sou,. . 
tesitito•GeOrgp bulanca. long -tegips,; eiirt)  • • 
ceaantison penchant natui-ei psttr la paix ,:11 

• us.% de•sa prerogative : Pitt cut.rinv,ers6. Son 
glosstcelivi Ats116,..au 'emit ils Buse, Eco§gtill 

   
  



28 	 Mfr OIRES 

favori du roi. Ce lord ne passait pas pour un 
grand ministre, mais pour un Acellent horn-
md. Les journaux de l'opposition ne'l'epar-
gnaient pas : chaque matin tin deluge d'Opi-
grammes fondait"Sur 4e bonitcosstlis. F8rce 
lui etait de !es souffirir; it gait pas, pouf 
se deli' 	eer d% ees. a:ssauts quotidiens, la puisi. 
sance-des letters de mchei dontles'ininisires 
eit Louis 3.1r usaient si lithetalitmene. Le jenne 
vort,geur :he trivoyalt pasvitfun: jadr 'II too- 
rait , 	de tifeerie , fea• zninistret -dlitin iti de 
France aswillis divine mailu, a. leur raven; 
par un feu routtInt de sarehAtrie4, de erittqUes; ' 
de• satires publiVe,, 6E4  forces de les 	bir', • 

L dipovrius qu'ils spraiel;t akin kid lettreiAe 
, cd,4tiet etaiThasAllt. 	• 	 _ 

. t:  Itrttediiit atm settees chl"pirtilemerit, il ire' 
put-sed6fendre'trunpienAvemenf Se sufprise , • 
cause par l'asipect etti lieu. haws une longug •  
Alle., 	remarldape pair .4a4ttudite , 	il fVfli, 
,etOnatis rfonchalaturneYtt,sur teurs 15ancA tn .. 	. 	pails 
n 	

41)otidatux' ,. et dans yfquip4ge IZ pails 
116,,ligii, ces fthneux trateitins 'lentil alloait 'Iu. 
les disrours aiec *Of sorte'd'aohnirztibr. TA; 
Piiiht dv pr' eserge, pdint (re tostunr tnifoiorie".# 
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point d'appareil de tribune; chacun park de 
sa place, mais a son tour. On volt que ces 
homme•-la. son& rtiunis non pour declaimer, 
mai.sepour con•grser ensemble, pour discuter 
4. fond hiprs propres iffaimps; car, chins ce 
pflys,- la chose iiiilptique p.blo.rbe taus les.inu 
tikr6t,s priv6s. 	 '  

Ilialgr.ecette simplicity; 4:fittings , ces con, • 
versa4ion,s ine s'61evaifia.pas wins, daps 1# . 	 i .  
bpgeh  e.dtttar Grath, nombre 11',11ortyues priv„il. 
legiest  jtiscrea 14 haluiteu4 de l'eloquence 1, 
plus dnergique, et 14 prns en,trainante. Le 
Emil, fn ecou tan t lielnqu4nt.Citiarlys Thow us: , 
'bend., 	t la voix•s6duisaute et Bersuasive du, 
ieul.t:ederic pudloy,  , illestrd solittle noncl, . 
dc,1Q1'd North, sentit bientotft. protriiere  Or . 	, 	• 	,, 	, 
presston s'eirappr; it sq retir;„ plcin des iilti1' • . 	. 	 . 
lagbies'ppts(ie.i ., dvcilkecs par,q vu'ii Yelikai 	

. 
 . 

a'entendise. «Ilaurlupi; e di4ait—il,, nion 
a Vit18  iitttl 	 IL

,
-- 4 pas aussi.fet gdputgs, les 

ci intelretes Se scS. 1140111W,, 1e4 orgpLles de 
a ifts 	 ettxt 19 	, 	• 	. 	. 	' 	q:', 

Attentif a 14 grarche dit gouvernement • 
in;laip,174tit se plaisPit at tudkel: les rqorts de 

e4  .P44,44tion , (OA  P.  StiPi  841Yr4/*  aiSelifa.  • t • e 	4 

   
  



3o 	 mEmoillEs 
_ sions des pairs ; ni des d6legu6s dtt• peuple , 
donne a Faction du pouvoir royal plus de 
force et de liberte: 	- 	' 	1 	i 	• 

Portant efisuke un.ceil obsiztvateur slit,  les 
a6t4iis, il.s'etcortlk de.trouvet, efrezen peuille 
1611issant, de si belles preFfot atiVes rune' fote 
d'intolerables ahus : .ges interminables proct,  . 

b (lures civiles-; 'ma Kites de violence qu'on 
tromtne pre.iise:cies matAts ;13410 forfivs °Pines- 
V1SeA' tile_ fiscl ce4 Onombritsle4 &ails, d'atti-• 
6di, de daitanes, depciti,"dd'plialtee, de pito:. 
Vie, at.: ; furiestei errtraves TO, ehe-7, t.cftit 
gu.ero pedple, houtteraienl,:justflie dans lbuti 
tfernieti'Gertnes., 1,tidilsirie'et le fo4e. pee.•  .7 	i Eh p' itcburint118 cadipagne§,11,leMi en. . 
NieSousiralntetit Ses'gra. ntts et dessseigniuril 

/ 	• 	• 	•• 	.• 	I; 
.  (1q1,49 i ! cc peuple glei se croit,libre, est en=. 
u t,,)rclidygd ded hells de'fas  fetitalitat »kki• 
tatinerfierIt'eessa:; dlig'qu'if etuCpen'etrd 	ift? . 
4frofortleifient thus le cnatterAirtittle  
aiitopoi sod/fire...cc tiniest tieple et, Cale' .•  4  ,,„, pow ne pas cofnpronfetut ce qt 	est weuT-et 

. %rt. 	• 	. 	,. . 	. 	. 	a„ 	E  

	

. 	 a' 
Lilt, 	1 i;, le celelVe ft A tOrkil itlittts.on : 
wee  • #13riiiii eolnrersaA OVVes At- 

• • 	• 

   
  



SUR 	LE PRINCE LE 	BRUN. 	• 	3t 
titre , lui dit : « Notre edifice 	social 	vous 

• « surprcnd ; vous y voyez des pieces de tous 
« les tempi etide divers pays; cependant it se 
« seutient,.ce qui montre dual n'est pas sans 
«seluelque barmonie dans son ensemble. On 
«.poterraiiile Pe' p 	plus parfait, mais it fair-. 
odrait y porter le martieau-; el, gn frappant, . 

' « pour leerecionstritire ,`etrvieux afeeaux qui 
« vous blessent, fa ietait pent.- care erouler 4.. 

iitit ft 	t Teeilice. Vest cettetraurte..
, 
 qui nnists 

« conseA fie aol6terfte q.ui Ot defectueux* 
«.rOtir couserter intact ce .qui est grarid et, 
fe, btatt,i, D'ailfeutt y 1'I.Cti4titiltt grais'infai.1- 
« lible ttn,  temps, &TUFO. hfeix:tleIruire•sans A- 
« notk cu qou  1 he tient fineegsdnileilleinentli 
cv • la soli Astle'll e Fetlift Ct. Notele'svittme sociar 
Aseverfettionnera film le ISeul-effet aes pra- 
«. tottlsivie Id in,7044furn'aine . -  	• ' . 
*- eici, .itaifilt.rs 	fe 	nombri (Pe' fa-) 

. • 	. 	• 	
, 	petit 

0 watles priviiilliVidet ,..issuts presque toutes def 
« ititisconcruearts ncOrinl'inds, et quipeseeiltnts 
«ltipitio,find''se moitrerrt point,opipeessives. 
« J.amais 'on nd«les.vit altimPes d'un ;sprit 
oktfkaitil31.6 ("Satre.  40Weuple. Chef 	nektA / • 

skAmakitmti#tfiepatieielie,a6te 14i Ati  a 	• 	 rima*  

   
  



32 	 AttA101RES 

« la tyrannie et fonda la liberte commune. La 
« diSpouiller de ses prerogatives serait mal re- • 
«' eonnaltre un si grand bieniwit.il y a done . 
« justice, prudence et sfiret0 a•confier la *or- 
e rection des abus a la seule "puissance cogh-s 
g binge de la raison et,i4u Iterilis*. • 	•• . . 

La juges* de ces ppooles frappa notre jewic  I 

. 
	, xoyageury et'  'inip.r' .essiott qu'it, ery recut ne • 

s'effa9a lantais 4e son souviiiiiir.  
,CependAnt Ta Vralace sontenait ccititife 1'4n- 

gleterre tine cuei:r:e-, itOonstivilea. fie ovait 
perdri trent.e- gept vaisAeltux de..ligne ,. eiv-. 
gliante*six figighte e4* Rhos -do...eioci atilt. • .. 
biiiimens 	marchaUs. 	Notre 	invitee ..6tait ... 

r 
6416416e , •  f.iotne. Oommerpe laiie ; n44343-, 
• 

lige% 6taissfl .1Negs au pOuvoit i 	renne-,  
mi. Cherbourg a.wtit dtk,pris et 'IMO:, A nou' 
ports, preiilue toils 4atakbar61441atriutosajeot 
dapi l',,ingetipn : l% b'raj-we eutiime ttait dans • • , •- la stufeur. Stir, cq .entrefailey, le dult uo 
chtlisetil arrivn. au nil fijet?ir* i i) 	 hit,fli3c 	jis 
la nceOile tl'qrre;ter le fours do 43.1411$ 
qui, pclaient sue,.19 FraBee. 	.°. 
. Pig wait reje.te jets.  eartiiere.:/ peftpiltitionto 

• 
clq'aixsore une ka.4teusr et aruttpailetrotire 

.6 	. 

   
  



SUR LE 	PRINCE L,E RRUN• 	• 33 

qui avaient justement Nesse Louis XV. Lord. 
Bule montila pluS de moderation que.son pre-
decesseur; iiii, inalgre les succes des Anglais, it 
fit lui-merne les premieres opvertures d'accom-
modewent. La Vra.uce envoys a Londres M, le 
duc de Aivehnoist  Get Kustre negoci4te-ur si- 
!nalases4alens clans cette epineus4 mission. II 
1p arvint a *umeaouter les obstacles qukOo parti 
tlel'ittfilvait 4 ohactuv instayt. Gioot9C HI et 
lop& Buteyoillaiertt sincerainent Ia., paix ; naffs 
le reuple aaaglais, enivr Ile ses Ariampliee. 
eac4ieipar Iles diseours de Pf.t.t ot fJe ses parti-
sans. dans le paplerout,

.
. lig fespirait frne la 

guerre. NrOIs epposwe dietkaicia.t, a la vain .des 
' conditioners avilissantes pour la iligni44 dr la 
Fiance A 16 4w de Nivernois.4 Londres ,,r.tjc 
Jug de P.yaslin a ..Pailik, parvinreni a 1 	egar-, 
ter. Le due de Bedford, plenipotentiiire dc , 	• 	. 
C. M..13.; 4e.relAilia des 1-414,enkio.us inset , 	.. 
tariteg qui auraiera anica0,/14.104til re. Lord 
Bedroll! Cut attaque .D.yec violeoce 4,dans le 

s.rleinsuit, niai4 A triolupha d'ie:* ea? lik ecais 
par le cCedit dont it jouissait dahs la charnbi.e 
des communes. Reaumarchais a ecrit qu'un 
article cliff traite avail limia nos forctis inari- 

3 

   
  



34' MgMOIRES 

times : les dues de Choiseul et de'Praslin ont 
victorieusement refutecette calonThie. Le due 
de Praslin n'efit pas appose sOsiettature a un 
.traite qui eill eorsacre le desItonneur de son 
pays; et Pon duit dire, en l'honneur•Lull3age 
Bedford;, que, toutoen profitant pour sa pa-
trie des &vititages immenses at sa position;1i. 

$  n'exigek de la France aucun 41yettfice avili0 
ft 

,sarrt. 4epeetlaDt nos pextes et tos'matheart 
avaient 4te siverids., et la prix etait si'vite- 

,Juttnt•dlisiret, q•u'gn 	ne crut•pas Vachtter 
trap cherement v4ii eddlit le Canoila, leyWinii- 
gal;'eCe. Les prdiimiefaires du trait 	furent 
signes 4 FontsAinebiltait ;# lot 3 tnaettilire 176.2. 

Les eontutuflieations se retabl,irent en'tre les' 
deux hatioris 'rivale9.-M. Le Btopi /prdlit 	des • 

-premiers trninlens de,catn:Ce poti"re,tenir dans 
.% sa pairite . 	' 	 . . 	 . 

IV rentra a Paibig.; tanrichi d'une ample moil- . 
sou +le veteftessane*s ,Thai , plus tarn, de-
iraient touilier ail prat de la Fetinee , et le 
pereer ant pfus hatues ditnitei ile iltat. s: 

'.... 	 . 	. • 
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. 	 44....a..............•........ • 

clitiPITRE H. 	' 

M. Le Brun choisit tin 	at. — Ses liaisons avec la fncuille 	• 
Maupeou. --1- Abandoa deSarretiu. --7  List fait Censeur. — . 
Maupeou et Igalesherlies. — Situation mZrale de la France. 

. 	— M. do litupirti chancetier. — Influence de M. Le Brian. 
-r-Bartin.— Lavercfy.— La Yrillieri.—Leduc hiEhoiseul.' 

 

— Le chic cferrAliv. 
• -sr 

. 	. 	 a 	., - • 	• 	.. 	4 
• , 	, 

. 	c'Eg un trait aloe gedremarquel  pt-d9qt 
les pliysiolpoistes dev.raieyt Keeliewhet la eku- • 
se, clue wtts indfleisiop habituile stet boommes •   
5ugerietvitt.fililits,le ebnix d'ima aatopoilestriv 

4 
 

vaste intoilhence t• vit4les des  tout ioir, 4b 
tous emblrasser, ti dolt kyr etre Adn,ible 4e 1 	• 	- 	-.  ,,!.N. _• 	-• 

to cir.consepirt..44.0 l'etroit espuite tong-  oar— 
pare, bvrnee et 6W linie ; o:ei-t, rur eux use 
sorte de mutilation morale queiletteOptatioit. 

.49 taricif  dval  j„ .  petit eerele !lel:. speeialit., 
un Qapril eteudu qui re?ttelld .your se deve— 
lappo 1,1,24,111, tititre digue tte 11.4. 	, . - 

M. 14.4Arvio, waive sa piodes4e ulAufelit , e 	• 

   
  



56 	 mgmditnEs• . 
devait sentir enlui-neme cette enersgie qui 
l'appelait aux glandes chaises : aussi fut - il 

.encore long-temps ind6cis dans son choix. 
Enlin, prbss4 par sa familie*, 11 se deternaina 
pour le barreau. 	. 	. 

. Le .droit avait 41o.r? 	4 aris un professeur 
:distingu6;171 docteur Lorry ;savant plein de 
tact %t Oe disceineni en't; hagite Aadeliner et " 	,.• 	si 	• 
a Jugei. les

. 
 hommes: M. Li,prvi. frquenta 

le comrs de Lorry, qui ne tarda pas a.le re-
marquer claw l'a futYle de ses auditeurs. Ii 
Vattiret ehez.lui, et Ieur.liaison se fortifia hien-
(tit des ventiffferigtel:arhitie et d'une nsktuello 
estirneTogistletix hisOrinaient slit la 'Satiation 

"clef 	eti 	 tt 
s 
 	hirques et §tir -  let' dtssEsious 

iii mhacfilent d'agiret lien tilt 16•pa,rldnikvn't 
, 	. 	- 

et de" reaght gui• ' re fiaTeeau: Wiry die au 
Seitfi6eduvit a YrilrArnt, 4-titiltiit que IiitrA 

(.' daiiiititite i'avio4veneft4irmI'd'inie'rmits 
:t  te ces ''ttiaklAhni vOus et.teg deg. nktreSi3i1 . 	li, 	• 	. 	.. 	, 
tf; rferTant,Tftti.TA'u guitar; mai% 46iis ne desa-
it `voilefiz 4)a' te;  cjete4ittiii. lint de tin a rehel  qtre 
t; j'amitie'mia NitegNte ;t t qui pdAsifts our 

vyir la Alt del afraireg! ge isdititetpirini , ' /48  'iltirteretk 'de !Ir. tfe MA tithouoi  ipre- 0  

   
  



SUR LE PRINCE LE BRUN. 	37 
u mier president. duparlement; ce jeuge hpm- 
« me, deja president a mortier, i besoin d'un 
0 guide sibs et eclaiit qui le dirig• dans ses etu- 
« des. oral Nile de vous auirremiertresident; 
« it desire yips vnir, s'entr2itepir. avec veus: 
« allons,olaiss4a-vektis concluire. » Larry pie. 
septa en diet M. ,Le 13run„4 M. de Maupeou., 

Ce magi6trat avait wit pIrspicacitead'aigle; 
• . 	• . 

ilAlevina dippgettiiet cup i'cei,l,rembien tin 	• 
komve tel clue. M. lie Bruit  .  poiarait etre. 
utile, a sax fils e4 4 lui-rueve. •.1.4s.raippoilAa 
les plus intinaes s',6tablireggiiiii•ti.t4t entre eux. 
Les menaln.es de la familia du pnenkier pr6... 
sidententoirer4nt le 'une avnc)t diaoute 
leur estatne 4et d'une viritable•aailitik Cette. 
fs.vaillle dItt.i44  ales, bear  puiesaptir- Le pare 
au premier pr4Aid.nt 4itait vied ...iliancolier 
ti guide desi.ceattx:,G'itkiit uq Acitlard v..... 
4i6rable qu.iippst4lt, emprcit•te ovz sail kent , 
tonte.l*filigult4 de ia vieiLle.tilagicqature; t 

• • emit gendri d'un Latioignm; il- D'a.vattb pas 
Atd.dre. Bp:Akita, sinlapre itlete tkw.ingpe  
jeste civil ne permettait pas dlpereevirlien Iii 
l'alseve eyes .ggiqs 3.4,1eii$ Op iluelquo-fps  
de .ses p016d6cesseRr..Ce niitiAtio st ,piAitaiit 	_ a 	. 	. 

   
  



38 	 mEmoinEs 
a dolma:. a. M. Le Brun tes temoignages d'une 
tendre bienv*illance. 

M. de MaNpeou, premier president, avait 
déja conc. le prqiet d'operer des re/formes 
dans l'adminisirVipn de la jusice ; it corn-
muniqut ses penMes a M. Lt Brftn. Tons 
deux. discuterent ensemble cette grave et di-  1 

licate ru4ti6re. Le pieinier president, fit satis- . 	• 
fait a. tel point des ideies luminous's der jeue.e 
ovocat i,qii'il lui confia la redaction de sty diva 
hairs et de "es itgrits..On y feconnut en .effel 
le langage ette iiegane verse dans la con-
haissanece deg rivoniliinens de notre histoire, et 
la tdashe (erme et rig6oureuse qji depuis a • 
distingfid les• productions de M. ie Brun. 

'On. a dit; oh fe. iinprime.cple M. Le Bran 
etait le se4refaire de M. eltriMitupeou. Le.pre. 
pier priiiialtur Ottptivut qu'im pareil titre 
n'allgeit paitteit lanailne de Ma itak Arun. 11 eir 
ai le‘oni 	,dent de ,ses pbts secretes ptasees , 
ten vonseifier, son Anil te plus intimai. C'etait 
iali, Ig. h Mercier (I) tikui &mit secretuire titt 
. 	• 	• 	*' 	 • . 	• . •• . 	 • 
Iv Poyez , 140119 la', 4.11@iges Th, pi4neng, pag:  . 

51', 0, §6' era". 	 • 
	, 	v 	4 

• • • 
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SUR LE PRINCE 	LE BRUN. 	39 

premier president. Il ele ft* egalement du 
chancelier. 	 • 

,M. Le Brun•favklit pres den1„.4 Maupant 
aucun titre; it guidait le Ills, it conseillajt le 
pore qu'il aidai4 de rautorite de son savoiR et 
de sot beau 'style.. Les occupations laiss'aient 
au jeune avocat le.koisir de se livrer au bar- 

' reau. Il pouvait user de sa position pour eat -.% 
t tirendes affains ; un homme mEdiocre l'aurai * 

kit, mais lui repoussa up, pareil *nloyen.. 4 
lui vint naturelltruentAnelques causes: L'ap-
pareil. et la- solemtite, des audiences le frap-.. paient d'une wive improssion. qui nuisait au 
developRement. de ses'anityens i 11 n'avait pas 

• eetto-hardiesse , cette sl4te d'audace si necev 
salve aux .succe§ du. barrean. gc.coutunie a 
clittier §e2 oomposisions ,dans le silence du 
cabinet et a polir son style toujovirs aussi.pUr 

tw cpienergiqui, i,1 craigiutit de .desteltdre au;  . 
`dessops de lui-meme dans les improvisations 
ohlig,ees de lilaidoiries. 	Ent , 	il eietentlii 
Gerbier, raigle de,ce ttnips-la; et„ &marl ae , 
sa superiorite, it renonca a une carrie

t
re qui 

.  lie lui promettait qu'u4i avenir incertaiti. , 
Vii.rs 17,66 , it (tit, nongge. censeur ro .1 

0), 	.4. 	Xa  • 

   
  



40 	 mEmoinEs • 
Une pension ccitsiderable etait attachee a 
cette plage, mais les fonctions de la censure 
etaient c'ontraireis a ses ides et a ses gouts : 
sa peemitre pensee fut de ne point l'acctpter; 
ra,ail Al. tie Maupeou , qui l'atai.t sollicitee a 
son insu , Iui en temit'letrevet 1w8ee dt tels 
signes de satisfaction', (poem refus ifeUt pas 	1  

• iiipique de le blesser : it l'aurait pris tour fine 
• • 

. 	war,efue d'rogratitude. M. Le B'run se.  Nssa 
crone revitir du'titort d'e censeur. Comore on*  
le 	roy.ait oceu‘Pe pre's' du prelnier ptesidentl, 
on ne liti sot unit qu'un petit nonilire d'ott.vra-1, 
ges. It les 'extimlna afec cet esprit de justice 
et de moderation qiii•dtpuis rui tonclliereni , 
dttns les plus hautes° fonctiohs , Testirrie de 
tons les uettg de bien. Uri' mecbant autent 
composa  . unp satird ,inottlantti icoitre' Vol- 
taire : M. Le Brun n'etalt pas lie avec les phi- 

. 	• 
Usophes; le livre lUi tife (Wert ; an se flattatt•  !I 

• - 
'fois (1.u, sucCesi maisikette 	le censeur flit se-

vete , illprei5oussa le libelle ,et le diftamateur . 	t 
•cria'a•'operession. On ignore si Voltaire 'eh 

'9 	4  

connajssance de ce trait;, inais .on sait OIL 
miiiifesta souvent de Ptstifne pour41e taiejit 
et le caraotert de M'. Le Brun, et `ciiiil*tier-,`' 

   
  



SUR LE PRINCE LE BRUN. 	41 • 
cha m6ne a lui frayer ?entree de l'Academie- 
Francaise. 	. 	, 

Cependant Letrnn etait Tit Nec Frerotil, 
ce critique qui avait parfois le tort d'avoir 
raison contre Voltaire: et qu'en r'eva.nrht Vol- 

* tairefmmolait ala rWe
i
publique. Freron mkt- 

tait pas si mgliallt hutn vourrait le croire; tl. 
applalulit al'acte duFenseur ge tvait tepoiiss8 

41 le libelle ctirige Conire le grand hetnitlet. 	' 
L'abbe Se .Mably avait public son Pltocion;4 

 
M. Le Arlin almaitcet tnivrage. Mably donna 

ales  &derelicts sur let Praizgag ; gtande ru--.  
. 11-ienr au iruietnentl nienaaeg dextuttistites. 
ec!ntre l'anleurt, que it Cainte,  de l'exil faisait • 
trethbleria. Le Cron parla at premier 0t$... 
stlient,set paeykft a S'efourner Fora* pret he  
fondre sur to philosophe. 	' 	 • 

de ne dois pas•otneltre mr teak qua tea:6# 
Vilna t ar urt vieillaM AttathO a l'univer-
sied, Ott utipordia et anti dOibellru 6. eel uiAri 
avait rectiilt 'brevet tru.ne -petsion sur iii. kftii4 
n'al; it se ddkuittl'titie raxtie-de cute pensio,n ' 
en ftvetkl'un de As anciens processettest Ces 
traite de "desititdregsetlefit et dellgieryfaisanee 
suet talnee, &Stile pa nit les gen% de lettre.s. . 	• 	• 

   
  



42 	 mi:moiftEs 
Le Brun voyait parfois M. de Malesherbes, 

president de la cour des aides, chez M. de 
MilLupeou. Cl/ltii-ci etait pei,i. - fils de Lamoi. • 
gnou de Baville , 	intendant du Languedoc 
soilt Louis XIV. 11 qiistdit done entre ces deux ... 
magistrats rapports de sit.uation a liens de fa-
mine, mais peu de eettie synApathie d'ou nait 
la verita.tletaimitie. Malesherbes, le,  meilleur 
des3 	1 	 • 	 , 	I 

n2uNiues I  degage Lie toult amrition per-
ganaellet  etait 'sans cesse a 111 veckerche du 
hien; mais, cloud d'uneim2.ginatipn mobile, it 
floiLait inoertg:in au rhilieu de .es vertueauseik 
pensdes. L'autre marehait droitot ferme dabs 
les voles de l'avnbitiou.11s ne pouvaient rester„ ' 
utkis, la nature weine les ajait ciivis6s; line 
eircortstaitce puerile rompit trit a epw p kip 
liaison , et, sans devenir eunems, Us resterent • 
iaiffe,rens Noe se virett plus. • 

Copendant une Itritentation sour‘le , en—. 
to tenet par de 	Bernie pleitv. de •elialerir et 
dP•quonce , commeneak ,ii,,, so . faige sen'tir 

P  daps le cote;  siacial ; . les paceurs,,corrompues .. 
la sous egene par d'in fames e4e mpleA0  ava4ent 

perdu'de leiir eynise saw per4re deItuii Fe-
lachecuent ; le vice. ditke maialinit emptire 

. 	- 	A 
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k  dlommages, et s'asseyait effrontement daks 
le palais des rois; les philos.ophes eux-mesmes 
qui prechaient la morale , flechissaient de-
vant l'idole et blhilaient un impur enoens sur 
l'autel de la corruption- Cet etat moral 4agis-
sait sui le gouverfietnent; point de principv 
fixes, point de systeme 4.nivi ; une volontd 
flottante „prenant legerement une me%u.re et 
l'avevoquant avec la mAnlee faciiite; les paele- 
men& eon opposition to nstante et Mans, une agi. 

• . 	•k gatiorsuqui enitait les plus wives Inpietudes; 
II I 

 
) fiR des finances en desordre, lin Etat preeque 

sans credit. Telle *Rai t la situation, de la France 
guand lePpremier presiAent Maupeou arriva au • 
poabe de-chaactlier. Le .gouvemeeneent cottp-. , 
tail sur tui. 	 • 	. 	• 

Laborieux, iefatigable, id were Jane ea vie 
pitvee, facile dans aft vie publique I se plier 
aux exigences de la: politiqup; inaccessiblp aux 
chimes' de- la lit terateee ,.!out•eht iet a son 
;tat, ses delvseneens dta4ent encolk de se-
ri4uses octupations. Awe d'uto yoloute torte 
erd'rut caractere indbranitble, M. 4e Maupeou 
+fait Lit V et effet,l'eappir du gouverAemeut 
tame IA pay§ Oh 1 	IN§ skciaux etaient re- 
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1 AelittS , Oil tout tendait vers une prochaine 	, 
dissolution. Il lui fOlut sans doute une grande 
confiance eh se'l fonts 'pour accepter k pou-
voir chills des conjonc tures si Slifficiles., sous un 
roi safo4 energie, qui ne lui proinettait qu'un 
of pui incertain, et avec id) inginistres poi se-
raient pour lui plutOt des riv'aux dangereux 
et jalotit que des collegues dociles... 

IL await &IV reeoPontrfellicacite des setours 
sie M. Le Brian; 41 ctSmpta 'silr cet indispen- • .,. 
sable auxiliaire , ot,son esperatkce ne WO va!A  
-iveleflpee't .nialo it craignit qu'on ane vit.tr 
clairemett d'oil lui venait sa, force r Hale re-
tint dans l'ombre de Vintimite, et par cettf 

• laiblesse partfkisa une partie doses moyerbs• ll 
aurait dio le produire et s'en faire nil sekbnel 
itil-ttleine dads le soma; tnaip un cl,ancelier 
peut.Pnoins que tout autre hbrnine'seiderail) 
ler d'arriour-propre. ,. . 

M. he Brun e tell par caracilere aatie d'ao-
bition. ft venai t d'être nonrale Bayeur des reit 
tes, •plaee dolls la finance chit de quatrt a 
dug cent lode &tulles: Cette Charge pouvait 
Droduise un revOnu osnuel d'au irwoitis vitadt 
milk Iivtes. Soto cte du.; 1.  resa *lit.", 
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moins de fait directeur de la chancellerie. On 
se souvient de-re mot de Louis XV : « Que 
ferait klaupeou.siins Le Brun ? » 

Nous venous de marques la situation du 
royaume; faisous conwitre ies hommes qui , 
avec M. de Maup•ou, etaient charges de veil-
ler a. ses destinies. Bertin, naguere contraleur 

.foipira.l.  des finances, 6 tai t cleveolu tiii nistre 
*artict•tier Liu pead• iiii 44; iiitait le payeur 
dds fantaisies;40.44orque.. 	. • 	.. 

f 	Lav,erdy (kei t. cliAtroleur general ; pet art. 
'Mien oomstilder, au phtleineutoienpurdi i yan-

ger aux finanoes*u'a.vatt faik qu!Acqiipilie par 
aon incapAcite Ns itiahauras du tresor. Le 
Lc de La Vrilliine, otinistre de,puis la 4-
gence , etait reste immobile au departement 
de la matson iiti roi; c'etait,le dispensateur • 
jles graces, des lettres de cachet et de notifi-
cations d'exil, role qu'on peut remplir sans 
beaucoup de talent, et l'os n'en exigeait pas 
dc M. de ha Vorilliere. 	 • 

Le due de Choiseul avait deux. deptate- 
Plens : la ,guerre et les affair'es etrqngeres. 
Son parent, M. de Praslin, aait miiiistre de - 
la. marine;  L'un, superhe ,.dominant en mai- 
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tre , moins par Faction' de ses talens que par 
Felevation de son caractere ; I'autre, 	labo-
rieux, instruit, solide, aidtrit le duc de Choi-
seul de sea conseils, et cedant a son ascendant. 

'1els d'taient les ministres de Louis XV en 
I768.'' 	 • . 

M. de •Maupeou serenfermn dans le minis-
tete dela Justice, et ne demanda point Fonts* • 
au conieil pftiod,••aii ise traitaiant .1* politi-
citke' et les affaires eterteutva. Les affairen de • 
Li magistrature, les tronfidei .qu 	regnaient! 
dant les 'parletneus, reettnaaient ions lies soil** 
it se milli l'Oeuvte. Neu* alionevoir, dans le 
cliapi-tre suivantjapitat gee pri't M. Le Bran 

, aux trava.vx de ¢e Ministre. 	 .  
. 

	

. 	•b. 	 . 
• • 4, 

a 	 . 
,• 	•, 	" 	, 

. 	. 	. 	• 
._ 	t 
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»....mm».•,....• 	 .•••••••••6414•.• 	  

CHAPITRE III. . 

Le Brun rrrespond avec Pothier pour reformer leetudes du 
droit,— Ses liaisons 'avec Neck& — Dinvau , contridettr 
general des final ices.4— Trouliles de Bretagne. = VAiguil lot, 

,La Cbalotais. — Madame 6/0 Seran, 74.1.4a4ne du Bargy. — 
Intrigues de d'Aiguillon. — Dinwau remplace par Pabbe 
Terray. — Le duc d'Aiguillon gagne en credit. --L Skuiite 
au duc de Chbisstl. —1Affire du &la atAiguillowv difhtec a 
ill Nur des pairs. — ktstsit. die cere cause. —Esjit ie pip 
. • 
pour la reforrue parlementaise. —Re'sistiases du parlement. 	' 
— Exil de M. de Clikoisetl. - Nouveaux ministres. — Intri-
gues de d'Aiguillon Pour *river au, fitinistire! — Exanien 

• de l'alraire des parledgensaweoleaninisiere. —Div ision parmi 
• les mi•istres. — Terray et d',Aiguillon font supprimer la 

place de M. %,e Brun. 
• 4, oh 	• 

e. 	 • ' • 
• . 	. 

•
..., 	

I 
 

• 
M. LE Bi.i 	isa ifieb eon tredit -sur l'esprit, • • • 

du c.haneelier, non pout Sa foKtune particu- 	. 
liere, mais dans des vues diinteret public. 

• Ii pOrta see premieri regards stir 19  elsewne-
omentbdu droit civil, alors fort neglige. On  

Unit des avocats .1)&1kilo et ,peu, de juris-.• 
consultee. Au" milieu de.ce read-lament, less 4. 
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etudes du droit florissaient encore a Orleans 
sods le celebrePothier. Le Brun chercha a 
les relever dans les autres universites ; tel fut 
l'objet de ra correspondance qui s'etablit entre 
lui et Pothier. Le Brun estimait ce savant 
profesOur ; jamaii it ne paryisur le 'droit 
civil, gull ne notprnat Pothier; it aimait a se 
raepeler lea' reilations gull' ava:il cues avec eet 
lAgname Web re 4(1) . 	 • , 

Le livun.t.r4vailla'encere ait efablir l'unifor- ' 
AV,  dc jurisprudence pull les diftr4tes 
cours du rZ)7aum'e „ g' ‘c4rri.ger" les,  ahUS des e 
justices seigneuraales, mit.4, disbribuzr les jits— • 

• tices royales Mars regulidsrestent stir la•surfaw 
(le la France. ' 	• 	'' 	' 	' 	.. , 

Laplace de payeur de, rentes ie mit en re-
lations avee:M.. Neckex, alors syndic de la 
emiapignie des Lndes , et associe, de Thelusson, 
bangnier a Aria% ,Teuo-fileit4 avaiOnt, des:sen—• 

• • 	 .,.. 
• e 	• 	•  9  

(1) Pottier meanie cn i 7r...tieux avocets ins- 
III 	I 	 • • 
tru1d paiblient en cc thointnt une nOtivetle•Mition 
des ou4rages de 4ce.  cttbre 'Euriseonsulte...Elle est 

, 

..' preedeel ci7ttng',1autlii S.*, tottier, 	din 	dn.lYCiu 
talent de fil.'ategilic • 	• 	. 	0 	''' 	e 	I 

• 
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timens eleves;Necker avait plus d'ambition: 
Le Brun-n'aimait guere a se produire; Necker 
vonlait a tout prix de la renommee, et, sous 
l'apparence 	d'une froide • graviiK1 , 	it 	6tait 
passionne pour la .gloire : it aspiraitdejh au 
maniement des finances 'de l'44t. Il egyar-.  
lait toujours, et avec une sorte d'exallation : 
suetoute autre matiere, i avait une prudente . 	. 
reserve quo •ceux qui le connaissaient pett 
prtnaiontbpowr de la Imitetir,  , quelre-b•-rins. 6,    

	

pour la morgue de l'opulence. ' 	r  

	

. 	.. 	. 
'M. do Maupeou jouissais aim, de to,ute :la 

conflance du roi : 	on credit . t.eagissait sui• .  
Al: Le Rhin 	dont le nom n'etait pas sans, , 
.... 	i. 	 • 
que-erque eclat. On estimait. son earactere, on :. 
lou'atit ses.taiens; et tour ; iu.geaiit de ses ien-•  i. 
timens par les leurs., croyaielt qu'il eiDevoi- • 
tait 4e cOntrole gaidral des finances. AL Nec-
ker le pressartt um jour. !le .creestions'sur ses 
vmulie sieerets ,',.de.tuettra fort 4torinisi quaint Le 
Rtrun hil dit ; ,« gie n'ai ni was ni, preten-  41  
a ti0I{S. » 	• 	.• 	. 

.M. liccker accikillait les philoaaptes et 
secherchilt Its Bens de leterest:': ituffon , Tho- . 	, 
tnas, D'Almlbert , Marmontel ,I Saimt-Lam- 

. 	\III 
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bent,, toils ceux qui dirigeaient l'Aca&mie- 
Francaise, dtaient ses amis ou ceux de madame 
Necker, femme d'un esprit eleve et d'un beau 
caractere. Dan's l'intention .le pla ire a madame 
Necker, et de foprnir a son marl le moyen 

.de se-faire eonnaitre„ l'Acadtmie proposa en 
i 77 2' feloge. de 'Colbert. 

L'ouvrage de At 114ker.eut sous les resul- 
tats 'pie l'auteur ponyait ambitionner; it fut • • 	• 
Coutonne, Dans ce temps-la un ejoge acack-1- 
: 	• 	..... 	. 	, 	.1.  mique taoal du bruit; le nornie M. Necker . 	• 
retentit dans toutes les touches, et l'pn clout 
que eeliii.hill'avait'si big, loue,Cplbert (relit 
etre capable de le reutplacer ‘,1). P('-;.s ce niq- 
Meat it 'dut se prOmettre d'oj)tenir un jou.r 
l'objet secret de tous ses vceu 	e. aniniuere . 	. . 	

• 

Iles finances. Ce poste rut donne a M. Moi non- 
41 Dinva4 , creature de 111, de Choiseul. Dinvau, 

a. 
. i 	

• 

' (4).  'Nth: env lidittutcrde la PlAni•ettr de Co'll1e1+l 4,un 
• 

 
doge arctdomistue etait un' OAT trop etrdit ; aussi 
M. Necker ne le Inontra que de ptotil. C'ntait dans 
ripe Iij loire de sonAnindistere tpt'on auraitiu suivre 
sa marche , ouirqcr.too ses pqs , et iuontrer la Fo- 
fendcur et:,r4tendue de ses vises. 	• a • % 	.. 	Y I 
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ddpourvu de connaissances speciales, recon— 
nut bientot et avoua son incapacite. 

On s'occupe.it alors 4eaueoup de la Breta— 
gne, et du due d'Aiguillon qui gouvbrnait cette 
province. 	 • 

C'etait u. 	homme diur, entier, violent, 
partisan des mesures acerbe#, s'irritant a la 
moin4c ilide de huodtration, incapable de 
coneevtir, euccole moinocie iuknager aucuri 
moyen de, rapproxbovent: al4c les. oppOsans* 
et regapdattt la.rigueuede l'exil et les letrres ' 
de caebei conyme les. .incillettrs ressorts‘ du 
gingertiement. Un tel homme devait.titsser 
laeliert0 et ironer l'esollitAd'inddikendance .dei 
liftkOns.„Il souleva° contre itti et cop re liau-. 

• tit710 unc foule de nideosett%.v. 	^ 	• e's 	. 	' 
IA resistance attiaaiit,  pas *seultntnt °aux 

(1,141.ts de Bretagne, rriaiis emote,  4sn'a le par-,  
'1supent ; .et V. de La G1*.losaie , procureur 
get64.4 ,,Pastait :pour,  le; p4omotere de cette ' 
oppolirkon. II await travailld wee- itrdCani It la 
destrgoinii;desojisui tel. L'enewgie Niov i gu on; 

*de seCriquisitaires., lui ,avaient IllititInegorte 
de celdlivitd...:Pe.11, plus 41e fotbste) clans Oos 

. reitstatitec.000 et Libre  ,Ik  ythiAgfpe lain. 
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Breton, it n'epargnait pas les sareasmes centre 
lo gouvernement, et s'6gayait volontiers sur 
le compte de M. d'Aigtiillon.. 	% • 	• 

Les Anf;lais l'!taietitt deseeudus en Bretagne; 
le due marcha contre eux , le Combat s'engagea 
a Saint-Cast.; le due se Posta dans un moillin, 
et de la it diiigell I'action : les Anglais larent 
repouis6. M.: a'Aiguillem se pavanotit 'plans sa 

• vactoi tie ; 4g Ir2errefa4. eta sChaltItais- ]III dttach a 
niir trait.(pri pertfa le viettultektm Ale • Part en 
owt.: Yoke conanitzndinal dit-i 1 , s'e.  .Utiiiii,ert 
de:e9fr.e.et deltirist* "fte mot Et iftvtillke.. 
..Le•Plje 4-vgiteralotot:iftati W elk fittssJ-  deg  

011 isairi. rtes jarbstfritstee , ieiitlecut poiir .La 
Ghitlegaii-; lei, aiiiis' deb; 'jt;stlite's 	etaigtit. '4 
AT. Je. Aye d'Aiouillo%. i*jir;460iiites dta 440 
nc.),nitiretil2 IP" . ..6ists di &Is 1e Da rl eni ent ; 
le.4up les triripie ttiite dire:n-141'w toup:.-12-exAl-
tation. des espitike iielda de :routes Darts.' Ditsw 
I e (fres a Uenzyross 'it if! inet de ;11e1 de t -41iiniusOle, 
furenladies6egieux ithnisteee. Oules atiiiibua 
a*. d:1.Chatirt,ais i• it flit-  die 'a is t-Bagille.bi 
II Alouttuela des. jugew, .ort etr clesigna ;:ils se 
recApOreAt,,,jok•Alie .La -ChalQtais cut exile. 

, 1 44itiefikat 4eAk Bre.tagn.e,, %land M. Sc 
, 	 . 

   
  



SUR 	LE 	PRINCE 	LE 	BRUN. 	53 
Maupeou parvint a la chancellerie. II. s'em-
pressa de retablir le, parlemeniode Rennes. 
La Chalotais resta en exit, mai& d'Aiguillon 
Jut revoque. Impatient de sa. disgrace, II tie 
songea pis qu'aux nloyens d'en sortir et de 
se venger du duo de Choiseul, qu'il en.croyalit 
l'auteur. M.. de Choiseul ,• de son cote, :le 
regardAit comme ennjni. 	• 	, 	4 	• 

M. d'Aiguillgn ne fut pas delicat dans to 
choix de sos Inoyens de vengeance; toutcs .les . 
vpies rui: parurent bonnes ; it °mamba as son 
but par les plus honteuses intrigues. • 

Le trout: tiog  "sadame cle Totapadour ttltit 
ye 

vacant; it t'tait a.ssitige., axed autant d'ardeui• 
qo's.tkux temps de la Ch...x. Unt foule de beau-
te8 de la cour et (.1,9.1a ville se le djaputaient; 
mais le due de Choiseul, toujours aux siguets., 
en diXerulait les approchep. Il 	 t• ..rexleutait le e- 
41t dune nouvelle Pdmpadanc. La place recta 
long-comps vacante. 

L'ingenue et bell• S6rarrexcita un Moment 
les craintes du ministrel it ttvait reinatqud 
des provenances, dos,assiiiiluit6s; Nue leonti- 
Mite de poursuites qui I lai trent sastv,oviliet. 
de 1)1ws 6utites liaimis. Son 'naive It don 
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d'un petit hotel a cettedame. Le mintstre n'y 
tient plus, tilavole chez elle; on s'explique, et 
la vertu de madame de &ran en sort brillante 
et radieuse : Louis XVit'avait pour elle qu'un 
amour platonique 	 i 
• Le ministre, tranquille , s'endort dans la 
sectwite ; tnais tout I coup on vit sortir de la 
boue une female d'une bettiite ravlissahte , 
ipstruite 	it dressfe. par ten. maitre habile 
ea x arts infames di kt Volupte..• b'aboord Cm-
barrassde,- et•Inn6e tire sa feirtit tie ; elie se coh-
tente d'une favrtny olalithstio 6 ; in his bientot, 
mire de son astent/avit.elle A siassedr fiere et 
superbe au trttne de la VhapadOur. 

M. de Choiseul dtait' tridiDnrk.  'Lo Me, 
cette foilA etait si bass ..fitt'il ne• voulut pas 
tlduhip devafit lui. 

Leduc diAiguilibn se• trouva l'ami de nia-
dame la comtesse• do • Barry, et par ellel 
mina sourdement le credit du ministre. 

M...dt Choiseul marque. d'edergie : it fallait 
inviter Sully, se later aux genoux du petit-fils 
d'Ilietiri 1--V,lt supplier au nom de 1a France , 
av Roe.* Sa &riot ). mi, nom dlit la splendifur 
de sa t ao4ade repOuskot lain de eta eet tibjet 
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die hOnte et d'opprobre. Si ses prieres avaient 
Oeinfructueuses , alors it citt ete beau au 
ministre d'abdiquerl'utorite. M. de Choiseul 
crut qu'il pourrait, par d'au tres nrloyens, con-
jurer Forage.  

M. Le Brun m'a dit que cette époque avant 
itti la plus doulourcuse de sa vie. Combien 
en seira tout am' i des mceurs, WA vrai VrIn-
caie, ne 4evait-il pas Omir a llspeet de tam, 
4e grandeur dux prises av'ec taut de fkiblesse I 

Cependant l'es que?tions (44 finances s'hgi-
talent au cotVeil. Dinvatt , Contreleur Oneral , 
emit ses vuest le.ehancelie6 les combaPtit, les 
attires ministres se ranteront' 	sori axis; Did- 
"j it forma son pnite-feuil1,41v.iva ion insuf;-
fisance, et, donna sa demisslott." ' 

Mais •comenenrle rbmpliteci? M. de ttioi-
seul htissa au chancelier le choir du succOs- 

er. Bientat madam ti du 'Betry se reedit 
chez "M. de ilaupeciu , et 11$ firoposa , de fit 
!tartan rot ; de se charger des iinamees. Oh 
voulait par. la eetharrtisser le elifinAttir ; car 
Iv•tinances itaientillora lt grand obstade du 
Geblivernenierit. 	' 	 a 
#141 iite4114upper,St‘ groitva &Ms une v6ri- 

   
  



56 	 MEWIRES 

table perplexit6 ; it eut recours ason conseil 
habituel. M. Le Brun• lui indiqua Turtot; 
mais le chancelier le rmoussa, comme tenant 
aux philbsophes. D'aillgurs, M..de Choiseul 
ne lui wouvait pas une tete ministerielle. Si 
M. Le Brun avait xoulu profiter de l'embar-
ras et de l'indecision du chancelier, et de le. 
coa,ifiance glifi1 lui manifestair, it pouvait se 
inettre en a#ant et se chirp': de jremp)acer • • 
Dirivau j  'sinoil d;abovd sous le titre de contri?. 
lett},  general, GA twins sous eelui plus mo-
diste de directegr du tiespr; moyen transi-
toire d'aryiver,bierfibt a.1'3utre, Mais sa m8-
destie ne lui permit pas mime de eoncevoir 
eettepens4011 continua 14 reejaerehe, etl'oi 
s'ahrreta a. 1'abb6 T.erray. 	 . 	. 

II avait de la reputation. dans le Dirleernent, 
lin tact raDide, tine prodigieuse facilit6 dans - 
le travail, et a•iec seta,,dele. fortune. L'al•JR; 
Terray fut nofolne. M. de Chaikeul se deelar'a 
etntre lui. Les premieres 4 ifficulies *inner* 
dc la part.  des bresoriers de La guerre, .de la 
mative et deselffairei.oranOve$, qui obeits-
saient a l'iufluence de M. de Choiseul-011s 
refuse spat closonotoclqc jeo4ssigitepiinitosui 
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leur avaient rte donnees pour leur service. 
Terray fut oblige d'assurer le service aver 

les fonds du tresor; it le fit et suspendit les 
assignations. 	 • 

La place etait char* d'une foule die bililett 
discredites; Terray, au lieu de les soumettre 
a une liquidation &kirk , les proscrivit en 
masse„ et les siduisit a einquante. pour gent. 
Les 	actionnaires .des 	tontines 	creees 	sons 
Louis XIV vivaient encore , et 	youlaiewit 
toujours 'vivre ; l'abbe 	S'en.alartna ;• it fixa 
les tontines, au point oil elles etaient parve- 
nues, et defendit tout accroimment. 	. 	. 

, Les bons iontinierslui disaient : u Monsei. 
(( gneur,  , vow prenez dans nos poelies. --, 
(( Oi voulez.-voua.clene que je prelim"' )) 
repondait-il fxoidem,ent. 	- 

On criait de tomes parts ; les. sdrcasmes , 
lesschansons, les b.roco-dg, pleuvaient suit' lui 

kornme un deluge 1 rien ne Vintimidoit; it 
pourouiva.it tranquillement 0 a marche., et 
tlisait au ehatteelier, qui ne partageait pas 
lollies ses vi 	: Si Aactus 'illabatut orbis , 
itneavidunt lerient ruince,. 

Ohtdephdu BArty-obtialt*les licmpciirs de la 
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presentation a la cour. Ce rut un scandale 
public qui afiligea la famine royale et toute 
la France. Plus rempire de la maltresse s'e- 
tablissait, 	plus le 	duc d'Aiguillon de;4,gnait 
t edoutable a M. de Ckoiseul. M. d'Aiguillon 
s'avancait pas 'a pas, par les voies de la ruse 
et de rinteigue. II fit plus; pour se rappro- 

. 	ol4ex dtt roi, it acheta un million de liviles 
Ia place de commandant' des chevau-legers 
de la garde. I1 fit publier par Linguet un 
mernoire justificatif de sa conduate en Bre-
tagne, et, se croyant aline de toutes pieces, 
it demanda d'etrttradiait devant la cour deg 
pairs, esperant etre venge par elle des atta-
ques du parlement de Rennes.". 

Ile son .cote, le dui de Ch4setil setoyait 
entoure d'appuis. II avait negogie le manage 
.du datlphin avec l'anchiduchesse d'Autriche. . 	, 
11 comptait stir 'la protection de cette Pune 

• princesseopleine de' graces et d'Attraits et sur 
la faveur.de  limperatrice. II se croyait neeet-
saire dans L'etat de la politique, au momen't 
oit Ia Branco , irio.guere'humilkte par CAngle-
terre,devait sotiger h se venger en se unontratit 
dans 1' n4 	et • dh.isecondaat le iniyavtlidtent 
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d'independance pret a eclater dans les colo-
nies anglaises de l'Amerique septentrionale. 
11 await d'ailleurs pour lui les princes mecon-
tens de la cour, les parlemens qu'il avail me-
nages, l'arrnee qui liii devait son organisation, 
et les.philosophes qu'il encoul'ageait et qui, 
par l'influence de leurs ecrits, lui concilialent 
la voix publique. baits cette position, it sem- 

'. 	/ blait dedhigner .son ennemi. 
Cependant le due x1' Niguillon insistait pour 

sa justification devant les pairs. Le chancelicr 	. 
eentit que la chose etait delicate, que le gull-
verdetnent se trouverait engaVitii-inenie dans 
la cause, puisque le commandant n'avait NI 
atir que par les ordres du roi; it refusa de 
conAquer• ra cour des pairs : mais le duc • 
d'Aiguillon ne tit dan; ce rerug que de la 
malveillance; 	it insis'ta; 	ra 	favorite 	parla, 
sollicit.a; le roi coda, et l'affaire,de Bretagne 
fut port6e a la cour` des pairs. 

Des que la procklitre fut entathee, on re-
oonnut que la resistance du chaticelitr etait 
hien rnOtivee. Ce ne rttt pas Id duc d'Atg.uillon, 
Trials l'auiorite melte qui se troava sous le 
poild, de Tacttt'sa.tion. On eteighit la prod,- 

. 
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dure et on imposa un silence absolu. Mais le 
parlement de Paris et bientot sous les parle-• • 
mens protesterent contre ce retrait de la cause; 
les passions s'agiterent ; le feu qui couvait ton-
jours a la chambre des enquiAes , oil dtaient 
de jeunes conseille,rs bouillans et pleins de 
l'errvie de paraitre , 	eclaja en declamations 
contre le gouvernemenk. 

Telles etaient la disposition des writs et la 
. situation Iles affaires quand on prepara l'edit •.• 	• 

de 1770. 
On avail liesoin.d'impots : on s'attendait 4 

une resistance systematique de la par.tade tons 
les parlemens pour reponsser les edits; on 
resolut 'de se 	debarrasser. dc  ces 	entraves. 
Tel etait le but de eel edit de 1770,.clopt les 
bases furent discutees et arretees, non par le 
ehancetier soul, mais par le conseil des wi- 
nistres. 	. 

H hit arr6te qu'on tracerait aux parlemens 
des limites qu'ils ne pusent plus depasger ; 
qu'ils ne pourraientpluscesser leur service, 
lancer d'arrets 4e defenses,, ni dormer* de- , 
missions eu masse, ni ailopter lei, arrets 10 
uns des autres, ni enfin se 43rvir des terines 
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de classes, d'unite , d'indivisibilitd , pour de-
signer que tons ensemble ne composaient 
qu'un seul et meme parlement. On leur per-
niettait les remontrances 'avant et apres l'en-
registrernent des edits. Sur ces bases, M. Le 
Bruit redigea un projet credit; mais l'abbe 
Terrrey fit adopter, 'malgre ¶opposition 	du 
chancelidr, un atdre projet qu'il avdit lui-
lame dress* et dont le prearninile etait stir- 
Mt entachedu cara.ctere acerbe deTauteur. 
Lermagistratg y etaient ! denotces eomme coil-
pables. kle eokspirationi contre le crone. 

E'edit fut envoy* ad parlement, le* 27 no-: 
rembre41776. fl'y' fut. recu avec une indigna- . 	 , 	. 
tion.sourde'qui eclata hien tiii en retnontrances. 
Le. pr6rnier president les apporta et les Put 
au rdi, a Yersaillei,ke-5-  decembre:',Le rdi 
tu•i fit une i:eponse..  se.Wre, et lui ordonn.a de 
faire enregisirer l'edit le tendelnain: La cotir 
s'y refusa. La' resistance etait prevue- : 	des 
lettres de jusion ordonnent l'enregistrement; • 
le parlement y repond$ar de notivelles repre-
sentations ; le rbi envoi* de hotrteatix COM-
manNtifens qui detnettrent sans effet. Les 
chambres restent Aseniblit4, cessent leur.ser- 
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vice, et pour la troisieme fois arretent des 
remontrances. 

La disgrace de M. le duc de Choiseul vint ac-
croiti4e encore cette crise politique. Une letire 
de cachet l'exila a Chanteloup. 

Madame du Barry et le due d'Aiguillon 
s'enivrent de leur triomplie. lee ministr% dis-
gracie se retireeav,ev ectat, et Chariteloup,pssi6 
ge par la haut4 noblesse, par la magistrature, 
par tout ce :qui etaa meconent du gouverne-
ment,,ressemb14 Wen inoins a u,u lieu. d'exii 
qu'a ta tour. d'uo sotiverain. M, .1e Praslin 
suivit $04 parept. Le duc de Choiseut.consepva 
un parii puissant,a. la coup, dans les patlemens 
et dans la nation; it en usa, il.  faqt ,ble,n le 
dire, non poor le Lien de son pys, roars pour 
la satisfaction de sat vengeance personnelle. 
Tolle ,n'avait pas ete,, sans doute r'la conduit . 	..,  
do Sulbrl  pianrci:, a.pres,la mort,,d'Ilenri .IV, ce 
wertueux, miptistreifu4 r.eletipe a Rosny;.. mais 
Sully el.* plus. qu'un, &I:awl pinistre : c'.0tit 
un sagp;  et.uu bon cit9titert... 	 , 

4
. 

Trois ministeres dtp.ievi vapans • le 279i char, 
gea le chneel!ier d'ya witucfoir. M. de Amines , 
magistrat laborieufi ,. esti* dans le conseil 
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d'E tat ; fut nom me a la marine, et M. de Mon-
taynard a la guerre..M. de Montaynard avail 
commando en chef sous le prince de Coide ; 
it montrad'excellentes intentions et devetppa. 
des vues tre.s-sages. 	 • 

Le due d'Aiguillon,soutenu par madame du 
Barry, .a.mbitionnai t toute la depouille dell. de 
Choiseul; la celerite du chancelier lui deplut, 
it le regarda des-lors comme un ennerni qu'il 
fallait perdre. 11 se retrancha sur les affaires 
etrangeres; mais le chancelier ne le presenta 
qu'en seconde ligne, et mit ayant lui sur la lisle 
cies candidats eq. M. de Vergennes,. déjà ce-
lehre dans la diplomatic, et que nous verramt. 
ministre sous. Lopis XVI. 

.Le poi avail de lareliu.ance pour M. d' Ai-
scs liaisons avec madame du tarry 

lui etaient susp.ectes4  et sa conduite en Bre-
tagne lui avail deplu, Livre. 4. lui-memo, lc 
roi n'etit pas choisi un ,tel ministre pmais it 

,tremblait deld6plairk a madame du Barry. Les 
_ affaires etrangeres resterent un moment:sans.:  
chef; Louis XV fit lui - InAine , a,vee .rabbe 
• de La Ville, le travail de ce departement. 

Cependant le parlemen; gardait son immO- 
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bilite et ne rendait plus la justice. Le roi, 
pour la troisieme fois, envoya des lettres de 
jussiin, elles furent sans effet. Il fallut, pour 
obtegir l'enregistrement de l'edit de decem-
bre 177o, recourir a tout l'appateil de la 
puissance royale. Le roi tint un lit de justice. 

Voici. le discours que Prononca le chan- 
celier dans cette seance : 	• 

tt MESSIEURS , . 
• 

• • 

« Sa majeste devait croire que vous rece-
vriez avec respect -et avec iourn.  ission une loi 
qui. contient 	les veritables• principes, (les 
principes avoues et &feel! par nos pores, et 
corisacres dans les fontinKns de notre his- 
tpire.' 	• 	 , 

« Votre.refus d'enregistrei cette loi serait-
il done reffet devotte attathement a des idees 
nouvelles ?•Et une fermentation passaOre au- 
rait-elle laiise dans vos.  etturs des traces si ' 
profondes.?  

u Rernontez a, l'inatirution des prlemens, 
suivez - les dans leurs progres ; vous verrez 
gulls• ne tetiaient que des rots leur exittence 
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et leur pouvoir, mail que la plenitude de ce 
pouvoir reside toujours‘dans la main qui l'a 
communiquee. 	• 	•• . 	7 

« Its ne sont ni ime, apanatiou , ni une liar-
iie les uns des autres; rautorita qui les-  cl•ea. x 
circonscrivit - teurs ressorts, leur assigna, des. - , 
lirnite.s, fixa la.matiOre cbmfne retendue 'de. . 	f  
leur imielictiOn, Charges de rapplicatienrtes-A 
lois.; it ne volls.it point ate donnWiceenveteridiA:. 
ou cl'en restreirulre ; les -dl:ipositioxis; : 	. ;. ' 	. 	• .... 

« C'estsit la.'intissance guiles a.etffbiles d'ert!,44- ,.- 	. 	 • 	• 	../1 	,,... 
•ielgircir.los o:bscurites pNPF dos..lois nouvelles.  , e, t.2 

• . 	It- 
. (c Les Sernaens les vluts sacrp ycius tient -it 	, . 	.* • 

tadinittlitrallon de la justice , et vous-ne pgti•-- 

	

. 	. 	.. 
vez...millitit dre . •ti i .alanqinner, *ff.. Aftructio4 .. 

	

,.. 	• 
sans violer tout a la'fois tea Tiitliketnons (pm '.-., 
vdtisa4ez. pr4yee le i'foi , 141Wblii,,atioit9 I' 
vons -avei'contractees' avec les 144ples. 
rd. -* Quitnd.iii legisrateur +omit tifanifosier se s. 

*•:viiicatett, 	vats i ..-tei.;  •  mt   'obi 	ee i  'et:,,sa borne  - - 

	

„„ 	., i perrnet true vbussoyez -eon-t
, 

 oriser4t t.  rug 
invite a Vecittirer dembsItit .C-.xii‘esi• 'et.  \Nips ._ 

. 	i 	• 
qpd ORD. de but niohtreF,Irt461-46. 	. 	. 	,. 	.- ,-; 4. 
• (I Li .fit* voreasitr 'start. •• ' ' 	,,;. 

- 	• 4: 
• i  -s Le -rot' 	' 	vat . obtervalions •iians -4--  

, ,„..'.•_ 	. 	..  
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sagesse ; it los balance ay.ec les motifs qui lc 
dkermineht; et, :de• ce coup d'ceil qui em- 

• brasSe rensemble de la n;ionarchie, it juge les 
avantages et les incon,ydniens de la loi. 
. (i S'il 'cominande, ,alors vous. lui devez 1. - 	.. 

. plus parfaite soumission, 
. 	 6  	.t. 	' -« 	Si vos d rot s-s 	terldtaintspluslovin, 5i voit• • 

..i.s:tahcet'ay.a.it pas unaerrne i'voli ne seriez , 	.   
•• jtius .seroflieiefs.,' trials ses niilltres ; sa voiente 

ser„ait asstljet.ti,e• a.' la 	vot!re';' la 'majesti 	dii 
, 

,.tre;ne...tie resiierait -,.plus•qtt.t114-y *vos assent, l 	 , 
t
,
il41.6.ert et, •dpou.  ilfedes-Aroits iles "Aus.ession•- 
1,124.4fe la.. cqu rthi ni.. ,, •  ile riendazt• dans i'dtet- 
.bli4em.ent. .dei ,...iipit* , "Attienaaitt, .citalig 	feur  

• zweeuttep; le 434: illelhiserverait que lc niom. 
: 	. • 	•. 	' ... 

,)ct. equibFe-ifainck.  de la souvetainete:  • 	• 	,. 	, 
-, 	i( IVILtis.si•Perclr;ptilifie' , 6: teg: titres Iles plus 
sacr4s s'aelteilt .f tare des ppetentions elitimc'!- 
. 

. 
,...Tiquess., 'lp,kodogi Nibus fest assigns, ies forc- 
.' dons qui vou4Iftssfe7conft4esi 'teen Amt inis.t: .-1:..- 
.mOins licolp.ralcles;.tii mtlins Ettlgitstes.: '. '......, . 	• 	.. 	• 	, 	• 	'r 

i,,, :: ;:1«,  Le! roi violaseOlignut:Ilcitte lepartie la plus 
•13Ncieuse de sa pizissitutee' •le etroit ode fairif . 
. ..  i...- ropecter leg J9isp ile,.'lifilptsr le crib, eassui- 

••••• 	• ?ter Je,repog (Js famill es , 'et 40.41dretldro la set- 0. 
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eiete contre les atteintes qui lui sont port6es. 
« Soutenez la dignitede ce ministere; que 

vos actions l'honorent, s'il est possible ; qiie 
les peuples, penetres de j'equite die vos juge-
mens, benissent la main qui vous imprima le 
caractere de ..magistrats.. 	Toujours soumis ,. 
toujours respectueux , eonciliez le zele avec 
l'obeissance , et odlairez.l'autorite- sansjamais 
la combattre. » 	 s 

Ce discours etait l'ouvrage de.M. Le Brun; 
it obtint les suffrages du public, et Von ecrivit 
art chanoelier : Pottrquoi .7eitvez - vous pas 
laisse faire tie 7orianzbude de votre edit par 
edict qui t fait votre discours .. 	' .' 	. 

La reputation de M.Brun. retentit de 
toutes parts; sa demeure Fut alors assiejgee 

.par la 'ferule. On voutut le voir. Ce concours,  
blessait sa.modestie; it Se Terusait 6.,cette surte 
d'Aspressement public. *.Des personnes de -la 
cour cheechetent a exciter son ambition 7 ' et 
voultireht l'attirer dans 4e mused- des princes. 
M. le comte deProvence (t),.alors fort jenne, 

,: 	. 	4 	• 	. 
. 	0 	. 	• 	• 

¶1) Depuis Monsieur et Lenis 'NNW.. 
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lui temoigna une bienveillance particuliere. 
On lui donna, sans aucune solicitation de 
sa part, une place d'inspecteur general des 
domaines da la couronne. 

Le lit de justice fut un appareil inutile, 
Le parlement persists dans sa resistance, et 
continua a s'abstenir de juger. On t;puisa tou- 
tes les voies pour amener la compagnie entiere, • 
et individuellement chacun des magistrats , 
a reprendre le tours des audiences; ordres , 
menaces, instances, tout fut inutile. 	. 

L'autorite ne crut.pas devoir reculer; alors 
les lettres de cachet et les moils fiapperent les 
fnagistrats. Le public ,. qui.avait ite acontre 
cux dans leur r6sivaroe, se rangea de leur 
parrii des qu'il les vit. malheureux; on cria 4 

• 1!oppression ; a la tyrannie. Il ne se preseata 
, 	. 

personne pour ni,enoger, foinme autregns, 
un rapprochement egtre ig pouvoir et la. Oa-
gistrature. Cependant l es besoins de la jus—
tice parlaient imperiedsement : it fallut y 
pourvoir. Oa forma *des conseils supe'rieum a 
Arras, Rims, Chalons, Clermont-Ferrand, 
Lyon et Poitiers. Ces tribunaux furent hien 
accueillis dans les puovinees : Voltaire lotto 
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lui- merne cette institution dans plusieurs 
krits; it encourut la disgrace de M. de Choi-
seul. 

Le chancelier porta. lui-meme an padement 
l'ddit d'institution des 	constils sup6rieurs ; 
voici le diSbours qu'il pronoikatclans cettpoc-
casion : it etait l'ceuvre elie M. Le Brun; it fait 
Bien ennnaitre le but'de cette institution. 

I 	 I 	' 
t( MEssieirit's i 	: 

« Sa mafteste await pu homer ieS vtuo, a 
reparer les-Mtes de taemagistrature. 

il this sit tend rOse pour 'se's'peuiples a fix.6 
ses regards sid4,  1'ac4rnir4sikition de la justice, 
tt e'cst du plus tristt' des •Ofenemens que sa 
sagesse va faire delere tut ordre Oars heureux 
ft long-temps &Aire par nos pet4s: 

Ai.. lia• vdnatitd introthiiite par la necessitd 
des clreonstanee's , semble aviliir le ininistere 

iii. 
It tilui auguste en fatsant - acheter le droit-de 
l'exereer. Elle ate an cltoix du firioce ce qu'il 
a de plus .flattectr ;vet adr4obe au tneritequle 
partie de sa ricompeitle en achnettatit 16,44- 
Mile a.la rartart. 	" 	• 

- 	' 
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« Le magistrat qui se devoue aux travaux 
les plus penibles, craint encore que ce de- 

, 	vouement meme ne soit calomnie , et qu'en 
rendantaiommage a l'utilite de. ses services, 
on ne, le rend() pas a la purete de ses vues.- 

• Dans;l'etenctue d'un ressort immense, son • 
4ele trouve des occuiptions.tmjiours repais-.  
santes; mais toujours l'impuissance d'aquit- 
ter sa gette,"et de soulager tous les naalheu- 
reux qui on t des droits sur on ministere. , 

Obliges -d'abandonner leurs 	families , 
leurs affaires.; reduits, pour defendre line par-.  

. 	tie de leur .patFimoine , i en liasgirder le rote, 
les' sujets Au 1oi viennentilu foxl des provin-
ces implorer sa just  t  fit &en ro;tournent sou; 
vent sans l'avoir•ebtenue. 	. 	: 
..« L'art-,fecond de Ja procedure eloigne a 
chaque instAtit le tcrine, d4 leurs. peinq„ct • 
par le, plus .fttposio 466 Alas, le moyett d'as- 
surerUnt prop.igte.devieot nu }Doyen de plus . 	 • pour consommes. law Fume. 	. 	: ' . • 
., «:EPfin .10..poursuite (les Wits; rexercice 

de" ce.pouvoir rigotiieox ; mais- necessaire, 
()Ito, gssivA,le upos 'des peuples„ cst, pout les 
seigneurs hauts-justiciers, une surcharge par,- • • 
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tieuliete. La crainte, lit compassion , plus sow-
vent encorerrinteret, suspendent l'activite de 
'curs ofliciers; de la l'evasiou des cOupables , 
et •l'impunite qui leS encourage-et 'Ies mitt=  
t ipl le. 	 • 	• • 	. 

« Ttimoins de ces descirthles, vows ert'aiez 
e sbuverit gerni Cu 	pied du itatte; vous, -avez 

vu. sa Inqjeste" Penettee et de la r.,randetnedu 
mallet de la dacalte slu terrier*. Alaig ettlitn • 
leintoment "est arrive pour ellei de rep dre'ait 
nroins 	une•partie de" a nia.gistrature smiari- 
cienne spiel-Went.; et d'afftairehir lit Itistfee 
'des eu trav6 gut l'atre ten t dal-A sa marhe.. 

« On he visa plus, dans tesianistre's..des .,  
ildis, pit levitelltgratiltieluirince, et le cue-
rite pm ita§ or a reridus dijnes; ils exeteetotit 

-a'ai•gustes foile gens aveC'63.rlhitt•teressernegIt 
eludes 'errnerblie eireoter. • 'et les stud plus too-
pectribles. Des ttibitruktX ieleverbitti dads les 
proli iti cts ; ., s amixtj es t6 sent pre•t+W a tons ses 
Nerjets par .1'impreisibti • dr. sajustiee iouVe- 

. 	. 
mine; la prodedurelleisera :pItrs4n fkaiitleA-
tructeur, et le Mini litoifera partout roeil • 

• dri 	 • venf;euettlblic:.: 	"44  ''  
-.-- 4 Aptiwavokivete :36 miniStres it' 	la hien- _ 

• 
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• 
faisance du roi, vous reviendrez, messieurs, 
auprAs de lui cooperer a de nouveaux des-
seins, et achevpr sous ses yeux l'ouvrage le 
plus interessant pour la fAlieite des peuple 

« Ranimer retude de la jurisprudence, 
faire revivre le goilt des connaissances utiles, 
rapprocher toutes les ordonnances, les liePet 
en•faire un touidont les differentes parties y 
or.respondeikt; reunir enfin i  au (rant gull est 

• • 
possible., la Fiance sbus.rempire des meipes 
'ois., comme elle- est aiunie sous rempire du 
meint prince ; voil.a, messieurs., Le vceu de 
sa inajeste„et.Foceupation qu'elie propose a 
votre. zele, Jpvnq,4 travail n& fut plus digne 
de Vos taleus, ni.duer du yeli 'cinl. l'a consui  
il eterni se r a sa giiiiiv C0111113C ses lien[alts yet 
ge 4tregloheuxq.ut noire atonprIgi a done, 

esulep, 1'- oeca, pour it postgr4 la, plus R 	4 
I pression de sp. redtmelisfiance e,t 0 la notre. ,) 

Une .pcolir4que SOU telinpkvic.Okaleur s'en- •
gagea entre le, partisans des, roaseils, 804 
rieurs et cej4.4s anedeosparletnens ; M. Le 
Brun y prit par6Itiprit aux rigueurs qu'on 
• 
avait exerdes cone les magistrats, it n'est 
p9,4 besoin cle dire qu'it, y ropta 6trariger: sit' 
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vie entiere depose en faveur de sa modera-
tion. Malgre les operations du ministere, it 
n'en conserva pas moins l'amitie des Seguier, 

.des d'Amecourt, des d'Ormesson .et des plus 
illustres magistrats du corps disgracid. 
. Le duc d'Aiguillon et madame du Barry 

convoitaient pujours les affairs etiangkres. 
On pressa X. Le Brun de parler au chance- 
Her, it s'y refnsa. 1nfin 1Q roi, fatigue. Oda, 
et M. d'A,iguillon devint ministre. Il arriva 
ou pouvoir avec lb devein de se venger et du 
chancelier et de N. Le Brun. 	. 

Cepentlant le roi avait eyed', par edit d'avril 
1771 , et Qn avait organise un nouveau, parlo--
pent ; M. Berthier de Sauvigny , conseiller 
d'fAat, intendant de Buis, ep avait accopte 
la premike presidence. La justice .reprit sou 
cotirs sous ces.nouveaux, nia.g is tiik Lis rqu'vti ap•-
vela le parlenzeitt Maatpsou. M. de Choiseul 
ex ses partisaats ne.  cesserent.de dec.iur cette 
iatitution p ,qu'iltparvinrent. a. fletrir dans UP.- 

• 

I 

 
pinion publique. 	. 	.• 	, 	, 	6  
. Ian scandale aclieva de perdue le nouveau 
parlement. Bea.umarchais plaidait *contre le 
4inte (.1; La B1,11,44.11 fit accepter .des 1)146- 
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sens a unc certaine madame Goesmann, alit' 
de se concilier le maxi, conseiller-rapporteur 
dans sa cause. Beaumakchais perdit son pro-
ces, redeManda ce qu'il avail donnd, n'obtint 
qu'un refus, cria, ecrivit..Le parlcment se 
saisit de l'affatre. M. Goesmann fut reconnu 
innocent; sa, femme et Beaumarchais fluent 
dondatinds. Les mdmoires que cet Verivairt 
pilltire sur cotte affaire frapperent de ridicule 
icp'arlement Maupeou ; - it • fut perdu et i1 
conttntia pas m6ins d'. sursister. 	. 	‘• 

C'est, ici le lieu d'examMer l'opetation du 
adneellef. Oi.: affedta long,.-:teseps U. ioir 
dans les`pattethens Its dgenseurs des libertds 
publiques, et it fit de mode %de deelarper 
Eotare Maupeou , sots peine-d'e passer poll-
tfn =Ovals tito.yerr. Wrais 4es pit rlemens. et le 
rgmi me 'dn. bgR plal9iP 11,e sout plus ; la charrue 
des revOlutieils a labourd tout cela. 	• 
-- II est Facile lujourd'hui actpdstrte t le Grande 
iquerelle. dans la ,baltinee it 1'imfartiali0.• 

palls la ebnduite dtr gouvernenient., Oda& • 
cad des parlettrtt 	it /Aelut des torts Nei- 
pr011ues. 	• '' 	-i 	.fP 	' • '' 	'-' 	• ,-' 
sloute.justice .61pane ittia ,64 : eette; maxidie 
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est vieille 	comme 	la :monarchic. 	Nos rois 
1  exercerent cette belle prerogative par eux—

memes; mais, no pouvant suflire a la multi-
plicite des affaires, ils la deleguerent a sdes 
tribunaux formes de seigneurs et de barons; 
charges de ,se transporter . a et la pour rendre 

. la justice; plus tard, hilippe.  .lo Hardi intro.-
duisi t les legistes dans ces tribunaux pricairtts 
et amovlbles. 'Les legisteg, puts 4islaises'que 
les seigneurs et les barons., gees el'epee, qtA 
rlegligenient de sdivreAles seances, identeure—
rent seuls eja po4session des tribumaux. Les 

' rois avant au besdin de s'aider des mogistrais 
conire les grands, ces officiers CA profitereat 
4pour en:tpiker a leurqoullsur l'au tori te royale 
qui," &Iris des temps diffieiles, eut la faibiess* 
de tciletier ces usurpations. •Enfin les' besoius 
•d'un trdsor mai acfmtniffre amenerentio plus 
sibueste des abu€, la venalitO .4es alarges, 
introdate tb% Vrolicta ler . Lt drecit de pro,-
noile'er give', fortune, I'ltontieur et la; vie 'dos 
itoyen&,• devint usa low de pc'opr to 4e 

amine , une.matelialidise qui s'adjugeait an • • 
Ova effranfh et•dernitr ameherisseur ; 1`6110s 
iiaient lies offidte4es tarlemens.  
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La raison ne saurait admettre que des corps 
ainsi composes fussent les representans nes 
d'un grand peuple , d'un p.euple que par lours 
reglemens ils repoussaient meme de leur sein; 
eni que ces ofliciers eupsent le dr.oit d'apposer 
lair veto aux actes. du souverain 1 car alors 
ils n'eussent plus ete.  les deleguds• mais les ' 
rentees, ou au Tnoins les egaux de leur roi. 

Tent que la resistance des pulp-tens se ren-
ferma d.ane de courageuses remontranees, it 
y eui de Vur part grandeur et. dignite; mais 
quand elle fut au-deli et pie ,„§eus pretexte 
de difendre les franchises. Anketipnales I  elle 
n'eut tra.utge but que de cupserver les abus 
de la venalite et aulres fprivili:Tes atosi how, 
term; Timid les ulugittPats rqfaserent de' ren- 
dre la justice; alors it y out Fevolte, todjura- 
dot) que le pouvoir royal dev4it ..mtprimer. 	.* 

Lesparleticrs criaient alors a l'oppressiorty, 
,  i la typaorrie. « Louis NI „ 4isaient- its, le 

+wince le plus jaloux de sa paissuttee et de Ocua 
autorit6; troll* a ibti-iiatise &dares inamovt,  • 
Lies par son edit de 144 : d'ailleurs.notts avails 

• • . L davit de suspender, 4e modiik, et cue tee-
tail les edits, ,prerogb.tives qui. nottn stint. fur- 
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mellement doleguees par la declaration des 
c,tats de Blois de 1577. Cate declaration nous 
proclame une sorte d'abrogi de conznzission 
permanente des etats—generaux. Ainsi nous 
pout,ons suspendre , Modifier, rejeter les acres 
du roi ; et le nth ne peut ni nous casger ni nous 
dissoudrg. » 	 .  

Louis XI, qui redouttait les etats-generaux, 
avail fait des parlemens les esclaves de, ses 
volontes, et., pout' prix 1e leur so.umission et 
de leur obeissance, it 'deelara l'inounovibilite 
des offices. Mais it ne dit.pas que ces offices' ' 
deviendraient tin objet de venalite 	et du 
plus' scandalqux traffic, ni que• la plenitude 

.dtt pouvoir souverain, qui doit 	tre entiere. 
darts le choix des magistrats, po!arrait etrp 
&invite pdv des reglernons particuliers de ces 
compagnies, qui repousseraient de leur seize 
, certaines classes de ritoyens. Les abus intro- . 
duits par le temps, dans le sanctuaire die la 
jtkitice, et qui s'y perpetuaienta rotutre de 

14  la veualite des, thargu, a.vaient yici 	dans 
ton essence le principe de.l'inamovibil4e. Le 
yogtf 1)41)14', appelait, one refprme, et daps 
l'ekat des choses.iiene ne devalt alots s'y oppo- 
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ser. Pas meme la declaration des etats 	de 
1577 ? Non sans doute; 	car cet acte etait 
insolite, caduc dans son essence, comme con-
tenant la plus dangereuse aberration de sous 
les priricipes de droit public , en attrilaant 
a .  un cores judiciaire le pouvoir legislatif: 
car suspendre , modifier ou rejeter dies edits, 
est Bien certes un acterdu pouvoir legislatif. 
L'acte de 157 etait dodo unt monstruosite 
nee de l'i'guorance ku tern.ps-, monstruosite 
qui eri 	177o n'etait digne que de inepris. 

•,- Ainsi le roi qui; sans le contours des‘itats-
ge'nerakui et de sa seule autorite., avait ins-
tithe les parltmens pour administrer4a justice 
a ses p'euplee, pobvzyit aus4, de sa seule aufb-
rite, }es eatser et' les diesoudre quand ils .ve-
fusai.ent Ile valuer, h lours devoirs 4'e juts; et 
se constituaient en revoite contre leur sou- 

	

. 
	. 

	

verain.„ 	 • . 	a 	• 	w 	' 	.. 	' 
Les retentions et residtances du pattemenkt 

etaient en opposition tvec ce qu'il recorreaiiir 
sait lui,-mkrte.  alas sod arpete du 16 jaavier• 
1771; il y est di t : « Leroi tie tient sa puissanct 

. que 6 bieu ; toute ailtoritel, dawns POrdre po- 
i litiquer, etiane de ewe Fuisaanife; les maals- 
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trats ne sont que les officiers du roi, l'autorite 
qu'ils exercent nest que l'aut'orite de sa ma-
jeste elle-meme; le drceit de faire les lois n'ap-
partient qu'au ,roi'seul , sans dependance et 
sans partage. » Etraege' inconsequence : ils 
attribuaient au .ioi seul le dreit 'de' faire,  les 
• lois,.. ils.refusaien'tqle bis.reconnakre.... 

Abolir la.venalit74 deg•charges ert rembottr- 
Cdnt semi qui res.4vatient achretps; 'reformer 
.les abus pisouilktient la tignite de laartagis, 
trattuie elle-menit, cowilituer el nointner•des 

..  
jades mamovilaes, rekserrer.le.,tessocc.trop 

. eteuldu dtt pqrrenreht de Paris`, 	than 	la. li  
. justite dge*ntraves 444analysai-ent sa mar- 

eha9 -ita7ent done, ea, ell es-mk Dv s ol'ekcellentes 
tnqAares et quinNtOdaient .point les limiles • . 	.. 	• 
du psitmotrinyal; ainsi 	tom 	dti‘likinet• W.d'e 

. 

• Ilaupeou• d'avoir,  voulu -poi. ter, ego .grands 
?ups, IA deviniti•en Fairelicinneur '6: sa me. - 
.0)irep li  .  les qnektions tau Iiiii n'ava*nitalrerti • . 

• or .146,pur.60 deequ otifsqui seina,blitient,diefces 
l'ailiitairts reTormes. . 	. 	••; 	'.. a 	_ . 	• 	. 

' 	.  Itioiti les torts du gotrvernentenit  • 	• 	. ... .  G'e.taie.likt trionoi a 	itaccig`tesS,0:"4 notra 
titilk Jazonapoisie* 444 •IZs., 6tats -4guelikux 
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reunis au roi avaient seuls le droit d'imposer 
-a la nation de'nouvelles charges. Quand des 
besoins reels ou factiqs- portaient le gouver-
nement a emettre des .edits bprsaux qui gre-
vaient -le peuple d'impots que les preeedens 
etats-generatkx n'avaient pas consentis; le 
pouvoir enff eiigntkit.  alors un 	des pitneipes 
fondamentauk .dela mf.41arehig. 

Les parlelpeas pouvaierrt dans leers remcni 
trances blamer`- eke vIdatlion;• nutisida s'ap-
retait leu-r th5voir: aller .plus loin eta t ajout:er 
leers propret!fiffractiorks 'a,,  cello du ixouvoir. 
.  Paeftenbns ate .tours de notrewar-ratioh. 

.Dans les eireonstan,eioil se trotolk lltat, , 
'le -4evoir. du - gotiverli erniell t • etait" tre. 'coos vo- 
'quer les etats;-generaTt:.  WI tiZnri W zept 

- jias Valance; mais Louis xiT,,.iiejii fbiitix,0 
.   tailole, aurait-il ps4 vecourir a sett(' Grande 
mestre ? 	. 	' 	• 	.- •400*-- 	' • 	° $ 	1 . 	. 

Des. fitati - geliiraoi , ,colikaques en-k 	s  
au ralen4 • die n eel:. s a irem eat e..oeopore.slit* • 

,miens aotres,que crux de i789•:•l'irrite,44, .  
des 	spviis., lesexa ha tiow des, idees , Aft taiTO • . 	..• 	 , 
pas. alors garv.epnestati.deraier alted de +iiio 

. 	,!• 	, lesat; dit-la situation (Leg nriailees, (1 tic, 	el 
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difficile , etait loin d'une crise desesperee. 
Tout aurait ete repare, sans detruire de fond 
en comble J'edifice de la monarchie, et la 
France aurait sans dQute obtenu des-lorsles . 
libertes• qui lui 	sont acaluises nujourd'litii, .. 
sans avojr passé dans des Hots de sang, a tra: 
vers Uanarchie et le despotisnr.  
• Tous les math: qui inonderent la monarchie : ' 

.sortirent d'une source antique et profonde ; 
( .e 1'ind4rtitude als 44ealerefondamentales_; de 
l'absent 	d'un corps de droit,p0lic, deter? - • 
minaut l'etendue du .pouvoir..rnal,; les nitri-. 
bvtions des gl,tats-genevapx , .14 elemeli9 4:te 	

.. 
  

leur composition.,  leer.  mode ck. delilieragoif 
el 19s .epoques faxes .de leur Teunions4  Tout. 

-Gouvermgmeiat:,.1.14ourv,u:Ite..tes garm,ties,, 
rup.rclw.g.lps guide An milieu des precipices;. 
iil:peut.eliwper 4 quelkit)4s.  obstacies;. Ina.ii: 

..91, *LDS SM r011b$0.0,  les ollasta10 renacssent.,.il . 	. 
4,rilitheba et,s'aj)ime. 	... 	.... 
J. ;Lis  Brtiu.,vait trap fie pemitratioa pour 

ve....point..aver4evoir 1.1 pogitiouowee.aire et 
tatours pa-inane du poupir-i'vla situatiptf 
de la nittgistratme, l'etat des Cthances, Omit - 
anuoncait des tempetes, iiriTites i -eakvitelli..tii:  

. 	, 	e 
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entretenait souvent M. de 1Vlaupeou de l'aat 
de l'Angleterre, et lui representait torts les 
avantages des formes de ce gouvernement. 

Plein de ces idees 1  M. Le Brun fit un 
rn6moire 	pour • ciemontrer la 	n6cessite de 
,couvoqiier les citats-gdneranx. Le citancelier 
l'approuva, 'pis n'osa tenter Bette grande 

- 	entrei4rise r it se bilrilit a defendre son' ono- 
vrage. 	 • • 

, 	Les inembres des A'ntierla parlemets pro,-
menaient en 'Franbe letir ressentirnent , qui . . 

.se communiquait a la masse to la population; 
les princes etaient44eortrens;; ce &lc de Choi-. 

• seal a.gissait dans sa retraite ; le ituveau par- ' 
/ lemeDt, b?entiA divise en dcitx partis; l'im dtf. 

ehaneetier, 1!autcre chi due.- d'Aiguillem, 6tait 
4  sans-eonsiddrAidU,;4t, pae,ebnsiquentl,'sa49 

force; Tabbd Tervarr, centrelleur gene4, 
charge des rnahhlictiOns puttiled,'s'eiat sd.  b 
Pare du clrancelier pour se jeter du cote de is 
fairoriieet -du•dne.d'Itiguillon; de tr8ADektre  • 

"fr111.8S6.4 dant IttAtresse; le rneedntentemelvt 0 
;dolt gen6rat : rktat meoacait ruine de Wilt& 

, 	. 
parts. 	* 	•' 	1  

6  M. lie Brun Its dissimulait pas ces‘ dangers 
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au chancelier, qui l'ecoutait ,  en poursuivant 
toujours sa. marche. 

M. Le Brun n'abusa jamais du credit que it 
ministre lui aCcordait ; it ne voyait title la 	• 
chose publique.. Au vailieki 41e sa•faveur , on 
ne le vii pas, commie tant d'autres, briguer 
les places pour ses parens et ses creatures; il • , 
tletestajt le nopotisnie, et disait : « Un Rtai• 	, 
, ne petit se wubenIr , si les emplois ne sont 
c• devellus kceux (Lei IA meritentje mieux. » 
Au temps- de sa plus haute fortune', nous le 
verrons boujours domino par cette noble,pen2  
see. 	. 	— - 

Sh eo ad Rite; sous M. de Maupeou , fut. si  
/1rothe, que M. de Nikdesheubeg tui cht , en 
etitrantatt minigtere 5 01.177'4 : « Morisibui. Le ., 
«,Vrun, OM* iila *an t vows rpproche'r ; vous• 
0 teauez fait Vie 9.1'ott a de'voir.-» 	. . 

*Sa'position•prets du .elittcncelier ',' ion* malte 
peisontrele, 'les avantages 'exterienrs quc la 
tiftetnel'eti tivttit thIpartis , tout le •mettait a 
"creme de' centimeter urtt -  ctes 'plug riches 
alliances ;mais, toujo*Ps.modelte, it s'Attacha 	1  
it Villionneir otsa.10 prqitti; it entra dan§ tine 
famille oil ees versus Oraievit herediVires ': it 
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epousa, en r773, mademoiselle de Lagoutte, 
fine et niece d'hommes estimes dans le bar-. 
wall. 

Cependant l'agitatiog etait dans tons les 
esprits ; la division parrni les ministres ; le 
trouble dans le conseil. D'Aii,guillon et Terray, 
ligues contre le chancelier, etaient tons deux 
animes contre M. Le Brun. Le premier se 
souvenait•qu'il n:avait p?s you 	-epouser ses 
interets, Tors de la rt.traite. de M. de Choi.-.• 
seul; cautre savait que M.LeBrun., ennemi 
tries rouvaiseW•inceurs, await sou.v*, censure 
la couduitre privee du corltroleur general. lie  
1,., l'union 413-I.:ties awk.  knikiistres 'clan,s leur 
liaitie. comp, qn" bpi one 4e hien; Its fivent 

*supprimerla place d:inspecUita gtimiral des 
(1434:amines de .Ia couronve , dont 1J. Le Brun 
etait pourvu..J1 n'en couse0-a pas -moirs" so* 

....... 
eredit,pri4dulthal4Qeeier. ii, 	. , 

L'abhe Terray; verde dans l'opinion , 'Alt 
un instant tnepace de re.vooatioa. Leaniiiiiscere .•  
des,  finainqes,„ si.dillicile a rempliir ,•n'a jamais. 
nia9qtre d'aspiaus.' Toutes les ambitionsfu- 
renten jeu. M. Le $run cciu4ajosailkes tztio'ns . •  
ig le desinteresset4ten.E.4e M. Necker; it parla • .., 
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I 

de lui avec toute la•chaleur de 1'amiti6. Mais 
Vane Terray sut deronrner l'orage ; it resta. 

L'annee 1774 commencait ; M. Le Brun , 
supportant avec calme la disgrace gull venait . 
d'dprouver, resolut de renoncer aux affaires 

um. publiques. It avatt de .1a fortune; it songea it 
se nqugier darts la culture des lettres. Vol-
taire avail deja ecrit a d'Alendaert, pour-le 
faire entrer a. l'Academite -Francaise ; cette s 
116.marche du patriarchs de Ferney avait tom- 
che, M. Le Brim, sims iveiller son. ambition.. . 	. 	. 
11 dtait etTitnger aux lorrftnes qui dirigeaient 
Mo. 	

.., 
rs l'il.caddmie ; iL.ne songea point a, spen 

tapprochsrxAmi des lottref, it itait cinaiat- 
Mg aux Kontieurs litt6rairei. • . 

Louis   Sur ces entrefaites , Louts Iv.  , dans sa . 
soixante-platrieme atm6e4  fut attaqud de la • setiie verole : il, mourut le io mai wq4; ipres 
unirPgrie de citivittritelocuf ans. 	1:' 

. 

. 	 . 	... 	• 	• 	- 
. - 	. 	 a 
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wore.c ...so. e ••e•-te D004.1..0.01••••••••••iee....•••••0 D.. co.. orno.... DO N. 

CIIAPITRE IV. 

Maurepas, mentor du roi. — Changeonent du ministiiie. — 
. 	De Vergennes.—Ses traites de commerce.—Le marechal du 

Mey, ministre de la guerre. — Dp Sartines, ministre de la 
marine. — 'urgot. — Son iuflexibilite.'— EA du chance-
lier Maupeou.—Malesberbes.—Retraite de M.'e

Le Brun.7  
Ses travaltic littdraires. -I-Chute de Turge. — Clugny, con- • 
*Meer gdndral. — Necker, directeuv du tresci. — M. Ie 
Brun liti menage des aripuis. ...h. 	ntretiellS de ]Necker et de 
joebrun. — Retraite de lyetker. — yleurg eV'Ormesson. — 
Liaison de M. Le Brun avec Franklin. — Lectures favo- 
r rites de Le Brim. — Calonufe, controleur gecdral. 2- Sea 

Ilprojtsts.— Sap prodtalitdo. — Ccnvocatiop cis notables. — 
it

Demeld entre Calonne et Necker. --.Brdetne, chime .des 
finanbes. i — lleanontie de Le Brun et d'e Sieyes. -f- bolite 
de Braenne. 

.f. 	, 	 . 

' 	' 	• . 	 0 

Louis YVI,. petit-fill 1t 	feu roi, Rionta 
Sur le trove. 

II avait a peine vingt ans; dans les premiers 
jours ale son regne , les ministres, gut tons 
avaient communique savec Louis XV, tie pa-
rent l'approcher; tant on craignait'la conta-
gion. Cependant .il  avait besoin d'un conseil; 
• ... 
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on pensa un mom en t happel er M. de Macbault , 
homme prudent et sage, ancien ministre des 
finances et de la Marine ; mais on ne s'arreta 
point a cette.idee : ce flit un malhenr pour la 
France et pour le roi. 

Un certain abbe de Radonviltiers 	avait 
cdfinti , dans pa province , M. de lilatuaepas,, 
autrefois• ministre de la marine , disgracie 

.. 
pour avow chanstmnd une 'des favorites de 
son maitre. Cet abbe , homme superikciel , 
s'etait liisse seduire par. l'ecorce polio du 
yieux mini,stre ; it en Italia a madaine 44-
laide, tante du roi. Cette princpsse dheruoina 
le ehoix,dc LouisXVI; it aesepta pour inenke 
le collate, die Nialirepat. 	• 	I 

Ce vleillard de soixaiate---sei4e ips , (Yen 
caractere faille, d'un esprit sottple et alie, 

Eabils a manier airee grace et legerete - lbs' 
aNaices,,, quaudi il. fallait les traitor.  avec re- 
ilexiosi et nt6nagement ,. ne rapport 	de so 

. loripe retraitg Vie Outbli des bommes et , 
Pinsoucianoe des affaires..Incapable de medi-
tations sePieuses , it egayait le travail pat des 
saillies et des bons mots ;• se jonait dii talent 
et tir la vertu,, s;criliait les prineipes :aui 
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petites considerations, se montrait toujours , 
adroit et Fuse courtisan , et jamais homme 
d'Etat. M. Le Brun l'a Mini d'un seul trait : 
« M. de Maurepas ne fit du poiivoir que le 
« hochet de sa vieillesse (1). » • 

Ce vieir enfant signala son avetietnent au 
pouveir, en renvoyant successivenaent Ohs 
les ministres, Quelques-uns etaient ses paren: 
it les sacrilia sans regret. It commenca par I. 
due d,',.lituillon , l'un de ses prochAR Ce duc 
etai 	un mauvais ministre ; maigice n'etait 

• pas 4a ce qui delerml'haitMaurepas .: I'adroit • 
eoertisa•t• connaiss/it les liaisons du duc avec 
4nadame du Barry.; i4 'savait, que par- cela 
meme it deplaisait a k famille It oyale : oe • . m9tif seal le &dila: 	' 

Les affaie'es etlyngeres :Invent klon-nees a 
... M. de Vergennes , 	andien antbassadbur it 
' Constantinople e ctlan, plusieups allow caul% ; 

homme a rues elevcifs,.Inais qui conmissaid 
miqux les seere4sdlegroabilieti 	traisgesicitiie.,. 

. 

la Franoefelle—Mame;;re tlui Bentraina quel--; , 

	

.4.. 	• • ... 	• 
• _ 	. 	• 	... 	_ .. 	• . 	, 	• 

' 4) La Voix du ciloyen wiA.,; 	 • 

   
  



SUR LE PRINCE LE BRUN. 	80 

quefois dans de fausses mesures. Son traits de 
commerce avec l'Angleterre, amena, dans les 
premiers momens de son execution, des de- 
sastris 	qui-peserent long-temps sur noire 
iniustrie : le principe de ce traits, considertl 
dans le setts absolu , iqait excellent; mais Fab-
sOln est souvent nuisible dans l'application. 

Le Irlite gull Menagea avec la Russie et 
avec d'autres puissances continentales, furent 
de veriTalitles bienfaits. 

Le inatechal du Muy, bon militaire, Ikon= 
note homme, :recut le porte- feuillg fie la 
guerre. 	 ,‘ 	•  

' M. de B6vnh laissa la m'arise 6.1\1: de 
Saltines. 	Celui - 6,  n'avait qu'a suivre 4a % 
marche.  trace par SO predecessetirs. Mt de • 
Prasiin a M. de Doyneis avaient pousse..t avo. 
ibidueur, avec intelligence, la yestanration de • 
in marine nationale, et IA avaient impritn6 
imetlorieuse direetioW; mais Sartines- voulut 
hager' :'stoulfle i adroit, •ruse, entin bon 

. 

'lieutenant de police, it se crut ea/table d'etre 
par luti-ineme minittre de la" intritre.1)6.-
poUrvu de tOillteS notietis sur cette brafiche si.  
dOlicate,et si initor•arite de radministrition 
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de l'Etat, ii mamba de fautes en fautes; son 
imprevoyance, sa legerete, on pent dire son 
imperitie, attirerent sur nos Roues, rnalgre 
l'habilete des alders et le courage de nos 
marins,. de eontinuels revers. 	. 

On concoit que Maurepas, dans ses epura-
tions, n'epargna point l'abbe Tietray; et pour- 
tant ce ministre venait de'rediger ridit por-

t .. 
•tant remise du droit de joyeui avenement, 
acte que le petiple salua de -ses acclatbations: 
PoUr le remercier, on Ini notitla l'orilre de se 
refinert 

 
• M. Turgot lui succeda : instruit, vertueux, 

Tickle obse,rvateur des principes qu'il s'etait 
faits, eet homme de , bien montra ,, dana le 
ministen, de la roideur et l'inflexibilite tl'un 

Thilosophe cid portive.,lPedaighantles 1)1.4,- 
• Fogies ; udgprisant '!es circonstancos , iyoyana 

tout pa abstraction, it crta qu'il. devait tout 
• Jleurter dde faint •e,t taut cruporter d'assaut , 
au lieu, de marcher a son 	par des* voi4 ,but 

,c • progrepiva_ 	. 	. 	. 	• 	 8 . 	
0 

• 11 abolit toti.tes les corporgtions,Aartrises et 
jarandes qui .eriellainalient rindostri.e; exevl- 

c Leoe'mesure qu'il fall* pr6parer avec len- 
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tem: et executer avec inenagement. Operee 
avec la brusque inflexibilite des principes 
absolus, elle fut manquee ; on fut con walla 
de la rapporter. 	' 	• 

11 accorda liberte pleine et entiere afi com-
merce des bids, se reposant sur l'interet prive 
de la subsistance de toute la nation : la di. 
sette se montra;  des eraeutes survinrent ; it 
fallut encore rapporter cette mesure , 	que 
Necti.et avait combattue dans son Essai sur la 
lee,islation, et Is •cqnuneree des grains. 

Le due de La Vrilliere se soutenait encore : 
beau-frere de' M. de Maurepas , it avait l'ito- • 
norable mission de porter les disprkes ; it 
Peeiecuitait avec la do6ilite des mos, 11-arriva. 
clubz Ile . chancelier. Celui-ci etait prepare a 
l'evenetrient; vetu•tie sa, simarre , it recut le 

.sinistoe naessakr avec calme et fil,ignite. Le 
vititqL'a Vxilliere hesitait.balbutiait : « Don-. 
« nez, monsieur, lei cLit leclaaocclier, elonne,z 
« cette lettre; je l'atterliclaisw. 4C'eteit la lettre 
de cachet qui l'exiiaita M. de.Altutpeett se re-- 
44ra dans' sa terre de Tuy, pre. des Andelys,. 
.0/t youlta to timer a se dernettre de son litre 
de cliancelier; A s'y reSusa et dematAt. des 
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juges. II lionora sa disgrace par une grande 
fermete d'ame. 

Les sceaux furent coniies a M. de Aliromes—
nil , Parent de Matirepasi„, ancien premier 
president du parlement de Rouen.; esprit Le—
ger, atni des distractions, deposant la gravite 
du inagistrat pour briguer, 'itinns les jeux de 
societe, les succes de l'histrion. 

La veille de sen, ',envoi, 41.„1e Mairpeou 
avail encore entretenu le roi, de la ikiiirine 
parlementaire : LovivXVI , iqui..avait signe 
et approuve, cette mtsure•conitne dauphin , 
101 revondit que s'il y toilcinit"; cc ne scrait 
%tie pout la fortifier encore: iVi. tit Verger . 
nos et M. •du Muy avaient applaudii a 1:cr—
petatioii du chascelier. Its se pronOntebrent 
'pour qu'elle tilt main tiAue, dans le tremier 
iionseil pis i13 siegkrent ; mats (Le •MAieepas 
await dd.* ehanigigt volonte di iriii. Leinnii— 

',*cau tarlomeat. fui oasse; Fon rappela les 
aueiens' magiwiatis f  qui n:en pepsistereni pas  ' 

.... 	+(loins dans' lour• esprit. dNopposiiion..• 	. 	. 
• Cependan ti.11).;  de •La 1C.rilliere/  rests seal 

'• 4rilett4 danstila dialectic wits irs,ceik.uts , 
Ailiith encore k punte-feuille, A la !liaison du 
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roi ; mais Maurepas n'avait plus de lettres de 
cachet a faire porter, it voulut balayer la 
place; M. de La Vrilliere fut poliment invite 
a se retirer. M. 4. Malesherbes lui succeda. 
L'inflexible Maurepas fat plaisamtnent sur-
nomme chase-cousin. 

Si la vertu et Ia droiture avaient suffi at 
manternent des affaires publiques, M'alesher-
bess.etit.'ete le meifleur (Fes .ministres; mais, 
tiutre l'a Tettu et la bonne foi, it fact a tart 
4ministret• de to stabilite dans ses *ties, de .1a 
constance Zluns ses -raolutions , de l'energie 
dans Sa vol'onte. WI. dellatesherbes.se  ltissatt 
iiisemerrt wbuterl :il-teinaii pen it sit place; et 
Iota hornme d'Etat doit s'attneheria -son'posie 
tiotend• il, a pour hit 14ition publique-et Ia 

• conscience flu hien ArWi1 petit aim: 
Maiesirerbe,t-marcliait avec Turgati. Ce der-

nler ottittn 4e:cast& restilibn re -qu i - rh an- 
quail a son ami : avvit Os mdilletires.intenL 
.  .tiortio, its gurent , -Rehm l'expression nAme de . 
.1.. de Malestterbes , d'iriliabiltt.ministres'; ils 

fikhoue'rent. Cepefulank 11 fattt tes juRer; non 
• 

pargloisueels lia smOthOnt , nitais pate' Al 
acts g en euk,tineints'.' • 	 , 
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L'idee d'affranchir les arts et les manufac-
tures des entraves qui paralysaient leur es-
sor; le desir de donner a la presse plus de 
liberte; l'abolition de la tprture; 14 liberte 
accordee ,gtix seas des domaines du roi; de 
tels bienfaits meritent les hommages de la pos- 
terite. 	 . 

Malgre la disgrace du ch,anceliex, NC Le 
Brup , connu des nouveau,* ministres% estime 
d0 M. •de Vergennes et de M. do Maleglierbtss•  
exempt d'ennemis personnels Bans le parley 
aren't, n'avait qu'un desir a naanifester pour 
entror darts l'administration; mail it fallait 
une demaretie, son,  c4ractre s'y r:ftssa ; it op 
voua ala vie privse. 	 . 	..•' 

n se reiirant, 11 ,offrit de se demettrolde • . 
deux places :qui lui rostoient, l'uve CirfrnuAe • 

.savant attaché au akar ,des charter, 4autre 
comme juriscoliplite .charge 41e tra*ailler a 
runiformite de la,  orisprpder,ice. 

Voici la lettre qu'il ecrivit, en ioitt *774; -,. 
au comte de naurepas : 	44 	 • 

... 

(( J'ai,e,te attache a Monsieur le charicelies. • •,. 
(4 eft mon aillachement le,  suivrvians sa 're- 
* « trai te... Je n'ai ni sollici to ni obientide crate 
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« purement pecuniaire ; le publicia, je crois, 
« rendu justice a mon desinteressement... Je 
« n'ai jamais eu de l'Etat ni du ministre, ni 
« gages ni appoiltemens. Il me reste deux 
cc places, rune de commissaire au tresor des 
« chartes, t'autre de jurisconsulie charge de 
ff. fravai Iler a l'uniforinito de la jurisprudence. 
« Ataiis sut cette derni4re partie, des vues • 
•« .q.uiptittvaieett etre utiles ; elks occuperont 
ii'eneute ina retraite. Si...le sacrifice de ces 

•  
« deitx pla ce% petit entrer dans des prOiets 
Ir. d'economie, on st ulemert de tonveuante, 

•» je sui's pret'hi. le faire. » 	' 	.. 	. 	i• 	"i• 
4 Le sserkee fut rekiie i la rep4buse de M. de 
Maurepas 6E44 pleine de temoigna4 es•-d'int6.- 

• nit et d'estime, et semblait dire: -« Pourquoi, ' 
au lieu d'offrir urn eacrifice, to' deluanrnezL 

« Nkous pas une faveur?•Vous avez des ta.lens; 
ic venr atm eioue.-n M. DitIkruli n'en,periista 

. pas moins.dansea resolution :44,,resta dans la ,  
retreite. 	• 	• • • 	. 	 .. 	a 

164.,  I1 possedai0 en Notmattdie,une asset' belle-. 
ire, mail l'anii des lettAs s'eluigne diffici-
lernent.dC,Patis; ee,ctutre, du gout.,- ce foyer :— 
des veritaliess insp'ii'Aions. On trouve eni ' p 0 -4  , 
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vince queltues hommes instruits; mais it se;  
rah difficile d'y rencontrer deux hommes d'un 
gait stir dans les arts; on y voit des capaci-
tes spkiales, mais pen deprits capables de 

' 	s'elever aux gendralitds. M. Le Brun avail 
d'ailleurs des amis , it ne voulut point s'en se-
parer entierement; it aehoa. p prt'o de Door,-
dan , la terre de Grillan , habitee autrierois 

I 	• 	 • 	• 

par fe 'pate •Regliaid. U. Ise, Brtioasvi.cut 
quinze arm , moitie dans ceite retraite , moiti6 

• a Paris. 	.  
Gripon erAv.  e au milieu.d'une riant,e prAi:  

Tie, dans une vall4de_qu:arrase la petite rivierob 
d'Oxe? Fir; 1687, .1tedpard..fmuit et 	it phi- 
:sir a embelLie cette .charmante;  $oliaide,;.le 
pavil194 qui regal* la viJle'dp.D9urd,vi,ele • 

1 	• 

• Pafe:1 le'  0.VV11 eSAU i orpeut lesgiv•s de l'Orge, 
jc,--jarditr; lgs bostLuets, les terrases, put 
r6vde,.1% got irv,nainal4 4,s 4,941i:carts, 

, d'un favori des Muses. La 	les 4rdmons de la .? 	• 	, 	• v...r.• 	... 	 • nature l'embellissaient encore dos souvnirs,. 
pie, chorine objet faipit oaitver  I„,e Brun, pir 
parcourant ce sejour cllamp;O'src, 	prorirvailii 
chague pa.s•de dolisp .Om9tions :. « C'est ici 1  

.- dans ee. pavilton„ se diskit-iligue reposait . 	• 	• 
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l'auteur du Legataire , des Menechins , du 
Joueter; it se promenait suit' ccs terrasses, it 
s'asseyait soils ces arbres, illudditait sous l'om-
brage de ces bouquets; tout se souviont ,. tout 
pane encore de lui... » Heureux privilege du . 
ta.lent,et du genie I Dans les lieux qu'habit-- 
rent ie 	hommDs 646Ni/es, yearirit s'Oreille, 
l'ame s'agraindit, l'imagibotion s'alluine I  on 
croiturespiren u! certain plirlunm de.gloille et 
d'i 'Amor tafi t4. 	. t 	. 	 . 	. 

. 	. Grilinu• ail 	inspire Regrtard, 	it inspira 
etaLvi Le Brun. Il ?ublia son; &loquente tra-,  
auction de la Jim:talk ni-delivr a. Ita force, 
dieiegance3 N. Dormo et'l'ha:rutonie du style' 
artalt attribtuv eet,outrage a 1.-J. Rousseau : 
ii. ell ,tait digne. 	. 

tpris de la. langue d'Hoi*re, Le Brun en • 
cortnaissait ',autos. les' heautes; attcun de ses 
secrets tet• IAA titait oich6, out l'Illaric, d.6it tra-
dittite d'utike maniere mains tiulele quesservile, 
parut pour la premiere th (17764 dans une 
prase harmort4efuse et pootique. An luirepto-
detrop de concision., llama qu'il.y await mis 
toute Paine'gie de notre laligue. 	• i 

H placa en tote de cet ouvrage un dialopue _ 
• a  

7 
, 	' 
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gree, qu'il attribna a 	l'un de .ces rapsodes 
• qui piths parcouraient la Grece en chantant 

et interpr6tant les vets d'llomere,.Ce moreeau 
de •sa composition est d'un Style si parfait, 

. pie les plus 	babileS - bell6nistes 	le prirent 
p4ir.:tin fragment de l'antiquitg ; heureux 
stratageihetqui tourna, a ca gloire .sa.ns altdrer 
eelle .de.Son divii:mbdele. 	- • 
• Gette Preface greeitte, si fenia.rqual40 par 
la pure 	et l'6clat du style, est plus ,surpre- 
nairte-encore .pa.rl'ordre des ytt taiTs,qu'ort y 
trquve.4.-. West•Mentesquieu s'exprirndnI to 
le litngat,ii etliotrik.re. be 13run•y cidini•sait, 
'eh .1774 , ia,metiarellie tell. que fa revolutientt 
et 4a aarte :ncuil'ent.'faitc 	 *t cet hontinie 
eia.it pout' ant accuse alors d'eire .un. inostru:- 

, 
inent,p1U cliApoItistao / 	, 	'. 
• . Cel.Dendafft Targotitykit: expie tiar une dis- 

• 1:-;ritee:043 Joinatiles ,fit ilbiltantlatopi4u4 iinten-
lioils. 14bode Maile.,shoeirlos avititlihrement.par- 
taie le soot de Scierlmi. 	. 	.. . • 	• 
• c.gle.Cinari, int:Madam. de Bbrdeaux, wait 
etii appe16 au, tnioistiVe' des finances. it-'e 

• • 4,
ide .Fkrdit,.bientou -dittis le v 	:de sis Piiecs; ft 

, 	prfniia:t•'.' 	.. 	-. 	.':,i, = 	'_ 	4 
• . 
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Taboureau fut uomme controleur general, 

mais it n'y apporta queoson nom; Necker fut 
le vrai ministre sow le titre de directeur .du 
tr4sor. 

•Taboureau se lassa bientot de la honte 
d'un vain titre p et se .retira. 

Le Brun nelta past  etratager a Televation • 
de Necker; un de ses anciens amis de coll6ge, 
le rnarquie de reze, serviit eltaudeniont Necker 
empres deMaarepas; t t Le Brun lui-memelui 
concilia le suffrage de l'arclieveque ciek Paris. 

CO,  prelat accueiilit•et seconda. M. -Necker, 
oubliant le 4)rQ1-6tantisme en:  factie du talent 
et de lareprobitti. du Oandidat.  

' 	Le' Brum • voyait qttelquefois M. Necker.. 
. Ce' rniatistre 4'entretenait de se 	projets et de 

ses masures ; ,et lui applauclissai4 a ce _.qu'il 
jugeait avantageux au pays, et blA,mait, ce 
qu'il cyoy4it dangcreux;; 51 louaitles reformes 
que le ministre voulait operer dans•la maisbn 

- . 4. 
du roi ; 	les ameliorations introddites 	darts 
l'atIntinistiliton des finantes et dans la conR-
tabllite; l'ordre, la clarte a la bonne •foi qui.  
regnaieta darts le compte publie en .1781 
mais il plaignait le mlnistre d'etre oblige, uar 
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les necessit6s de la guerre contre l'Angleferre, 
de recourir au systeine des emprunts. 

M. Le Brun resta,toujaursTennemi de ces 
ressources daugereuses qui minent sourfile- 
Meta la forttme publique, et amenent tot vu 
tard la banqueroute mit la 'dine. de - l'Etat. 
Ceniendant it faut reconnoitre 'que,M. Necker 
mania avec hidoilotO :ce systerne• perilleux ; 
4101 fthtini des folic% a un intlItet onooliqUe, 
et 	releva meme fe denatit public. Le but die 
M. Neater Ctait de raciloter, Dar.une suit. 
d'ort;rnitions utiie8, $eg ;Charges que ses emu- 
firun'ts avaieini impos64 a l'Etat.. 

. 
Ce ministre prevaiyaii etesgrdsistances de 1►3 

. part des courtisans et'4es parlenets; il'seAtit 
la necessite de se creer des appuis. Oars-  la • 
nation." II .eotonfera avee. Le.Brun. et avec 
l'alkliie Champion de Cice(i), qui, dans la place 
d'agent general du tterge f avail ftiit, preuve 
a 

-4 	 - 
N 	• 

(r) M. (1% Cice flit ptornu ;:kl'arcbeviSehe de Aor• 
deaux en 1784 d6putd.aux etats-generaux en i789, 
iifut crarde-des-sccaux sees Cassemtil6econstirantc• 
C'est cm cette ilualit4 gull contre-sitna la•eo'nstitu%  
ten civile du clerge. Proscrit plus taed, it eintgra, 

.. 
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de prudence, de talent et d'habilete , ce qui 
lui valut l'ev'eche de Rodez,.et News& l'ar-
cheveche de Bordeaux. M. de Cice fut d'avis 
que le goufernement ne pourrait s'affranchir 
des influences de la tour e‘ de l'oppositiOn de* 
parlemens, qu'en organisant des .assembldes 
provinciales. Le.  Brun applaudit a• cette idee, 
et Necker Padopta avec empressement. Cette 

• 
institution prit nai4anee eA 1778 ; le* Berri 
et 1e Rouergue la fecurent d'abord. L'iaten- 

. tioude Necker etait de l'introduire successive-
meat dans chaque province. Le roi, qui saisis—
sai t avec une tOrte de bonhefir les vueti,utiles 
it la nation, accueiltit toutes.leswopo'sitions de 
C. Nicker; le vieux Martrertas4en• fat jaloux. 

Necker avai t 1)lesse l'amour-propre de M. de 
Staurpas, en s'alostenant db 10 nommer ding' 
son runlet* conzpte render; iltilavait irrite eR 
fib tenant. du roi le renvoi de M. de Sp.rtine , 
et en faisant nommer M..de Caetries a la Pliti- .  

. 	 ' 	• 	• 	• 	• 	ir' .,  
S. 

• 0 	 • 	 r  1P. . ',tiara et Fragee sous le eonsulat, et fut nomIne7 ,en 
1.: 

1802; a.  reelievNue d'iix. Yotijnurs.rsident dans son' , 	• 	• 
diocese, il 3r 4doilna jusqu'a sa nUir• ; arrives le'.z 
acalt alb, l'excnitite de toutes les'veaus: 	 ` 
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rine sans l'assentiment du vieux favori. Mau-
repas ne prit plus de repos gut lorsqu'il eut 
force a la retraite un ministre qui osait me-
riter la eonfiance du monarque coramourdu 
pimple. M. Necker: se retira en 1781. 

Si, moins fier, mins desinteresse, ou pent-
etre plus d4voue a la France, qui riZetait pas 
sa patrie, it eitt &yore les degoitts qu'on 114 
suscitait , 41 se serait vig bienta deli'vre des 
intrigues de Maurepas, qui mourut six moil 
apres son fatal triomphe. Alprs, libre dans ses 
projets mil eut consolide sop systeme en elevant 
les pessnurces &ell:tat att.- dessus des besoius. 
Par lit, te pays aurait repti& sa .prosp6rite • et 
les desastres trione yevalutoion n'au,raieRt .pflit 
couvert la France de sang e,t lie ruing." .. 

a 	/Fleury,  , cosseiller d'Etat., fut choisi par 
Maurepas pole ',outwit. let fardeart des finan-
ces. Eipritinsinnandteet fin, A emit Bien aver 

.1e. parlernent s il•u*a Ile cette fatetir, et ,lit 
Masser un etlit6.ortant creation decirquantc!, 
:pillions de nouveaux impots. 4'1 avail -cepen- 

Idaut trot7ve deux cents inillions creSpeaces datii; 
les coffreside l'Etai;Itnaisi  inhibite et sans.crt.'-' 
(lit, it eut biptOt devore efitte.derniere res- 
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source. 11 se vit contraint d'avouer son insuf-
sance  A  et fut remplace par d'Ormesson. 

Celui-ci se montra ministre aussi prone qu'il 
avail ete magistrat integre; mais.,idenue de ces 
moyens qui ereent des res'sources et fOnt Ilion-
voir le levier.du credit, it n'apparut au mints-
tere gut •pota• y laisser:le-siauvenir de son (iw_ 
sinteressement et de sori.intapacite. 	- 	- 	• 

Cependartt les colonies angfaises tle l'Ame4. 
• . 

tiq&septetitrionale avaient secnue, le jolt de 
lair nrieitvopolc, Ili Framed les secondait dank 
cette lutte quAlessouteintient tvee lu'ibolsme. 
Cette republirike) naisstuttO 'des ;Etats-Vivis 
avaient doputt. avers 	le ..roi de-  FrOite tin 
de 	sea-0 plus 	illustnes'ocitoycirs,  .11.  docteur 
Francklin. Le Brun,  s;tia d'athitie avec cet • 
homrrtec€1 n.040 *i Iticitieste: 11-y avait. dlit 
la symixttliie entre cea aux -trIvreg..Le..Brlili 
fu t un sT;Onfetai tente d4 sigivre vte phitosephe••  
r6publicaini  et &calm s'Assoeierla to destinki-de .. 
t c umuvean peopled mais it 3valt4illit famine, 

,,, tine compagiat , dei -enfansliiles degtinka!  tit 
l'Amerique fitailent encere.lyiert inceriaitioill 
it aintaittraiti,e4sio sot de fa /10144;Si recta; 

Malgh?lolt goi)trour les i et t res; it dprotivta  it 
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en jetant les yeux sur ses enfans, le regret de 
n'avoir plus de carriere a ptrcourir i cette 
sorte crinutilit6 le fatiguait et le minait in- 
sensiblemen6. 	- 	• 

II deperissait, et. depuis 1778 jusqu'en 1782, 
il•resta dans un 	tat de langueur et, de marasme 
dont it ne sortit qu'en reje taut toes Its con-
seils de la Inedecitie pt a force de promenades, 
de -voyages et de' distractions. 	• 
• Il gattait toujoues un nouveau chardie 4 

la lecture d'Homere , de Virgile., dt Tasse , 
de Pope, et de‘Milton. Aristate et Plutarque 
l'at tiraient. et ehavmaientutileverit ses loisi vs. 
II. aim* aussi a. penser pie. Tacite , avec 
Hume et' Itobertscult  ,icrgivains que yuelque* 
jeunes sectaires Odatianent aojeurd'hui , niais 
qui n5en traverserantpas nToips Jes tieeks, en 
reeneilla,nt. to& 4afrages des howmee• dignes . 

' <le isadditer avec ear.. 	. - 	. 
. 	Cependant ,he .13run, iaterrompait ses sol-
i/Beim loi4A et pcirtait see regavls sur I;ite  e,i• 
alatien de $011 pays. Les embavras continuer .' 
de,s iirlanees 61'eckappaieni point i ca pc4re" 
trante sagheiq4i4prt-';vit gulls. 41aiept se muk , 
tiplier encore par l'imprivoyance et 1es pro' 
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digalites du nouveau controleur general (1). 
Calonne, homme leger et presomptueux , 

convoitait depuis long-ternps le ministere des 
finances; loujours aux aguehs, souple, alerte, 
trodiguant les promesses de graces et de fa- 
veurs a quiconque servirait son ambition, it 
se saisit enfin du tresor public, comme le re- 
nArd, apres maintes ruses et souplesscs, s'em- 
pare de sa proie: Calonne ne .tarda foint a 
devorer la sienne. 11 dissipa la fortune pu- 
lilique avec une grace..„ une Aisance de ma- 

• 
nil:;res, uneatance de formes, une gaite si 
aimable, un etijoen‘dpt.si plant, que les jo-

s. 
 

lies femmes et les eourtisans le prociamerent 
t  k plus spirituel dos illomrnest  le Iveilicur et 	• 

le plusor4nddes reinistves. Ce briPant fi,nan- 
cier merita si bier' em effet temp's isuffraget • 
que ses scandaleuses prausions aphcverent , 
en trois annees, la ruiee clu credit public , • 
et creuserent l'gbime okla mena.rehie devait 
s'engloutir. 	i 	. 	.. 

Apres avoir epuis'e tous lei expedien€ , it • 
• •,. ,..,......_,-......_14,... 

• ...) (i) Catonne fut Tiontrni controlctui general do 
finances, le 3 noventbrc 1783. 
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crut se- sauver en convoquant une assembl6e 
des notables; mais ces notables•n'etaient plus 
de la trempe de ceux qu'Henri IV avail reit-
nis a Rouen, le S novembre 1596; et, .si la 
bontd de Henri revivait dans le cur (18 
Louis XVI, it lui manquait un ministre de 

* 	. la vertu de Sully. 	 •  
Le 22 fevrier 	1787, les, principaux du 

rootlike s'assemblerent a Versailles. Calonne 
deroura devant eux le.; projets qii'il avant enll-
fantes pour ht. restauiatiou des finanCK41 
proposa• un impot territorial, Vileillent re- 

. spard stir les biens fonds de tots les FrAncais 
sans dioinction de 'cl'aSses. Le mbyen etait 

• juste, it etait sitr, inaisit.Orrcetn dtail sou il- a 
• 

lee; it verimit de Calome. Le niihistit'lktlamai t 
V: iSerteptCdn de c'et impalt en nature; triode 
don't l'Applicatien e9t prequd Impossible dans 
mt grand pat. Les n'otables, Velite du clergt 

' et de la, noblelse, spr qui‘derait'peser le non-, 
vel impot, ialoux de conservtr kilts privi.- 

. idges' de franchise, saisirent Oft avidife 10 

.cote faible du projet.Pcour s'en liebarrasser! 
Miserable avarice, qiii les perilit.aver la mo- 
narchic ! 	 ;• 	I 	. 
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I 

C'est de cc moment que doit dater la rev°- 
, lution. 

Le Brun prevoyait des long-temps une 
grande catastrophe ; au reins de l'impot., it 
jugea que la revolution, deja si menacante 
sous Louis XV, allait infailliblement edger, 
et qu'au herr d'amener des reformes iirogres-
sives, elle allait•se precipiter comme un tor-
re5t j et ruiner, jusque dans ses foridemens t  
le vieil edifice social: Des ce moment, it co8  ncut 
le projet d'un &tit propre a repandre des 
idees saiktes t  afin d'opposer une stigibe a la 
deyastation,„ san4 arreter le tours des salu-
taires reformils. Nous le verrons.bieut4t .pur  
bijou cet &tit. 	 • 

Les notables refuseren$ de deliberer islet 
qu'on pe leur sompettraityas dRs iitatsidetloil- 
les des receites .et devenses , afiri de verifier 
l'origiue 4 l'etendue dal &licit. Calpane re- 
fusa tout eelaireissement. Les notableetversis, • • 
terent; 10. pluppi se. laissaient coneluire par 
les Conseil& 4e M.. Necker, doi&t ilk estimaient 
les talens. UR,  incid4nt stititit , et. fit maitre 

. 

•, 

- 

UD vif deba.t entre Neckoe et Cab-rams  4el-Ii7- , 

ei, pour masquevis dilii.pidoiou4,.,4vitit diL 
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aux notables que Necker await laisse dans les 
revenus un vide de cinquante millions, vide • 
qui s'etait agrandi sous les'pesantes necessi- 
tes de la guerre: Necker avait eta.bli, dans son 
coinpte de 1781 , que loin d'un deficit it avail 
lais 	un excedent de dix pillions. Il publia, 	I 
malgre.la defense flu roi , un memoire justi-
ficatif qui corrabora lit veracite de son pre—
tinier • cornpte. 'Calonne lui•repondit par wne 
lettre de 'cachet : Necte-r fut exile. Des errs 
d'indignation en retentirent de toutes pails'. 
Dc laklate la popularite dent jouit un mo-, 
molt M. Necker. En France , l'opprirpe a 
toujoutg un refuge dans le ccetty des citovens. 

Cependant Calonne, vaincu par le's caleuls 
ale Necker, mine thins l'assetnbled demotables 
Or Mirothegnil, 4amit-des-sceaux 2  %op en- 
.nemi peraohnel, perchi dans. Fdpinion publi-
que, s'abima le.premier dans.le gouffre quail 
avait wee  use. Il fut, renVoyti le 8 savril 1787. 
Miromessil hilt thagsd le lenciemaine 

p. V 
 

les'sceaux, et )'on impos3 Larnoignmi 	rit 	
• les finances a M. de FourquOtr, 1.)&11 rnaese 

a 	a  
trat 0  incapable dt potter un si pegant rdr . 
dean ; adssi passa-t7it cenrup une ombre. 
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La voix publique rappelait Necker aux fi-

nances; Moutmorin et Lamoignon le propo-
serent.1 

Mais Necker ne plaisait point au roi, et cette 
prevention tenait aux fausses impressions que 
lui en avaient gravees MatIrtepas, Calorme tit 
Breteuil, tons, ennemis de Necker. 
. M. de Brienne , ar4hoveqUe -de Toulouse, 
fut. nomme, principal •miniage et chalV. tied 
finances. Ce;'prelat. ambitiettx epiait depuis 
vingt ans , a la portedu rninistere , le moment 
de- se saisir de liautorite. 	... 	, 	, 

Le roi, anisie du plus vif amour pow la. 
France, mais enoporte au torrent &les fa-
tales destinees, .tottiba de Calectqe a lkiktme, 
dans un abime sans fond.. 	 . 

Etienne , cervemu vide et-16pr, brusque a 
prendre nne resolution  *Alas prompt encore 
4.,.1'abaulloaner , sap nit. lui -*we aujour- 
1'hui co qu'il avait (Willi) pier, se jetartt te• 
m6rairement en avant et retrogradant Avec 
pusillaninthe , • sautalt Ll'un .expedient h un I 
‘autre,e rottla2do chute en chute shins le me-
pris,  pnlAic.4,1 prisenta deux.edits;  run. pour 
un droie de timbre ft l'autre pour wa imipOt ter— 
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ritorial , renouvele de CalOnne avec modili-
calion. Le parlement refusa l'enregistrement; 
on tint un lit de justice; le parlement, fidele 
a ses anciennes resistances, renouvela les sce-
nes de 177o et de 1771. It s'assemble en masse 
et refuse de jugeit Erienne le transfere aTroyes. 
Mais, epouvante de sa propre vigueur, it s'em-
pl'esse de rappeler le parlement, et se Eyre 
aitisi r la risee publique. 	.. 

Le parlement, esperant obtenir le renvoi de . 
Lamoignon , garde-des-sceattx, partisan de la 
reforme jlidiciaire, accepte tin edit pour la 
•pePception des deux vingtienzes-sur les biens 
fonds. 	- 	. 	 • 	.' 

Brierrne triomphe et vent appliquer les 
wingtiemes a toutes les prorrikeg ; le parle-
ment S,  y oppose. Le haut cierg,8 et la noblesse, 
qui ne voultient))oint eontribuer atnc charges 
des-vingtiims, applaodissent aux resistances 
'de It magiltrature , et se •liguent avec elle 
cctntre letouvbit. 	 . 	• 

Itrienne hasiste; mail le parlement, recon-
narssant efifiti- les principes lull tevait Inds si 
long-temps, declare qu'iF n'a pas le•droit de 
conseniir kic contrilltitiotts, -et rdclame les 

   
  



SUR LE PRINCE LE 	BRUN. 	III 

tats -generattx. Brienne les promet ; le roi 
s'engage meme .a temperer son au tori te. 

Co fut.alors une faute capitale des ministres 
(le 'n'avoir pas inspire au roi la pewee de 
tracer lui - inetneles limites duns lesquelles 
it voulait circonscrire son' pouvoir , et de de-
terminer, en metric temps, les formes d'elec4 o 
lion aux etats-gem*aux et le mode•de lenrs 
deliberations. 	. 	. 	. 	• 	- 	.1. 

.0n promettait une constitution; it fallak 
la Faire et •la .proelamer, de_..soi;-. meme., .et 
ne•pas attendee que la nation +int la dicier. 
11 no. restait'que ce seul moyeti!de salt] t pour 
la tnonarchie.Par la, on operait• ici OP delle-
talr du.methe coup la revolution. Mois.le roi 
sell' etak de bonze foi Maxis ses promisisos ,. ti. 
13rienne •o'y ohercinoit qu'un faux -Tuyant a 
ia, faiveur. duquet. it :.esperait •gclsapper aux 
dangers qui •le!nenacaierit de • touters parts.. 
• •La revolution. cottinua done .a. inardhe'r. 
Elle emit. de,la faite ysinort dans. lalornre des 
e.hoses,.au 11104)S dans Pessence des •idees. 

Tous los osprits itaient en.: travait it la court i  
4,1a.yile, dans les provi keg9  . jusque 'dans lea 
1111111°11X ; les grandsp,' le eletg6 t  le pouple , 
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tout le corps social, 6prouvaient une brillante 
fermentation. 

Une constitution emanee du pouvoir royal 
pouvait encore sat isfaire toutes les preten t ions 
et guerirtoutes les plaies;.on ne songea point 
a la donner; la ?evolution devait s'accom- 

1 	plir 	 
Le faible et meprisable Brienne crut trou-

ver un palliatif; it convoqua les assemblees 
proviricial,esconeues sous'Neeker, et dans .ces 
assemblees it •donna autant de voix a l'adre 
du peuplenqu!aux deux autrts ordres, "et you-
lut que les suffrages fussent comptes par tetes. 
Lo Daltpkiiiie saisit cette occurrence 	et• se 
donna une constitution. Les idees reptibli-
taines (rent invasion dans les esprits et ddbor- 
&rent dans,  un torrent d'icrits p. olitiques. 

Le Brmn fit ,,,partio de l'assemblee, qui se 
reunit ii, aiartres. 1.1 vit I., ppuv-la premiere 
fais,-Fabbe Siey4s, graAd-vicaire de l'dveque 
de•eette ville.-C,Os'tleux homilies)  dfvenus de-
puis si diverseroent Celebres,„ se trouverent 
(16 a en opposition : mon.sieur l'abbe e,tait de feu 
pour deinolir)  rotre indiquait elairement les' 
a bids et les I-tic:liens de iettcorriger sans detruire 
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l'edifice. L'un brUlait pour la rtpubliqtre, l'au. 
tre ne sou hai tai t alors qu'unc monarchic tern- 
peree;- Celui-ci rtpOsentait a monsieur l'abbe .. 
quo de •sanglantes comnioions etaient a Pe- 
douter3 le grand -vicaire ne s'effray'ait point 
de •ses•dangers : le sang rie lui faisait 'pas 
peur. Ils. ne s'entendirent pas; et monsieur .„.. 
l'a.  hire Tegarda Vinterprete d'lloinke , Nlee 

. 	de Monteseprietti, comm.' tan' humane iloni•les' 
idees n'dthient.  pas a la hauteur du siele....  
.. Cependant Brietme, contra.rie par ta ligue 
de tous les:paTlemens, risolut de let anAn.tiir. • • 	 _, 
.D.ans tin tit de justice, du 8 mai I 7 f., it fit , 	.  
t nregisfrer de .nouvelles lois •.pour etenditivio 
juridietion des bailliages,, instituer des col.ip, 

‘ 	• 	... sup`e'r.reltires.  kno les R,irovruces t  eseer a ParN.41:., 
une cour plenTere, otnposee erofilciers -dela 
coUronna; egfietuts seigneurs, de.  magiitrats:-%; 
•et de courtisaris set cisarVq.d'a:ciirier les lois 
de fthances'et d'adn-tWittration geirrale. 

Brienne ne irouva iasaquie, qui 'Vold& se 
perdre dans sa cour plenierce; presW de tautest 
parts par des ntieesite.s saes nomlere .ettoll:r‘i  
jours cioissantts, saes argent tlans•les colfres, 
sans credit sur la place, it ptibiiia ,. le 16 aoirt ,, 

. .. 	 t 	8  

   
  



	

114 	 mi:mottiEs 
un arret du conseil portant emission de bil-
lets d'Etat. Ce futg une veritable banqueroute. 

	

Les 	maledictions 	publiques 	fondirent 	sur 
R

, 
rienne, comme jadis sur l'abbe Terray ; 11 

se rftira. le. 23 auk 1788, recut le chapeau de 
cardinal, qui Tie le garantit ni de la hontt ni 
du mepris. 11 se consola de sa disgrace avec 
ses..six cent mille livres de rontes, cormne 'sr 
1:Argent•sauvaii du.doshonneur 	1 	. 

: 	. 	• 	 . 	. 

	

.,.. 	. 	.. 	- 	.... 	: 	. 
• 

-',4., 	• 	. 	' 	• 
,. 	'..: 	- 	f •y,,:,:: 	.....';'...:,  4 	. 	'. 	i.1 	, • a 

I  

	

1 

 &)_ .1 	' ., • .4'• 	V. -  •,:, 	i.„  1„,; • .4,4 	• k  ••  '. 	t 	• 
• :: 	, 	' 

	

,. 	
•  4: 

' 	a 	• • a 	• 	et:r' 	f ' 	1: • '' • • ' 	- 	:- 	' 
-7--•44-•4— 

.1,;,'  1, 	':. 	• 	•••• 	8 jairipid- , 
• 

. 	 • 	• 
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CHANTRE V. 

Necker accepte les finances. — Deuxi&ne assembl4e des no-
tables. — Fautes du pouvoit sur la convocation des Ctats-
gdndraux. — Entrevue ice Necker et Se.  Le Brute. — Ecrit 
de Le Brun sur les circonstanceg. 7  4Elaction cle.Le Brun 
aux etats- gtintfraux. —Voeux do sonlpilliage. 

. 	 . 
.• 	 , s 

---1•'--- 
''• 	' 	• 	• 	' 	. 

• NOus venotts d'.esquis.ser , dins le cliapit4re 
precedent, Ili: Rit. ttation inferieure de. la V yon, 
ce , et•lesvicisa,itniilec ch.qtuvoir; dans les quo- 
torzepreitieref A/We/Aft A•egne deCguisXVI.  , 

, 	i 

• Notts ?vans *It ileefftitu. s'iabeatvan. 	t. en sage • , 
datii saoretroaiec et. ,.totiorn•s calf/rjen ; 'porter 
des 'regale& ni44s . d'irAftilAtfule 	et.d.'espi- 
ranee stft- lesmAtfitiresu Alt la•potlie..Lm don-.  
gers vont s'Wecroltre .: J4olitttt smile allorm. le 
voir quitter se solitudes modifier son repos ..tit 
desir d'ttrti utile O sow Illiir S,  "ft ate tiler aux 

• 

Brands evenemens qui vont 464ein.  ulef.deammt 
noun. 	' 	.. 	• 	• 	I.  • 	. 	, 	. 	, 

11Pie,nne avait achqve l'cetivre de Calonne ; 
la ruine des finances etait'cOnsornmee..Le ire-. 
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sor vide, une det te immense, le credit ettoulTj 
par la banqueroute, les depenses agrandies et 
hors de proportion avec les recettes qui allaient 
toujours diminuant , les campagnes devas- 
Ves par plusieurs fleaitx , tine disette immi-
nence, 11. justi% muette, 1a licence marchant 
le front levil,Fairmee mecontente, dernandant 
vainernent sa solde et Kele a secOuer le joug 

• de la discipline; tong les vieux principes du . 	.,  
i  pouvoir, 6branlits, par des discussions publi-

ques•et (164 saris j!tispe flittis.lenrs rack es; 

. 
1e malaise, la fievpe,dttns,l® 4466 politique, 
togs les mernbees .cle 3'kta.t s'agimat en sens 

„ d ilWPS , tolosproxocsaut wit gleeouve propre 
a p0ablir Ytiluilibrt .dons,  Peconottlie sociale„; 
et an 'milieu tie cet}e.dtPess.ei.del  evs.  (UP- 

. cultec• et deices Atli:Ores, .ut Poi bawl ex-ool-
lent, mak Nibble of i rees'ol a ; WI youvermement 

' &a US' pi' i neap/ fixe$, sans force, eupartout mal 
ctim'!i : tell e et it Ja.-si illation Eeltla France Timid 

t Neekeo•fut uppri44,'1  pour:la won& fois, au 
. liehaft Ai' fipiracat....• 	, 	• 	.gi 	.1- 	e'.  

C. fallait sans doute une iime tl'une trempe 
peu etnM.Uue pent- oset to latieer ati.iatieu 

. Write e rise si Inedat*Oter- •  ..4, 	A  
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. Necker se montra d'abord au niveau de la 
tach.e qu'il s7etait•imposee. 11 arrive. u Qu'on 
« ouvre 1.es caisses publiques, dit-il, et qu'on 
« paie les rentes, les pensions, les divers serr  
a vices..-:-Mais les coffres soil. vides. —Hs se 
« rempliront, repond-il : qu'on paie a. bureau 
u ouvert; voila le secret du credit{ i). )4En 
effet, in paya , mais• avec une prudcute cir- . 
$.,ntispection;•1'argentmeptritt , le credit sembla 
se rafferinir;:t'oreire se raabligt i la justice fC-: 

prit son colors', et le gouverneaReut morello. 
Maisie gpugre orr4s4.par C. 	tune et Brienne 
n'etait pas cosplAle.;.it,faltdit .de- Aopv(;auN ink-
kots, et4e parlement wait dil procliund.qu'il 
n'etaitpas.9441.9toiklao po,nr Les cunsgmirric.roi, 

' 

4  

Nailkess ,e'd ta it..enea 0 itiseuvoqrner les0ats- 
g 6neralik;Aqckerescl4sisaitien.ni!tic.iin WoYen -
de poser Ass- priticipcs, ii*4,-e.f4), t4Eir. de 
cette mobilite: ileglkttelle 44  laiiniiiiistra tioti, 
Atarrs lin t tat oil -les gi4les cliorivoial a.11.  Gm:, 
dvs..4tijere4, et les wialiisioe;0.14  PLC 	R5411- .cke: 

, 

• •. 	• . 	, 	 .. 
• 

. 	•• 	•.•• 	• 	•• 	 ,,, 	. 
..•• 

(1) M. 4 Vanier Cam* Ir. deptvis.;  a%)c  le indait, ofillaPvPieuvelk ke.41tracti4140••%6L. 	.. 
• • 	'"It" 	• - • 
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trigue. On rsoltit done d'assembler les etats. 
Tout en decrkant cette Grande reunion ra-

tionale, Necker pouvait encore sauver l'Etat 
d'une complete subversion; it fallait r6diger 
une constitution sago; sauvegarde* a la fois 
de la sdeurite du nionarque et de la libertd des 
peuples, et assurer au roi la plus belle prero-
gative du trone , celle de proClamer lui-meme 
•ettte•coostitutionrparil, Louis XV.' se po7. 
yttlarisait , raliimit tou4es•les arketidns•et dd- 
cotTiertait. les .projeis 'des facti6t. 	• 

Cette idde .n,O,vin't mint a Meeker, ou peut- 
, etre l'eniltiirAe lig ptrut au-de&de ses forces; 

it attendit'tnat ecli,"Otals.- 	 '  ''' 	r 
° 	Malt Obit-twat .et sotis'Ot8tre. tntine les on- 

votitier .'et'lles rAtilir ? '1 ,11e fill kt , difildrite 
' qui AC jfilotinilt fratord -.31 etArsitiito aUcune 
reg.  re d'cri lt,teres (414mplesiavalefiletdrid seldn 
Ii.s tqrnpS'eltiCulipr.defdentes reunions.1)6- 
I ibe/tokitt2thi itirociiltillitttee ?In tiers du ra.-. 

:tze *he re/ilk:W*00M 6gate ,ett,  scitirbre,  h 
ee)'les 'des dent etrares privilegies Tees ques-
tions dtaient graves; Necker no voultft pat 
prendre sur dui: seitklor weetweisott,iitd d'une 
solution. 040.441arles notables du,  Rolla ithiv • 
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Leur assembles s'ouvrit a Versailles, lc 3 no-
vembre 1788, et se divisa en six bureaux , 
chacun preside par un prince. 

Cinq de ces bureaux demanderent la deli-
beration par ordre, le vote do tieux ne (levant 
pas engager le treisieme; ils se prononcerent 
contrt la dtmble representation du tiers-dtat. 

Le bureau p'residevar Monsieur (1), fre,re 
du roi elaissaaux vitats lotokoix de leur mode , 
de delibePer,oet, A. la majorioiernne voix )  di-.%  
cida que cheque deputation. se4.ait. con-Twee , 
de quatre Litwin-es ,,10 du .eierge, uti de la 
noblesse et dicta du pettpl• iki.-oceCie03,. at.* 	. 
chevoque de Bordeaux , combehtit ge double-
ment du tiers; darts un, manoire gull remit 4 

. Neel y+) jinaii l'eplinjon e ontrttire „ proeJamec , 
nagt*Te Wes Brienee, start eiwilorme'aux itiees 
secyeteede Seeker ).1e7goldernement l'aelopta. 
II ilarut nature! et ,taste que icsikeuf.dixiemes 
lie la nation fussent representes- par une di'pu-
tation au moms aussi nombreuse que celle de  
l'autre thihne. En cela, t'opiuiott de Necker 
• ,,„ 	 . 	, 

,ji ,.  
'gel inirtlis;- Lbtris'XVIII•ollt  Ailli t 	•  1  , 	.. 	- 	....„ 	4,15, ,,f4 	., 	Akg, 

• 11.4;' ..._ so 	.  .. 	V 
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etait conforme au veal de la majorite natio-
nale. 

. 

. Une autre question plus importante que les 
preeedentes, puisqu'elle. les embrassait, e'e-
tait lgInode dalection. Les notables n'en aper-
curent pas la gravite. « La conitance seule, 
« dirent-ils, decidera les ebtoix, yet Cut ei, 
« toyen mere sans propriOtt, ni industrie, 
a mais payant.•inie -cout.pibUtion, kgEre qui 

...pcouve up. don4i•eile fute , sera•Ale droitelee- 
, 	. ,tetw et eligible.. yr 	•- 	• 	-.•-• 	,• 

1.11.crret du Conseil , pour lomeiwarocation des 
•etats, ppersisr.iirit 64 modal  et par •cela meme 
abandontia /MK "caprices dm. hasard une ()pd.,. 

-., 	, ration. eupitale, qui allaiit. Iletidec du sort .de 
la France. Les ,elections furent liyrees a 1.a, 
nias'se. Pour les illirtistres:d?un raj, feifut It 
une faute immense, et: q3/4ii tleviiit'•arnenel:. Ia 
iVmaciatie., • 	• - ., 	- 	- 	.‘ 	• 	. 	• 	• 	• 	, 

Dane to u 6:lititt,niir Fon xepimdie fa; lizti•tA dans.  
• h. lam Will, de L, 	to pour...lea giti4.yeti4„ ea 

.0.A.ddii poistaLookilfar 1'elechiStn.40440isltteurs 
il la masse, a mein§ qu'oW ne la.  premtiasse 

6 . eontre le danger. "(Tes,m7ativairciltrnx ,.. en sou- 

• 
e la ettarick V 0,4140reusov coldilio,04 eipt . 	, - 	. 	• 	,,,. 

   
  



SUR LE PRINCE LE BRUN. 	I It 
d'être elu. 11 est un principe clue je crois absolu 
et qui pent s'appliquer partout ott l'on veut 
de la liherte sans anarchie, c'ese de regler le 
droit d'elire et le droit d'être elu en raison 
inverse l'un de l'autre. Si vous etendez la fa-
culte electorale,vousdevez restfeindre les con-
ditions d'eligibilite ; si , au contiaire , vous 
abandonnez a Id seufe-  eonfianoe le.choix des 
represeptaris, vonsaurei sain dea ne conceder 

_le droit d'elire qu'it Petite des,eitoyens: C'est • 
par tine heuveuse appliention.d.a.ce principc 
qu'ett Angleterve;tt aujourThui chew nous, 
tout' citoyeaa pent• e't,Te t'21u a la pairie; rnais le 
droif de cloisii• aintsi les.pairs, dans toute la 
nation n'esLcon4 qu'a un sseul‘hotrime, et cet 
homme_c'est ke .rol, c'e,stTalliireoeltAkelykil^e-
presente tions.les inter6ts, et ijui fair,ggia, merne 
esteense ire pouvoir fai re qi# Ale,jws vhoix (is. 
',Masi-, en, livrant aux ci).1:icia& 4 la mul,- 

4
'  t i) 1<esp4liciles regvelfettipe la courom4 , en 
se reservUllt le areit de fake testpairs, p'en 	it pas 
IiiingSit., nott;%•is. Cefitkrestricitidn,Zolivde bi6ser la 
prerogathre4 4NW efLt itt u us giroatie pour le trine 
clitikeoftiple;troetquels.ft iftitteriki fliment quo 
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titude le choix files deputes, les notables et 
le gouvernement commirent une faute, qui 
seule, lors ineme qu'elle n'aurait point etc 
secondee par une foule d'elemenk de destruc-
tion, aurait suffi pour perdre. la monarchic. 

Le Brun fat sans doute frappe de ce vice 
du mode electoral et de ses desastreuses con- 

• sequences.Danssacrainiepatriotique,il-quitta 
sa rettaite.et.se  rendit dui Necker, sop ancien 

, 	,, 	.. 
arni • it lui ouvrittson atneet ne lni cleguisa au- ,   
cline des inquietudes qui Vagitaient, sur les 
rt'-sultats,que,  pouvait amir gout. la  France,, 
pour le Toy; pour le ni.inWroviui,-*me , la 
convocation des ,4atsidatri.lat situation mu SC 

trouvaient les'esjxits. 	• 	 , 
`Neeker s'kdnita. des craintes de son A rrii,  • 

sd .moritora.fott ta*uii st.ri,  !toil 	et6dit, -dans 
?esprit du. mi.,-  .et, stir sa pcpullaritte persOn-
neIle. ri ne etnyait ni M'ariihition,,ni h,la nutl- 

- veillance dontestains d4puOs pcpirraient Auk 
a .. 	.., 

• "*"  11!  • ' 	S 	...,  . 	' . 

la fairte, desti4c l'i mainteasi!XtiKare Wit J 	•"' 
pouvoirs sociaux., tio.pgrde pas, dwiso,,,imgc.e ,et de sa 
considerMiri ea si'ilt*daiat.isuLibipiw-eyi , au ;dips 
. favo4oti lig niiiiislres. 	 ....6 wa 

, 	4 	• 	.- 

   
  



SUR LE PRINCE LE BRUN. 	123 
animus, et ne redoutait ni cabalcs dans l'as-
semblee , ni intrigues a la cour; tout, selon 
lui , allait marcher droit au grand but de la 
restauration natioriale. Telles etaient les illu- ' 
sions dont Necker, bonnete liomme , esprit 
droit, mais recueilli et solitaire, aimait a nour- 
rir sa sdcurite. • 	• 	 . 

M. Le Brun ne.se laissa point convaincre;' 
ses inquietudes lni resferent; et, eh bon ci-
toyen, it continua de s'occuper d'un ouvrage 
propre, selon iluis, a. poser les vrais principes • 
de la reforme monarchique. 

Tandis qu'ii se,,livait ainsi  •  it. tte. midita- 
Along , lesc masse 4'itaiest ilomnlees. pouf le  b  

' grand drame des elections: 
C'e rut itri naaguiliques.veetacie quelteannu-

i7ement de. vette tr4nde Ration, qui',. tout a 
Coup , se %wit c Mune uWseul homme potir 
l'exercice du .plus gtanid ,acts tie Pat social , , 

	

eelini de etroisir ses nitodataioteak nialgrel'af:- 	i  
finenee 'Iles °masses, Iftelections s'opere.eut 
aiThe °ea* Et tligniteoLes.cohoiA fgrait tn  eil- ', . 	• 
It mint iguloil,  nedornit fattend.re de liareils 
eldnions$4411kiwitl n't cut Ills d'equilibre.pos- 
Alp; 

• . 	* 
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Le parti populaire se trouva en grande ma- 

jorite, d'abord par sa double representation, 
ensuite par l'election, dans les deux ordres 

' privilegies, d'une foul& de cures, tenant an 
peuple par la naissance et les habitudes, et de 
jeunes seigneurs, ardens, ambitieux, apotres 

.zeles des idees democratiques. 
• Cependant Le Brun publia , 4ti cornmen- 

cement de x789, $ous ce titre : La roiqu 
citoyen , reerit gull avait . cony.' des long,. 

,i  • temp,. et.qul avait achevi acres son entre- 
tien avec Necker. 	., 	 • 

Il ‘envisagita la revolipion on homme qui , 
° 	dumitne,,cdup •I'teilreut ea tpesurer les causes 

et les diets. 	 . ,,, 
Liproix dipatoren saait remarquer par 0 

une profonde,eradition, par }a. justesse et la 
liatmeur des penseos,. pp la sofidittA les prin- ., 	• 
cipes, par Vielat (ityik, et'plut encore par tit.   
les phrases pr9glieti,ros qu'il renferme. • 

-  a • 
• Yai tonjours.neaute ,.dis'iit - il , Ips. sit, i 	, 	! 	• 	, 	 . 	. 
consses so-uotatecs, les nhaogeiaaeolltmlirti- 

	

,. 	•   
« parse's qui cimentent de sang tles.rhaosl 
« mallieur ou la &itre. de Nur fikerite. Ce . 	' 	• 	si 
ct . WV,  pas que je ne puisse aUSSi m'eleiwPa 
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ti. la hauteur d'un homme libre; mais j'aurai4 
« voulu y arriver par des gradations me- 
« nagees ; j'aurais you'u que des rninistrcs 
« sages eussent inspire it leur maitre d'abals- 
« ser son tame quand it le pouvdit sans l'avi- 
« lir, et d'asseoirs, des mains de 	l'autorite 
« meme, la borne immuable oil devaient S'ar- 
« reter, et l'Autorit6 du prince et les preten-` . 
« 	tions -des 	.i.tjets...  

* . . . Nous snmmes pr4eittiOs dots ht h.,  
« berte, Ton•plutiit 'dans l'atarrhie; et c'est 	 . 
ft au milieu de ellette anarchic qu'il faut re-. 
a compower -*Iv rfationi.t.' ,en rassembler les 

• . 	. 
4 rtites-......Quane lithe antique cAociation 
tt s'est ecarlee de l'egitile 2irintitiVly si le 
tf ncend'qui-ItCoestserrait, vient it se relichet 
(4  ou 'tt. 	se ilcinpre , liuterii -partioulier, itte- 
« galetheist-t*omprirn6; neinold teal irn res- 
« fort des4Ittetious se .fottia.  etit4e tous les el'''. 
.( terms qui Otht les usSrues ittittres a repattr •• 
4 ent les Ri6mes droiti.itilifehtlri; urie lutte 
tsc,§6 ukent saii45.1ante finis,   att•par i'apfires-- . 
e' siott ire etitetkrpittis , ea rur.la -seervtiude . 	. 	., 	. 	. 
«I' de.ttus, Telle strait rrotre,  destin6e si `les 

..  N 4 

 ? I Mr' reprafitteast 4 A elligott tle trehtvaien t 'pas 4 	 • - 	. 
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o  le point fixe oit doivent se mettre en dqui- 
« fibre les droits et les priviWges de tous les 
« prdres. II existe, certes, ce point fixe, et 
« j'oserai en treprendre de le determiner.... 

« II nous faut une constitution nouvelle; 
« le vceu public l'appelle, l'interet de la na- 
« tidn la demande, le souverain l'a promise , 
a et noes en sommes venus au point qu'il n'y 
' « a plus pour nous de milieu entre etre fibres 
. 4 ou.ceasopr d'etise..C'est.ay.ec les el6mens d'use 

« ,monarchie, (lull faut l'Olgveni  tette cousti- 
. « tution. 	» 	, 	3 	, 	, 	- 	. 	, 

Le Brun indiquait cea 1.i.alens,eit Lei rfaeyens 
de-les utetHie Zu,1*.pioilie et,en aellivite. 
Apr& atoll' pooii lei 4iritiCipei.  de la liberie po—
i:aqua, i.l idckinit oeux.de libl.iiorid civilek,.... 
« Tele do magistratic dans 1111 EUttlibPep  dit-aa . 
« ,moin$ i4 	sow invaubreux, 1itie.a,1 importe 
Mr tithils seiviet 	(4 	Ar4 e;4144:4,;,d;uveeseul 

.« anot VOli*lege14144071111144 etVallitVe#,041001/ 
« Opia .tOlit Ett04140 irk public, Quaint aux 
« jpepaoni erisoitiOsi poilits  4 pveettaire§, 
(ii.s,etTe.46$..„;  6iesquro,.4.4RetiaiddEr•pus, 
a 	blique... )) 	s 	4., - 	 ..Y. 41 	4, •

•
,..4 	, • . 

11.parlo ivouilA cleud4Pent1040401,jgues,. el 

   
  



STIR LE 	PRINCE LE BRUN. 	127 
pose les regles qui devaient alors servir de 
bases a l'etablissement du revenzt public. L'im-
pot devait porter sur le.revenu libre de Joules 
les proprietds foncires ; la dette ptlblique 
deirait etre reconnue et consolidee dans son 
integritei et• c'etait seulement Tour y faire 
face que l'ort pouvait3  selon lui, imposer tran-
si toireMentle4 "objets de consommation t  

a Un cri gtineral aecase,..ces impots inkli- 
or ireets.q.u'.ont cedosilsabesoiris ,ou rip habilete,  ; 
(f des sieeleepass4 41 les nieliaews tiu'llo.bre; 

"( par e.ux diore.ifoY9111.x4iles,49ttiednew,  des 
,,, ban-inve •claocerektxv enneseN.au Asa_ d'a,,:  
(I  1)t91, ex,w,epitli/ttos.,44igattds.4440s, wow,: 
H 	sins publicsi. 	•,.. 	.; , . • . 	. 	- .. 	. 
.  etiiais. si 1410.*0,orkiroop,ippickseit a oette 
(( ;dg9,114,e fletsoributioris.a.; 0 urlIspirit.cle 
„ :wertifieseipmvilt.:1a rs•isool.; si.)41-.),vii e4 aveu- 	- 
« giu itlidAtikivtguclaPri.t. iile isawks- les plus 
(c playsE). -,, 00,141 loLlik" ilvingip 3*. antr3s or- 

c• (14'6, aisaitii# luitiePri41; xPlii ytils,re,. 
,i, iii,e0i4w..a Am' WARM: *AA NC VOUSTAlir 11 t 

e 	. 
Pee erietla&S  ;464401311131 4.-Plii•Wa1 c '3  Pu-

o's041111,091,1116 do, soopti'scr,18,1„ plusttle ua t ion . 
4  X'esteivesie  ,tic  extoirat,iniejlauis linen-. 
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a drait la patrie 	 c'est la que, pour nous 
« Scaly& d'e'tre aneantis , nous accepterions 
a jusqu'a 1'egalite tumultueuse de la demo- 
« cratie 	 Du sein du tiers-etat s'eleverait 
« un homme audacicux qui, sur les debris de 
« vps anciennes formes, 4tablirait une cobs- 
“ titution nouvelle. (Trpuvant tous les rangs 
« confondus-  Bans le. chaos-dea'acarchie,.cet 
« beinine ne conipt,eratit plus •la voix des or- 
: • tbits; Inais let fix flee individus. ).....: II apa 

altellirait'lis sitoyens ic taus. 414 /ibert6 ,. a 
a. 
,ct 

-pliis.dirriel;essetnaik,: "4ioitteAtit.-il , l'au- • 

tcorit 	niraviture it ,nie• %leg  ,  bioggieahtos; r 

. 
.« *hal:int. pets cite.ferareti. irnportitpes aiPtenb .., 
u ma niirche et wire prospOrite; &e.aisern-,  
«•bles perpf tuella .itoubleta, votre rikpos. 
a ' vi-  ms' arOtelievutIlit ittrtre. flu 	re i)  a VOg  trat' 

ff,  

a 
rata, it Votpei rEstmyteree; Ifoplions ,d'un 
seuttontstoutos liMitit tuttis;,tenawout oes 

u givienx liens qui eitlikibutiAtpc: up prie19ir 

a qui Vixiste plii,Nrie Votl.ro Tate rendre- 1i- 

_ ft, 
a 

bnis; 1rt uttut. ev toilOans 	. et :aussitot le 
vnau- gthip4a1 , temettra'.11aus Ars,  npins toute 

«' la puissance pulAiqtte-e4lors seri 6tabli un 

« -despotismejtal, et nOT-ferea .1.0.48 scroll t' 
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« rives .au tronc mettle de la constitution. » 
On demeure saisi d'etonnement en lisant 

l'avenir predit avec tant d'exactitude et de 
precision! Ne dirait-on pas que cola fut derit 
en 1812, au plus fort de la dictature impe-
riale ? 

Quelques-uns reprochtnt, a Le Brun d'avoir 
lui-meme concourtr it edifier le despotism 
qu'il avail si miraculeusemetit annonce. C'est 
la une grave erreur : elle disparaitra devant 
le simple expoi des faits !ttui nous restent a 
raconter. 

Le bailliage de Dourdan, Oat Le Brun de- . 	• 	. 
'lute aux etafts-generaux. It redigeal-es cahiers 
de ge bailliage.. 
	

, 
' II n'eutpas,bes'oin de se plioer aux ideas nou-

velles; ces Wes etaient les siennes , • mais it les 
professait avee la 4n6d6ration du, sage, et ne - .., 	.. • 	& 	•••• •- 
•s 	 o'y Taiss•ait. pas cptrainer c mme ces adeptes 
qui gmbrassent avec furexle culte nouveau 
qu'bn vient de letit reveler01copnaissait les 

, 
abus „il en voulait la reformed it avait etudie 
les besoips Vels du tays;,ilvoulait un regime 
qui pin le& satisfaire; it demundait Vtablisse- 

„ 	• 	.4• 	,i, ment a tin gquverneentnt fort, et regui4r,  , 
9 
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i 
 

appuye sur les lois. Le lecteur va s'en con-
vaincre ; nous allons mettre sous ses yeux le 
resume des cahiers du bailliage de Dourdan. 

Deliberation des deputes des trois ordes, en 
commun. 

Liberte individuelle. 
Inviolabilitd. des proprietes, et indemnite 

prdalable pour celles gee reclamerait l'interet 
,public. 

Vote amulet de Filtipot. 
Specialite dans tes &pens% dt chaque mi-

nistre. --,- Fixation des traitemens des em- 
ploys et de-leore pensions de retraite. • 

' auk depenses ordinaires tit .Application 
I:Etat d'un 	impot sur toutes les proprii,tes 
fancieres sans distinction. 	. 	• 

Verification 	et consolidation de la date 
nationale ; &tablisiement , porrey faire face , . 	. 

• d'impots indirects qui ne nuiserit pas it la cul-
ture, ni a l'industrie,ni au commerce , ni a 
la liberte  I. ni a la tranquillit6'des citoyen§. 

Creation d'un fonds d'amortissement pour 
aeindre, et le capital de la dette t  el: une par- 
Lie corrqopondante de l'impAt indirect. 

Irrterctictiort de con'titcter ainuntmprunt 
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sans le consentement des etats - generaux. 

Suppression de tout impot personnel. 
I tablissement d'etats provinciaux subor-

xlonnes aux etats-generaux , lesquels•seraient 
charges de la reliartition, de la levee des sub-
sides , de leur versement dans la caisse nation 
nale, de l'execution de tous les travaux publics 
et de l'examen de tous les projets utiles a la pros-
peri te des pays si tues datsleur arrondissemela. 

Composition de ces dials, des dOputes des 
trois ordres‘ libtement Otis, des vine's, bourgs 
et paroisses, dans la prolfortion qui setait fixee 

• * 	.. par les dtats-generaux. 	 • 
Que sous ces.etats it y eitt des bureaux de 

distliets, fixes dais les chefs-lieux de bailliage, 
eVec un arrondissement determine. 
• Reforme chib, l'administration de la justice 
et des ordonnances y relatives; nouvelle cir-
conscription du ressort des bailliages royaux; 
suppression des justices 'seigneuriales , .4vec 
rembOur semefit de•celle9 acquises a titre ota.e- . 
reux ; suppress'ion (les dioits de seel , garde-, 
gardienne , coinniiitimus 	etc. 	etc. • ' 	,  
eAtolition de la*  vOalite ties chartes '4, avec • 

remboursenfett. 	
• 
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Reduction des magistrate. des tribunaux , 
nul ne powvant desormais y etre admis s'il n'a 
vingt-cinq ans, et qu'apres un examen serieux 
et public constatant ses mceurs, sa probito 
et sa capacite, toute distinction de naissance 
(levant etre abolie. 

Suppre.ssion de toutes les juridictipns d'ex- 
ception. 	 . 

Reforme dans Fatale du droit,. 6,preuves 
rigoureuses des aspirans aux degres. 

Redactioh d'un ,corps de droit general et 
unifornoe par tout le foyaurise. 

Admission de tous les cito,vens 	sans . 	, 	/ 	dis- • ..  
tinction de. naissance, aux grades de l'armeo 
et de la marine.. 	 • 

. 
Abolition des droits d'aides, s'il est possible, 

sinon. qu'iLs, soient uniformes A reunis sous• 
une settle denomination. 	' 	. 

Suppression de la gabelle. sinon :que l'im-
pAt:iso.it .regle de maniere qu'il ne soit plus 
n6cessai re d'entreteriir cette armee de'comrn is 
ft de qardes qui meriacent pactbut la siirete et 
la vie des citoyens. 	. 

.,Abolitflkn des'dpoits.sur le4 cgirs, des dike • . 	•  
des hires - prteurs , N.-de 	tolls les offices 

• 
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inutiles soit 	a 	la police , 	soit a la justice. 

Cr6ation d'un droit (le contrale des actes, 
general et uniforme pour tout le royaume , 
au moyen d'un tarif precis et invariable, 
qui traite avec faveur le contrat de mariage, 
et qui ne grove pas les obligations, quittan- 
ces, etc. 	• 	. 	• 

Suppression de toes 1ps drdits qui geneut, 
l'agric.ulture.. 	 • 	, 

Limitation du droit de cliasse, afin gull ne 
puisse,gAnep la pPopriete. du citoyen. 

Intertlirttion du port—digrmes aux •gar*:- 
chasse.  

Punilion des &fits de chagae par de%imples 
amendes.  . 
• Revisiom et rihortne des ordonnances sur les 

'bois et forlias., afin 4e les, %lien): 'conserver ; 
concession d& airbres qui bordent les routes 
aux proprietaires river'ains. 

Determitatio,r1 fixe, tirtiforme et invariable • . 
de la largeur des granges routes , clumpins 
vicinaux et ruraux. 	 . 

Revocation de tPiss le.% riglemeas , sut le 
carrerce, qui tenderet a geor l'irlustrie et 
la liberte.des citoyens; pins Lie maitrises. 
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Interdiction du colportage..a quiconque n'a 
pas un domicile fixe et connu. 

Police des grains, conflee aux etats provin-
ciaux. 

Repression de la banqueroute frauduleuse, 
comme crime public. 

Abolition'des peages et droits xle traites, 
4 translation des dopanes at& frontietes. . 	. 

Uniformite des poids et mesures dans tout 
le royaume. 	• 	. 

ktablissement dans chapte chef-lieulle bail- 
liage .d'une ecole 41,tiblique pottr 1;ePrseigue- 
Ment de la religion, odes lettres et des sciences, 
d'gpres• les mdthildes ,fixees pap le rdi ct les 
etats-generaux.  

Admission des paures daps des ecoles Pra- o . 
tuitesi, &Alias dons les ,villes et•villages. 

Nomination•des•cores et binefices au con- 
cours. 	, 	. 	• 	• . 	• 

Assuiettisierdent des preilats tt cures a une 
residetice perpetuelh. 

Proscription de toute loterie, de tout em-
prtint sotrtnis a des chants's' dont l'effet serait 
d'encour4r l'igilotage, si funeste it l'agiall- 
ture eau commerce. 	• 	. 
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Interdiction de toute atunOne particuliere, 

enpmettant la subsistance des pauvres infirmes 
et invalides a•la charge de chaque commune, 
et en etablissant, dans chaque district., un 
atelier de charite pourclonner du travail aim 
pauvres ival ides. 	 • 

k i ablisssment de maisons de correction pour 
renfersieP ies riendians et vatabonds.• • 

Defenses de vendre auctthe drogue ni re-
medes, ni d'exereer la utiklecine. ., la chirur-
gie et hart des eceouehemens , a quianque 
n'aurairepas fait les et41,14 a pe nepesiaireset • 
passe par les epreuves. • 	 - 

Obers,sailleit de la ma.reckanssee aux attires 
des offeiers des hailliages; pourle maintien . 
de I'ordre public. 	- 	. 	- 	• ., . 

NIc•yens de police intkieure accord& aux , 
. xnunicipalitds.: 	 - 

4Adminift;bion gratuite des sacremens. 
Tels etaient les voeux du biilliage de Dour-

dati , exprimes par son Savatt et eloquent 
mandataire. 	 . • , - 

II n'y avait preNlue tier'• otnis, ea totrt ee _ 
96 a ete depuis fonde d'utile et de grand s'y 
trOttve indiqud. 
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. 	De quelle profonde instruction, de quelle 
hauteur de vues devait etre cloud l'homme qui 
embrassait ainsi, sous la vieille mOnarchie , 
tousles besoins d'un peuple fibre, et qui de- 
twminait , avec tant de sagacite et de pre- 
cision, toutes les institutions propres.a fonder 
le bien-titre des eitoyens, sans hisser leurs 

. droits.reels, eta cimenter 4plalois 1.puis- 
sance du trone ct les libertes publiques ! 

Parrni ,ces..vcei14. Ili seul ectit contraire 
4 l'opini9n pFrsounelle deJ...e Brut; c'est le 
premier :. la .4F7iVagort co4powiq•dqs trois 

. ordres. 	1 	. 	 • • 4 Jui.f4t imposepari4es cornweriaps. 	• 

. p pensait que la delibentition et. cemmuif 
condUirait a la dernocratie. Cate opinion est . 
positivernor exp,vimee .clans.sa Voix du . ci- 
toyen. . :  . lLes.eveneciens vont hien tAt iu.stlifier ces pro- 
phetiques varolis. 	,. 	 . 	. 

• 1. Comme je ne compose point. ici 1111 pane- 
,  gyrique, mon devoir m'oblige a faire reruarL. 

quer que,Le liEun, en recia man t pou r le peuple 
twit de garantiesievait owls la plus puissaiite 
de toutes : la Merle 'de ,la presse. ill Pegardait 
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alors cette faculte comme une arme a deux 
tranchans , qu'il ne fallait toucher qu'avec 
une extreme prudence. Depuis, it s'etipest de-
clare l'ami. Il a Bien reconnu que la presse, 
soumise a des mesures repressives des abus et 
jamais preventives, emit la sauve - garde de 
routes les autres libertes. 

4. 	. 	• 	, 

• • 
r 	• 	• 	, 	••  • 

, 	.. 	• 
• 

• . 	 ' f 	 , 

• • 	• 	' 	. 	.. 	, 

. 	_.... 
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CIIAPITRE VI. • 
Ouvcrturc dcs (!t.ats-gjnaraux. — Mats sur leer mode de 

delibtiration. — Reunion des trois ordres en unc smile charn-
bre. — Travaux de Le Brun dans cette assemblde. —Erreurs 

de la Constituante. — Retraite de Necker. 

a 	 . _..........— 

LE Brun quitta sapaisible retraite de G rillo.n , 
pour accomplir le mandat cpre lui avaieitit on fid 
ses cOncitOyens. 11 urevoyait true la earriere 
dans laquelle le vceu public venal de le lancer 
scFaiit Mem& agiide par les orages Dolitiques, 
mais it 6t, :sans freeiter, id- sacrifice de son.  
repos personnel asses devoirs de citpyen. 11 se 
rendit a Versailles pour l'ouverture des Oats. 

Le 5 Alai 1789 est une des plus memorables 
dpoques..cle I'histoire. Ge jour-la Louis XVI , 
entciurd de ees deux Freres, des princes de son 
sang; do ses ministres.  et  des grands du royau- 
m e, ouvri.t l'osemblee nationale. Jamais si 
soleneel, si auguste spectacle n'uvAit enivrd 
les regarch; des l'itnca.is. Donze cents aeputds, 
1'61ite delacation , dlus et rdunis pour cimen- . 
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ter reeuvre du bonheur public ; un roi jeune 
et bon, anime de la seule passion du bien, et 
N' enant s'asseoir au milieu des mandataires de 
son peuple pour travailler avec eux a consti-
tuer, sur des bases inebranlables, l'edifice du 
pouvoir et la colonne de la liberte ; tout un 
petipl6 dans la double ivresse de la joie et de 
l'esperance , versant des 'Armes d'admiration 
et de bonheue, et earnlaiant or voi de. bene— 
diotions , d.'homrnages, 	de •reapects et xl'a, 
niptuTatelle fut NIL nqjtstueusesolennite dont 
Versailles fut temein a I'ouverture des etats-
generaux. 

Les paroles du roi pepitrerent tous les ours. 
c -Les esprits stoat daOl'agitation ,',dit-il, 
« mais gine assembles de isepresentans de la 
« nation teecoutetla sans &Rite Aire les con:- ' 
« sells de la saTesse erde la prudence... Tent 
« ce qu'on pent attertare dk, plus tendre in— 

' « teret au 	bonheur,.. public , lour te qu'on 
(.pent demander a un souveraiit, premier 
« ami de ses peuplesoieus pouvez, volts thlvei, 
( l'es*er de nips Sentimens. 

« Paisse un heuteux accord rdgner dans 
i cette assombltie, et cette époque devenir a 

a 
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« jamais memorable pour le bonheur et la 
« prosperite du royaume ! C'est le souhait de 

mon coeur, c'est le plus ardent de mes vceux ; 
« c'est enfin le prix que j'attends de la droi- 
« ture de mes intentions et de mon amour 
ti pour mes peuples. » 

Le garde-des -sceauX exposa les intentions 
du roi et ddveloppa, aesivues sages. 

Neoker eEpos'a l'ettt dos finances, les res-
sources'et les.besoins d* l'Esat. « Ce n'est‘pas, 
it ajouta-t-il , 'a;la illicessit.e d'Hn secours d'air- 
« gent que vous devez le,precieux avantage 
« d'être assembles par sa majeste en "thats- 
,t, goileranx. » 	... 

Ces paroles, du "fuliiistre, aifaiblirent l'im-
pression du discoues du-roi. --a- Pourfuoi done 
les a-t-il convOques, se dirent COX. qui en 
craignai9nt le resuLtat? Les ambitieux, versus 
avec des Wks de domAtion et avec lavolonte 
de faire.plierle Poi Rout' l'empire de la 'Aces-
site, furent blesses ,de ce ton de superioriti 
que prellaie son minisVe. 	„ ' 
• Les representan4 des communes etflieut au 

nombre de six cents , ils i.Qndaient le dlateau 
de Versailles; les courtisans s'effrayevnt hien. 
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tot a l'aspect de ces hommes nouveaux, dont 
l'attitude fiere, la demarche assuree, le lan-
gage austere faisaient presager la chute des 
privileges. Une sorte de stupeur se saisit de la 
cour. Bertrand de Motteville dit on jour a Le 
Brun : « Vous avez Ja des hommes Bien auda- 
« cieux ; it en cotitera tine quarantaine de 
« totes pour les yermttre 4 leur place. )) 

Bailly, depute de Paris, penseur, iicrivain, 
moraliste, attache au roi A sineerement de-
wild a la monarelaie, flit elu president de la 
el4ambro du tiersdtat. On parla de la 1*M- 

sedation des pouvoiv. Les communesi 	kteman- 
&rent aux deux .luttes Qrdres ,que Better  ope-
ra.tiopf preliminaire .se, fit en commun. Le 
clerge ettla nohlessp s'y refinerent. • 
. 

	
Les communes ipsisterepi; des commis-

saires 
 

furent nornands pour coneilie; les pre-
tentious recipitotiuts, jls ne purera s'entendre. 

Ou crut un moment grief l'a‘semhiee .allait 
se dissoudre avant mew d'eptaxuer ifes trq-
vatni; c'6tait le ,vcpu

o
0u parti dominant a. la 

cour, ceiliOait pap celui du: roi,; it s'offrit, 
Janis• inutilement, tour nieeliateur tntrc les 
trois &imitations.' '  
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Les reprdsentans des communes, fatigues 

de ces inutiles debats, commeneerent, k 1 o 
juin , la verification des pouvoirs; le 15, ils de-
creterent clue la session etait ouverte, et que 
la representation natioilale devait etre une et 
indivisible; et le surlendemain ils se declare-
rent assemblde nationale. 

Quelques deputes-  coliabattirent cette reso-
lution; on imprima lein's noms , on les voua a 
la haine flu peuplef des‘ce moment la liberte 
des suffrages fut etouEe , et pourtarit la rai-
son '  etait de leur cote; 1 asset/lb/de nationale 
ne pouvait se composer dos deputes d'un sad' 
ordre.( 'mais de la. r4unionide tons. Cet acte 
fut done une usurpation. Eeite asstnablee 
continua a lancer des decrets sans attendre le 
contours dei deft autres ordfes, niAa sanc- 
tion du raj: 	 . 

Le pen' pie recevait ces tltcrets avec des cris 
d'erithousiAshre et d'admiration :- on s'assem-
blait, an peroraii , "In deelamail avec vehe-
mence .sur les places Nbliques. Le elerge 
sentait sa faiblesse et cornmenOit as'ebranler 
pour passer versles deputes des communes 
la noblesse etait dans l'indignation; l'agita- 
. 
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lion et l'epouvante regnaient a 	la tour et 
dans le conseil du prince. Necker s'apereuti, 
mais trop tard, combien etaient legitimes les 
craintes que Le Brun lui avait manifestdes. 
Dans sa securite, Necker n'avait concu aucun 
plan de defense contre les assauts que,le trove 

- avait a sou tenir ; la faiblesse du gouernement 
parut it tous les yeux dans la.plus deplorable 
nudite. Des ce moment Hu),  eat plus courage, 
maislachete it insulter un potivo.ir qui s'ecrou-
fait de toutes parts; et pourtant krtourbe, tou-
jourg aveugle , &coral( du nom d'heroistne 
l'audace des assaillans , tandis que le vrai , 	• 
courage h'dtait-T,delleinent qtie .du cote. de 
ccux qui resistaient , exposeta. toute heure a 
perlr sur la breehe. 	' • , 

Tependant on arreta MN 'Vance royale 
pour m'arcruer. aux &pines des coinmunes lei 
bornes de Jeurs Mouvoirs , et .1pi..engeger a la. .1 
concorde. En .attendant, ort feDniX•la salle de 
leUrs delibehtiVus : inutile et funeste mesure. 

lls s'assemblerent• dans un jell de' paume , 0 
oil, sur la motion de Mounier, qui 'depuis 

t se .laissa .entrainer ,au 	tprrent dp 1'emigra7  • 
. 

Imo, tous les deputes s'epgagerent par un see-, 
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ment solennel a ne point se separer avant 
d'avoir donne a la France une constitution. 
Le Brun preta lui-meme ce serment avec l'en-
thousiasme qui animait tous ses collegues. 

Le 22 juin , its se reunirent daps l'eglise 
Saint-Louis. A peine, 1,  furent— ils entres que • 
les archeveques de Bordeaux et de Vienne, 
les eveques de Chartres et de Rodez, suivis 
de cent quarante —cinq deputes du elerge , 
vinrent se relmir 	eux.  

Le lendenlain., 1.e roi•tint une seance selen, 
nelle aux atats—gen0aux;,i1 engagea les de—
putes de chacun des tuois.  ordres 4. delilerer 
sepalement , nlais de c9neert avec lui, pour 
la regeneration de la, patrie.. 

Le roi s'elant retire, les deputes des eft-7  
manes, en seance,, d.c4aperent a l'unanirnite 
et par aeglaniktion qtv:ils persistnieht dans 

- 	lours preee(letisdeerets. Oil vijit les sommer 
. de se retwor. IVIirabeau, instruit de la fai- 

bless° du pouvoir, sett' de la, faveur et de rap- 
, pui de la multitude qui eptournit la salle , r6t- 
pondit, au 	maitte des cer4moriies : « Allez . 	,  

, dire a ceux qui vous Tvoient , que nens 

	

. 	ici par le vceu du  

	

Sommes 	 pcuple 1, et que 

   
  



SUR LE PRINCE LE 	BRUN. 	145 

nous n'en sortirons que par la puissance des 
balonnettes. » 

Ces mots-lh auraient ete sublimes, protion= 
ces sous le poignard des Seize, ou sous !'empire 
d'un Louis XIV; mais le sage nq volt rien de 
grand a braver un pouvoir qui creule. 

Ces paroles retentirent au dehors, exalte-
rent le peuple, et retemberent comme l'eclat 
de la. faudre. suela tour epouyantee. 

Mirabeau devint l'idole dupentple, le guide 
et l'oracle du parti du iiivellcmellt. Il domino. 
presque 4Dutes les deVb4rations del'assem- 
'Wee. Il fallait 1:1 ses adversaires,une intrepi-
dity surr humaine pour oser braver a la ftis 
les roudrer. 	de son elogitonee, lesiludes, les .., - 
menaces:et les firkurs de Ja-multittide. II con- . 
naissait.sa force, it t h gbusa. Son enorme 
IC,‘te, arm6e dune ample,crinieres lui donna‘it 
Caspect.d'un lion; if en avail les.,pOunions. • . 
De sa large poitrine sortait une•voix tonnante 
qui remplissait la ga.lie et roulait jusqu'im 
dehors, oh ses aceen,s,soulevaient les flojs tu. 
multueux de la foule , toujours ameutee au-
tour du lieu des delib6rations. 11 kait dans la 
force de ['age, dans toute h puissance de•ses.  • . 	• 

io 
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moyens,-n'avait rien a perdre et tout a ga-
gner dansuneTevolution : it en fut le plus 
formidable artisan. La noblesse de Provence, 
dont it avait brigud le mandat , l'avait rejetd 
de son sein a cause de la profonde corruption 
de ses mettles. Ce futune faute; it fallait l'a-
voir pour sof : it la fit parr cherPa .ses en-
nemis; ii se jeta dans le peuple, et devint le 
plus redoutabledeS!tribuns. Mirabeau, esprit 
de feu, ame de bone,- la posterite admirera 
tes talens, e,lle abhorrent tes vices! 	. , 	• 

Le talent comporion du vice peut etonney, 
emouvoir, entrahieF la multitucle-;' mail ce 
ntst 'que par l'accbrd du talent k Aelitvertu 
qb'on parvient .a fender sur‘d.e4At4s, d.ura-7  

' hies la libett&etle bonkent'des'penples•. 
Cependant les defectiOnscontinuaient patrol 

les deux ordres privile00s. Chque jotir des 
deputes duiiergd et, de la•nobless'e passaieryt 

„ 	. vers :ceux du 	tiers'.-kat;" enlist, 	le":' roi or- 
. donna 

 
,a. cemi.,  qui resista.ient encore de cdder 

an torrent, etla deliberation en commuri et 
par tote fit etablie. 	' . 

M. tle:Mdnfesquicru avait prdsente, dans la 
ehambre de la nobksie, une motion dont le 
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merite ne fut point senti, et dont le sdcees 
etait le dernier moyen de salut pour l'Etat et 
pour le crone : c'etait d'engager Tordre du 
clerge a se reunir a la noblesse .pour constituer 
une chambre haute. Sim. 	mode avait.e. id  adopte 
par les etats7generaux, it elit des lors.titahli 
un heureux equilibre entre les pouvoir§;stul 
moyen d'ordre et de liberte. 	. 

La, deliberation en common devait (rapper 
au contr. la monarchie et praduire krepu- 
blique. 	. 	 . 	. 	. • 

Dansune asseinhiee talniq,ue , les-.dicpetsIles 
p1 us. fulteetes peuvent kre t nletves d'assautrir 
la. smintinitsittacode. l'eloquefice. Ilien Exit 
siianunrttnicatif flue r ,dri tbouilasme.',  Plus l'ug-
semlolee.est nine (i);•composee &Ames pures 
et indepeilidanteg , Ipluwaisement 'ellenboit et, 
Sc laisse.erarainer Fmk • i nipi.essioris (lite. pro-
duiserit siir elle, ja miigie du- ckbir, Taiccellt 
d'une ARNO tie tree. 

Le Brun signala ces dangtrs iv teem it its 
; 	. 	- 	., 	•. 

* ('I) Itt.sify allguer8 qu'une at sembl6e j'e'selavesl iiui . 	• 	. 
puisse 'rester insensible a la pnitsanee'll'utit Volk 'go- 

* picnic.. 	. 
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collegues dont it connaissait la droiture : tons 
convenaient de la justesse de ses observations, 
et n'en .cedaient pas moins a l'ascendant des 
orateurs.  
• ..Le 2.  7 juin, la!reunion des deputes fut com- 

:pike. Les -etats-generaux, ainsi fondus en -uu 
soul corps., prirent le nom, d' agernblee COltS11.- 

tuante. 	 ,, 
. 

Gette assemblOe abserba bieuttit en elle tous 
.les pouvaiiis., Elle entretenait une .correspon- 
dance active avec les electeurs des provinces 
oit d©s clubs s'etaievo fortnes. Tous ees clubs 
Jteeevaient le ̀ knot d'$rdre it Vimpulsion du 
slitb Ifroton , 'centre de reuvii*A des. deputes 
siiveleitr8, Ainsi., les deputes du'ilub brown, 
qui phis tard s'assgmblerent aux Jacobins , 

;gcniverisaierrt les clubs (Ai eouvraient la stk.- 
faee.du territoire, eroceux-ci Ilominaient le 
;Bays:; Le pouvoir.royal rksta •salbs force. et 
sans action; ranarchie se motktilaLientept avec 
suuties ses. Itorrsurs. 
___ Les ministres firent avancer des troupes 
autour de Paris. liassemblee clemanda leer 
eloignanient. •L'6fouvante se repatidit dans 
Paris, le peuple s'attrou'pa; d'is orateurs men- 

. 
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terent sur les bornes, echaufferent les esprits; 
l'insurrection fut a son.comble. On parcourut 
les rues, demandant des acmes et du pain; 
on pilla les boutiques des armuriers, on s'em-
para des fusils qua renfermait l'hotel des In-
yalides ; on entraina les canons de ('Esplanade, 
et cela en presence. d'un corps d'armee campe 
dans le Champ-de-Mars. Ces troupes resterent 
immobiles : le roi avait d.efendu tout* hosti- 
lite, tout acte de violence coiare le peuple. 

• 

Armde de piques, de Cusils.etdes canons des 
Invalides, la foule se port a la Bastille. Cette . 
forteresse fut emporte, et le gouverneur De-
launay,  , qui es'etait rendu sur .parole, fut mis 
en pieces et &third en lambeaux 	 

Tette fut la journee tilt' 	14 juillet 17.89. 
„Des que le peuple eilt go4te du sang , ce fut 

un tigre, one le6 t e r6r.oce qui ne voulutplus 
se repaitre clue ika chair humaine. Lela,-cues 
massacres, ces horreurs Aue je ne retraeerai 
pas 	 Que ne itY.est 41 donnt 4'e* purger 
4 (Are hisitoire l mats um ; ces pays sangla4tes 
sont popr les peoples comme pour aes roil ;la 
plus terrible, la plis Moqudnte des,lectins gulls 
doi vent- rriklitet. 	 . 
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Le 	r4.' juillet la 	revolution 	fut consom- 
nide. Le reste n'en 	fut que le developpe- 
ment. 

Elk existait depuis long-temps dans les es-
prits et dans les mmurs, mais non pas comme 
la fit le 14 jui'llet. J.-J. Rousseau lui-metne 
cut desavoue cette oeuvre de sang : it en eirt 
ete une des premieres vietimes. 

• Cependant l'assothblee constituante avail 
commence ses travaux. Les deputes se distil-
buerent en Ingeaux, oii l'on crut apeiTevoir 
quelque•fusiOn. On'y discutait sans aigreur. 
Le Brun se melait a ces discussions. Il y por-
tait cet esprit de moderation, veritable earac-.  
tere de l'hornme qui a creuse jtoqu'an fond 
des 'rlioses; car l'entorlement et la ftnigue 
n'appartiennent qu'a linelperience; a la jer.4-
nesse-, on a l'avenglenient deb. passion.' 

-On forma des cimaitdspoirliprkare.r le'S Nis. 
Ces tinnites se trouverent eompoks d'hommes 
profonqment insti:41s. On s'Otoridait,  d'une 
si rtrodigieuse•reunion de talons et de 'ramie' re/. 
On y procedaf t .'l'examelia'd chaque ithatiere 
aver . tellektorr et inatiPrite„Mais ,.- dans  '  l'as- 
semlblee , les orateurs reprenaieiii ieur ascen- 

. ' 	. 

   
  



SUR 	LE 	PRINCE i
b
b 	BRUN. 	151 

dant , et presque toujours on votait d'entrainc-
ment et d'enthousiasme. 

Ce double sentiment fut porte a son conible 
dans la nuit du 10 aout 1789, Le clerge et la 
noblesse rivaliserent de sacrifice's; les privi—
leges, les droits seigneuriaux * les capitulations 
des provinces, tout fut immole sur l'au te.l de la 
patrie. Lei  Brun garda sa raison au milieu de 
ce beau &lire; it voului presenter quelques • 
obsewations :sa voix fu t etouifee ; niais bientot 
on regretfa de no l'avoir pas entendu. Un co-
mite fut, nonime pour reparer les ,01LCS de 
vette fameuse nuit.; mais it est plus facile de 
demolir que.de reerilifier ; tUomite ne repara 
rien.. 	. 	, 	• 

Dans taut le colas dria,session, Le Brun 
resta Mete aux ptincipes emis daps la Voix 
du cztoyen•  rreaque touS les voeux•empriin6s, . 	. 	, 
presque tcmWs les rdovmes qR).1 avail indi— 
quees dIns les millers du bailliage de Dour-. 
dan , devinrent l'objet d'autain de, lois spe- 
eiales. 	• 	 • 	, 

11 pittut soovestt'a.la tribune pour dgen-
dre ses opinions. II betilait suntout.dang les 
discussions 	interielires 	des ;ouatiWs,iqui le , 

   
  



152 	 ghtmoiREs 

choisirent habitue 	pour leur organe. 
C'etait par les finances que la mine publi-

clue s'etait consommee; c'etait donc le plus 
important de tous les objets soumis aux me-
ditations Ml'assemblee. 11 fallait embrasser a 
la fois la situation presente et l'etat futur des 
reverws , des depenses, des impositions et des 
pensions; porter la Itmeiere dans lc chaos de 
la dole publique; examiner comment se com-
posaient les dn.:pante-six millions de laedette 
constituee, les cent millions de la dttte via- 
Ore, les douze eeuts millions de la dette non-
consolidee, ereusee par des emprunts succes-
sife et a termes 'fixes, par des anticipations,. 
des assignations sur des compagnies de finan-
ces:etc. II fallait remonttr a l'origine de toutes 
ces plaiesS, et indiver,lei moyensIde les gue-
rir  6  c'etait.  tine A-idle immense; LA seul •  
Imam osa s'en ckarger : oet horumetut Le 
.Brun. 11 fat, durant. toute la session, le rap- 
porteur et le 	edacteur de toutes /e§ lois de 
finances.. 	 . 

II s'attacba d'a,liord aux morens ddyeduire 
la dette, et proposal% lui danner pour gage 
4e &mine public, quetcples portions de fo- 
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.rett, 	de terres en friches sans proprietaires 
individuels ; quatre cents millions que four-
niraient les biens ecclesiastiques, ce qui pre-
senterait une masse de six cents millions. Q. 
ces morns  venaient se joindre rextinction 
successive dessrentes viageres, la suppressiOn 
des depenses inutiles; et.1* reduction de cer-
taines , pensions. Toutes ces ressources met- 
taient a merne d'eteindre -sill< cents millions • • 
de la dette de l'Etat; le reste serait couverb 
par trente millions de rentes porpetuplles. 
Dans ion systeme, it aait introdtiit'un mode 
d'arnortisseoent qui aurait fait disparaitre 
progressiverdent ces trentp millions. 

.Ces idea,, a.dopt6es dans le comite, ftirent 
controversks a la tribunes Le marquis de La 
Cote p.roposa d'abandonneiks Wens du clerge 
a ia nation pour l'arquittement (14 la.clette. 
M.falib6 die Perigordceseque d'Autun , re-* 
produisit plus tard cette 11101:104, et l'dppuya 

`de tut 	l'autorite de son, rang et de tout l'as7  . 
cendant de son elocpuence evatilgetique. Le 
Brut), combattit viyement cette me%ure. 

Dans la seance du to octobre 1789., it de-
veloppa une doctrine profonde et savante. 
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Apres avoir revele l'origine , la formatiorf et.  
le but des biens eeelesiastiques , it ajouta : 

« Ce (pie nous avons appele elerge n'est 
(4 point, n'a jamais ete proprietaire des biens 
« • dont etaient investis les membres qui le 
« composaient. 	• . 

« Les citoyens dbnt la reunion formait le 
« elerge n'ont jamais ete;.,n'ont jamais pu 
cc etre les proprietaires des biens attaches a 
e leurs benefices. 

« 
« ces biens sent la propriete commune, 
indivise des eitoyetis,  qui, riunis dans la 

« meme croyanee , evercant fe Kleine cAtIte, 
« forment. une..tglite.• 	. 	• • 

« $ous cet,aspect?  ces bion& sort une pro- 
« priet6 publique, atais ils ne.sont pas une 

• 
« proprfete niftionale; its nppartiennent a un 
«4 dicTesq, ils n'appartiennent point a tme 

'« trovinee ; ils apps rtiennenf encore inoins a 
« la eollection des provinces. 	• . 

« La nation rre'peui exercersun ees Miens 
i« que sa Nrissance,legiglative. 
, « Elle jeut prenrire learregles .de ieuf ad- 
« mipistration,•mais ene ;le 'pent pas les ad- 
(c ministrer ni.let faire administrer pour elle; 
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(( elle peut determiner la subsistance des 
« pasteurs et des ministres, la mesure de la 
« depense du culte publieet l'emploi en fa- 
« veur des pauvres, du patrimoine des pau- 
« vres... Les biens des eglises sont une portion 
ct de 	la rid-lease 	publique , consacree 	aux 
.ff necessitea du culte et a. la subsistance des 
« pauvres. 

« La nation pourra ordonner que, d'une 
« partid de ces revenus, gon.  Alike des pro- 
« 'Metes au eitoyen indigent et laborieux ; 
« tious verrons, an lieu de vaineg coutonnes 
« de roses,. distribuer des terres a la vertu. 
« Par la nos campagnes sktirichiront d'une 

. « population nouvelle, qui , 	ereee 	par,  les 
(c mceurs, se conservera par les wears, et la 
« religion aura gueri.une des plus grandes 
K pla,ies que le d.espo&isme et toutes les pas— 
a  dons ijialfaisantes ales* fakes a l'hurn•a- 
« pite..e.  A  

• « La nation k pent pas! de la•contribu- 
« tion particuliere des,eglises , foiug wie con-, 
«. trilvion nationale 	. 	. 

« Neees$airement 1ct eitoyens• auxont un 
« culte public, une morale 4itibilique. Sans 
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« tulle public , sans morale publique , vous 
a seriez bientoit les sauyages des forgts. 	• 

« Necessairement ; 	pour goulager l'indi- 
« Bence et le malheur, it faudra une contri- 
« bution publique. 

« Tout ce qui appartient a twin tglise est . 	 • « une portion de mes propridtesindividuelles, 
« vous ne pouvez l'altdrer sans altdrer ma pro-
f( pridtd. 

K Cependaw la iatior1 peut ddfendre aux 
« dglises de posseder des bier's-fonds ,•nlikis 
cc elleine pe'ut- ordonner que le produit de ces 
« bier's soit verse au •tretor public. Si les 
« eglises sont forcees de vendre , elles ne doi-. 
« vent recevoir de loi que de leur int:dr .& , et 
« ne doivent de prgerence a yersonne. Mails 
« les creanciers de rEtat 	 ! les ereander§ 
« de l'Etat sont les mitres. Si nods les inves:- 
« tissons du domain 	des pauvres, leipauvres I 
« redeviendront , a ldur tour, nos cfegneiere, • 
«oet nous n'auroni fait que ddplacer des gages 
a et des &tees. 

« Sans doute les proprietds aes dOts.t4 sont 
tt aussi le gags de la' dote publique, mais 
« elks ne 1c Soul tie comme les* noires et 
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pas plus que les notres : elks ne doi,vent 

« aux depenses publiques qu'une contribu- 
-« lion egale et proportionnelle a celle des au- 
-(f tres propri(Aes. 

« Cependant le cri de la patrie se Fait en., 
4( tendre; une grand'e calamite pese sur sous 
« les citoyens, mats elle pese encore plus sur 
u le pauvre. 11 faut done, poey l'interet meme 

1 du pauvre, sacrifier une pa:rtie des revenus 
4( que la religion 'des citoyens Ipi avait desti- 
« nes. Touiles citoyens, par des secours plus 
( “. abondans , paierortt: aux pauvres l'interet 
k: de* 9ommes qu'ils aurontpreteeg a la chose 

4  'pl.thlique. 	 i 	• 
« Je pense done clue chaque •Zglise doit 

--k-  payer sa!portiOn d'e la dette du clerge , la 
er.depense du.eulte, la depense de ses minis.- 
« tres actuels, est 1'edue4tion dei, ceux, qui se 
« destinent a le devenir; que le patrimoine 
« des eglises doit etre ertcbre a1fect6 dux tra- 

* 
.charite • «. vaux de 	, aux encouragemens &s 

(cmanuflictures locales; a l'achat des grains • • .. 
« neviswires a 1a subsistance des pauvres , a 

1« des primes 'pow' l'imvortation des trains 
, A* •dans les temps (Iv calamite; a la flotation •  

   
  



158 	 MEMOIRES 

« dss hopitaux , et a l'education publigt. 
« Enfin , j'ose esperer que les eglises affec- 

« teront , pendant vingt ans , 	aux besoins 
« de I'Etat, un revenu annuel de vingt mil- 
« lionss(). 

« Ne depossedons personne ; si nous you- 
' 	« Ions etre libres, ,Noyonls justes ; qu'aucun 

« Francais n'ai4 a Omar d'être 'thine. Crai- 
. « gnons , tandii que.nous,courons a la liberle 

« et au bodheur)  de n'arniver qu'a la dissor 
« lutiop 	 n 	. 	. 	. 

Mais un saint dvequeavait parle; l'assembl6e 
adopta. l'opinion,de M. l'alybe de Perigorg ; les 
biens Au clerge furent vendus, et les ministros 
du-cillte MIS a la portion conpue. (2). 	• 	- - 

Le Btun $ouniit -a lkissembWela proposi-
tion de la provinee,d'Anjouoie payer i,0000go 

. 	• 	. 	. 	..- 

(0) Ces vingt million4 demands annuellement an 
c4erge, (infant vingt aus,•formaie,nt les quatre cents. 
millipnsque-Le Brun avait fait entrer dais son plan 
d'extinetitin de Ia Bette nationale. 	• 

(2) Tout honnete homme", quelle que soft Abu opi-
nion Alitique, conviertdra qmicettt mesure etait ini-
que dans son principe : on lie pouvait laeoutenir-qu: 
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trimpOt, en remplacement de la gabelle. II 
sut jeter de l'interet sur cette aride matiere. 

Il fit ddcreter la suppression des etren-
nes, etc.; presents un rapport sur la contri- 
bution patriotique ; 	proposa d'accorder un 
tnois •aux citoyens pour faire leurs declara-
tions; reclamaie;ontfe la demande de former 
un comite d'ippositirons charge d'offrir un 
plan general, celui des finances pouvant faire 
ce travail; ' 	 • 

Offrit le tableau general des revenus et de-
penses fixes ;' 

Rendi‘corapte des plans present& au co- 
mite de,s finances., 	 • 

If •  Les .faiseurs deprojets etaient nombreux; 
it arFivait. des plans..cle fidanees • de tous les 
points du royaume, presque tous frappes de 

• , 
• 

par la grancle mislay' de la necessiti. Dependent cette 
iniquity a tourne, ayec,le secours'dn temps fit l'aviin. 
tage de la nation, par la subdivision des grandes 
proprietes ecelisiastiques. Reparties entre un grand 
notnbre de petits proprietaires, elles opt etemieux 
cultiqes; ce qui a augmente la masse des iiroduits 
territoriSnx  et agrandi l'aisances gendrale: 
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deraison et d'extr4vagance; Le Brun les mit 
au neant en lancant sur eux l'anatheme du 
ridicule. 

II emit ses vues sur l'administratiou du Jar-
din du Roi ; fit. deux rapports sur le meme 
objet; plusieurs autres sur la Bibliotheque du 
Roi; sur l'Ecole vdterinaire et•sur le &parte- 
ment des mines. 	. 

.Un decret de l'assemble, sanctionne .par 
le roi le 26 fevrier 'I ego, abolit les anciennes 
denominations 	des provinces, 	et divisa 	la 
France en departemens.  

Ces departemens furent regis par une ad- . 
ministration collective, forne, tonic dimoera-
tique qui a des avantages.et West pas sans in-o- 
couve:niens. L'assembMe appliqua la rneme 
forme a routes les autres braoches de l'admi-
nistration publique. 

Une loi , du 5 novembre 179a, abolit les 
droits de troites)  et autres percus aux barrie-
rs qui separaient les diverges provinces de la 

4 monarchic. 
Or} porta les douanes aux froutieres. Un 

tqrif unifdrme rut decidte.• 
Nous allons suivre Le Brun dans ses travaux 
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legislatifs, durant les annees 	1790 et 	1791. 
Le Brun proposa le paiement de divers 

arrgrages, et uii'sursis au paiement de toutes . 
les autres depenses jusqu'a leur liquidation. 

Dans un rapport tres - etendu it ekposa avec 
elarte et methode la situation des finances , 
les besoins et les ressources de l'Etat. Toute 
l'assemblee fut agitee d'un mouvement de Sa-
tisfaction et de suiprise, en deoutant ce grand 
et luminewtravait. 

Le Brun, enleva egalement tons les suf-' . 
frages dans une autre seance, en derbulant, 
avec la meme lueidite , lo tableau de toutes 
les. parties de la 'detti publique. 	• 
• It proposa de fixer le traitement des regis-

seurs et administrateurrdes domaines ; 
Fit supprimer le,jur1s - priseurs, ainsi que 

'plusieurs autresplaees et emplois publics inu- 
tiles on nuisibles ; 	. 	• . 

Fit depreter le paiement.des arrerages de la 
defte , soumit fin rapport .sut It paiement des 
arrerages de rentet I 	. 	 . 

01? tint la suppression des contrOleurs gene;  
raux des domaines, et proposa la conservation 
des academies. 	. 	• 	' 	 . 	. 

11 
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Une question importante s'agita dans l'as-
semblee : on proposa de payer la dette exigible 
en assignaits forces. Les biens de l'tglise 
avaient parn insuflisans au remboursement de 
la dette exigible. On ne vit de moyen de salut 
que dans remission d'un.papier-monnaie. Plu-
sieurs orateurs, et notammew Mirabeau, pro-
poserent ee moyeu.comme l'unique remede 
'qui pouvait cicatrismtbutes les blessures ;de 
la France; sans lui , ils te voyajent que des 

...perils, et ils.cherchaient a jeter,dans.  les es-
pri ts-ces tevreurs .soudaines qui. les aveuglent 
et les maitrisent.. - 	.. 	- 	- •t 

Le Brun s'arna cle courage, et discrkta avec 
sang-froid et matiixite cetle rnesure Vil•re.. 
gardart comme desastrause, cpmmc injuste , 
eomme.indigue de la loyaute d'iniegrande na-
tion ,. admit. la.proposidon senle 16 pa ru t un 
outrage fait a la dignite.  de 1'asSemb46e. 

;11 voulait•que;Ifeti ctreanciers (le l'Etat, fus-
sort appeAes 41 pencomair ,a, Paequisition 'des 

_ biens de la nation,. et queleurs creances fus- 
:-iekktrecues pour. JeUr yeleur• en tielle, 
.t...  Ilrderoula-, dans un exposé lumineux ,: les 
ffiffifirlies , *les falsifications, les angnisses , les 
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convulsions, resultats infaillibles de cette emis-
sion de dix-neuf cent millons d'assignats . 

Avec lc papier, les niarchandises, les den- 
',des, les salaires, le pain meme , tout s'eleve 
a une valeur qui n'a bientot plus de bornes ; 
la confiance et l'argtnt disparaissent. 

Deja it n'y await plus de confiance; partout 
les insurrections avaient aneanti et enerve les 

, 	. 
I recouvremens des mpots , •effilfe les imagi- 

nations, ecaPte• les preprietaires ,t et Presque 
aneanti la ci'rctAaiiori dtenuinei:dire. Partout 
on s'empressait de vendre pour porter ses* ea 

• 
pitaux afitranger ; les pliqprit,tes4taltrit av i- 
lies , le tommerce immobile., les.etablissemed. 
abandonn6s, et les -champs presque sans cul-
ture. Depuis nti an,1a4francesvait.perdu Otte 

. de demt 'milliards de valeur effective , par 
l'inaction des bras dtrebitivatenr et de ?arti-
san, par l'interruption de la navigation et des 
rapports commerciaux, et par lea 4naigrations. 
• Le papier4no1 nale .ne seniblait pas propre . 	• 
a, remedier a taut de Ati.'aux onais ales aggraver :  
encore. 	 • 	. 

La cbnstitutiou, disait Le:BrulT5Itirlira 
(s elle-mkne par le succ,d de cettelata,le nu_ 

. 	 — 
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« sure.... Vous ruinezl'Etat quand vous ruinez 
« ses creanciers. Mes vues, mes calculs, seront 
« accuses par un patriotisme aveugle , ou plu- 
« tot par l'interet cache sous le masque du 
« patrio.tisme. N'importe ! je dois tout au Bien 
« public; tout, jusqu'a ma.vie, jusqu'a mon 
« repos, qui m'est plus cher que ma vie. » 

C'est avec cette energie que s'exprimait , au 
milieu de reffavescence des partis, cet homme 
de bieii que de#,Zrcentis ont point comme un 
homme faible , parce qu'il etait clairvoyant et 
sage< 	 . 

* , 11 presents tin, plan pour arrive' progres-
sivement a l'extino.ion de la dette , et termina 
ainsi : . 	• 
4 a C'.est. 	vous de prononeeu entre lin plan 

« elimerique et sans base,, et un, plan plus  i  
« timide, mais gout-  rexecution est assurde -et 
« saps- iianger ; entre nue infamebangteroute; 
« et une franclae et loyale liberation. .» 

Sa vok ftit,etiiuffee par lee .declamations de 
t quelques. fnugeneulc ortuturs, et par les cla- 

rneurs de la tourbe. 
. Cependant la loi ne pasaa point et jour-la. 
IA sse9tblee parut encore indecis-e a Le Brun 

- 
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remarqua ewe disposition incertaine et flot—
tante des esprits. Dans une autre séance it 
tenta un nouvel effort : it monta a la' tribune 
et demanda a rendre compte du vceu des direc-
toires de departement et des municipalites , 
contre l'emission du papier —monnai9; mais 
les partisans du systeme couvrirent encore sa 
coix. 	La plebecule l'insulta a l'issup de la 
seance : c'etait un aristocrate qui ne voulait 
pas qu'on enrichit le peuple avec du papier.— . 
Plus chine fois it fut menace dans son exis—
tence, et n'en garda pas moins l'eatiere liberte 
de ses opinions. 

Les, ddpenses duministere desgaires 6tran-
gere avaient toujours ete couvertes d'un voile 
epais : Le Brun le, souleva, mais avec la pru-r. 

, dente reserve qu'exiie une matiere si delicatL 
Son rapport pour la fixation des fonds de ce 

departement , en 1790, est plein de vues sages, 
d'idees elevees et de recherches ctirituses. Par 
exemple, voici un tableau qui n'est 	as, sans 
interet. 	 - 
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Depense des affaires etradgeres. 

	

En 1772.. ..  	9,296,000 fr. 
- 	73 	8,864,00o 

	

74 	 '% 	7,203,000 

	

75 	il,510,000 . 

	

76 	-8,767,000 

	

77 	. 	8,314,000 

	

78 	 • 	11,287,000 	4  

	

'79 	. 	 7,957,000 - 

	

8o 	 • 	 x1,843,600 

	

1 	 . 
• 8 	. 	 z11825,000 

	

82 	  14,154,00 

	

- .: 	. 	• 

	

83 	' 	 15, 6242 000 

	

84 	I 1,210,000 

	

85 	. 	 .   

	

. 	 9,.771,000 	' 
' 	. 	86 	.9,5r6,000 • 

	

87. 	. 	. 	. % 	. 	. 	.•.  	ro,955,poo 
• 

	

88 	11,652,000 	. 
. 	• 	89 	• 	. 	7,330,000 • 

Cette depense fu't rkInite, par•Le Brun, 
pour 1790, 16,700,00o fr.; et, Our 1791., 
a 6,-3oo,000,fr.'(1).- 	' 	' 

(I) La depense des drakes ett.'angetes est fixoe, 

	

pour 1827, A. 9,000,000 fr. 	• 

	

On a demon& pour_ it3i8, 	9,70o,000 fr. 
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C'etait sous Louis XIV que la &Tense des 
affaires etrangeres s'etait accrue : nos ambas—
sadeurs avaient marque, dans les tours de 
l'Europe , comme leur souverain parmi les 
rois. II ne leur ,etait plus permis de n'etre 
qu'honorables ;. ila etaient condamnes a etre 
magnifiques, et rintdreideS strangers, 	'accord 
avec la vanite natipnale, Jeur faisait une loi 
d'un luxe qui, souvent inutile au sucees de 
Lehr mission, cltait taujours cinerq,uxa la France. 

« Ce,que nous retrakchenons., disait Le 
« Brun, du faste de nos negociateurs,i1 faeid ra 1  
« le donner a leur instruction,//frous manque 
« u4 dcole depolitiqzte et .des encouragemens 
« 41.caux qui tie portent, dans cette cptiere : • 
« que des talens et le desir d'afte utiles, Just 
« qu'ici• elle a die std,rilo pow/ ceux qui s'y d  
« sont vou6s sans forblane et sans appui.1.1S ea 
« meritent cepepdant dr,, fixer les rega4«ls•de 
u  la nation. &est' en s'occupant de leer sort 
« qu'on..assurera to tradition et le goi.it des 
« connaissaticesdiflomitignes,•si imporiansos 
« 4 notre prosperitdo, » 	# 	. • 

Ce rappott fut aCcueilli par l'assemblee , et 
le proiet.de decret fut adopte. • ," 
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La diplomatic francaise fut presque tou—
jours une des plus faibles• de l'Europe. Nos 
ambassadeurs se faisaient remarquer a la fois 
par l'eclat de leurs nom; et par la nullite de 
leurs talens. Aussi la France fut-elle souvent 
joude dans les negociationg inaportantes; l'in- 

' habileti de ses diplomates lui fit perdre plus 
d'une fois le prix de la vieur et du sang de 
ses guerriers.  , 

Il cxiste aujoutml'kui, au' collOge de Louk-
le,Grand, quelques 41eves qu?on instruit dans 
les,.iangues et dans qtielques donnaissances 
Utiles a la ditplonaatie; mais cette dcole esl in-
suffisante et demande un plan plus vast4, qui 

• l'epoltde a la-hauteur du but q&en doik'clatter-1  
eher a: atteinive.  

• • Le Brun fit adopter differens articles sur 
1 les mutes et i.ndemnitds des nutisons religieu— 

ses, de secours, conimunautis, etc.; 
Sou tiat et fit. admettre ,d'auires•artirles sur 

lea depcnses 'fixes des bureauaLordittaires, et 
sar celles relatives aux penvionsdratnatiques; 

Fit attribuer des fonds a 4.caisse des in— 
valides pour ses besains. 	• 

Il prclsenta tin nouveau tableau de 4 dette 
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publique, fit I'historique des rents sur 11-
tat, et proposa l'extinction d'une partie de la 
dette. 

Il prdsenta le tableau des recettes et de-
penses par annee , et fit accorder des fonds 
pour le service du treser public. 

L'assemblee adopta, sur sa proposition,,  dif, 
Wens articles sur le remboursement des renter 
dues aux particaliers far 4e clierge. 

line discussion s'engagea sur les loteries. 
'Le Brun manifesto son eloignement pour . 

cette ressource immorale , et repoussa vive-
ment l'accuLtion injuste clue lui Iii Mirabemr, 
de les avoir protegees. 'Il en await demande la 
sdppression dans les cahiers du bailliage de 
Dourdab. 	 . 

 
Depuis l'administration de M. Trudaine , 

les routes de France ,&aipnt depneurees sans 
entretien et dams le pins funeste abandon.' 
M. Le Brun sentit atfun des premiers besoint 
d'ude nation cfrbi vett t prosperer, c'est d'entte-
tenir les routes , d'ouvrir (It nouvelles col-
reunications., St de -crleuser des can aux qui 

sfacilitent les relatips entre Mutes les .parties 
de la . nfionarehie, afin 	d'etalllir 	l'equilibre 

   
  



170 	 Mgh101BES 	• 

des richesses par une .plus egale repartition. 
Il deroula, devant l'assemblee , 	un plan 

d'organisation des ponts et chaussees, divise en 
trente-cinq articles. II soutint la discussion de 
ce projet ; et le defendit eloquernment. Son 
plan est encore• aujourd'hui la base de cette 
partie de l'administration, publiqUe ; mais les 
traitemens ont change. 	• 

Le Brun doemait it000 fr.. au directeur 
' general; 13,000 fr., a gliacun des inspecteurs 
generaux; 25,000 fr., pour frais de bureaux et 
appointemens .des eMployes de la direction ;' 
46,000 tr., our frais de tuurnee du directeur 
general et des inspeCteurs generaux, be traite-
ment de 1:in&enieur en chef de departemeni 
etait fixe de 3 a 4, 000 fr.; eel ui.des ingenieurs, 
de 2,40o a 3,00ctzfr. 	 . 

Le Brun presenta le.tableau .de  larriere des 
-imports, soumit un rapport sw'la depense pu-
blique pour l'annee 179I i  .fit siipprimer les 
offices du parte et du contaiitur des rentes 
& l'ancien der* 	 • 	• 

Defdra a l'examen de l'asse.tablee la nomen-
claturedes individus auxquels des indemilitei 
etaient aecordeespar ides objelosupppinies ;. 

   
  



SUR LE PRINCE LE BRUN. 	171 

Proposa l'ajournement du projet de (keret 
.sur l'organisation du tresor public; 

Fit decreter la reconstitution des 	rentes 
perpetuelles a la charge de l'Etat; 

Fit adopter 1a suite de son projet sur les 
ponts et chaussees. 

En 1791, Le Brun, toujours occupe des 
objets d'utiliti •publique ,- fit admettre, son 
projet sur l'organisatA1 d'ung ecole gratuite 
pour les ponts et chattssetie. 	• 	• 

Il fit autoriser la mlnicipalite de Paris a 
signer provisoirement les contrats de rentes 
constituees. 	 4 

L'assemblee..adopta pinsieurs de ses rap« 
pdrts, at Tendit un decret sur les depenses 
publiques; 	 • 	 . 
• Un autre pour le maintien des rentes sur 

le clerge dues par de's parbieuliersi 	. 
Un troisiemr, relatif aetx rentes constitude: 

stn. le clqrgett les pays-d'etats. 
Malgre l'effervescence des esprits, (In 6'0C—

ciipait bkaucoup des finances, et la.plupart 
des projets dont on inandait le public se I'd,- 

. sentaient do influences du moment : c'etait 
de Texaltatioh, des rims, du Mire: M. Le 
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Brun, dot le rtom faisait déjà autorite dans 
cette matiere, sentit qu'il etait necessaire de , 
ramener les esptits a des principes d'ordre, 
de verite et de sagesse. Ce fut l'objet de la 
lettre qu'il publia alors stir les finances. 

Peu de jours apres cette publication, it fit 
decreter le vensement de soixante-douze mil- 

• lions au trOsor public Our fee depenses des 
tilbis premiers r$ois tle P791. Dans ce rapport, 
comme- dans thus eit s &rits,,,  on trouve des ye.-
rites fOrtes, exprimges avvc energie : « At- 
«, tenuezd, disait-il aux deputes, votre contri-
a bution, parce title tous vos moyens soot 
qr attenues, parce .9ye Partarchie a tout ap-_ 
a pauvri, louiperterve, parce qUe vo4prodults 
(e soot sans valeur et sans circulation. » 	. 

. • On demanda au comit6des freancesun dtat 
Ole la radiation des oemigi'es. Le Brun p'aret a la 
tribune, et deinontra que; duns la situation 
presente des choses, yet kat &flit impossible 
a former. 	,. • 	., 	......: 

Le eornite des.  contributions ppesenta un 
plan d'orgalnisation du treset; it youlait quo 
le tresor f6t confie a cinif commitsaires egaux 
en antorite ;le„reste ides dispositions rentsrait 
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a pet" fifes dans le projet de decret presente 
par Le Brun au nom du comite des finan-
ces: Le Brun combattit ce nouveau plan, 
et rappela que les comites de constitution et 
de finances avaient unannuement pense qu'il 
ne fang au tresor public Teutl seul ordon—
nateur nomme par le roi; que, sans. cette 
unite, point d'iharmonie, point debresponsa— 
bib te veritable. 	• 

La forme collectived'emportaf la conliusion, 
le gasp illage des deniers publics, fu pent la suite 
de cette triste erreur. Daps lestureaux, dane 
les coMites, celui des contributions excepte , 
on avail psefere rortionnateur unique; mais, 
dans la disiussion pubtique , les athletes de.la 
parole furenc encore leg vainepieurs, tant l'as-
semblee se Inissait alter aux charmes de l'e-
loquenoe!  

Dans kt discussion preliminaire, 11 s'etait 
(gevti un dissident entre le. comite de consti—
tution et }e comite des finances. 'Tolls deft 
etaient.  convent's que, pew lever Les obstacles 
qvui pourraient whet os" retarder les 'terse-
meris dans les caisseg du tresor, it sera i.t forme 
use copite d'administratioitdesfinances., Le co- 
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mite de constitution voulait que deux mem-
bres du corps legislatif fissent partie de ce 
comite d'administration : le comite des fi-
nances ecaRa cette pretention comme incons-
titutionnelle, et WUtillt que ce comite d'ad-
ministration be devait etre composl clue des 
minisjres. Dans la "discussion publique elle lilt 

I reproduitg : c'est alors que Le Brun monta a 
la tribune, et dit : 	' 	. 

« Liner licrte eternelle doit separey le do- 
« maine des. legislateurs du champ de Fad- 
. 'ministration. On ose,  vous proposer de con- 
« fondre .cette d'houble puissance; de Inettre 
« sous les mains de ,la legislature ce tresor 
« -public qui n'appartient qu'a la surveil- 
« lance; votre raison,' votre intOr4t., sa retie. 
« niront pour proscPire cette freneste , fcette 
K inconstitutionnelle. idee. Vous 	na verrez 
« dens cette ides qued'erreur du patriotisme; 
« vous y verrez encore les dangers les:pltv 
«mieels, pour votre gloire, patir la• gloire de 
« cette assiemblee 	qui, apes avoir detruit 
« dons les ibus, frvisse toms les linterets, se 
ti dott.encore d'eloigner d'elle tout ce 	qui _

u 
 .  

« porrait anponcer des pretentions pvsoia- 
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« nelles, et ouvrir dans son sein une carriere 
-« nouvelle a l'ambition, a l'intrigue, a. la cu- 
« pidite... »  

De telles paroles portent avec elles l'eloge de 
celui qui les prononea. Quelle eloquente re-
ponse a ce pauvre Candorcet (I) ',Iqui• ne voyait 
dans le depute de Vourdan qu'une Arne sans 
energie l L'infortund I it dut s'apercevoir, a sa 
derniere ileum, quela yeti tatle ecergie n'est 
pas dans les hommes qui poussent atm ends, 
mais dans-les Ones- qui , au milien,hde la tour-
mente, °sent• rappeler a chare instant 'les 

4  principes de la ..sagesse, et Inontrer la borne 
oil doivenit s'arreler les revolutions! • 

Le Bruin . wait 'pht.ide avec sagesse, ?tvec 
,eloquence, mats sans Atccits,,dans la discussiop 
sur.l'organisation.  dt Tedsor. 1.1 fut plus hen-
reux dans une-antrJsdanee ;. it fit adopter un 

• 
. 	. 	. 

(1) Le mtargui4 ,de Coudorcete  4.9mne savae , 
eerivain distingue., l'un des plus chands partisans de 
la revolution , fat prciscrit par Robespierre. Il s'evada 
de Paris, mais desesperant do se soustr'aire.aux said-- 

. 	• 	
t• tour

,  
lites du tyran , it se donna la mbrr kel?apper a 
l'i8e hafaud. 	 T  

4 • . ' 
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decret pour Facquittement des depenses du 
roi dans l'annee 179o, des lettres de change 
des colonies, et autres dettes. 

L'assemblee rendit successivement, sur ses 
propositions, plusieurs decrees pour accelerer 
la liquidation de la dette; 	. 

Pour le paien:ent des twavaux du canal du 
Nivernais; 

Pour la paiethent des depenses du quartier 
de janvier.; 	• 

Pour la fixeotiono du traitement lies ministres; 
.Pour le paieutent de diverses rentes; 
Pour l'allocation d'une sgmme au &parte- • 

ment des. pons et chaussees; 	. 
Enfin pour regler la gomptabilke. 
Le travail de Le arum sur cette partie esserk 

tielle, base de l'ordre et'Ale la regularite ,clatts 
• les finances., fut regarde comme un chef-
d'ceuvre de, methode et do clarte. 

Un nouveau projet sur les pouts et chaus- 
4118 fut presente a fassemble'e;`Lt Brun en 
fit apercevoirAes vices, et le combattit victo-
ricusement.  

- Il fit decre,ter,une avance a la municipa- 
lite de Bordeaux; • _ 
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Regler l'etat et le sort des rentes constitutes 
stir le clerge; 	• 	. 

Etablir le mode de rectification des erreurs 
de norns qui se seraient Glissees dans les quit- 
tances de finances; 	• 

Et mettre des fonds a. la disposition du mi-. . 
nistre de 1'int6rietir pour l'aequisition d'ot- 
vrages precieux provenant des bibliotheques 
particulieres. 	, 	. 

En deroul3nt le tableau-de.la d6penst de 
l'aunee ,1791., it comntonca-aliSsi : 	- 

« Si rordre rtgnait dawns tomes Its parties 
« de Fempire ,.si tons leg ditoyens reuiiis 
« par l'anrour the la patrie 'et par und mu- 
« tuelle' Nahantb ,' 4aierit, rendus .4 leurs 
« foyers; aux arts-de llaustrie, et de la paix,, 
« nos calculs itttraient tiestba:ses certaines, et 

'« iferreraient'pas•entrie tes toikjettume.s et les 
« proltabiliteS. N 	 a 	 • 

5 fit pair qtfil dtait4dos• ddpecisef elyene- ' 
tstelles quit= rhiait pa9 dchi.a de ptivotr, au 

, milieu du tronlile7  de l'ordie,  pilflic; de la 
fluctuation des esprits, de •l 	des 
lois, de la staignatimOdu commerce, de l'in- 
teNeption subite do tide e. des arts, de Fab- 

,. 
12 	. 

S 
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sence de cette confiance qui seule anime les 
Etats, 	seule 	feconde l'indUstrie , seule ali- 
mente et conserve la fortune publique. • 

Les .emigrations contiriuelles privaient l'ar-
tisan de l'appui de ces Aches qui repandaient 
leur superfki suk l'industrie. 
' 	Le. cultivateur, 	sans securite, etait sans 
enerepie , sans .confiance. La mendicite , 	et 
tous les &aux qu'elle engndre j'avageaient 
lcs.villv et les.cappagnes. - 	is 	• 

De tons cotqc)e Rapier-monnaie. etait rem 
pousse daiis les caissem del'Etat. 	• 

Le Brun apgpseliait. dcija,,ctp.ns un prochain 
averiir„te terrible spectacle 04e& ca4thites  ©u 
les divisipus 1,, lesyrivalites et Ns -Vines. des 
partis atlaien4 plonghrlit France. 11 conjurait 
les deputes et tous.jes irransais..tAbjulter Leurs 
teuil,Alv„discoOes aux;pk4.dc ce Wale que 
nous ne separeroos jamais, diaai.t.,-)1., di, culte 
11.ke,nQtts ie.vous kja tau; e.. ..,, .:. 	: 

Sans ,dpqto,..si.les Fwqncaaiik  avaiept soul. 
s'e.ntentre ,.4449,,it -poiat d'aRarchie , point 
de pltie-publique sisprOforlae, qui n'ent.cecles 
aux concours de toutes4.4.forees, cle4outes les 
voloutes; inais .lp i,l4f ike ia, 	,volution Wit. 
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lance; it n'avait pas encore rencontre la borne 
qui, devait l'arreter. 

Ales .lecteurs qui savent penser jugeront, 
par la courte► analyse qui precede, cdrebien 

—:.furent importans les travaux de Le Brun dan# 
l'assemblee constituante. 	 .. -- 

Son résumé des travaux du comite des fi—
nances, imprirne en 1790 par ordte de 1a 
Constituante , A sarvil de type a tous, let bud-4  
gets (i,)•qui..ont paru jusq,u:iti. 	- 	, .. 

• . 
On cm-Iva qn

,un devivt4,00kup6 de travaux 
si sirieux , et voue lotit .en tier a. l'accomplit 
sement de .8011 laiand'al; ne dut pas- perdre son.  
temps dansies istti*es.des cotaritog. Le Brunk 
ne fit en eVet•parela fillueune aesociution pa- , 
tietthae4 ow ne le tit jamais as,t dub breton , 
ni aux Teztillans. Durant tante la session it de-
meura inimuable-claussowatt;alkement pour le 
trite ,, et-dans sonilevotreinsm au biers public. 

. 	• 	. 	0  . 	,. 	 ' 

8 	• 	* • 	. 

(1) Nous allons rechercher ethez les Angtii p'res-
que tout ce qu'ils ont pris cliez notis.e fnoq•agets. 
vitrit dd normand bougette, sorle deipoclib ou Aq.  

• sac 911 serientrenfer.mtles papiers propres a Ceglei 
la repense. 	, 	' * 	1, 	', 	• 	4. iii. 

	. • 
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Tous ses rapports, tous ses discours, ecrits 
dans son beau style, sont des modeles 'de d,is-
cussion , de clarte, de precision. Les principes 
qn'il y developpe feront toujours au torite pour 
lc s hommes.d'Etat qui traiteront les memes 
matii!res. 	 . 

dais ce qui,, par rdessils tout, revs le la sa-
gesse ., la prevoyance de cet lionanv d'Etat; Ce 
qui doll a jamais lvnoret. si memoire,. c'est 
son invArdable f•pinion sur la question capi tale 
detente condi Intim). I it voulairfe tallsgem en t 
de deux charnbros destinees a se eontre -ba-
lancer; sans se tieurter muttaellement, sans 
mire t, l'lletioni, dit, pOuvoir extcutif. It se pro-, 
nolca,•toviuu,rs. con trectinatItution fl'une ft --- 
sernblee tiniqub, forme qui ne petit• prOduire 
quo le despotisme en l'anarchie. 	' 
.,f.n.effet, l'abeeRee.d'tert corps in tenotediai re 

entre 14 genuvereteatent et les tlipputes.dn pcupk 
I ivre ces deux pouvcrirs 4 une lutte perveltdelle, 
qui doh fmir, par lit mint de Fun d'eux. Si 
l'as sein:blie legislative absorbe ou paralyse l'ac- 
.tion du gouvelnemenc; it y aura con ftlsion , o  
double , anarchie ; 0 1,a4 con !raise , te pou- 
Noir exetutif parvieut, par man4es, intriguei, 
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corruption ou violence, a dominer l'assemblec 
elective, it y aura dtspotisme, le despotisme 
le plus redou table , le plus funeste , puisqull 
mardiera revau de l'apparenee des formes 
16gales. 	• 	• 

Ore ne pent se sauver vie ces dux exces 
qu'ati moyen d'un contre - poids. Gans tin. 
grand Eta Wee contre.poidsfie peu t itre qu'une 
chambre independanie , partageant la puis-
sance l6gislative avtc leg Mts du peuplI et 
avec l'autorit 	vtecutifte.• 	• 	. • ,. 

fe dis cue cette ehamlyrd dairetre inde-
rendan te ; 1 elle ne peut l'etreNans une mo,-
narchie , equ'eri participanb de la mattre hie 
potivoir royal, c'est-.4-dite; dendiedite. Sans 
cette prerentife ,44od pairs 0,11.vos senateur: 
seraient bientot ddpendans de la couronne. 
Le n'est done pas pour lens. avantage tiara-
culier qu'on les inies:tira stile l'heraite, mais 

. pow l'avantatie de tons, pour it maintien de ' 
la klierte. 	. 	.., 	• 	• 	1  • ' 	,... 

Alors,Tensemble kie la puivance patiorkle 
etimit compose des elenclens diveiir, dontia. sos- 

. 	• 
ciiite g)4e-,niente estt•  fovinte ;.taisair,  , de la de- 
nvocratimbait. la chambre elective, d6 l'aristo- • 4 
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'cratie par la chambre liereditaire , et de la 
moparchie 	par 	l'h6rddite 	et 	l'inviolabilite 
pexp,etuelle du pouvoir royal, vous aurevdes 
inssitutions durables et des garanties, pour 
tous les interets; 	vous aurez tie la stabilite 
dans les choses, de la .securite dans l'es es-
p,rits, .et une mesure.de liberte assez large 
pour servir de bise a l'edirice de la prosperite 
publicly. • 	, ,. 	..  

t'assembNe' constituante ne s'arreta point 
askez a l'examen de, cow doesrine ; elle await 
toujours devant les yeyx, comme prIt ep.  °titian-
tAil, le desp'vtisme des court:Ism-1i et l'arbiv 
444 elessminietres aux lettres:de ettehetp et, . 
pour s,e,  garanti„rt de ces exces, Ale se jeta dans 

4pn autre. Dalsisaconstitutimt, la democratie 
Obordait de toutes parts; l'aristocratie etait 
immolee s  et, la ropauie depouilWe de l'iu-' 
fluenee Atli petit 12 souterlie. . 	• 	- 

Le •comite,de ogisiiiution await d'abord ar- 
r .Lte un projet eonforme aux idas de Le. Rrun. 
Pans la seance du to septembre, downier et 

, Malovet, aneis, de Le4irtin , et le jgebint C311 i 
defendirent co pro*, aii domioqiit le apteie ' 
anglais;•mais Sieyes et Mirabgailik combat-

. 
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tirent : l'assemblee &chit sous la parole de 
Mirabeau et rejeta le systeme des deux cham-
bres. 

c ette imposante assemblee s'abandonna 
trop aux abstractions; elle dedaigna de comp-
ter avec les faiblesses, avec les passions, avec 
les vertus *menie des homilies. Elle aneant;it 
des souvenirs qui leur. etaient chera; elle ar-
racha tout a couRanx individus, aux families, 
aux communes, des neonuaietrs•auxquels ils 
awatent confle les chimeres de leur otegueil , 

• la reputation de leurs vertus etles esperhnees 
de leur posterite. •Les.factions vont bientOt 
detruire ce Clu'elle av4ait ebraide. 	- 	• 

Cependant le poi se nendit dans le sein de 
l'asseablee pour jurer le neintien de la con- 
stitutiout de 1791. 	• 

Le president Tbouret regla convert en•re= 
cevant le serment de sa maj'este : te,roi s'en 
apercut, et enfonca son,  chapeau; totite l'as- . 
sernbloe aptplaudit avec transport a oe.noble 
mouventenpt dun monirqtte,squ'elle- nteme 
avail proelhtne le pere- de la petrie, le res- 
taurateur de la monarchic francaise. . 	.. 

Ilassemhlee, en se separant, ccenfondit tous. 
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ses vceux dans le double sentiment de sou 
amour pour le roi et de son enthousiasme 
pour la liberte. Le roi, les deputes, tous les 
bons citoyens embrassaient avec joie l'epe-
ranee d'un heureux avenir... 

Necker n'avait pu traverser cette longue et 
orageuse session. Mirabeau avail detruit la 
popularite du ministre et mine son credit dans 
l'assemblee. Necker dit un jour a Le Brun : 
« Vous.  ignorez awns iloute d'oit mu vient la 
« haine dont m'honore Mirabeau. Je l'ai bier 
« mhitee; il dyoulait, erttrer avec moi dans le • 
« ministere , inais je lui en ai ferme la porte; 
« le roi repoussait urr well ministre, et moi 
« un tel collegue :. hcM irce. » 	• • . 

Necker quit/a la France en septembh 1 79o., e 
II se retira dans sp. terre de Coppet, d'oil den& 
sorbit plus (t). Du sein de. cette retraite, it 
lanca, plusienrs eerit, de pout ti q ita et de finan-
ces fort remarquables, Le Brun sWriait en 
les 1,iplit : nAh ! ti sa pratique. atait valu ses 
theeries r » Ceinituclant, it cou'venait 'gull fal- 

, 	• 	• 	. 	• 	• 	. 

	

, 	• 	.. 	,. 	• 

. 	Necker 	kir (a)mout a Geneve le 9avril 1804. 
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lait absoudre les fautes de Necker en faveur 
de la droiture de ses intentions, de son de- 

, sinteressement, et surtout a cause des diffi-
cult& qui embarrasserent sa marche. 

Necker avait d'ailleurs une si belle ilme, 
qu'on ne pent, tout en reconnaissant les fautes 
on les erreurs de l'homme d'Etat, se defendre 
d'aimer le .ministre qui refusait son traite-
ment, qui ne voulait d'autre salaire que l'hon-
neur d'eire le ministre Tun roi de France, 
et qui a ce noble Cldsinteresselment ajoutait • 
une Onerosit6 plus rare encore, en se cons-
tituant la caution de la France envers nu* 
creahcier etranger,  , et en d*sant pour cela, 
dans •le tresor•publie, deux millions de sa prod 
pre fortune... 	 . . 	• 	.  

. 	., 
. 	• 

r 	• 	 . 
I• 	

--rer-q•-- 	
. • 
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CHAPITRE VII. 

Assemblee legislative. — Le Brun, membre et president du 
directoire du departement de Seine-et-Oise. — Sa &mission 
apres le T o ao(lt. —Convention nationale. — Arrestation de 
Le Brun. — Est renvoye dans ses foyers sous la surveillance 
d'un sans-culotte. — Seconde arrestation.de Le Brun. — 

.Comment it futt  sauve de Ptichafaud. —'Chute de "flobe- 
. pierre. — Lo Brun rAppelie i la presidence de l'administra- 

• tion de Seine-et-Oise. — Constitution de Pan in. 	Le Brun 
at du depute. 

• • 	 • 

• L'AssEMBUE conititnante s'etttit retiree en 
inasse. Le Brun disait qu'.elle atait voul'u par 
la donner un grand exemple de dd4interesse"—. 
ment et de respectpour la liberte. 

Cc fut une faute; la yource en etabit noble, 
les pffet1 en furent ddsastreux. En 16guant la 
consolidation de son oitvfr'age a tme.assemblde 
toute neuve, elle l'abandonnait ahaasard, et . 
laissait l'Etal et le trOne a la merci d'hommes 
nouveaux, 'qui , depourvus de ses traditions , 
'de son -expdFience, r,deasa popularitd, pou—
vaient apporter dans la discussion des lois un 
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autre esprit, d'autres vues, et des intentions 
contraires a cedes qui avaient dirigd ses tra- 
\yaux. C'est ce qui arriva. 

L'assemblee legislative se constitua le 2 oc-
tobre 1791. Ses membres avaient ete dins sous 
'Influence des terreurs populaires dont on 
agita les esprits', au moment oil le roll avalt 
cherche, a quitter le territoire francais. 

Les dispositions de L'assemblee se ressenti-
rent des sentiniens qui tvaient preside a. sa 
composition. Les. pllrtis gni divisaient,. agi- 
taient ou dechiraient la nation, trouveretut . 
des organes dans les nouvelaux representans; 
.et les nuance4 d'opinion qiui 'se faisaient re-
ma roter auadttbrirs ad prononcerent egalemet4 
dans, l'assemblee. 

Les Feuillans et les constrtutionnels defen-
dirent le youvoir..rayal tel que la ,revolution 
venait de leconstituer ; les plug remarqual,06 
ettliclutt Dumas , Pastovel, Recquot , Ran!ond, 
Girai'din , .Vaublane , busolard , Beugnot , 
Francois de Neuf-Chateau , Laepede. Leurs 
partisails,Otaient cite& homme$ honnetes, unis 
foibles et timides. a parti maRquOit d'oD-
setiable. et de resolutieu. Cepenelakit (f6i3it 
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sur }ui que le gouvernement devait s'appuyer. 
Il y eut en effet quelque accord entre les - 

constitutionnels et les ministres Narbonne 
Duport-Dutertre, Duportail et Montmorin ; 
mais ce parti avait des adversaires redoutables 
a la cour et dans l'assemblee. Ces adversaires 
etaient les exageres des deux partis extremes, 
celui de l'ancien regime avec toss ses abus et 
celui des ennemis de toute royautd. 

Parmi les ennemis secrets tle la royaute on 
a range les Gironelins ; c'tst ainsi qu'on nom- 
= les representians qini se grouperent autour 
des deputes du. •departement de la Gironde,. 
Leurs chefs etaiwt Vergniaud, Guadet .et 
Gensonne, orateurs dbu€s de.lamagie du de-
bit et de tout le i)ouvoir de reloquende. Les 
Girondins protestnient de ieur attachement a 
la constitution; mais l'esprit republicain et • 
deuiocratique «jaillissait dans tous leers dis-
count Ils cotsbatMient les•cons tiiuticruselt. Hs 
ne s'unfrent.a eu4. MD trct les "cleniagogue's que 
lorsqu'il iAtiit plus'tempt. 

kl la cour, les constilutionutls kaientre- 
a. ordes sorusie deg flactieux par ces tornms. 

qui ;se crArient iostse, parce qtfils resthient 
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immobiles quand tout changeait au tour d'eux. 
Aveugles par un d6vouement dont la source 
6tait noble, ils ne voyaient pas que leurs re-
sistances servaient de prelexte aux factieux., 
aux meneurs des clubs‘, pour,attiser parmi le 
peuple Ic feu de la sedition. . 

Les.Girondins avaient essaye de s'emparer . 
de la direction du club des jacobins; mais 
Robespierre .y r6gnait 4ja. Ipcounu et me-
prise dans la Constituante , Robespierre.s'etait 
hillt6, en*sqrtant de cette assemblee, de cher-
cher un refuse chez les.jaCobins; et bientko  
par ses man6ges, son liypocs4gie,1:iffeaetation 
de son. divitarehentenivetosa rerbeuge fa-
col*, it kait Tarygokr it domirker cette re.-
dopable factio.u. Dautort y  manchait preeque 
sou e'7,gal; it s'y etait Luknle fortaid tame siection 
it  lui, qu'on;noninta lei Coraeliqrs. tens qui 
se (4stinguaie4 encore par le.ur.exagAration 
ei leur writ d'intrigue al, Anilieu. de cette 

*horde fie furievx. 	 • 	. 
Robespierre, Banton e‘leurs iatellites; Bil- 

lau,d_Virenues, Callott-dlierbois et Cknilie-. 
148113%4ns, ffrray6s de l'eRpete .dd popula-.  
ri t• crd'clltatusieritBrissot,Yetniatid, Guatict. • .  
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COndoreet et leurs partisans, attaquaient sans 
cesse les Girondins, les vouaient a la haine 
publique, en les peignant comme les amis du 
pouvoir et les plus dangereux ennernis ,  du 
peuple. Quant aux. constitutionnels , Robes-
pierre les livrait a l'exe'cration de son hideuk 
auditoire et aux poignards de la populace, 
en les qualiGant dpfougueux aristoerates, de 
fauteurs du despodsme, d'aliostats libertici- 
des , etc.  . 	• 	 ., 	••  

Ainsi placds 'enure les exalts de fancien 
Pegirtte et les fauteurs de l'anarthie, en butte 
aux daltan ales de tout les•partis, denon•ees au 
rol coinme des himansestlh.ngeretik, &nem& 
a la nation comiatedet-tralt•rt.s, les consti-tu- 
tionttgls, qui toataient le tioa. 	0;et fa libei'te; • • 
se trohvefent dates l'Impuissance de faire le 
hieh et dlesmprecher le ;Mal; 	 • 

Les Girondins, eh groie aura lames atta-
pits t,avaiettt cle# intentions 'diffdroantes 1 ils 
vouhrient arriver a. la republiqup, mfflis' spirt 
effusion die sang; petit-titre avaient,41s, ce qui  . 
est tonimun aux honimes de lour payg.§ raw-
bitioit tles'emploig. Quoique•bai0,kttoer, ils 
niPriftirent paAnioins un moyonwit,i 'blades; • • 	• 
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et .les conseils du gouvernement. Les mi-
nistres Servan, Clavieres, Roland, Le Brun-

sTondu (1), etaient les,  hommes des Giron- 
dins. 	 . 

Roland, homme mediocre et opinikre , 
austere jusqu'a la rudesse, gouvernait le con-
seil; sa femme le gouvernait; elle- meme se 
laissait gouverner; a l'insu  •  de son amour-
propre,,Tar*.les:  Girondins qu'elte admirait, 
et dont-  elle etait l'id6le.  t  • 	 . 

. 

Les Girondias , , suepecte & juste titre a, la 
cour par leure diseours brulams ilesrepuhlie.  
canisme, detest& des anarchisbes a. cause de 
leurs taleng,. en credit 4u,ptes des ministres 
depouillis eux-rnemes ,de ionte veritable au,  
torite , en dititredit anpres des clubs, se vi-
rent biontat.deberdes, de toutes parts et Clam 

. 	, 	 , 	• 

• 

• 
, 	 • $ 	. 	, 	. 	,. 	• 	• 

, .('1) Ce.Le:Bruib-Topdu, p1e4rignagance cqnfond • 
'Lois 6. x 	pvec l'llnInrpctcelitbre qui mops occupe , etatt 

un abbe ,e.crivain, journaliste, creature dc Rtiand et 
de Brissot. dl fit un mornent ,miniStre des affaires*  

setrangdiegtAl 'Alit tur l'echataud. 111adatme•  Roland ' 
dirde`k> kiteiretait iirovrel faire up bon commis 

_. 

Clfait of iiiiistruil hoiiune des Outs an ii diocreft ..1. 
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l'impuissanee d'opposer une digue aux crimes 
que meditaient Danton et Robespierre. 

Les jacobins n'avaient cesse, depuis 1789, 
d'etendre 1eurs 	ramifications; leur action, 
partant d'un centre commun, enchainait tous 
les departemens, et se faisait sentir jusque 

, dans-les plus petits villa&es et les plus obsours 
hameaux; partout ils avaient des clubs, par-
tout Hs avaient des ovateurs. Its n'avaient pas 
difficiles sur le choir de leurs organes.: a de-
faut des citoyeAsinstruits qui déjà les avaient 
devina et qui Wetaient separksi'eux, ils pre- 

. naierit des. fariatiques , (les proletaires,. d'au-
tant, phis exaltesAu!ils,ebaient plus ignorans. 

' Les deelamateurs 'des• clubs ne manquaient 
pas d'accuser les arisOcratell  c'Ast-a..,dire, tous 
l,es Wonnetes eitoyeas qui tie partageaiot pas 
leur fougueux! &lire, de Pinter perie des sail 

t  sops, de dla disette et de tous les rnaux qui 
affiigeaient It putr• ie. LLieroi et §a famine n'e- 

at 	 I, 
, 	 a,..7% taient pas epalt.gnes dans tles sdditienses n 

drangues. • 
..On a (lit que, dans la vwe te (Ngeltirter le , 
Deuple du recilive cepstitutionpei, :levparti:- 
sans des anciens4bus secondaleNtisijitcobies. • 
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et poussaient les •clubistes :aux fureurs de la 
• aerriagogie. Ce fetait partout que ddelama,  
Zions i  tnensonges, delations., mepris..fijes Idle 
et du ,gouvernoment : ranarehie et la: misers 
(14chiraient la patrie... 	• 	• . 

Cependant une puissante .coalition s'etait 
forrne eontre 14 France,: les frontieres etaient 
menacees, le . due d p ;flru n sw i c k : s'a v.a. nvit ;  a 
la. tete dee PcnIsiens; une arm6e formidable 
allait enyabir le, territoire -et marebef,d,roit 
su.r Paris, pour "ptinir las feraleux et j'ota,b4ir 
le roi dams la plenitude 4 pouvoit:' aisolto; 
c'est- ainsi ,flue le due de Byttnswiek s'-expri- 
tn•ait dans 'sa. _proctarn4tio.n.-  - 	 • . 
• , Ce manifeste:fouigni,t -wii* amp lkt matiet,e 4ux. 

milateui:s, elci)oo.velouriti;et aux. 46etiolateurs. 
des clubs.. « C'est le tynill. As th.4gnaiezit, ainsi 
4).Lou Is X.VI ! e'.,:e;st• le by ran qui rkitts 4rabit , 

.i,...ii,est:141 .qui'afpolle :1't, (Tan ger i.e'ept 14 qui 
« jvc 	;t nous timrpi.au (owle‘Via.i,ssiens.p le7,,  
« vons - nous, .citoyens ,',arrnoins—nous.,-Inan:. 
« •Ohons cc nitre.lss despotes et tes tyrano!.».E.t. 
litlipeuiNe r6loondait'a eet apppel•en,c4ntast.ies 
magiques, e‘. terFibles,recrei4 - d,e,,la 4)fewskii.' 
laisee 	 , :. 	, 

i 	
• 	. 	..ii. 
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La haine de l'etranger et la crainte de Ia 
contre-revolution que promettait Brunswick, 
jointes.a l'effervescence des esprits continuer-
lemen t 'excites dans les assem bides populaires , 
imprimerent a la jeunesse francaiSe un elan 
jusqu'alors inconnu.• 

Des masses de volontaines se leverent spon-
tanement , s'armerent a la hate; et, 'sans ap- 

, prentitsftgp; sans tketique,* fans discipline; 
. cetir. tiretit, avec letui,seul courage, alironter 

raipdorience et ia.,' valeur des rieilles bandes 
di grand Frederic. 	. • 	'.• 	• 
- . Cepondmit Le Bruri , cresovtant •do, l'assem- 

' .blee constituan fe;'ava. it et6 nolnme .meirnbre, 
Bois pr. &i'deirt dm itiueetoite du dIpartement 
tit Seinc4t4ise,',oir le get‘ivtaiir do,son admi4 
ni4rhtion tie iatiraitilerir. 

iti-, des troubleS ttlaterint dans et 
kpaiteinim.: M. SithOncSU, ociii ► dl,'Ialrilies 
ft? rinti§sOept bits Vie enAtite:Dopulailv. Le 
Bruniut: l'orOce do's dept tes're le ideparte-
mnt de .Seine-t Wise en vbva!yers fassembik 

, .,. 	. 
ittgmativit 'pour rend re efinnite• file ces*at tim- 

. 

'taitl, II peigiii r ;14 •Colgeurs.ii4 pins efiravip (es 
resdangers-de l'Anvehie, et obtint de l'asiern- 
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blde les moyens de la reprinter. De retour a 
Versailles, it comprima les perturbateurs par 
des mesures a la fois prudentes et vigoureuses, 
et rendit a son d6partement le calme et la 
tranquillite. 

*Le .Brun se loua toujours de l'accord de 
bonnes volontes qu'il trouva dansses collegues, 
pour assurer l'exdeution des lois , la rentree 
des contributions et toutes les liquidations des 
droits et renter dont l'assemblee conoituante 
avait &Trete la suppression on l'apnortisse— 	' 

is 
(tient 	• 	• 

Les gardes nationales des diverses commu—
nes du depftrtemenientregiire4it , par l'exao.1 
titude de leur service, la libre circulation :deS 
stlbsistances. 	• 

Le Brun se rendait sonvent a Paris. It voyait • . 
• Fes loi% sans force, la .justice. etehaincte, 	le 
t9uvernement meprise, la licence et l'insur—
rec,tion debordant de toutes parts. Ti pr6voyait 
les plus sinis(res dvenonaene, e.t rentrait chez 
lui le cam clechire. 	 4 	 4 

Lef clubs cie Versailles I'avaietittlOi .4* • 
nonce comae ran ari,stotra1if';14cene ; anra—
vertit mem qu'in de sesecollegueg au. thipar- • 
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tement ligurait parmi ses delateurs. Sa famine 
etait dans des transes continuelles sur le sort 
qui le menaeait; mais lui, frappe des dangers_ 
du trove et des calamites de la patrie, it on.-
bliait ses dangers personnels. 11 donna asile , 
dans son departement, a Saint-Lambert .et a 
plusieurs autres personnes qui n'avaient pu 
trouver le moyen de s'expatrier. 	. 
• Les malheurs qu'it redoutait arriverent. A 
Paris, 	s factieux abuseient de l'elan patrio- 
tique.:et 41e l'indigmation (tile le manifeste du 
duct Brunswick avail excites. Robespierre?  
Mavat, Danton, COutliiont, Billaud-Varennes et 
Canaille,Desmspli,fis , aoulkiwentpaVout le feu 
de Alingurreetiort. 	: 	. 	. 

' Le io aoitt 1792, le peuple des fbourgs 
se soufev4., et•viri-t attaqueF et forces le chit-
teaul'Les k•apdes anisges et, une 'Nile di servit.• • 

- tours: fid7eles furent .ek,,,orgies , sur les march et 
tha-trtine. ' 	- 	A 

	
S 	 • 	t 

.: Le Toi,pour st•soustraire i la rage de ces 
forcenes, se rendit avec sa. fatnille Ejakoie sein 

• kravelnibtee des representars, •et se placa 
sods k sative*cto de la ,foi.nationAle. 

- • -•ills facticux 	pottsseTent leur entreprise , 1 
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khaufferent'de plus en plus les meneurs ,des 
sections, et plusieurs clubs deputerent vers 

Tassemblee pour demander .1a dechAance du 
roi. 	• 	 . 	. 

L'assemblee. , domioe..e par , la terreur, d6- 
clara.le roi suspenclu de.l'exereice de son au-
torite, etcoiivoque lute Convention national c. 
A insi ftirent foulees aux pieds et la constitu- 
tion et l'inviolabilitd de 14b peik4onne du mo- 	, 
naive. 	' 	• 	. 	. •- 	.. 

Le depret de auspensiton fut redig6iprtYer. 
gniaud. En apprenant ces attentatsAe Boom,  
s'itcria, :...( Aitasi s'aecomplissent mit Irjite 
0 pressentingens libels insensed Hs .ont..rotkipit 
(( le plus girt des 'muds sociaux; ils oilt.litriA6 
v. le t,rOne; 1)ien.yAti4lsverirclitt ecx-memeisnr. 
« 	ses ctisbris...! 4 	• 	• 	•  . 	' : 	: 1.;ii 

Les.  plus grands f 1 0 phis terribleitermdbeury..,  
on pouva41 , let pr6vok tli:s tong-temps ; +midi'. 
alurs 04 la vi tidclater diaoot.es parts4t couvri r 
la France- de -wines eet.dO sant.. 	, 	. ' • 	: 	' 

iOn n'eutendakvie los engissernens.delalez  

mstvgie , koulIant z  jusquktil fend des ceetus , 
les pli,iintes., les inurmuros dos bons eiloyknii. ' 
Partout la voix Cie' l'autorite 0(14 HVeoitnud. 

1 
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et converte par les eris d'unc populace en 
claire. 

Dans de telles conjonctures, l'honnete hom--
me ne pouvait plagarder une autorite avilie. 

Convaineu qu'en us,  jours de detmence et . 	I. 
de .fureur , tout dkovemetit serait inutile, 
Le Brun alsdiqua la presidfnee du ddparte-
ment de Seine- et -Oise, et se retira arombre 

, 	du foyer domestique; trop heureux si le mo-
desfe- toit de Griffon avait pu le daober a l'iceil 
des .'fklateurs, et:Icsauver de l'horineui. des 
rftwskutions ! 	 • 
, Alipeadvant on .poursitivaii leg ekietions a 

la Convention djere.tee pr 4.1t.sserobtee Wgis-,  s 
Wire. Les habitans de Dourdan thissmerent a 
Le Brun 1111 noutiseau tOnfoigintge de lair es-,  
time; et, margre les fhinonciations elei.quel- 
(Ines foreenes, dale olloiiiirent pour eleettiir., 
Averei des s in i s tres intentions dgt denitogiles; 
it n'edt pas, mains le courage 'd 	sePie.riorto , el •:, 
ehef-lied de l'arvondissement, pour y exerccr 
sees fonctianselefet9celeA. Ma is,. des ipei (Witt , .   

Ides. SurienIc llasulterent i ,ilit bonne eortt.- 
'nasty ; mais les this : 21 ba4l'atislo'citai e I a 
la lagteraf .Cink4ontiktrent;'qne1tines 11640 Ce4 
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citoyens l'arracherent de ce lieu d'horreur. 
Un mandat d'amener fut lance contre lui. II 

ne se cacha point, et demeura publiquement, 
it. Grillon, au milieu de sa 'famine. 

C'es.t la qu'il apprit que, le 2septembre 4792, 
une foule de Oetres , de noliles.et d'hommes 
distingues par leur nterite et leurs vertus , 
avaient•ete thassaCres dans les prisons de Paris. 

Bientot it connut les premiers actes de la 
Convention : l'abolition de la rdyaute , l'eta- 	. 
blissement de la republique, la mise en jtte- 	• 
men t , 4a condattimation of la mort du meilleup 
et du plus idortttne des rois. 

A ces terrIbles nouvelles , son cceur se brisa 
de dollieue; it ne put Tettnir ses larmes' an 
recit des maux qui accablaient une famille 
auguste , et dechiraietrt le sein de la patrie. 

11 s'apercut que la Convention etait resolue 
a regner pusla terreur et par le crime. 

Il songea quelquefois a quitter une terse 
• qui devorait sts babitans; rifrais comment con- 

server k ses enfatts les debris de sa 'fortune? 
. comment se sparer d'eux et de leur mere tot- 
' fours Souffrante , d6ja atteinte pat les inquie- - 
. tudet continuellvs qui la tkourinentaienkoht 

- 	' 
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mal profond qui minait ses forces et 4a pous- 
sait vers la tombe? 	' 

11 etait au milieu. de ces tristes pensees ,_. 
quand les sicairede la terreur penetretent, 
le 14 sfptembre 1793 , dans• sa solitu,de, et 
vinrent l'enlevw it son epousd et,h ses enfans 
eplores. 	' 	• 

11 fut conduit it Versailles et renferme Bans la 
maison des Recollets. 11 n'y fut pas long—temps 
seul. Chaque jour. grossissait. le nombre des 
detenus; • la prison ful bientig encomhree de 
'ictimes devouees, presple Ai:mites , it la hache 
des bourreauX: Au milieu d'elles. se faisaient 
remarquer, par le. Ohne .de Jetu' attitude , 
Plusieurs anci ens mtmbreide l'assemblee colts- 
tituantc I  qui, corzme Le Bruin 	etaient accu-
ses d'etry de Augueux, mciderds : c'etait l'ex—
pression des demagogues.. On y voyait aussi 
deux awaciens m4gistrats du parlerrient, run 
consenter artx v,izquetes:, A'autre conseiller de 
grand' chanibfie ; taus kux.divitestl'opiriians. 
Le premier avait ete.  l'ami d'Adrieu Duport, 

Aliti, des 1787 ;  tenait chez NI Mne ecoie•de ' 
' republicanisule. Son tetour a• la stioddratio 

l'aVgitrendu stispeet. ,Dans 14 prism, il, se re. • 
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pentit, plus d'une fois, de sa premiere exalta-
tion. Le conseiller de grand'ehambie ne me--
nageai t pas l'ami de Deport. « C'est you's et vos 
u pareils qui nous avez conduits ici; vous avez 
« enseignd au peuple a inepriser la loi et l'au- 
« torittl; it a biers suivi voealecons. — Nous 
« voulions lui enseigner a etre libre. - Vous 

• « lui avez appris a devenir furieux. ».. 
Le l3run etait souyent obligd de s'interposer 

enure eux pour les contenir. a Eganx par lc 
« inalbeur,  , lemr disait-j1 , soyons unis par. 
a ''indulgence; quelle est l'ame si pure, qui 
« n'ait'quelque tort a se reprocher ? » 

Il y avait encore , Mans cette prison , des 
femmes et des pretres ; innocentes viciimes 
qui, ne soppconnaient pas meme ce que c'etait 
qu'aristoeratie ! 	, 	 . 	• 

Le Brun fut atteint.d'une'maladie grave; ii. 
peine si les geoliers osaient pqrmettre au me.-
decin de venir lui donner quelgu.es coins. als 
craignaient eux-meets, de devenir suspeOs : 
la terrelW resserrait les .awes et lie's,.rendait 
barbares, Les geoliers remarquerent quolques  , 
4 terms ceetsaitt ensemble • ih suupconnizent 
nu conlot d'ev4sieln ; k lilingemain r  les-111v 
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suspects, et l'infortune malade fut de ce nom-
bre, se vi rent saisis et transfer-es dans la prison 
destinee aux criminels. Its y resterent un mois, 
entasses dans une chambre etroite et mal-
saine. Le Brun devait v peril', la force de sa 
complexion et stfermete d'A.me le sauverent. 
On le reconduisit , avec su compagnons d'in- 
fortune, dans la maison' des Recollets. 	• 

Le 17 octobre 1793, ils apprirent , par les 
crieurs publics qul s'arretaient sous leers fe-
netres , que la reine Marie -Antoinettg avait 
etc decapitee la v'cille. . 

Chaque jour quelques-uns passaient de la 
prison a l'echafaud. fx Brun s'attendait, a 
chaque instant, a subirle mere sort; cepen-
dant, it gardait sa serinit. Je lei ai entendu 
racontv qu, pour se distraire de ses tristes 
idees, it s'amusaitacorriger les.hoinelies qu'un 
bon pretre , ' eaptif comme lei , passait son 
temps a composer,  

Le comite de salut public dtaii las de nourrir 
les deten'tis; it arreta clue les riches nourri- 

-. raient les pauvres.  
Lts surtritans de Versailles se 'rendireet 

arae,Recollets, potir PeceVoir les &Matador's 
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des prisonniers. Chacun dnonca , par eerit , 
son revenu ; l'un d'eux derivit sur son bulletin : 
trois nzille livres de' rentes ; le surveillant , 
membre du club, charge en chef •de cette 
operation inquisitoriale, lut : trois cent mille 
livres de reptes. « Ah I .celni=15, , dit-il , doit 
6 payer pour tous, en attendant gull y passe,..), 

Ce surveillant etait un bon savetier,  , decore 
du bonnet rouge. Le Brun lui dit : « Je crois 
« que le citoyerrse trompe , » et en meme temps . 

, 	.. n, 
it s'approcha et tin lit remarquer son erreurs, 
le surveillant, pour Oeconnaitre cette legou'de 
lecture, demanda que Le Brun Mt ;affranclri 
du tribut. 

Un des proconiuls de la Convention passa 
par Do.urdarv; d'hennetes citOyens eurerit le 
courage .de lni parler de Le Brun et de re-
elarner ;a liberte: Ce teprentanot ne pa i.ti t pas 
un' etre claire de% toute sensibilite; on crut 
qu'il etitait laisso Neillr ala tue d'unefamille 
en pleurs., et, pp l'attaclieutentque route t4 
population ternOignait pour uni shomme de 
hien.. Arrive a Versailles, it donna des ordries. . 	 • 	. 
aux Bens du club; uu surveillant, precede du 
geoliet, se rendit a la prison pourirstxcuter. 

• 
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A son aspect, les detenus s'imaginerent que 

c'etait quelque nouvelle victime 'qu'on allait 
livrer aux bourreaux. Le Brun i,en entendant 
prononcef son nom, se leva avec calme , em- 
brassa ses compagnons d'infortune , lour dit le 
dernier adieu, et suivit le sinistre messager. 
Arrivd a la porte •de la prison, it cherchait 
des yeux la fatale charrette, quand le.surveil-
lant prit la parole en ce$ termes : « Citoyen 
i( Le Brun, tu peux vetourner chpz toi; on va 
g te donner un bon et fidele sans-culotte, que 

to paieras, que tu nowrriras et qui to stir- 
« veialera. » 	. 	. 	. 

.Le Brun rentra dans sa 'famine, ,accompa-. 
pne tn effet d'unians-culotte ehargd d'empe-0 
cher son 6 vasion.•On emit au moi,s de pluviOse 
an ii. 	 • 

Cependarito lei. jeunes batailloni 	fitancais, 
rassembles it IA bate, avaieqt bakti et disperse 
les vieilles phalwee prussionnes. Kellertnlun 
av ait triornpli64 Vainly, le 2o,secplemihre 1792; 6 

_ Custiues.4:etait em pare de Mayence (r);- Du- 

. 
O.) 2ca, ocialtre 1502. 	• 	 . 

9 
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mouriez avail illustre le champ de Jemma-
pes ( i), par une eclatante victoire. Du cote, des 
P y rendes, Dagoberfavait repousse et defai t -les 
Espagnols. Montesquiou avail conquis la Sa-
voie.-De toutes parts les armees de la nouvelle 
rePublique etaient victorieuses , et pret,es a 
s'elancer a de nouveaux sucds et a d'immen-
ses competes. NOs braves ajoutaient a la gloire 
de la France, tatadis' que le tomite de salumt 
public, forma dans la. Convention, deehirait 
to sein de id patrie. 	. 	.. 	• 

Deja le vertuenx Malesherbes , qui .wait 
d'efendu son roi deviant la Convention, le sage 
Bailly. Barnave, Tho,uret, Ain. grand nom-
bre d'auties• constituans.connw par lid mode—
ration de leurs principes ; les eloqtaehs' giron-
dins (2) , machine Rollanil . (* dee' femmes, 
dos prtillies ,, des ciioyetis illtistres , les One-
raux Custines; Houcktard , Biron.,. Luckner, 

. 

(3) 6 maembre In2. 	 . 
• t 	 4P' 	f•ed 	' 	S' 	• (2) Vergniand, 	Gensonix , 	on 1 	e , 	illety, 

iiiissot, et gainze autre%,'fujent Aecapit6s le Si oe-
tobre 1,93.* 

(3) io novembre 493. 
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avaient peri sur l'echafaud. Tous les jours Pa-
ris ; dans' la stupeur et la consternation , voyait 
router sous la hache des bourreaux les 'tetes 
tPtine fOule d'innocentes victimes. • 

Robespierre 	et• ses satellites 	procedaient 
froideinent a ces horribles executions. Le tigre 
avait partout des agens ; its scrutaient jus-
qu'au fond des ceeurs; la pitie r  la' compas, 
iiikin :pour le.malheur,:etaiitnt des crimes. Its 
4isaietit: jusqU'aux; moindres mouvemens de 
l'ame; un mot, un geste, une larme , tout ce 
qui 'detait pas liplike, demence, fureur,  , 
etait a leurs yeux un forfai t ; et tout individu 

. coupable Ile vertu , de giiete;  de sengbilitd, 
etait it lInstpt saisi , lie, contlarnne et &lea--
lute.. 

Ainsitccoraiplispientires proplikiques pa- 
role's de. Le Brun it l'assemblee constiltautc. 	' 
: . «. Sans.culte public, sians.morale publique, 
« vous 	Lien tot les sauvages des fo- _seriez 	 _ 
« 	reES.... 	» 	 . 	. 

Les factieux avaient detruit le culte et cor-
rompu .1a morale publique, et la populace 
etaitt devenue feroce comme le tigre des de.-
serts. La folie avait eleve des autels a la raison. 
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Dans ces saturnales , l'inapudicite et la de-
bauche , vetues en deesses , etaient adordes 
par le crime et la ferocite. 

Robespierre parut se. lasser enfin de ces 
scenes bideuses; et, sur sa motion, l'assenablee 
rendit ce ridicule et sacrikge (keret :- « Le 
« .peuplefrancaisreconnaitl'existencedel'Etre.  
I 	supreme et l'iimittortalite de rattle T 	» 

Robespierre institua la fete de l'Etre su- 
preme I T. ! 	 . 	. , 
- , Debarrasse des;talens qui lui faNa.ient oniA 
brQge, it mdditait d'achever la ruine de 'ses 
coruplices ; fleja. Danton , Lacroix et Chabot , 	' 
avaie4t did immoles (1).  

Aprks avoir regud par le sang, it songeait a 
essayer &tin autre genre de tyrannie. Accou-
tume a voir la Convention trembler devant 
loi ., 	iliesp(rairt clue riett tie l'arreterait. Car- 
not , .son QolleGue au sanglant cornice, n'ap7  
prouvait pas .routes scs fureurs, mais Robes, 
pierre le redoutait peu. Carnot., en effet, etait 
intabile 'en intrigues; it fAaraiss4i.t livrd tout 

• . (i) 5 a.vril 1,,V4 (16 gQrmitiO an n). 
41:, 	

. 
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entier a la direction deS mouvemens militaires. 
Robespierre l'apprivoisait en lui faisant Iron-
neur des triomphes des armees. Toutes d taient 
vietorieuses-..Jourdan venait de battiT leS coa-
liSei a Vattignies, a Fleurus, et de coilquerir 
la 13elgique.• • 	 • 
• . Cependarrt Le Briin , apres quelques mois 
d'une demi--captivitd, avait etel reconduit, le 
28 messidor an ii', dans ia, premleye prison. 
Ses 	anciens compaguons n'y etaient plus; 
Youviier-Tbinville et les' autres• bourreaux• 
du tribunal- revolutionnaire les avaient av- 

. peles et envOyes a l'echafaud. If a'attendait a 
la merne degtinee. 	• 	. 	. 

On m'a raconte•qu'en yoyant passer Le Brun 
an milieu des satellites de. Rtbespierre, uhe 
femme, dOnt le magi itait emigre, 	laissa 

• echapper cette exclamation : Quel sort cles-: 
_ tate-t-on ail: talem eta la vertu 1 Un des si- 

eaites.l'elitenditl. elle fut bientot .arretee, Sai-. 
ii.6; •gartot tee , enlevee A,  ses +itiiienfans , dont 
les eris, les 1ames5 les.Sanglots,•auraient arnotli 
des. tigres. tin de ses enfans pendait encore a . 	_. 
sa mamelle, on le lui arracha. Elle fut con- 
duite devant l'iFnpl  acable tribunal. Elle etait . 	., - 	. 	. 
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jeune; et, quoique mere de si nombreux en-
fans, sa beaute.1  avait encore de reclat. Malgre 
l'empreinte d'une profonde douleur,  , ses traits 
gardaient leur grace et leur noblesse; son atti-
tude etait calme et majestueuse. Fougter et 
ses complices parurent indecis et presque 
emus; mais , convaincue de pitie et prise en 

	

flagrant debit, elle fut condamnee. On lui re- 	. 

	

fusa la consolation d'embrasser ses enfans ; 	, 
elle fut conduite a l'echafaud , elle y monta 
avec le courage et la fermete de l'innocence. 
Le bourreau , en la voyant si belle et si. re-
signee , int. touché de pitie ; it se couvrit les 
yeux d'une main, tandis (pie l'autre laissait 
tomber sur la victime le formidable tier. 

Le Brun al lait etre amene a Fouquier-Thin= 
yille, quand les bons offices d'un conven tionnel 
obscur, qui, it (Want de,  talent, avait le cou-
rage de faire le, bien , visrent suspendre les 
poursuites. Plus tard, Le Brun reconnut ce ser-
vice ; it secourut la veuve de cet honnete hom-
rne , et confribua a l'educaition de ses enfans. 

Mais it est une autre personne qui con-
eourut ppissamment a sauver Le Brun. 

Dans nos desastres civils , ftueun acte de 
• 14 
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vertu , de courage, de devouement, ne fut 
stranger aux femmes. 

Mademoiselle Le Brun de Rochemont, de- 
puis madame S  • 	de B 	90 ddpouillant mo- 
mentnement les habits de son sexe pour re-
vetir ceux du mitre, parvint, a la faveur de 
ce deguisement , a se frayer un acces jusqu'au 
sein des bureaux du comitd de salut public. Le 
noble sentiment qui l'animait lui donna le 
courage d'affronter tous les dangers et de sur- 
Monter toutes les difficultes. Elle se soumit 
durant quelque temps au role pdnible de co-
piste, et, des qu'elle se fut initiee aux secrets 
du bureau , elle s'empara des pieces qui de-
vaienAervir de base a la condatimation , ou 
plutot a l'assassi'nat juridique de son oncle. 
Tandis que'cette heroIque et vertueuse sous-
traction occupait les employes du comitd a 
d'inutiles recherchtes, le temps, qui toujours 
marche et qui, dans ces jours de ealamite , 
faisait More a thaque pas'-de nouveaux Ove• 
nemens,.d.mena enlin le 9 thtrmidor. 

Ceux qui, dans la Convention, aValent 6tO 
les dociles inslrumens de Robespierre, erai.- 
gnirent qu'iltlye les prit a la fin pour victimesi 

• 
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Lccointre de Versailles flit le premier qui psa 
attaquer ce ',tigre. Au Champ- de-Mars, a 
la fete de l'E% tre supreme, Lecointre lui dit : 
t,  Robespierre , j'aime to fete; mais toi,. je to 
tt. deteste. 	» 	 , 

Tallien etait un des agens les plus actifs du 
complot; it aimait madame,de Fontenai , que 
Robespierre avajt fail; enaprisoriner. Cette fem-
me eerivait k sort atuant , et• kii squfflait, du 
sein tle•son caghot, le;oourage et le &sir de 
vengeance qui l'animaient 	: ainsi 1'araouni5.  
plus que- la vertu eiviqk, conwirait corkre la . 
tyrannie. Tallici; -se trieta&geait .this•suutiens; 
Barrasret Me•pliutcle•Thiostyille 1-e• geo.ondaieat 
aver ardeur. ,FAifins, kittibesipierre futsattaque 
en:  face •et ppoeepitla On. touP, 41 WC quatre-
vingt- 

  
trois de ses plus forcenes P4)010008,  

Leurs tales rouliirent .suzi l'eeliifaaid. on ru is- 
selait 	nccirA le, earrg de.lotr-S, v‘iotirbss.‘ 	e 

Ainsi, les partis qui tour it (oar dotkinaitiwit 
la Convention el'ilaitnaienip la Franee, se de: 
vorerenfentre etia, 	•• 	 .. 	. 	• 	• 	. • 	.. • . 

Mors ;.les hobnies sages teliapposl• en peti4 
Hombre., au.Aitive Ale6inasergoioni, rtlia,:. _ . 
rurent sur la iOnealolitiquir.t, — • 	.. 

*4 	,4• 
• • " 	. 
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Le Brun venait de recouvrer sa liberte, 
lorsque le comi Le des finances de la Convention 
l'invita a partager ses travaux. Il s'y rendit ; 
et, pour tout conscil , it deposa sur la table 
du comite cette declaration ecrite et signee 
de sa -main : 

« -Je ne connais aucune ressource prOpre a 
« retnedier aux maux de la patrie, tans que 
« siegcra laConvention ,,.. pour ramener la con- 
« fiance et Atablir l'ordre, it faut des hornines 
« nouveaux. » 	 . 

11 se'retira apres eette(,nergique proteota lion . 
Au eothmencement de l'an iii; Le Brun, 

eklant, aux instances' de. Henri Burnout , pro-
consul Bans le departement de Seine-et-Oise, 
reprit la pr4sidence du directoire de cc de-- •   
partement. 	 ... 

L'administratior; etdit.  toujours herissee de 
difficultet i :tine ,affreuse disette pe8ait.sur la 
population des villes. et': des clunpagnes ; le 

e 	• peuple murrimrait et sembfaik accuser ses ma- 
gistrats des,  maux qu'il endurtait. /ersailles 
limit gurtout en prOie a 6' fltian.-  Il faltut, a 
Le Brun toute sa; fehnete your maintenif 
]'ordre clans evs pOnitles..enajonettlres. ' 
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Cependant la Convention avail proclame 
lane nouvelle constitution. Les pouvoirs etaient 
ainsi divises : 

Un conseil des Cinq-Cents , forme des plus 
jeunes deputes du peuple, avail plus speciale-
ment l'initiative des lois. C'etait la que les me-
sures legislatives etaient examinees et soumises 
a une premiere discussion publique. Les reso-
lutions des Cinq -Cents passaient a une autre 
assemblee, composee des plus vieux .deputes, 
au nombre de 'deux cent cinquante, et notn-
m6e le conseil des iinciens. La, nouvel examen, 
nouveaux &bats publics; apres quoi le conseil. 
adoptait ou rejetait ta proposition de Pantie 
assemblder  Ces deux conseils , composes dei 
lames Clemens, offfirent cependant, dans le 
Coin's 	de 	leurs 	deliberations , 	le 	spectacle 
nouveau d'un contre-poids d'autorite. 

11 en resulta un ve'rita'ble eciuilibre qui , 
dans des temps moms agites ; aurait tdurne a 
ravantage de la legislation. Une foule de me- o 	• 
%ures funestes;  adopteesdans le pretnier con-
seil, furent rejetees park conseil des Aneiens. 

Cette heireuse combinaison cat attenuee 
Dar le' vice des dispOsitior0 coNtitutives du 
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pouvoir executif. Il fut confie a cinq direc-
teurs egaux en autorite, par consequent rivaux 
et Neat& ennemis. Le directoire pouvait, 
par un message, appeler l'attention des con-
seils sur les mesures qu'il jugeait necessaires. 

La Convention avait decide que les deux 
tiers des membres des deux conseils seraient 
prix dans son sein. Paris et la France protes- 
terent contre cette usurpation ; 	cette resis-
tance amena le 13 venclemiaire, jour oii Bona-
parte apparut sur la scene politique , arrue 
contre le peuple en faveur des tyrans. 11 leur 
donna la victoire. 	 • 

panican, que les Parisiens armes contre la 
Convention, avaient mis a leur tete , perdit 
en pourparlers avec les tyrans, un temps qu'il 
devait employer asagir. Les chefs du complot 
s'apercevant, mais trop lard, de son irresolu-
tion et de ses menees ,etlui retirerent le corn-
mandement qu'ils confierent a M. B...e , jeune 
homnr plein d'ardeur et de resolution. Celui-
ci n'eut pas le temps de faire ses dispositions # 
Bonaparte, habile a Profiter du defaut d'eu-
semble et des ['antes qu'il remarqua dans les 
mesures des. timicles asMilIans, 	eut • bientot 
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balaye les rues, et tout rentra sous le joug. 
Le soir merne , Bonaparte recut• chez lui les 
felicitations des officiers de la garde nationale; 
it etait debout, et place, de manierea ne point 
se confondre avec eux. Ceux-ci faisaient le 
cewle, a distance, autour de hi; A eat dit 
qu'il s'essayait deja dans un role plus elevi. 
Cette sorts d'affectation., peu derncrcrative , 

' frapva un des assistaiis', qui Intl taconte cette 
particularite. 	.. 	. - 

Les tneneurs de cette iouncie , contre .k 
Convention; 140.wient aucuu plan a.rretri; io 	. . 	. 	. liens de M. B......e..quiddutvompiaaer Damian., 
que Richey-Leris.,4, l'un des chefs du eoniplot, 
in terroge par lui /In* Ltd del'insurrection „ 

*lui tepondit ii.« Detruisons foujours , nous 
(( re.;edifieron.s arras. » Palma les hommes qiii 
prirent part a cette au.aeue contre lesx.cius01- 

etionnels , on cite M. 11 lalot, devenu depuis • 
celebre par l'eloquence de ses discours a la 
tribune Ile nptre bharnbre elective. Il fut oblige 
de s'evader pour se soustraireipux proscrip-
tions qui suivirent le trionwhe_ dos tyrans. 

Cejndant le peuple proceda a l'election 
des deputes qui, avec les conventionnels, de- 
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vaient completer les deuic conseils. Les choix 
porterent, presque tous, sur des hommesd'une 
opinion moderefe, ennemis des exces qui ve-
naient de deshonorer l'a revolution, et bien 
resolus a marcher graduellement dans la vole 
des amellorations, afin de cicatriser les plaies 
de la France. 

Lis elus de Seine-et-Oisel'urento Le Brun, 
Tronchet , &time et Troncon du Coud‘ay : 
leur age les appela tous quatre au conseil des 
Anci ens. Tronchet', le defenseur de Louis XVI, 
avail ete collegue d: Le Brus a rassemblee 
constituarae. Tous'deux etalient un'is par une 
etrOite amide; Tronchet et Le Brun! ces noms-
la n'ont pas besoin d'ilote. IJumas et Tro4On 
du Coudravetaient dignes de leurs collegueg,•  
ei par lei rs"talensiet par leui courageuse mo- 
&ration. 	- 	 • • 	, 	f  • 

• • 
I 	. 	. 	• 
- 

• . 	• 	. 
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....................... 	 .. 	.0.00940041 

CHAPITRE VIII. 

Directoire exCcutif. — Carnot. — Letourneur. — Lareveil-
lere-Lepatvc. — Rewbell. —Barras. ,— Travaux de Le Brun 
au conseil des Anciens en l'an iv et l'an v. --,- Prescriptions 	e 
du s8 fructidor an v. — Comment Le Brun en fut sauve. — 
Barbe-Marbois a Sina mary. — Le Brun fait rePter*plusieurs.  
resolutions du conseil des Ciesq-Cents, eu fait adruertre d'au-
tres. —Sa premiere rencontreivec Bonaparte. — Revers des 
armes de la rCpublique. — R6volution du i8 brumaire. 

• ' 	.—.6-.--. 	 • 

. 	• 

IAN Iv cdminencait. Les conseils des Cing- 
Cents, et des Ancien's .ouvrirent lour session ; 
Le Brun y prit s'dance..Ils' procdderent a l'e-
lection des directears. Les Ginq-Cents pro, 
poseremt des Comentionnels; {es &put& nou-
vtllement elus les refipusseren t unanimement, 
mais Les ex-Instill:fres de In Convention etaient 
en majorit4 dans la representation nationale ; 
burs candidats furent nomads i et la France 
eut pour chefs Carnot, Letourneur die 	la. 
Manche , 	Lareveillere - Lepaux , Barras 	et 
Rewbell. 
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Le pouvoir executif s'installa au palais du 
Luxembourg. Chacun des cinq direc*teurs eut 
son cercle de farniliers, 	de complaisans et 
d'adulateurs, sorte de tour subalterne que 
n'alla jamais grossir le severe Le Brun. 

Cependant Carnot recevait chez lui des 
' 	militaires distingues et quelques graves per- . 

sonnages .connus par.  leur moderation. C'etait 
un hot-rime probe, ilWgret par la, it conve-
nait 'h, Le Brun, mais il avait vote contre 
Louis XVI et fait partie du comite de salut 
public; les impressions avaient Cue trop pro-
fondes , elles etaient encore trop vives pour 
qu'un hoonne, qui s'etait vu ai long-temps 
sows la hache de ce camite, pt t vaincre tout 
a coup ses rdpugnances et s'approcher de oe 
diPecteur. Mai& Carnot niontracde l'ardeur it 
se rehabiliter dans Copinioi: des Bens de hien : 
it n'aimait pas les flatteujs et ne voulait point 
de complaisans; it vreferait ties. consails et 
des amis. IL reciiercha Le Brun, qui ne dut 
pas rester insensible a ces avances. Its se virent 
quekpiefois. 	. 

Carnot se mit en opposition corttre ses co116- 
MRS; mais, s'il avait de la droiture, du savoir 
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et du courage, it manquait de l'habilete qui 
donne le siicces. II tut bientot proscrit. 

Letourrieur de la Manche 6tait un compa— 
triote de Le Brun; c'etait un homme de— 
pisurvu de talens et pauvre d'idees. Il n'exis— 
tait entre eux aucun element de sympathie. 
011 dirait qu'en elevant sip  haut ce bon Le— • . 
tourneur,  , on avait you'll). trapper le directoirg 
du sceau du ridicule. 

Le Brun estimait les Riceurs austeres de La- 
reveillere — Lepaux , mais ce directeur await 

• un travel's qui eloignait de lui tous'les*splits 
sages. C'etait un Leveur mystique, un con— 
templatcur , sqrte de grand lama de la secte 
des Theophilanthropes , dont.  it etait le fon-4 
dateur. Sa demeure etait,le rendez — vous des 
adeptes.de la secte : c'etait la maison dds thus. 

Le hon Lareveillere iworaitqu'on ne fonde. 
point un culte quail(' on est laid , vieux et 
bossu. 

liewbell narGbait.entourd_ do fournisseuis , 
g.cns a, mativaise rem:11meg , et.qui passaiennt 
Dour. s'edgraissor, aux &pens de Mtg. La 
reprobatioii do it ils etaient frappes. reagis— 
salt sur leur 	patron. L'hutinUe , homme , 
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l'homme public ne saurait apporter assez de 
soin, ni trop de scrupules a epurer ses liai-
sons. 

Le Brun avait apercu de loin, dans l'assem-
bide constituante, Rewbell et Lareveillerg. 
Its etaient perdus.aleers dans la foule de ces 
deputes qui n'ont di'autie fonction que celle • 
dp voter par •assis et leve. 	' 	1 

Barras s'etait fait remarefuer dans la Con-
vention par ses manteuvres et par quelque au-
dace Directeur, it affecta des airs de prince.. 
Sa ,hattte stature ajoutait a sa fierte naturel/e. 
II effacai t ses collegues par son dtaiage, 'son 
luxe, ses profusions. C'etait un scandale pu-
blic dont la source semblait plus'scandaleuse 
encore. Au moins, la clameur populaire l'ac-
cusait tie trafiquer des plates et des eirfplois, 
et de prostituer ainei la.haute magistrature 
dont it etait investi. Si c'etait uite erreur; it 
ne faisait rien pour la detruire, et tout liotir 
l'atePediter. 11 affeetait les d•elmts d'un N..rai 
satrap. d'Asie; it .ett abaft la mtllesse. Sis 
salons 4taient le vefidez-toits deftoutes les 
jolies femtnes qui &Went. des Grace's a siblli-
citer,.des freres 3 produire , des maris a pous-. 

   
  



SUR LE PRINCE LE BRUN. 	221 

ser. On y voyait encore cgs femmes charman-
tes et legeres, qui recherchent d'abord la 
. seciete pour le seul plaisir de s'y montrer,  , et 

qui hientot se laissent aller, comme a leur 
insu, aug.vices qui la degradent. Ellis choi-
sirent la tour du satrape comme le theatre le 
plus frequent et le lieu oii leI4r coquette va-
mite se,promettallt une plus ample Fnoisson 'de 
si4c4r et d'hemmago; dangereux penchant 
qui mene aux plus diplorables faih1d§ser! . • .. 

De la serait Benue la ,twine des meeurs ini,- 
blittues , si dep. elles n'avalient pas ete pehiler.,. 
ties pieles satuntales tilitla .Convention.. Lel e

une• feesicul 	4ffichere4t . 	4pise,,indtice4te qui 
approcCait ,fib la nu4it0„ Ce.tte impudeur est 
ft, 4o traits egracteristioes de l'epoque. Il 
trahit.let riaes des geuvernaus.Les- exemplar 
v4ereintlopiotiti iyelt  hauk ;. as hescondent 
Ao proche en pri)chp jupqu'aux depiiiezer' dais-  t• 
ses. deb. socidie. Quand la corruption.est 4010 

.! les chefs, elle se repaird bientit tjans tout la 
population,.  • 	: 	se  

4.4a brut:1144, le e,yudsiie l• phi. iiideux, Ter. 
• • 

Tnerent sow le sausAulowitsme de la Convert-
riot!. Ef vice ne 1i que.elraAger de forme sous 
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le directoire; on chercha a paraitre plus poll, 
on n'en fut pas moins immoral. 	' 

La contagion epargna sans dome fuelq-uPs • 
hommes privilegiet., quelques families vivant 
dans laivtraite cu vouees au travaidt mail le 
ctintraste de leur pttrete marquatt pins forte-
merit l'empreinte de la -corruption Vnerale. 
.*La terreur.av-ait pro$crit eoussies curies, iirt- 

mold ou.dispersd oohs leers ministrei. ft'dri- 

	

. 	.. 
rectofirene,.s'occupa.  gueee• ire les re'.unir. On 
ne-songea , soucelotiverrtentent, qu'aucUltc 

	

det%r et des voltipt4s. 	' 	. • 	.- 	:: ':-.• ... 
• Quelques• ev &Ai,  c.  ons t?tfithiinel;! Oe'rthl-
n Arent A Pittris , nide lie Iris t,onfdrepcMs °Temp /1.d- 
d ti igre l'i t aucinf.resultati.:., .'. 	. 1  • 	• 

Cependttnt Il y it-xt'  ittiaits id ire*.4 eilisCfit 
dts bonurtts•pue ; ininag des Mt filetfie s -1  IV- 
tentions: Os Cra.S:aSlIftelit avee-Gettlia+,' fah6b .  
tdtijoemlivecitteeP ;.S..gtier‘ii. les W6 ft is 
pettriN 	i• • , 	• 	.••••• 	' 	;'• 	' 	4 	,•• 

M. plai'elit this ptoknde,,, edit qui 'app-
lait emte l'attention dm ledislatetir;ionte tie; 
tivite fitartoiltieriterhtrie,'4oilt& la t4llitittlde 
des eitolefislietaitetE. 40r-Odft oh* a-  Ssighals 
ti,taierit tombs..Cliatpie jbutaunrietafirt leur 
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depreciation et les refoulait dans les caisses de 
la rdpublique; ('agriculture , 	les arts et le 
commerce )  etaient frappes de langueur et d'i- 
naction. 	Ainsi 	se trouvaient legitimeeS les 
craintes que Le Brun avait manifestoes dans 
l'assemblee 	constituante - contre 	le 	papier- 
mon naie. 

Deux causes Drineipales avaient preeipite 
le discredit des assignats : une emission inde-
iinie dans sa quantite et dans sa duree, une 
incertitude toujours crnissante sur h mesure 
et sur laTealite des propeietes qui devaietrt en 
etre le gage. It fallait, pour detruire ces ikeux 
causes, fixer un terme I remission', deter-
miner' la quantitd d'assignats qui devraient 
rester- en circulation a l'epoque oil cesserait 
la fabrication; verifier la valeur peelle des do-
maines:uatiwaux assign& pour .gages aux 
assignatg, et diviser ces.domaines en portions 
que Passignat pat saisit, et contre lesquelles 
il 01 s'dcbAnger. • • - 	« 	' 	:. 

Il fallait combiner ces operations capitales 
avec le•rnoyert de faire marther.le 	 4trverne- 

, 
Punt; et liens la sitiratioll de l'Etat, dechire 
par la guerre civile, harcele au dehors par 
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des ennemis redoutables, force a des depenses 
extraordinaires , tout systerne de finances etait 
diflicile a. fonder; la, etait cependant •le pre-
mier besoin de la republique : le conseil des 
Cinq-Cents le reconnut et s'occupa d'y pour-
voir. II adopta six resolutions, dont les vues 
et les dispositions, combinees avec harmonic, 
formaient un plan general de finances; l'en-
semble en etait seduisant. En voici le résumé : 

La fabrication des .assignats tessera au 3o 
nivose alp iv ( on etait alors au mois de fri-
maire); it n'en reStera que trente milliards 
en circulation; a Radii. du 3o nivose, les de-
penses ordinaires seront servies par les con-
tributions publiques etablies sur le pied de 
179o; les depenses ex traordinaires , par des 
emprunts affectes sur des cedules hypothe-
caires, sur les revanus des fe4ets• et sur la 
vente du mobilier appurtenant a la nation. 

Ces six resolutions ffurent apportees au con-
seil des Anciens.et renvoyees a Veltameia d'une 
commission. Le,  Brun avait deja obtenu l'es-
time et Jiwcolifiance.d,e la partie saine de l'as-, 
semblee; it n'etait pas sans influenee sur les 
'deliberations : les nouveau.), dius obeissaient 

   
  



SUR LE PRINCE 	L) 	11RUN• 	225 

it, son impulsion. Its avaient un centre com-
mun compose des membres les plus distingues, 
tels que Barbe-Marbois , Dumas, Dupont, de 
Nemours , Goupil-Prefeln, Le Brun, Male-
ville , Paradis, Portalis , Torcy,  , Troncon du 
Coudray, Tronchet et Vimar. Ces deputes de-
terminerent sduvent ¶es choir de l'assemblee 
pour la composition des commissions et les no- 

' minations a la: prtsidence et aux places de se-, 
cretaires. 	. 

Le Brun fit partie de la :commission des 
finances : elle le choisit pour son organe. Il 
presenta son rapport d*ns la seance 1111112 fri-
maire an iv. II demontra tine les six resolutions 
a.doptees par le conseil des Ciaq-Cerks for-
inaient un systemcplUsattrayant que iolide; 
qu'il offrait des mesures prematurees, d'autres 
tout-a-fait inadmissible6; que toutes deman-
daiente  des moyens preparatoires pour en dear-
ter Ws dangers , ou en p'revenir Ies incon-
veniens.: it sconclut au rola. H appuya ses 
conclusions de ohiffres et d'aigumefts irresis-
iibles.. Le consell les adopta.  

La memo commission avait cows' nu plan 
de finances waste et hardi. Il fut &mule a la 

15 	" 
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tribune du conseil des Anciens; mais it, ne 
se trouva personne dans les Cinq-Cents pour 
en prendre l'initiative. 	 , 

Dans un rapport du 12 frimaire, Le Brun 
avait propose l'etablissemenr d'une Banque 
rationale. « Qu'uue genereuse conspiration 
% seunisse, disait4l, polfr le salt' t de la patrie,,  
K tous les citoyens. qui ont des proprietes a 
0 feconder, des ateliers a faise•revivre; qu'au • 
« lieu de laisser leurs capitaux s'Cteindre daps . 
« linertie ou s'ablmer dans de,vaines et ste- 
« riles speculatiopso  ils les asaocielbt dansune 
« vasbe entreprise,, dies une entreprise sage-
a meat combines, qui, en assurant leurs for-
a tunes, naultipliant leurs jouissances, rani-' 
« Utah la coofiance qui a fui de nos colludes; 
« reveillpra notre inaustrie , qui seule peut 
« rappeler le nufniPaire que les emigrations , 
0 noslnalheurs et No tautes t  tinleddrol:6 a 1A, 
«...cirtulation., ou livrd a d'avides diran,gers, 
:«!, latii, ii n'y,  a quikne:grande aiKocialtion de 
« 'forces et. de morns. qui puisse sauver tout 

o « a, coup la fortune publique el es, ..fbaunee 
ft prticteeieves,,...fe le -dis. a tous 4es eitoyens 
a qui veldent up gnuvern em en t stable et, tu t 6-- 
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tt laire. Ce n'est que d'un mouvement soudain 
et gerferal vers le bin que nous pouvons 

« attendre la restauration subite et complete 
« de nos finances, l'affermissemerit de routes 
« les. base's sur lesquelles repose la prosperite 
R des-em4ires. » . 

C'etait la. sans doute ut;fe grange et belie 
conception. Ulte re rentit dans toute la France, 
tout/ les Bens do biefi y applaudireift, mais ni ..et 
le direstoire ni le conseil des Cinq- Cents no ' 
surent s'en occuper pen& la copvertir en-loh e  
Gest ainsi. que•c'eteignaient les vues les plus 
utiles a la.prosparit6 Affirm*: 

• 

On avait.pramis tin Adleard de biens na-
tionaux aux defeasears de la'patrie. 

%Le limn ppiposa decreer ce-milliard porn* 
eux et par cux 	II voulait que, sur.les fron- 
tiereoi sou& hesslieux.des 4 toyens'qu'ils avaient 
prCte,Os., liatA Les ,yeuot- des ennemis .qu'ils 
avaient vailicoas•,1:41evassentillcurnor. gtte•-• 

•  
• 

Viers, tits colonies c ul t ivAls 44)'leyrs mains,. 
en riehies opar l'*41stieie etfles, arts, et, &aides 
des runs de Vp.l.tiay, de ,Flpimus €4,4e 10-faci. P 	 s 	.... 
naapprs, pewpetuels1inononows d'oneAteroellq 
gloire; 	.., 	 , 	, 

• 15* 
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Le conseil des Anciens accueillit, au bruit 
des applaud issemens, cette idee patriotique; 

• les armdes la saluerent de leurs acclamations, 
mail lo gouvernernent resta froid et insenr  

• sible. 
Le Brun descendit de la sphere des gene-. 

ralitds. aux objets speciaux d'itdministration. 
Par une loi dug frioaire, en, avail .voulu 

,'encourager la fabrication cia nuandraire nzeial- 
' 0  lique , afin de rammer For et l'argent dans la 

'•circulation. M4is la' depreciation des assignats 
.rnarehait avec une rapiditdquialarnia le cotv- 
seil des Cinq-Cents.; it orut gee ce discredit du' 
papiex rinonnaie venait de la rxmveile loi , et, 
it voulut en Aarreter les. effets. Ce fut l'objet 
d'une resolution qui fut debatAue awionsell 
des Anciensple 27 ventose4 	. 	. 

Le Brun fit voirvite,la loi lie iiriudaire.n'al. i 
wait exercd aticune motion ,stir largabricatice 

• desintlinaits nista. laileprecialtimrrdu papier ;• 
que la reseibition rieuvelte. etaitindiffhente au 
fintAiret present des 	fifittiices;  ,marls qukIle 
14rifait pltpronlitai•ve.atix pr'inoines.qui.veulent 

, qu'uti ouvecneakeet 41'e.tiCottragovoint., pa* 
des sacrifices, la fabrication des morniaies, et 
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qu'il n'y apporte que de la surveillance et de 
la justice. 11. en vota l'adoption. Elle fut ap- 
prouvee par le conseil. 	 • 

Dans cette discussion , Le Brun posa les 
'Ogles qui, depuis, ont servi de bases a la fa- 
brication du nuineraire. Il proposa encore de 	i 
permettre l'introduction etfrialibre Circulation 
des piastres 	cette nionnaie des deux mondes 
dont le titne est si b.icn connu. Uric 'conside-
rationde poiitique l'y ddterminait. L'Espa.gne 
verpait, 'clans cette preference, lm lien corn= 
menCe-par l'estinle•,par l'afrection et tine ten-
dance a confortdre nos inierksiuuttiels. Cette 
idee eut du nieces. • - 	 . 	.:1 

La CtotiStttUtiOrl crel'an in avant place 41 tre4 
:roi.eri nationale sous,la detendanceimmediate 
et-absolue du teorpsltigisliatif (I). Il •en -ncim,::. 
mait et destituait les cpmmissaiires. Le conseil 

- 	 . . 	 . 
. 	. 	 • 	 . 
(1) C'etait la encore un desiices•de oette constitu-

liotb, lune velnitable tinefusipn de dein pottvoirs qui 
doivent•ttre separee par une bariiete eternelle.'il y a 
anirchle des que la pui9sance.itiblitere envith it lb dd. 

• 
tnaine de radthinistratiNh Sate la Constittiante et 
rassernblee legislative „le Traker emit stifveille, rnais, 
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des •Cinq-Cents admit une resolutimi pour re-
gler le mode de surveillance et le mode de paie-
ment des traitemens alloues aux employes de 
cet etablissement. 	• 	, 

Ce dernier mode, celui ,du paiement, Oak 
• a, l'abri de toute critique, fit conforme aux 

regles etablies. par • l'assemblee constituante 
mais.rautre, celui.qui determinait la surveil& 
lance, fut vivement eohnbattu par Le Brun 
darts le conseil des Aneiene (1). Les Cinq-Cents 
'eattribuaient• exclusivement.  le droit 46. syr-
veiller la tresoreri,e,' la;  IIrdn demontra qua 
eh ackm... des ,deux. den aeils , *par ten ai en t • le 
droit et le devoir d'inspecter-cet etablissement 
par, di 	e.oliitni'  '  ssions-, creniIierifier It satiation, 
d'en rechercher et cfen petuasuivre les-abus. 11 

,fit rejeter ;In retsblutinn do cinl-Uents confute 
ineqnstitutionnelle. 	•  I 	r 	i 	' 	,,,,‘ 	! 	I,IA 1;,.. 

. 	 • 	. 

non, pas asinkiilikird par la legislature,,, Celle.:0i pent 
toyjours,qaps bfr-oer. t trinehe et. ava utilite petit 
ta P14% 	iul 9 pnbligi faire..surveiller les,taissettAatioro 
*44 pitr,fles covistiopairesonais elle uo,pclielifine 

• A (104.0 ndlnilie.r p1 *Winer .les agens, ,. 
(k) s;f4inge du,e8 germinal an iv. 
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Le Brun avail toujours manifeste de l'eloi-
gnement pour les assignals.• Il en await coin-
battu la creation dans l'assemblee constituan t e.. 
Les assignats ktai en t sans valeur,  , et eependant 
on n'osait proserire le papier- monnaie. , On 
imagina d'e)n±cliiiinger la denomination ; et de 
ereer pour deux milliards quatre cents millions 
de mandats. territoriaux. 

'Les Cinq-IGents.saisirent.ette idee, leur re.. 
solution fu.t apportee•aux Aticiens. Le Brun ,!. 
membre de la commissiou des..finane@s , -.cool; 
vaincu que les :mandatsleriraient eiunine•les 
assignats, ne voulut,pointist.dharger.du rap, 
port; ub mitre .aceepta:eattAche illa 14 AS 
rendue. La•chute des mandats fa plus. rapide 
wpm que. lea* des assignats. 	•.. . 	. 	... 

Gate vninfejiloi (I) .adinattait.j*s: mandats.  
eppailement4es domainig,riatiohatix; maisies 
partisns; de oettft mesure n'avaietu, pas vrevii 
que cea 	spier ,seilit prkipite lout a coup 
dans•une horrible ileTriciation.,..et que, es., 
biens nationaux, vendus a longs tames, se- 
- 	._ --e- 	J. 	 • • 	A 	. 	% 	. 	. 	• 	, 	* 

• • 	i 	. 	, 	I 	10 	, 	• 	. 

( I  ) Cette loi porte lactate du 28 tentage an.iv .1 
. 	 - 
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raient payes avec des mandats reduits au 
vingti6me de leur valeur nominale. Ce que le 
legislatdur n'avait pas coneu , les acquereurs 
n'avaient pu le concevoir au moment de leur 
acquisition. La mauvaise foi seule pouvait ar-
guer du dispositif de la loi, et 4ja les specu-
lajeurs avides s'etaient empresses de payer avec 
des mandats avilis les trois - premiers quarts 
du prix des domaines, par eux soumissionnes. 
C'etait une veritable..lesion , un vol public. Il 
fallut y porter remede. 'Cue resolution 	fut 
adoptee aux Cinq-Cetits pour otdonner le paie-
ment , en mandats au tours, du dernier quart 
du prix des domarnes nationaux. Le Brun fit 
voir,, dans un rapport tres-etendu (i) )  que 
cette resolution etait juste dans son Principe, 
juste dans son, application; it la fit adopter. 

Le conseil des .Cing-Cents voulait assUjettlr 
lis mtgocians a payer en. numeraire bis,sdroits 
des douanes (2). Sous le rune du papivr, cette 

, 	i 	. mesure -etait nJuste; elk devait mime entra- 
. 

.(1) St arted da 12 thermi(lor.  an  iv. 

(9) Seance flu Li thermidor, 
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ver le commerce. Le Brun la combattit , mais 
la majorite converitionnelle la fit approtIver. 

Il fut' plus heureux dans d'autres discus- 
sions. • 

II 	fit accorder un 	nouveau 	delai 	aux 
payeurs des rentes pour la presentation de 
leurs comptes , et un credit aux commissaires 
de la tresorerie. 	 .  

Les mandats continuaient leer mouvement 
de degradation : it Callait au-Tresor public des , . 
valeurs reelles pour assurer les divers seri 
vices;'' it 'en fallait Aux proprietaires pour as-
surer leer subsistanccet payer leurs. contri- 

. haiiods. Le Brun fit passer uneloi (I) pour 
le paienient en nurneraire, oil qqandats tea- .„ 
leur au tours, des gontlibutions- et, des for= 
masts. 	 , 	• 

Il ea fit rewire une mitre (a) pour e.ssu-
res ant proprietalres die unisons le revezo de 
leurs immeubles , tetiau Trdsor public la con-
tribution gue cc. jiens devaient suppurtei. 

. 	 . 

. 	 . 
41) -s6anec du 22 t4crrAitior. 	

• (2) Seance 	 u zi fructklor. 
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C'est sur. son rapport•que fut approuvee,,la 
loi qui donna a Droz une maison nationale en 
indemnitd de ses travaux sur les monnaies; et 
la loi (i) relative au paiement en numdraire 
du .quart des arrerages ties rentes et pensions

•  

du dernier semestre de l'aq iv. 
Cette ann4e vit les armes de Ia republique 

partout triomphantes. Bonaparte, parti de 
Jaris le 4 ventose•  Arrive,4 Nice le ,9 gentli—
ng, Arend Ic commandemont de l'amee d'Ita-
lie, &lute par Ia vicitoire, de Milldsimo (2) , 
triopaphe A. Ilondpyi,(3),,.conelqt une armis4 
tice Avec l'armOe yiginoniAi.se.; passe. l'Eri-r  
clan (4), entre a plaisance,45), foreele.passap 
du pow. de Lodi (9, bot,gt.glkasse.devant. 1lli • 
1'arn 	a 4utri.c,14/ine ,qtij fait dans les. Etats 
de Venise; et, le 25 flor6al, it entre enjains,  
qne3,4r: 	s iliilain, 	tY 	S'Ull 	i.: 6'0 	• 	' . 	a 	• 

4 ,..41 	; 	; 	111)  Mi.!. 	.. 	" 	4' 4* b 
A. 	, 	 , 	P 41/CO 	" " ' 	' 	• 	:- ,..' (1.) Séance chi 5e  join?  comp16nentahle an iv:  
(2) 25 terminal an iv. 	''' 	• • 	** 	 Ì 	' 

• (3) 3 floc' dal. 	. 	_. 
(4) 18 11.or4ai.  
(5) i 9. 11 oreal.  
(6) 22 floreal.. 	• 	. 	

• 
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Le roi de Sardaigne demande et obtient la 
pair. 	 • 

Bonaparte,,,  qui croit n'avoir rien fait Cant 
gull lui reste a faire, passe le Mincio, s'etn- • pare de Verone (1.) et de Modelle, soumet la 
Toscane , s'elance aur l'arinee de Wurmser,  , et 
la &fait dans les. champs de Castiglione (2). 	• • 
.7gni11eu4afie,, nilber battait Jes Autri-0 

ehiens aur la Sie.g, et devot Al tenkirOciq : ii 
Moreau ,passait le.11hin,. ern/aorta-it-1e foil 

de lle14. (3), battait.l'enneml a Reuchen (4) 1. 
a RastAdt (5), a Ettlinclen (,6); - 	' 	. 	.. . 

Saint - Cyr .chassait les 	AntrichiotT, Ale 
St tit.tgard,Rt .14413,ya4 la rive gauchp;(1144wi 
liqr (7); 	.. 	. 	. 	.• 

Va'rimie,ole Spailly.o.et.Meuie s'emparait do 
Nyitrtzbotivg,e1 4e Bamberg; . 	.. 	: 	'11 
, .. 	.. 	ii 	. 	4. 	,4•• 

	

le .!. 	,f,'1; 	I 	;..i 	t- 	•,,, 	ft 	-4. 	. 	' 	:' 	. 	.•:'7 	• 

• , 

	

1) 15 prairiO avkiv. 	• 	 I  4 
.6 

erm 

	

(2) 	18 thidor. 	. 	4 	.. 	- i• 	; 	• 
. v 	 ...4 	's: 	. 	 s  

(5) 6 messidor. 
4 

(lI) 	II messidor. 
. (5) 	17 rnessidor. 	 1.  

(6).  2 I messidor. 	 a 

(7) 5 therniidor. 
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L'archiduc Charles repassait le Danube de-
vant les braves de Moreau (I); 

Le due de Wurtemberg abandonnait la 
coalition et traitait avec la republique (2); ' • 

La France et l'Espagne formaient tine al-
liance offensive et defensive (3). 

L'armee de Jourdan fut moins heureuse, 
tt sa Waite, dans les derniers jon.rs de l'an'tv, 
Lorca celle de Moitin a retrogradet; c'est 
alors que te 'dernier capitaine opera cette 
brillante et memorable retraite qu'i lui con- 

. quit plus de renommee Tie ses victoires'. 
Reportons nos regards stir les deux conseils. 

Un nouveau tiers de representans venait d'i.-- 
• tre elu a la place &an mime nombre d'ex- 

conventionnels. Les mimes .eleeteurs -qui , 
rannee precedentt, avaient donne lobrs voti 
a des citoyens moderes, decides a proceder 
gradueltement et avez calme a la reparation.  
cues malheur8 publics, ohoisirent, en l'an 'v , 
des hommes plus ardens, inecontens dv direc- 

a 
(1) 2.14  thermidor an iv. 

4(2) 28 thermidor. 
(3) 26 fructidor. 	 - 	, 
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toire, impatiens de balver les restes de la 
Convention, et la plupart avides de change— 
Mens. Ceux qui entyerent aux Amiens se 
grouperent autour de .cette minorite on..se 
distinguaietit Le Brun, Barbe-Marbois, Tron-
chet , Portable et les autres honorables depu- 
tes que j'ai déjà cites. 	- 	 *  

Dans les Cinq-Cents, les nouveaux eltiS , reu- 
nis a c.eux qui parutge.aien1 leurs opinions et.-
leurs projets, Sc crurent en forCe. Des tetes 
jeunes et ardeptes detkignerent tout manage-
ment. Leurs discours plains dlostilites con— 

° tre le• gouvernemeArt et, parfois , d'indecentes 
attaques oontre la gloire des arrades, averti— 

. rent le directoire.,de ses dansen. Il prit oes • 
niesures. L'annee se pass& entre les pfttis ri—
vetpx easirivectivts, en prtipyratifs,.en sourdes 
mlenes, et finit.ptir des proscriptions. Cepen, 
&apt., an milie* de cei luttes jOifrnalieres, on 

. 	, 
preparait, on discutait des lois et des fois irn-A• 

	

portactes.. 	' 	. 	... 	; 	• 

be lirum.n'aintait pas lea dbaventiotnelsi it 
avail tame deelard hautentent dans‘plasieurs 
reunions des bureaux, qu'il n'y await p a§ b 
salut a espeper pour la patrie, ttutk gull ms— 

,;,, 
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terait dans les conseils un seul des hommes de 
1793; de la, grande rumeur contre lui parmi 
les exageres. Toutefois., 	it n'approuvait ni 
l'impatience ni l'impetuosite du nouveau I iers, 
et, Bien resolu a ne donner dans Actin exces, 
it ne consumait point ses pnomens dans les in- 
tripes; it les consacrait tous aux travaux le- . 
Pislatifs. 	• u 	 . 	. 

• Suivons, le dans ces• nobles occupations, 
c'est le moyeit d'aprendre a le hien connaitre 
et de s'instruire soi -meme. en.  moditant ses 
pensees. 	.• • 	• 	 • 

L'anarchie eonventionnelle. avait cumule  i  
et confondu. tous les pouvoirs; dans les con- 
tinuelles 	emissions d'assignats , elle 	n'avait . 
guere sologe a mainteuir tin systems rtulier 
de comptabilitil. Tout avait e*desordike , goi
pillage dans letinarilemertt, eta.sen papiew-mom= 
naie. Oa.dtaivrentre signs fl'aintres voies „le 
taurnkalire ceparaiSsait,. les assignats• etaient 
abolio, les mandats rdduitSA la valeur elf eours. 
jottrnaliar; it fallvait• done retablir..1a.miktiukle 
et la liege garite dans les finances;  et, pour 
qua, creer it, nzode de comp;abilite's . 

Les Ciuu Cents s'en oce‘ipere10, Leta Oso- 
,z 
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lution fut ddferee aux Anciens. Le Brun y • 
apereut quelques el6mens d'une sage admi-
nistration, main incompldtement developpes, 
et par cela meme impuissan's. 	• 

Il rappela, que tous les peuples qui ont un 
systeme raisonn6 d'administration, ont ren-
ferule, dans le,cercle diunetanpee,.le cercle de 
leurs recettes et de leurs ddpenses; que cette 
mahode de s'arrOter a des points fixes pour 
cakuler)  pour balancer sa recette et la de-4 
pense, utile pour Yordre, otait encore ileces-
saire pour la liberte; qu'autrement le gouvet-.  
nement marcherait au hasard; que, recevant, 
ddpensant.sans mesure et, sans prdvoyance , it 
arriverait a 1:6puisement absolu, et dela , aux 	i 
revolutions. Auguste ctui savait gouvernot 0, 
tenait, ecrit ie sa main , un 	tat toujours 
cxactement compar 	du TAieutt et des de-F  
perkses. de Yempirel. Fleddric 'lc Grand avait 
lo memo spin ,..et s?il ne dressait pas lui-riteme 
ce tableau; il .,rattaehait toujours ses regards: 
gully, Colbert, .avaient etabli chez nous cette 
methode ,, trii s'kait perpetqe h trItivers Ies 
6carts d'une administration faible .et ittetio. 
taine, Il fautdartc que claque 'anytee fit': sots  . 
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compte Lien separe ; que, chaque annee,,ce 
compte soit discute dans son apercu , dans sa 
realite , dans sa balance; que la depense or-
dinaire , independante des evenemens , et la 
depense eventuelle qui nait des circonstances, 	, 
soient divisees dans la comptabilite, et que 
toutes deax sojent determinees par la pre-
voyance du legislateurt 

Les Cinq- Cents n'avaient qu'entrevu ces 
werites. Le Brun' fit rejeter leur resolution 
commie incomplete. Ses lumineuses ides re- 

:, curent plus taxi leur application. 
• Passons a un autre objet.-On songea au re- 

. tablissement des hospices; mais le temps n'e- 
. tait pas•venu de realiser la theorie des secours 

Ru,hlics. L'Etat etait ipquiete au dedans par 
• . 

les factions pint& lassees que reunies; les es- 
prits sortunt a peine d'une•violente tourmente, 
n'Oaient pas encore reposAs; des brigands in- 
festalent les routes, troublaient la tranquillite 
publique, pillaient les caisses nationales, et se-
maient partout repouvante et le meurtre. La 
guerre etranget.e etait dans.sa plus grande ae-
tivite; it y avui4 trouble., inquietude, malaise 
dans '1i corps social. L'epoque emit done mal 
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choisie pour tenter l'etablissement de I admi-
nistration des hospices civils. Ce n'est que dans 
le calme de la paix, dans la securite qui nail 
de la prosperite nationale , qu'il est permis d'as-
seoir sur des bases regulierea, le systeme de 
la bienfaisance publique. Cependant les Cinq- 
Cents oserent tenter cette entreprise. Leur re-
solution se ressentait du temps, c'etaient des 
mesures propres h rassembler, sous un nomad 
provisoire., les debris des anciens systemes de 
bienfaisance publique :. ce n'etait pas un en-
semble tegulier ; on voulait pourvoir aux be-
soins les plus pressAns de l'humanite ; en cela, 
le but etait louable, mais it y avait, dans la r6-
solution, des dispositions susceptibles de criti, 
que; de ce nombre,etaient celle qui attribuait 
aux departemens la nomination des adminis-
tratcurs des hospices dans les grandes villes , 
et celle qui decidait que leurs -biens alieiies 
seraient definitivement remplaces par des do-, 
Itiaines.  nationaux. Le Brun combattit ces deux 
tinesures et vota le rejet de la loi que la majorite 
adopta (1). Il avait developpe dans son dis- 

(t) Shnce du 15 vend6niaire an v. 
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tours les regles propres a.fonder une bonne 
administration des hospices; et, plus tard, 
(taut arrive,au pouvoir, it eut le bonheur de 
realiserses vues a la fois sages, et philanthropi—
quet.,Ce sont elles qui dirigent encore aujour-
d'hui les etablissemens de bienfaisance, dans 
tops les lieux Di' ils,sont confies a des hommes 
eclaires et vigilans. 	 0 

Daps cos derniers temps, tl'honarables ma—
nufacturiers , multipliant autour,d'eux la po-
pnlation en lni fournissant des moyens de tat= 
vail rout., &abli des recenues sur le salaire des 
ouvriers, et.form4 des. caimes cNpargueS pour 
garaptir ces houpuies laborieux, des horreum 
cke la misOe et de .l'humiliation des :setnuri 
publicO,Ce4 id6e philauthropiqueapp&rlient 
encore A Le Brun; olle estsxprimee dans son 
discours du 15 yend4miairo. Ce discours est 
digne d'être,medit,e par tousles homulaqu'61 
chauffe Taniour.  de leulls,;§emblables i er;qui 

4julfPt,  4 ;di rigq: 11tiJOIPPS la pitie.publive,A  . 

,.9,1-W,;  Ceux gni. yefitvit,po,rter,  1  dans le orna-
nifiniTg 0m;affaires puk•ii:quesi •de ila ,bonne 
foi et des connaissances Aolides, relisent leg 
discours que,je ne puis qu'imparfaitement 
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analyser; ils y puiseront, non de simples no-
tions, mais des reales slires, positives, pour 
tout cc qui touche a la science diflicile de 
?economic publique et de ?administration des 
finances. Its y retrouveront tous les prineipes 
qui servent de bases a ces deux colonnes de 
l'edifice social. 

Qu'ils meditent son rapport sur les depenses 
ordinaires et extraordinaires de l' an v (i). La 
se retrouve son projet de banque nationals et 
de banques partielles, waste association de for-
ces et de moyens, qui seule pouvait ramener 
spontanement , dans toutes les branches de 
l'industrie et du commerce, la circulation et 
la vie. Il appelait tous les citoyens a s'unir 
pour s'affranchir de l'empire de l'usure, a 
former de. leurs moyens isoles une masse com-
mune, imposante, propre a rallier la confiance 
particuliere et les esperances publiques. On 
ne lira pas Wme sans utilite son rapport sur 
la resolution relative aux sous - locataires des 
maisons d'habitation. Il la fit rejeter comme 

(I) Seance du 16 brim-mire an v. 
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indaermin6e, et posa les bases de la loi qu'on 
dem andai t . 

Dans la discussion sur les patentes (I) , 	it 
rappela que le travail individuel, ce moyen 
par qui l'homme assure sa subsistance , no 
doit point de contribution a la societ6; que tout 
irnpot ne doit commencer qu'on finit le travail 
individuel, di commence l'industrie ; c'est-
h-dire , au point Mt l'ouvrier et l'artiste dtt6-
nerent en sp6culateurs et en marchands tra-
liquant des besoins et du travail d'autrui. 

Il traitait ,avec le memo soin et la memo 
sup6riori Le de sues les lois transitoires et d'in-
teret priv6. Des arrerages de rentes et de pen-
sions, des interets de creances 1  (thus avant 
F6mission du papier -monnaie, restaient en- 

, core it payer de eitoyen it citoyen; it fallait 
assurer le retour a la foi premiere des conven-
tions et mettre un term( aux paiemens d6ri-
soires en mandats avilis, sorte do spoliation 
que le silence de la loi permettait a l'immora-
litti de certains debiteurs. La resolution des 

(,) S6ance du 9 friannrc an v. 
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Cinq-Cents ne satisfaisait point, sur cet objet , 
aux besoins reels de la societe. Le Brun la fit 
rejeter, et, developpa les vues qui devaient 
conduire a une meilleure loi (I). 

Dans la séance du 2 germinal, il fit degrever 
la contribution fonciere de dix millions, pour 
les reporter sur l'imposition.personnelle, somp-
tuaire et mobiliere. « Ne demandez a la terre , 
« disait—il, que ce qu'elle peut raisonnable- 
0 ment donner sans goner l'industrie du culti- 
« vateur et du proprietaire , sane entrailer (;es 
« speculations utiles qui creent de nouvelles 
« richesses et enfantent une nouvelle matiere 
« imposable. » Du moment oit , dans une na-
tion, la matiere impesable ne s'aceroit pas 
tons lea ans; de ce moment commence la de-
e0ence , et, si cet etat se prolonge , it arnene 
tine catastrophe et tine ruine totale. 

Il fit rejeter (2) le compte de la dopense des . 
archives. 

II determina (3) le contingent de chaque 
.. 	. _ 	 . 

4 
(i) Seance du, 18 nivOse an v. 
(2) Seance du 4 prairial an v. 
(3) Séance du 19 prairial an v . •  
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departement , dans la contribution person—
mile, mobiliere et somptuaire ; fixa l'epoque 
de la repartition , celle de l'assiette , celle du 
paiement; traca aux cantons, aux communes, 
aux individus, la marche a suivre pour assurer 
le succes de leurs legitimes reclamations. Il 
demontra que ces dispositions indispensables 
etaient omises dans le projet de loi des Cinq— 
Cents , et sur sa proposition, l'assemblee le 
rejeta. Un autre projet fut prepare et adopte 
selon s.es vues. 

11 fit egalement voter le rappel des agens du 
directoire, a Saint-Domingue; repousser une 
resolution qui autorisait la tresorerie a faire 
des n6gociations sous la seule approbation du 
directoire, et approuver la loi sur les rescrip-
tions bataves. 

Membre de la commission de surveillance 
= de la tresorerie, it .rendit compte des opera—

tions de cette commission (i). Sous l'empire 
de ce signe mensonger qu'on appelait manclat, 
la situation de la tresorerie etait deplorable. 

(i) 21 &weal an v. 
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Le papier, dans sa mobilite, echappait a toutes 
les combinaisons : vainement les commissaires 
avaient tente de l'assujettir a un cours; tout 
etait maitrise par l'intrigue : agens, percep-
teurs, debiteurs , contribuables , tout se reu-
nissait pour la ruine du tresor public; point 
de calculs positifs, point de recette certaine, 
point de depense determinee; des negociations 
equivpques, tenebreuses, et legitimement sus-
pectes , lors. memo qu'elles avaient etc con-
duites par la plus franche loyaute. C'etait au 
milieu de cot etat de troubles, d'inquietudes 
et d'obscurite, qu'il fallait porter la lumiere 
sur les operations de la recette et de la de- 
pense publique. Le 	Brun sortit victorieux 
de tons ces obstacles : son rapport est, a l'oeil 
de l'homme verse dans vette epineuso ma-
tiere , un monument qui honore a la ibis sa 
loyaute, sa bonne •foi, sa sagacite et ses lu-
mieres. Dans ce grand travail (1), les vices, 
les alms, les inconveniens, les irregularites et 

(1) Je ne puis l'analyser compktement,, it forme—
, rait un volume. 
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jusqu'aux plus legeres imperfections, tout est 
devoile , 	signale 	a. l'opinion 	publique ; 	les 
changemens , les modifications, tons les per-
fectionnemens , sont indiques et traces aux le-
gislateurs et au pouvoir executif. Le Bran 

• voulait qu'On fit imprimer,  , 	tous les mois , 
l'etat de situation des caisses de la tresorerie; 
que des notes accusassent les receveurs pares-
seux on inexacts , les administrations tiedes , 
les regies sans activite; (pion indiqutit quelles 
parties du service etaient ldngu issan tes, quelles 
autres etaient dans l'aisance; comment mar-
ehait la comptabilite , comment decroissait la 
dettc publique; mode de severite et d'ordre 
propre a ranimar les recettes et les versemens. 

Dans 	ses conseils aux legislateurs et au 
gouvernement, it se prononeait contre toutes 
prohibitions nouvelles , tout droit rigoureux, 
toutes entraves liscales ; eontre les. sequestres 
qui tenaient une multitude de proprietes dans 
une funeste immobilite, dans une sorte d'etat 
de mort, si prejudiciabie aux citoyens et au 
tresor national. Il aemandai t des droits simples 
et moderes; unique moyen de rassurer le com-
merce et l'industrie , d'encourager les sp6eu= 
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lations , les ventes , les acquisitions, les dh- 
treprises et les projets utiles. 

« Qu'une severe economie epure , disait-il, 
« toutes les administrations, y rappelle le tra- 
« -*ail et I'antique probite. Que le gouverne- 

s« went veille sur ses choix; qu'il ne se deter- 
« mine que par la probite, par les talens con- 
« nus; la langueur des administrations est la : 
« des agens inactifs ou incapables laissent 
« dormir les affaires; des coin/assail-es adieux 
a indignent les citoyens, et repoussent des Imes 
k toutmpretes a se rattacher it la chose pu- 
« blique. » 

On voit qu'il n'epargnait par les favoris du 
directoire. 

En examinant les depenses de la guerre, it 
critique les piayeurs des ttriirrdes de Sambre-; 
et-Meuse et de Rhin-et-Mosellsel mais it les 
absout par les difficultes qui les enviconnaient. 

En Italic, it remarque des rdsultats plus 
importans et un,e marche plus reguliere. «la, 
(( difril 	une-armee toujours vietorieuse s'est 
4 etablie (tans ses conquites; un V.nral qui 
'fr saitkaincre et negocier, rassure l'executiort 
4 de ses traitds, et, sous le regne des armek, 
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« pine administration presque civile. Je suis 
« press 	d'arriver, et je n'ai pas le temps 
« de louer. J'attends Bonaparte a l'histoire, 
« c'est elle 	qui lui assignera son veritable 
« rang; elle dira beaucoup du guerrier; elle 
« dira mieux de I'homme d'Etat : je pense ' 
« comme l'histoire. » 

Cet eloge etait alors rnerite ; it 6tait hien 
desinteresse : Le Brun n'avait jamais vu Bo-
naparte, et n'espt'Tait pas le voir; et, chose a 
remarquer, Bonaparte n'avait point fait cette 
proclamation a son armee sur les mallieurs 
qui menacaient la France dans son sein I  pro-
elamation qui provoqua les adresses des vain-
queurs de 1'Italie au directoire, adresses qui 
donnerenf a Barras, Rewbell et Lareveilliere- 
Lepaux , l'energie des proscriptions : la procla-
mation du general est du 26 messidor, le 
discours de Le Brun avail ete prononee aux 
Anciens leg flordal. Ce, discours, ou. plutot 
les mots que je viens de titer, &int a remar-
quer. Le Brun ne soupconnait pas, en les 
prononcant , qu'ils le' sauveraient d'un grand 
peril, et que ses plus buttes destinees y.etaient 
attachees. 
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Les seances des Cinq-Cents dtaient devenues 

fort orageuses. Des orateurs vehemens s'em-
portaient en violentes sorties contre le direc- 
toire. La et aux Anciens, on lui 	faisait 14 
guerre sur tout ce qui touchait aux finances; 
Le Brun avait signale les desordres de l'ad-
ministration; des totes ardentes partirent de 
la, et les judicieuses remarques d'un honame 
d't tat servirent de themes aux declamations 
et aux attaques imprudentes de ces jeunes de-
putes, impatiens de se debarrasser de Barris. 

Aux Cinq-Cents , Willot et Eichegru , qui 
avait obtenu la presidence le l er  prairial , tra-
vaillaient a renverser les directeurs. SUN de 
la majorite dans le conseil, ils croyaient mar-
cher a une victoire certaine : ils la crurent si' 
facile, qu'ils s'endormirent avec leurs parti-
sans, et negligerent d'assurer, par un plan d'at-
taque hien combine, le sueces de leur complot. 

Barthelemi venait d'6tre ,elu directeur a la 
place de Le Tourneur. Ce diplomate 7  qui halt 
reste trente ans en Suisse?, ne connaissait la 
revolution qu'en recit : ii ne pssait pas pour 
un chaud patriote. Les conjures comptaient 
sift' lui. 
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Its 	ne redoutaient point Carnot; it avait 
rompu ouvertement avec ses collegues. De la 
nouveau motif de securite et de presomption. 
Ks meprisaient Barras, Rewbell et Lareveil-
liere, et les croyaient incapables 'd'une reso- 
lution vigonreuse. 	i 

Ceux-ci , cependant , connaissaient leurs 
ennemis , et preparaient sourdement le jour 
de la vengeance. Iis peignifent leurs dangers 
personnels aux chefs des armees, comme les 
dangers de la liberte et de la chose publique. 
Hoche se mit. en marclie vets Paris, resolu a 
disperser par la force ce qu'il appelait une pbi-
gide de contre-rivolwionnaires. Cette demar-
the irreflechie- fut bientot cotnnue - des deux 
conseils; ils reclamerent l'intiolabilite des li-
mites constitutionnelles, et Hoehe fut force de 
retrograder. 

Maia Augereau etait a Paris; it avait ap-
porte au directoire des drapeaux conquis par 
l'acmde Vtalie5 it etait plein. de oet esprit 
qui avait dicte les adrases•des soldats de Bo-
naparte au governement.  

Cps .adresses furent notifiees aux deux con-
soils; elles intimiderent quelques representans 
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et rassurerent les directeurs. Ceux-ci d'ail- 
lcurs avaient fait approcher de Paris sept a 
huit mille hommes. 

Augereau se met it la tete de ces troupes, 
investit l'enceinte des deux conseils, fait ar- 
r6ter les deputes de la commission des inspec- 
teurs , et repousse les representans qui se pre- 
sentent pour penetrer dans le lieu des seances. 

Barras s'assu re de la personne de Barthelemi, 
Carnot parvient it s'evader. On arrete chez 
Lafond-Ladebat une foule de representans : 
le reste est rassemble darts Ia salle de l'Odeon 
et dans l'Ecole de Medecine. Les trois dircc- 

\ tours s'y presentent, denoncent une conspi- 
ration, et demandent une loi de proscription 
contre cinquante-trois representans. 

Le Brun, lie--avec Carnot et avec Barthe- 
lemi•, 11111 etroitement avec Marbois , avec 
Troncon_du Coudray, Dumas et Portalis , s'e- 
tonne d'être epargne , quand tons ses amis 
sont frappes. II cherche it les.sauver, se rend 
it la commission, oit la fatale loi est tliseutee , 
et la combat de toutes ses forces. Dans la 
seance, it se love contre, avec Regnier, Le- 
couteulx-Canteleu et six autres courageux de- 
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putes ; mais la peur domine le reste, et la loi 
est votee. 

Les deux directeurs Carnot et Barthelemi , 
cinquante et un representans, deux generaux, 
une foule de gens de lettres et de proprie-
taires de journaux, furent condamnes a la de-
portation. Tous ceux qui ne trouverent pas 
lour salut dans la fuite furent menes a Roche-
fort , entasses dans l'etroit entre-pont d'un 
petit biltiment , et, apres les tortures d'une 
longue et cruelle traversee, jetes sur le sol de-
vorant de la Guib.ne , et livr6s ,aux horreurs 
des deserts de Synamari. 

C'est la que l'eloquent et vertueux Troncon 
du Coudra.y trouva son tombeau; c'est la que 
Marbois 	lutta contre toutes les privations , 
tons les &gaits, toutes les angoisses, toutes 
les maladies, toutes les horreurs de ce sejour 
.d'esclavage et de.mort. Il fit voir,  , par sa Cons-
tance et par sa fermete , qu'il n'est point de 
malheur si cruel que Fame du sage ne puisse 
domino,. i1 enseigna jusqu'a.quelle hauteur 
peut ,s'eleyer lleroisme .de la vertu pers6-
eut,e,  

Le sort n'avait pas permis que Le Brun fat , 
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proscrit ; it le reservait pour dormer la liberte 
a son anti, et pour rendre un jour a la France 
un grand citoyen. 

Mais comment Le Brun , qui s'etait si ener-
giquement prononce contre les convention-
nels , qui, it la tribune , defendit toujours la 
constitution et la justice contre les envahisse-
mens-  du directoire, fut-il sauve de la pros-
cription ? 11 dut son salut a l'eloge qu'il avait 
.donne, dans,la seance du 2 I &real, a la con- 
Iluite du chef de l'armee d'Italie. Les trium-
virs crurent que Le Brun etait lid avec Bona-
parte, et comme c'etait dans l'appui de ce 
.general qu'ils puisaient leur force, ils n'ose-
rent frapper un anti de Bonaparte. Le Brun 
futsauve. .par l'erreur of la pusilldnimite des 
t yrans. 	.  

,Le. general I-Inclic-, qui s'etait si 6nergique- 
"ilea prononce centre le parti' renverse au 
16 fructidor, mourut subitement, quinze jours 
apres eel. evenemen t. II avait pacifie la 'Vendee; 
il.. commandait .alors en Alleniagne. 'A pcine 
Age de trente ans, it etait couvert de gloire. Son 
corps'fut inhume dans le camp retranche de 
Coblentz. Hoche avait montre, si jeune encore, 
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Presque tous les talons qui constituent le grand 
capitaine; et, quand la necessite le forcait a 
des mesures rigoureuses, on voyait qu'il faisait 
violence a son ame, naturellement douce et 
humaine. II etait appele it de grandes des-
tinees. 

Avant les evenemens de fructidor, un grand 
scandhle avait &late dans l'histoire de nos 
finances. 

Deux hommes, Hainguerlot et Saint-Didier, 
jouaient sur les mandats. 	II leur fallait de 
grandes sommes de mandats pour soutenir ce 
jeu perilleux. Its les chercherent a la tre--
sorerie. Bs se presentent sous le nom de J.-B. 
Dijon et compagnie, offrant de verser au trc-
sor public, sans interk , deux millions cing 
,cent nzille 'lyres dczts , contre 	cent millions 
mandats au cours du jour oil le prk sera ef-
feetue. Les commissaires de la tresorerie ac-
cueillent , le ministre accepte, et le directoire 
approuve la'negociation. Les spe.lculateurs oh-
tiennent (1) des assignations illimitees sur les 

(I) Lc 5 nivosc au y. 
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caisses de quarante-six departemens. Les agens 
de la compagnie Dijon , armes de ces assigna-
tions, parcourent les departemens, enleent 
et mandats libres et mandats annules, couvrent, 
par des accords illegaux, les deficit qui se trou-
vent dans les caisses, recoivent du numeraire 
a la place des mandats qui manquent , et ap-
pliquent ainsi , au profit de la' compagnie 
Dijon, une Mesure que le ministre des finances 
avait cansentie au profit du tresor public. 

Bientot des bruits sourds et puis des avis 
. I 

plus certains denoncent la spoliation des caisses 
aux deputes meruhres de la commission desur- 
veillance de la tresorerie .. De la, explications 
et enquetes suivies , le 26 thermidor an 5 , 
d'une resolution des Cing-Cents-, qui destitue 
les 	commissaires- cl$ is 	tresorerie , 	Desrez , 
Gombaut , Savalette , et charge le directoire 
executif de faire poursuivre d'autres individus 
prevenus de dilapidation ou d'abus de pouv.oir, 
4  l'occasion du traite passe*entre la tresorerie 
et la compagnie Dijon. 	., 	 . 

Ta• resolution est apportee au conseil des 
Aneiens , qui nomme Le Brun, Tronchet 

$ 

Gaudin,    Defoutway et Levacher, pour l'exa- 
. 	 17 
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miner. Le Brun est chargé du rapport; it 
expose (r) les faits, &mule^ tous les fils de 
'Intrigue, ne disshnule pas qu'il y a eu , de 
la part du directoire, du ministre et des corn= 
•missaires de la tr6sorerie , engonement, illn,  
sions , erreurs, et irrdgularites'strspectes corn-
mises dans les bureaux ; peint le ministre 
comme. un kinnixe laborieux, simpte dans ses 
gaits erkdans sesaKeu*,•dtrangor a ''intrigue, . . . e!eigird des sipseci414.1ticfrodt fortune; ei-  voit en 
lui mini un prevaricateur, mais upfministre 
t DOM p•St Le 	pporceurpregen'teDelrez tGom- 
baut, non comme des Wattling propriety a er6er 
des .ressources, t  'suppleer h la petnurie.des a 
finance*, antis comme desrhoriames exacts qui 
tracent a'ssidulnbnt 'Our penible Siliort ;. et:il 

-. demande le rejet de 14 thotuti&n. It s.'6Ieve 
d'assev vifs d6bats danhifl'asserribl6e;.mais men" 
It projet.des Giolq-Centt est Pepe n s§d . '''' 
, 4Tput ee'grillitflte.h.ndale, &mix cause  F ftvait 
coke Ow •ita ttesterabfk, fifth par la des-
tilutiort de quelqbel obseltr's commis. 

: • It•il. 	...-.N.v.4.1',-_,''."•,  1 	:0- 	 .- 	, 	_______ , 	
.4

,  • 
ti 
	w 	.:,,, 	_, 	. 	,,,,  . , 	• 	•• . 	• ,a  , 	T  

a 

4  '!''(It.) Seciirtee (la 4% veridAmittre Mt •00:  
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, 

 

Le cri public et des faits positifs avaient 
accuse les reeeveurs et les payeurs des depar-
temens : dans cede aeAsation generale les 
innocens se trouverent enveloppcIs avec les 
coupables. Il existait des abus, it fallait unit 
reforme, et cette reformey it fallait l'operer 
en donnant plus de resort: 4 la surveillance, 
ou en creant une nouvelle organisation. Les 

,, 

Cinq-Cents se fixerehrit une organisation nou-
velle :• ils voulurent oupprimer 'les payetuis 
de departerneht etablit en• 17,91 , faite des 
caisses de recede, des caisses de paiement, 
et placer aupres tie obb,que receveur rut con-
trolezo,  ntonntik par •la tr.6sorerie.,  

Le Bun sonthaitit eye pxojet. Ce nontiOleur 
actif, vigilant, place entre la recede et le 
paienaent; sanrairvii inaintotgir +inns i'un et 
dans l'aulie la retiilapi0?4ecenseurde.teutes 
les heurei no se laisserift-:ii pal-sdrprendre 
par la paPesse, endoVntir par laiscrreptionl Si 
ce et)Eltroleur he devait stile efteurrespiqn,"g'age, 
(fuel serait4l'hongete ktkarits mini voudrait se 

• 

* 

°harper d'un role si bas? 
.1.:elliiiirile vit que danger clans tede 'du-7  

*ion de la weetie et de la &ruse, et nub 
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avantage d'ordre ni d'eeonomie. Sans doute it 
n'etait pas necessaire d4avoir un payeur dans 
chaque departemett, mais il etait indispen-
sable d'en etablir un dans l'arrondissement de 

41C haque division militaire., et de •rassfijettir a 
un contrale severe eta un cautionnement pro- 

, pre a'garantir la.fidelite de.„sa caisse. La reso-
lution des Ging, Cents. ne presentait qu'une 
mesuo, fUne.ste; Le- WO la fit rejeter (1); 
et, plus tardoan piloyeua' fut etablidanschaelue 
division militairo, cenime it l'avait iodique. 
Aujoupdluiibexiste un payeur dans chaque 
departenaent; .c'est uoli@, kiperfetation qu'un 
bon gouvernement derit,faire Etisisetvaitre. Un 
payeur ditus chaque division sailitaite .doit 
suffir(4. 

On parlsit beaucoup d'itne (temente en An-:, 
sietei.ne, Des• banerliets. de Paris 61fraient de 
faire les fonds nic'esslires•Le Brun fit decreter 
un'emprunt 4e quatri,vhaffts niiilliens 	. 

;,D. jeunes tetes /tails experience; qui pre- 
nationt pour des ritsiliks- leers esperances st 

... • . 	. 	. 	-• 	• 
--f-to-vool---- --,---t+ 

4. '. (I) 7  14464 an y it 	 110 	
. 
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leurs vocux, proposerent d'ouvrir des registres 
civiques, pour recevoir lts dons des citovens 
qui VOudraient contribuer aux frais de .1a des-
cente en Atgleterre.:,Les Cinq-Cents adopte-
rent cette idee avec enthossiasme.; Le Bruin 
la combattit au iconseil des Auciens avec une 
austere fermete, et fit meter cette colieac.si 
con traire. a. la  °, digtiite..d'un grand peuple„ • 

L'an vt vit &lore tut de ces projets issigues 
qui suflirait seul pour Ntrir l'histoire d'un 
gouvernement. 	Le 	directoire , 	ombra-geux 
comme la faiblesse, violent corinneTiniustiet, 
voulut frapper du sequestre les biens de sous 
les parens et ascendans d'emigrics't La inijorite 
des. Cinq -Cnts sanotiouna cgt,aete-de gran- 
nie ;laiconsternationJedesespoire4iainisere., 
allaient §aisir une masse .ile•citoyen&Ttvinici-: 
T4 it'. le xi otn,b-re de 	its l 	tim es. aela.reyolutibn . 	.  r 
Maiis Le Brun teillaitau conseil-Aies liensiensil 
Sexagenairei it rappelle -  touter Les fowtes, ale 
la jeunesse, tote l'euergie d'une tune que 
l'iniqUitj soukve et pinOtre d'hulio i,nation. II . 	• . 
Monte a la tribune et se- laisse,emporter aux 
111ouvemens de' la phis haute Om-pence : it 
i li vogue eon t re cette violation Ile Fordre soeiid 
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les,prineipes de l'eternelle 'justice et la decla- 
ration 	des .droits q la constitution. Il 	fait 
parier encore et la poll tique et la raison d'4 tat; 
ilsape , dans toutes les parties, ce grojet d'ini-
litite, de fraude at de spoliation: I1 fait:passer 
dans les amen des legislateugs les emotions, 
Ies rremissemens giti saisissent la sienne, :et 
I€ 	penOse,;. tie /fee ipenie.4 : if enleee leers 
suffrages 0 4it• reletfirio Bette cenvre de ty- 

...  0 mimic. 	...' 	- ' , • 	. 	N• 'I 	7 	- s.  

Ce,  discours it teute4a hauteur •dtainte.r--:  
prote d'Ilninere.. La distfribation des *parties, 
laiintiksartee dies pram*, de vehemence des 
Seiritidaeas #... I:hart:sniffle de l'ensemble, el-foto 

I' unte ceurre.diffne die soutditinia eomparaison 
ave.c: les moreeva les Ow parfaits de I'do-
queaktle,de l'aritiquW.. 

- 	Le directoire ,•semblable a eel. diesipate4trs 
qui se ereent des besoins au-,delia de lenr4ftgi-
venusi  se plaiqnait sans 61/4114 Ape Vipt.11,121:irolleS 
fillailetW, deVretard9,411$ costribyabtea4  4 iry 
6 itiiiqur,gtes reeouvrein ems, 	, 	,,. 	!. .  4..,...:. ) 

littPtil*riN,C10€ Giuq4,ents yikoldrile #d ,10,1 
Se d4:4ye6.se de seas pa traits , #riiiibitets mite,alf 
i'iS01.1.141011 Doi& Sooklifk3oriik,eiwavii 40,1000 

i 	 - 	• 
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tributions, Elle aerete que les percepteurs se-
ront assujettis a un cautionnement, qu'ils se-
ront responsables do montant des roles dont 
.le recouvrement leur est contie; que les ad-,  

• ministrattui's et rdpartiteurs seront poursui-
vis personnellement et solidairement pour le 
paiement du montant des roles dont 115n'au- 
raientpasr fonrui les.matrices un 111018 al) i's ja. 
publication de la loi vie finances; qus:ies:ne-
gocians,qui ont leur domicile dans-Ink com-
mune et leurs etablisiemen, darts une mitre; 
seront assuiettis hAtte double coatitibution nitoL . 	 • 	• . biliere4 	. 	 •I , 

, 
• 

Le tue4i.er de percepteur etait si pthale 
alcins,.que?  dams les potices villes et sosamunes 
istaLlts,, stuin'aursict voulu s'tp ellarger,•s'it 
avait fallu un cautiennerikent. -Lft vitlimgiranee 
eitt dtd . plus prouonfOetoencore, si f aulieu 
d'une .respousabilitcl agora' lo ,dolt on pouvait 

i 

*'iiffranciiiirrvilee preuwes eltometitude ; ii 
wait fallu cubit une resituustibiliW aliseltie et 
payer pour les retardataiT;. et, d'ailleurs, 
t ette ClisposigOn eiit fait des percepteurs de 
vdritabres traitAns, 4, ihr. uwei•desqu,els biliii 
.4141tiklivre Fes .contrib.rio,bles; de la, la. IT- . • .. 
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naissance des atrocites de la vieille fiscalite- 
La peine dont on voulait frapper les fonc, 

tionnaires qui retarderaient la confection des 
matrices, 	etait illusoire • et ridicule a force 
d'exageration. 	, 	 • 	4 

La double contributiOn mobiliere etait une 
violation du princiPe etahli, que tout citoyen 

1 	ne dolt cute contribution que dans. la corn- 
mune.d9 son domicile feel. 

Les mesures a:doptee.• par les Ging-Cents 
etaient done, dangereusee' dans 108 circonsz--
tances,inustiital  inadmissilstes en ellts-mares. , 

* 	Le Brun fit crouler tout cet 6chafauclage (1). 
IL fik ea alement mettre am ntlant troig.  auires 

It  rdsolutiow de8Cing-Ceafts.)  rime suit les•qm- 
• torisation§ de paiement, dOlivreet par la. ffr6- 

riarerie;raut.re, sur l'extension des droits de 
timbre (2); la froisiths!, stir les.bardiatix de 

4  visite et de marque deo.6foffes.kt des•teiles.  k  
Celle-ei sonteva les.plus iinrattaintes quei- 

dons tr4collanzia pOiieyve. Lei3rtiri new borna 
. 

• • 	
b. • ,, 	 • 

. 	, 	

;• 
i 	w, 

6414 Saar.e du 	2 messiatior ay vi;" 	' 
t21 1 4 ImessidQr an W. 	'`.* : • 	O., 

• • 
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point it un discours; ce fut un ouvrage, un 
traite de politique commerciale, qu'il deve-
loppa devant ses collegues. 

Quelle etait done cette majorite du conseil 
des Cinq-Cents qui, en 1797, retrogradait 
vers le regime reglementaire, 	t voulait em- 
maillotter de nouveau notre industrie dans les 
lahges de l'enfance? 	, 

Est-ce done sous l'empiredes Nglemens, des 
inspecteurs et des^bitebau,x ee 'visite ei de )71ar-
gue , que se sont formes ies ateliers de Mr-
minghantet de MAtneheste r, que•se sout elevees 
les manuketures 4e le. ;Suisse; cells d'Aix-la- 
Chaperle, ilt Yeniers , de Alalmedy ; de Mau, 
de Limbotirg? qu'ticit prospere les Attriques 
d'Ilbeuf, de Datnetal, de Beaulliont-k-11*- 
ger , etc.,.et qt'eirit 	 uIi ks etablissem ens 
de Wessell i n w, de llitulliious e., d 6 Sain re-Ma-
rie-aux-Mings, de Colmar, et fant d'autres

is  

fabriques cptilimuorent l'industrie francaiset 
Cependatr,on pent edneevoir encore qu'en 

1.797 it se trouvat deux cera soixaute 44putes 
etraerigers Aix elemens skustitutils,Atla ptos-
pOit6 ties matmafaitures., et 44ui , troupes. par 
18.-plainteg (ii quelques fabricans inhabiles, 
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croyaient servir lour pays en• cherchant a lui 
rendre les 	reglemens de Colbert; ce grand 
nom les aveuglait. illais ce qui ne peut s'expli-
quer,  , ce qui est cependant , c'est cette ohsti-
nation de certains esprits retrogrades a de-
mander, encore aujourd'hui, des entraves, a 
solliciter des chaines, quand les prodigieux 
succes de nos arts, les conquetes de notre'in-
dustrie, attestent les bienfaits et la puissance 
de la liberte.:Ils',s'appuient4e Tautorite de 
Colbert. Et,  moi aussi ej'admire Colbert (I) , 
et mon cstirne pour ce.grandministre est fOn-
dee sur tme etude appeqoadie de tout ce qu'il 
a fait pour la prgsperite,de mort pav-Aussije 
distingue,,daiis ses neglemens, comme le fai-
salt Le Brun, deux parties., l'une instructs, 
iau tre exclusive apenale. L'instruc (ion , c'est 
c6 que xoulait Colbert,,;lt cette pantie de sos 

`reglemens e(ait utile au. moment oil. les arts 
industriels counnencaient 4,uaitre sur riatre 

- 	V.  

Sol; mais qiielle route immense le's arts out 
, 

. 	.- 
(I) Les pages /79 a'82 des Chraniques neustrien- 

ites , deposent assowdentori.aduiffratoti pour ce irati 
winistre. 	 • 	. 	Itt 	1.s. 	, . - 	1.4 	110 
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parcourue depuis 167o ! que de secrets in-
connusi au genie de Colbert eclosent .cliaque 
jour et surprennen t les yeaix daF con temporains

e  
les plus attentifs a oonstater les progres , les 
inventions, les perfectionneinens de l'indug-
trie! De nos jours les manufactures ne wont 

	

point pas a pas; elles procedent par` eiatts, et 	" 
la plus cqurte periiade de ‘ciinps suflit spur 
vieillir les proceiles dela fabrication.. 

Sous le rapport.derinstruetion, les regle-
wens seraieot funesta; puistreils ne sanraient 
jarn4is ija.  archer aussi wite que eet esprit d'in- 
vention et de perfeetiCennement qui dis.tingue.  • 
aujourel'hutiaos ours ct, nos artistes. Neles* 
compitnez doge pat dans,des liens; laissez- 
leg marcher  (runs. . sone tear force et toute leur , 
libor‘e-f  et ehdque jams sera. mArque. par do 
unuvca' prpdiges. 	- • 	„, . 	, 	. . ... 

4e vans a'li't partief exciosiwo et penale des 
ittlits dirColl•ent. La confiscation, le. exclu-
sion;, les *tits Afflictives -qui coniilent-ces 
r6glernens scoot rofArrie Au temps omit rim—
vi4ie dle gel, espril illi.e,prpowationb qui tiomi- 
4ait :lion at kottiigtigfre,s et le mottarqut. 4 

I : 1(1/(4 Ili 'I igtt.cA r (3 rOewoutaices appow.:  
. 	 . 	I 
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tient uniquement a ces corporations qui you-
laient avoir seules le droit de fabriquor et de 
vendre : aussi co furent les membres des cor---- •
porations qui exereerenb le droit de 'visite et 
de marque, et 4ui reclamerent les confisca- 
tions et les peines. 

"- 	• Coeidtts etroites, ces mesures tyranniques, 
sle prirent poin,tifisiance dans la Ote du mi-
nistre qui renversa UDC fonle de barrieres 
fiscales qui arnAtaient l'industRie,. du ministre 
qui concut la peusee d'abattre.teutesces bar-. 
rieres., et.de porter les &twines-col l'Its;;embide 
F,onstituante les •aplapettos: • 	6- 
' 	En 1776, quand. Turps etomira. leg Itle-
mens sous le poi& de la raison 4t tie l'autetite, 
les partisans des corporafiong, des bureantkle 
svisite et de marque;  annonc6yent la langueur 
du commerce, la chute des - manufketures, 
l'emigration de nos.fabricans a cue.  flos eu-
yriers. Que sont devenues ces sirfigtrevredir-
tions? Sous le Ogitnt de la lihrtooneurr6nce, 
nos fabriqnes •sc sont nxI1tipT46to,' n6tre corn; 
merce s'est agrandi i et Jo FPartemi etst, of 
franchie de ces tributi' disbanorans qu'elle 
payait a l'indAriellei; perupte` rivattx.! 
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EnfiO, que ceux qui rdsistent encore a l'e-
vidence des principes aillent au Louvre; qu'ils 
comparent les produits et l'dtat des fabriques 
sous le regime reglementaire , avec les mer—
veilles etale.es dans ce Pan thdon des arts; apres 
cela, s'ils s'obstinent dans leurs id6es, on ne 
croira plus a leur bonne.foi, on les lisavqtrera 
pour Francais. 	 . 

Honneur a l'honame d'Etat qui sauna, it y a 
trente ans, 	les manufactures francaises de 
l'imunobilit6 et de la degradation, dont une 

s  
11.1gislature iguorante vOulut les (rapper; qui 
traca dos-lorst  avec une surpronante prdcisiott, 
les limites oil devait s'vreter le pouvoir de la . 	. 
loi et du gouvormemeat sur les arts et les nria4 
uufo.ctures (1), et a qpi i4 fut-donnO de predire 

0  

• 

• • 	. 
(I) an vieat de creer utt4 ministere du commerce 

et des manufactures; ce n'est pas sans doute pour 
administer le'commerce et l'industrie, mais pour 
les proteger plus efficacerftent , pour leur donner plus.  
Weliberte et plus d'energic , en leur ouvrant de nou—
veaux debauches, en les debarrassant . progressive—
ment, et avec methode , des entraves que la routine 
et l'esprit de tiscalite ont multipli40, 

• , 
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cette rival& d'efforts, ces developpemens d'in-
telligenee , ces luttes d'economie, enfin tous 
ces prodiges realises de nos fours sous l'empire 
de la fibre concurrence! « Sous cet heureux 
« empire, disait-il, les procedes set simpli- 
« fient, les instrumens s'ameliorent, des ma- 
« clainetOont inveAtees, et les elemens asset.- 
« vis sont employes aux usages qu'avaient 
a remplis jueque-ra les animaux et les bona- 

mes... ii Avec que4le joie it a vu s'accomplir .« 
• ce qttil avait si dicsuemmerrt annonce! comme 
it etait heureuisdei la prosperite de nos arts ! 
comme it &ail tier :des triomplies de notre in- 
dustrie 1.• 	• 	. 	• 	• 	. 	• 	 f 
• Darns son amour &laird pear les arts, tl fit 
rendfe- la lei (1) qui rialisa 'Institution du 
Conservatoire des arts et metiers. « Il etait 
« digne de la France, dit- il, de transm'ettre • 
« atilt generations 'futures l'hiswire des arts 
« et metiers, non da`ns des descriptions on 

. « ''ignorance laisse solvent de .grandes la- 
« tunes, mais dans des images`ziouvantes, ,, 

. 	 . 

(I) Séance da at prairial an sit 	1 	. 
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« dans un enseignemen1 toujdurs subsistant, 
« et toujours verifid par des exp6riences. Corn- 
« bien d'inventions avaient 6te perdues! corn- 
« bien d'autres n'avaient.6td retrouvdes qu'a- 
« prey de longs et penibleg'essais.! » 	' 

11 fallait prdvenir le retour de ces calamitds; 
i1 fallait que l'homrne ne fitt, pointiFondamnd 
a recommencer encore les sciehces et les arts, 
et k Conservatoire fut fonde. C; monument 
d'orgueit national peut devenir,  , svgs l'in-r  
fluence d'un Ilan gouviePneasent.,- tin des plus 
puissans vielaiculest de la -proip6iite publique, 
. Les' finances, k idaibit pnblic)  Eeconomie 

sociale, n'occupaient pas seuls les raddita-
tions du sage dont nous retragons l'histoire. 
Sa vane intelligence, oldvvlopp'ee par i'titude-
et ford fide par l'Age,,embrassait encore les plus 
importantes parties au dPoit civil: Ce fut lui 
'qui elabora, tundliima et discuta,„dans toutes 
'elm dispositions (i) i  Id' lois constitu lives ,du 
regime hyputhicaire , .ces 'lois .tiennent h la 

• ' 

(1) Seances tits 16 floreal an vi, 14 et 24 brumaire 
an Vii. 	4, 	 f 
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racine meme de la sopiete.. Il combattit toutes 
les objections et resuma de longues et savantes 
discussions avec une lucidite d'expressions, 
tine .energie de pensees, une puissance de 
dialectique , qui 6nleverent tous les suffrages. 

II obtint le meme succes dans les &bats qui 
s'ouvrireig (1) sur tine autre 16i lion moins 
utile;.celle qui embrassait le systeme des re-
clamations e‘u matiere.-de contribution fon-
ciere. Wen signala les avaii,tages et les omis-
sions, indiqua les amiliosationSque reelamait 
12expenence;etfilontra les moyens 41'arriver a. 
.la Connaissance des' forces contributives du 
terriloire.  

Des lois revolutionnaires weaient pronoace, 
• ail profit clattat,,la confiscate ,des•effots e.t 
actions imis par des compttnies et .sncietes 
d'actionnaires, quand les portturstle.ces effets 
ne les avaient pas. •fairgeiwegistrer dans les 
delais. prescrits. Le,BrUn fit rapport& ces Zis-
positions spoliatrices. C'est, en :effet , une me-
sure nuisible aux progres dm arts et du corn- • 

• • • , 
(r) Seayce du 23 prairial an vii. 
r 

   
  



SUR LE PRINCE LE BRUN. 	273 

merce , que celle qui soumet a l'enregistrement 
les actions des compagnies , celle qui etablit 
une contribution sur leurs interets ou leurs 
diividendes, celle qui livre a l'Inspection des 
agens du fisc le secret de leurs operations et 
la marche de leur credit. 	 . 

Dans cette discussion,. Le Brun, s'elevarpt 
aux plus hautes considerations d'ordre social, 
emit ce principe conservateur de la propriete , 
que , meme pour les plus grands crimes , la 
confiscation est une peine atroce, et que toutf> 
loi qui la prononce est anti-sotiale,. 	• 

Le di.rectoire , toujours aux expediens, eut 
recours a un projet d'emprunt force de cent 
millions. Les Cinq Cents l'adopterente Le Brun 
le combat tit au conseil des A ntiens; it en exposa 
Cons les dangers, et pourtant le projet *.it•vote.. 

Le systeme progressif,  , appliqué a l'impot, 
serait tot ou tard la mort d'une nation. Un 
peuple chez guile superflu des citoyens serait 
annuellement devare .par les contributions , 
reaurait ni emulation' ni activite; l'industrie 
y serait sans aiguillon, le travail' sans reeom- 
Pense. L'homrne s'isolerait , et la societe tom- 
berait dans la dissolution. 	• 	.. 

18 
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L'empruntforce, etabli sur les bases du sys-
teme progressif, etait done une calatnite na—
tionale. Ce fut la premiere loi que le consulat 
s'empressa d'abolir. 

Le directoire , apres le i8 fructidor,  , 	ne 
cessait d'envoyer aux deux conseils des projets 
de depenses , et laissait en entier aux legis—
lateurs le penible embarras de chercher et de 
creer des ressources et des moyens. II fit plus, 
it les priva de renseignemens authentiques , et 
leur laissa le soin de deviner ce que les cir—
constances, exercaient d'influence sur les di-
verses natures derconiributiOns et de revenus. 
Le yrojet do deianses de I'an yin fut apporte 
au conseil des ,Anciens , Upourvu d'un etas 
raisonneide la.situation des,finances de la re-
publique. Le Brun le fit impitoyablement 
rejeter. 	• 	,. 	, 	, 
. Ce'sage legislateur .fletrit , sans retour, ces . 

absurdites d'imp6ts en nature, d'impots on 
d'emprunts progressifs , de lois somptuaires 
et de taxes sur les riches. Tous ces efforts ten-
dirent constarnment a ddivrer la France' de 
cog fleaux. 

Je n'ai jete qu'un, coup d'aeil rapide stir se& 
. 	 . 
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travaux aux conseils des Anciens ; mais cette 
courte analyse suffira pour montrer quelle 
devait etre son influence dans cette assem-
bide , conabien ses vues etaient elevees, coin-
bien ses principes etaient solides , dombien sa 
prevoyance et sa penetration s'etendaient at-
dela des bornes du present,;et sondaient avec 
une surprenante precision les chose 	encore 
cachees dans les prorondeurs de l'avenir. 

Cependant Bonaparte await acheve la con& 
quete de l'Italie , et .focce l'empereur d'Alle-
magne a signer la paix de Campo-Formio., 11 
avait change les gouvernemens. de Genes et de 
Venise, et fait de Milan la capitale d'une nou-
velle republiqme, 

Charge. de trophees , it arriva a Paris. Le 
directoire lui'decerna les honneurs, de l'oya-
tion. La scene se.passa (1) dans la cour du 
Luxembourg. On y avait eleve un autel de la 
patrie. Autour' de cet autel etaient ranges les 
directeurs, leurs,ministres, et les premiers ma- . 
gistrats de la republique. Le general ,affecta 

• . 	. 

. (I) 28 frimaire Wirt ( to dkennbrt4 17971. 
. 	• 	 • 	 , 
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unc simplicite tout- a-fait democratique ; it 
s'avanca sans faste, sans appareil, aecompagne 
d'un seul aide-de-camp. 

Il entre dans l'enceinte , presente par Tal-
leyrand. A l'aspect du guerrier, lc& directeurs 
et tous les magistrats se 'event et le saluent. 
Barras lui adresse un eloge on la pompe et 
l'emphase nVtaient point epargnees. « Allez , 
« lui dit-il, allez punir,  , dans Londres, des 
tc outrages trop long-tenips•imputiis. Vous etes 
« le liberateur que l'humaaite outragee ap-
ii' pelle par ses cris plaintifs, .;. » • 

M. de tralleyrand de Perigord , ministre des 
relations extericurea, qui servait comme' de 
parrain au triomphateur, avait park le pre-
mier. cc II ne eraigna.it pas l'ambition du hems; 
« it sentait 	qu'il faudrait le°  solliciter pour 

(•' Parracher un jour-a sa studieuse retraite. 

a Lit FRANCE ENTIERE SERA LIBRE ) ET PEUT- ETRE 

LUI NE LE SERA JAMEls... Jo 	• 
Depuis,' on a cru voir dans ces paroles le 

presage du 18 brumaire. 0.n sait que M. de 
Talleyrand, a des vues hien tongues et bien' • 

I 	1

tr  6 

 peneantes... 
Bonalparte.paiht Ansi, mais avec ces phra:- 

.., 	 . 
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ses coupees et laconiques qui formaient sou 
eloquence. Voici la derniere; elle est remar-
quable : 

« Lorsque le bonheur du peuple franeais 
« sera assis sur les meilleures lois organiques, 
(( 1Surope entiere deviendra libre. » 	. 

Bonaparte donna ses lois organiques, etr.ou 
sait comment ]'Europe fut libre. Sa phrase 
n'en contient pas moins.un sens tres-profond 
et-tres-vrai. 	. 	. 	. 	• 	 . 	. 

Le bcorps legislatif donna , dans la galerie 
du Louvre (L), un•festin somptueux,au triom-
phateur:  

M. de Talleyrartd de -13(6rigord (2), et ,sue-1. 
cessivement tous les Thinistres, lui.donnerent 
des fetes magnifipies. 

Ce fut dans une• de.ce.s reunions .que 'Le, 
Brun•et•Bonapurte se,rencontrerent. pour la 
premiere fo.i.s.4 tons dotmse.regaFderent beau;-, 
coup; ils s'aborderent et 'se park: rent un 'mo-
ment. Le jeune guerrier parutsatisfait d'avoir 

• ... 
• . 

• .,, *(1) 2.*2.  elgoombrt ] 7D 7 . 	• . 	., 
(2), 3 janvier 1.708. 	• ., 	. 	•,. 	• . 	• op 
• . 	. 	• 
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obtenu le suffrage de l'homme d'Etat ; et ce-
lui-ci se dit a lui-metiae , en fixant ses segards 
sur le guerrier, it y a sur ce front de l'immor- 
talit6. 	 ' 	• 

Bonaparte montrait beaucOup de reserve 
sur la politique; it se borna h. 'adresser 11%1-
ques paroles flatteuses au ddpute qui.  l'avait 
loud a la tribune.:.« Vous donnez chaque jour, 
I( lui dit-il, un dementi Bien imposant a ces 
44 hommes m6diocres qui client si baut qu'un 
•• litterateur ne saurait Otee un homme, d't- 
« tat. » Le Brun ne vit la qu'un compliment,: 
Bonaparte Jui proutera hientOt que &Raft 
ltexpression d'une &slime idfleclilie. 

Its se. separeren ( et nese virent plus durant 
le sdjour pie Bon,aparte fit a 'Paris dans sa 

• .maison de la rue,Chautereine. 
• Un apcien reprdsentant m'a.ra,eontd ranee- 

dote suivantn; qui montre conabian-Bonaparte 
. savait se composer. 	 •  4 

 

•Tandis citie Bonaparte 4tait assiA a run des 
banquets mini'steriels )  it recut de Rome une 
&Oche de son frere Joseph. 11 l'ouvrit, y jets 

m  les yeux, et la remit trarigujlement 'dans sa 
poghe sans ManiMtier la moindre emotiort. Le 
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lendemain "on apprit. que cette lettre lui an-
noncait les dangers que Joseph avail ccurtis a 
Rome, et le massacre du general Duphot. 

Le directoire paraissait comme &rase sous 
le poids de la renouamee de 'Bonaparte. Il ne 
savait comment se debarrasser de Ce fardeau. 
La. descente ten Angleterre ? on• en parlait 
beauconp , et l'on n'y stingeait guere; 	l'en-, 
treprise etait des plus perilleuses , et Bona-
parte neParq,issait,pa:s dispose a y hasarder sa, 

.,, 'gloire. 	 .. , , 
J'ai entendu rawnter A Le Brun que , sur 

ces entrefaites i  it rencontra Desaix et un au:-, 
tre.gen&al , tous deux atpis de Bonaparte. 
La' conversation s'engagea stir le projet de 
descente; ces generauxle croyaientf)ossible , 
et en taisonnaient aver' la meilleure foi. Le 
Brun leur dit :-« Je ne .6 au.rais me ranger a 
(( votre avis; mats, puisquesvous etes asides 
q de  perils et. de• graudes entreprises , que 
(( n'allez-vous en Igypte ? c'est la ou vous 
(( pourriez 411tellir.des covqates brillantc$,et 	- 
41 peut-etre duralios. -» 	, 	i 	- , - 

R En 'eget , 4i Desaix, 	projet oft noLlao  
, 	.. 

((. grand et Nardi; at:radii& a.la 1p.rbarte.le 
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« berceau des sciences et de la civilisation , 
« l'idde est belle l• » 

Desaix quitta Le Brim, et parut preoccupo 
de cette pensee. On ignore s'il la communiqua 
a Bonaparte gull voyait frequemment; cela 
est probable : peut--etre cette idde se rencon-
tray t-elle avecile prOjet de Bonaparte, ou'  
peut-titre encore le fit-elle naitre. Quoi quail 
en sort, peu, fie jours aptes la conversation 
que je vlet4s de raeontei',.on entendit parler 
.d'une expedition en Egpte. 	. 	. 	• 

Bonaparte qtritte Paris lb 4 mai r7g8; .sa 
flotte part de Toulon lie• 1g; al •s'emRare de 
Matte; le ;ex  juillet il.pierait devatt Alexan-
drie; le 21 it gagne la batailleitlea ,Pyramidts ; 
le surlendernain it entre au Caire; it y organise 
un divan, soumet I'Egypte, enure , d.ans It 
Syrie,• remporte la victoit, du Mon t-Thabor, 
met lc sitte Oevant-SaintJean-d'Aore, oU sa 
fOrtuneraband'onue. 11 se replie sur r•Egyirte. 

En Europe , la paix await ete de cp.urte 
duree : les hostilitea.avaieut dotatoe de toutes 

• parts; les armes de la reputlique eprouvaiene ' 
de continnels reverA en Alltmagne. Lesltusses, 
sous lo, coinmaindement de 'Suwarow, secon! 
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daient les Autrichiens, 	et s'emparaient de 
I'Italie. 	Macdonald, Massena , Lecourbe et 
Dessoles luttaient avec energie et s'illustraient ' 
encore au milieu des &sastres des Francais. 

L'anarchie menacait de nouveau la France 
dans son sein.  

,Les deux conseils et le directoire se decla- . 
rent en permanence. 

„ 	Un depute du Calvados 4nonce (I) aux.. 
Cinq-Cents les.directeurs Merlin et Lareveil3  
liere-Lepaux. Ces direaevrs. donnent leur 
&mission. 	 •• 	, 	. 	. . 	, 	. 

Les deux conseils Tecogent a une mesure 
extreme; its adoptent une resolution qui met •, 
hors la lot tons Aeux qui attenteront .a la *re- • 
pilisentit(iorf vationale..Sifyil.,'Gohier , Roger- 

.  VUNS et le gdpdral ,Moulins venaient fl'entrer 
au directoire. Barras dtait reste seul de tous 
les abciens directeurs. 

Mantive de tqutes Outs des adresses qui - 	, 	• 	. 
accusent 

' 	lin, 

, 

Lareveilrere-Lepalix, Rewbel, Mer-, 
Treilhard , Scherer et Rapinai. Le con- 

' 
• # 

•-• 	--- 
• ( 	\ , li  ; 	:.. • I,'R. Mitt 1799 ( 75p itt.airial 	 1 au v t ). 	• 	,. 
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seil des Cing-Cents delibere sur ces accusations. 
Le directoire recourt a l'eniprunt force et 

a la loi des otages..Des troubles civils eclatent 
dans plusieurs departemens. 	 • 

Le general en chef, Joubert, est tue sur le 
champ de bataille de Novi (1). LeCourbe rem 
porte un avant:age sur les Autrichiens' devant 
Schwits; Molitor s'empare de plusieurs po2  
•sitiOns 	(2) ; Mortier bat .les Busses pros `de • 
Zurich (3); Masgena foic.e  Sutvarow d'evacuer 
la Suisse et de fnirr'dri Italie. 

Sur le Rhin, le prince Charles forgait les 
Francais a rePaiser cellenve.  

En Ilnilapde; Brune avaiturrer6 les ducces 
des Anglais et fei -avait repoesses. 

Le directoire•Acheve de se'd,aonorer,  , .il,  
comhle la mestire 'de ses attentais et de Pint 

'digna'tion 	publique.  soitlede .  coutre lui. 	It 
consomme la mine des cranCieis de'lltal, 
les' 	rive des detnetirs 6 leur' Pro0106, et 

. 	 . 	. 
. ., 

(0 05 atalt 1799. 	. 
(2) 3O aoftt.  

.(3) 8 scpternimie I79. 	4 	. 	. 	 • 
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etablit par cettc infame banqueroute ce qu'on 
a appele depuis le tiers consolicle% 

Les departemens de l'ouest etaient en pleine 
insurrection contre le directoire. Dais le njdi, 
les massacre's recommencaient. Partout les fac-
tions redressaient la tete , et lei exageres de 
tons les partis etaient Fes il'en.veftir aux 
mains.  

Sieyes, nouveau directeur, s'etait dr',Nialasse 
•de ses'collef,mes ; it tneditait leur ruine. Son 
011ie s'evertnait 1 detruire , porisse par la 

,ma.pie de reedifier stitr les plans .enfantes par 
son imagiriatiun.  

- Le Brun voyait les Manx qui pesaient ism, 
la*Francet; it esimaissasit le vice radical do la. 
constitution; il• n'ignorait pat les vices, plus 
g'ands encore , , des hommes du pouvoir; it 
s'aliercevait Eque tout iten,dait a un change—
ment; trulis it redoutait, dim, tine nouvellu 
comanotiAn, la ruine totale de la liberte ; et, 
pour doarter ce peril , it perigait qu'il fallait 
s'attaeher a It constitution. tout imparfaite 
qu'elle emit, au moins par prudence et. pour 
eviter les convulsions d'utrt violente aparchie, 
ell leraces do despaisme. 	0 
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Sur ces entrefaites , Bonaparte 	arrive it 
Paris (z). Le surlendemain it voit les direc-
teurs. Des conferences clandestines et tres-
frectuentes• s'etablissent entre lui, Siey& et 
Roger-Ducos. Cependant tous les. yeux se 
tow/tent ver§ lui ; et lui , au can traire , affecte 
de. vivre retire dans sa maison de la rue Chan-
tereine. 

M. cl,e Tallcyrand, qui await abandonnd les 
directeurs ; Cambaceres f leur ministre de la • 
justice, et surout le ministre de. la police (sle 
meme homme qui fut silonetemPs-a. la lite 
de la police , sous l'Empire), AravAlaient 
spurderoeut'en favour de•Bon,aparte. 
.  Le 15 brumaire, it fmrait ailer ayes .peinie 
a rinvitation, d'nne foule de d4ure's qui lui 
donnent t  ainsi qu'a Moreau 2  une Ate daAs 
l'glise de Saint-5u1pife. 	Le Biun n'assiste 

	

' point a ce INaqurt. 	8 	 . 
Le lendemain, un conciliabule se bent %hoz 

Le Mercier, President du consoil des Anci9nsio 
Dix-negEdeputespy wont rennis; ils combinent, 

•• 	 . 
. 	, 	 ... 
. 	• 

(1) 16 vtobre 1799 (24 vtiaUnicaio an Ayer . 	c 

   
  



SUR LE 	PRINCE LE BRUN. 	285 
Sous l'influence de Sieyes, une nouvelle revo-
lutiont•On a imprime que Le Brun faisait 
partie de cette reunion; c'est une erreur; et, 
dans le temps oh ce youvait ttre un titre fa-
vorable", Le Bruo a toujour§ dit qu'il n'amista 
point ate conciliabule. ,I1 ignorait la .tt'ame 
tju'on ott1/1*shait dans l'ombrt. 
'Le 18 brumaire , une minorit6 des An- 

ciens s'assemble a une heure,inaccoutumee, 
. decrete la translation du eorps legislatif a 

Saint-Cloud, et charge Bonaparte de l'ex'ecn-
lion de ce dtcret. he Brun •recoit la leltre 
de•colivocation. Le lendemain it se rend a 
Saiitt.CAoud, ignorant encore pc qu'on y allait 
faiet . 	. 	 . 

En arrivant a Saint-Cloud, it a.percoit des 
,ttioupes, et N',oit Bonaparte entoure de Mac-
donald, de Mo.reau, de befetvre, de Berthier, 
et de plusienrs autres heneraux. II soupconne 
alors qu'on, va porter quelque grand coup. Il 
entre dans la salle des Anciens. 11 y IFouve 
Vusieurs de ses collegues consternes comme 
kfi, et volt le coneeil en agitation. 11 entarwl 
le truit qui eclate dans la salle oil etaiant as-
tembies,les Cipq4Cents.  
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C'etait Bonaparte qui faisait battre la charge 
et balayer la salle. Les deputes se savvaient 
par les fenetres. 

Apres cette txpedition, Bonaparte se pre- 
sente dans le. collseil des Anciens, avec son 
freee.Lucien , president des Cinq-.Cents. II 
montre quelque 	hesitation, 	Lucien mani- 
foste .plus d'audace et plus de resolution. Ca 

.majcwite iu conseil se .prononce pour Bona- 
parte , et la 
mee.  

revolution militaire est consom- . 

Ainsi petit la constitution. de l'an in. Per- 
sonne ne s'arma pour as defendre; pvelquvs 
deputes l'invoquerent eontrie l'attentat tilil Bo. , 
naparte ; on leur repondit qu'eux-memeskol'a- 
vaient vidlee dams les proscriptions de fpucti- 
dor et de prairial. Vainement'les violatet4 
de la loi reclamedt son appui pans leurs pro- 
pres dangers; ilt ne trouvent plus qu'une arme 
brisk de leurs mains, et devence impuissante 
a les proteger. Les constitutions no donnent 
une force reelle qu'aux gouvernemens qui rev- 
pectent les principes qu'eiles proclament , 4* 
rempbissent les obligations Odin imrossra , 
qui s'appliquent a mettre ileurg big et loafs 
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,acres en harrnovie avec clles (i). Le direc—
toire alibi t suivi une marche contraire, it await 
meprise ce qui faisait sa sauvegarde, it awit 

(i) La constitution portait sans doute en elle-
mem@ un germe de mort ; ,maas quatre ans de duree 
n'auraient pas suf6. pour rammier a son derpier ter-
me : les fautes et les crimes des gou1rnans preci-
piterent sa chute. Ce germe tfuneste,4Vtait la plu-
ralite et l'egalite des membres du pouvoir executif. 
Un noble p"hir, auteur d'ecrits savan4 et profonds, a 
pris la defense d@ cette partie du pacte de ran in ; ses 
•argumens m'ont paru plus specieux que solides. — 
Dans une monarchic constitutionnelle les ministres 
godvernejd, et pourtant les ministres soot egaux en 
autorite, et personnel ne critiqu

0
e cela. — Non sans 

doute, mais it y a au-dessus des ministres une puis- 
osanw permanente et moderatriee, qui, quand elle 

ost avertie par le cri national , les brise comme deo 
niorceaux de vtrre, sans secoOsse publique, sans . 
danger pour elle ni pour la societe. Mais quand it faut 
briser ceux-la meme qui tiennent de, la constitu-
tion le supreme pouvoir, les choses ne ,sc passent 
point si tranquillement; 	il: faut aloes des revolu-e  
tons 	 La force, la dttr0 , la securite ne soot que 
dans l'onitie , dans l'unite soumise a des regles hien' • 
determinees. 
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mind son pouvoir en sapant la constitution, 
il devait suocomber : au premier Souffle it 
creula 

• 

. 	, 

• 
• . 

• . 

• 
. 	- . . 

• 
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C IMPITRE. IX. 	. 
6 	, 

Gouvernement lyrovisoire. —. Le Brun , president de la com-
miston permanente du conseil ores Anctens. — Nouvelle 
gonstitution. — Entretien de Lebrun avec Bonapaie.— Le 
Bvin ,,troisieme consul. —I1 simple. ,ay. 	 is antres ki-. 

' toyenis , la majorite du squat. .-:r Rappel d 	d4portes. — 
carptieularites .sur les itifris de -  Bona' pirie 	ec les deux 

t

oy 

 

antreSconsuls.—DdnapartechoiXit he Brun pour mentor (i). 
— Le Brun fait nommcr Dufresne directeter du srtSscr— Or'  
ganisaiion du cceaseil d'ia'tat. — MgrbOis. —.Gaudin. --Tal-
leyrand.—thaptal..1- Portalis. — Inttnence de Le Brim isur 

. 	les diverses branches,de Padministration pnblique. .7. situa- 
Siou de la France et de l'Elirope. -.'Acle aklitionnel a la ' 
constitution,— Coilsulat'a vie.— LegiOn. d'honneor. —Uo- .. 
napllrte *se.lasse aes conseils 'ausU:rA dit consul Le Brun. ' 

or. 	' 	fa, 	., 	_ .• 	•. 	 . • - -...m....m. 	..-..  

• 1 . e 	 . 

BONAPARTE. veriait de saisir rat toriie.)  et adja _ . 
tout niarehait pat son inspiration: 	. 	• 

Barras r  Gollior et, Moulins, trompds ivar 
Sieyes oillogor.-DueQs, n'avaierttg  os6 opposelq 
airtime resistatee,1 L'ascendant de Ilona, twete 

•.. 	. 	. 	 1, 	 , 2.. 	... 
, (t) cenvtinentor esit l'expressiat wenle de Bona- 

parte: VoSti Meritoriq/ eit Sainte-Helmet 	" • . 
I 	19 
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les avait e,crases; ils donnerent leur demission. 
Le 19 brumalre, les deux conseils Aecrete- 

. 	rent l'abolition du directoire, l'etablissement 
de 	trois consuls ,provisoires: Sieyes4  Bona-
parte et Roger-Ducos; l'ajournement du corps 
legislatif et la formation de deux ZoIncinisaiptis 

-permipentes, chacune de rviait- cinq.mena- 
bPes, runs des Cinq -Cents,.l'autre des An- .. , 	• 	• 
glens; chdtels de con.coorie,, aVe9 le gouVa. 
nement provisoire; Iola reclaction.d'une holt-
velle constitution... 

• • 	• . Le Brun, deineure e.tran&r,aux mouve- , . •  
mens qui venelen t de prodiaire ce changement, . 
fut c'epenclantdesigpt 1e premief• par le ctuti- 
861 des`Ancienslawr faire par ,tie le la coin- . 	 . 
mission permonente: Celle- ci le 613184 pour 

• • 
son pr6sident. • 	 .• 

On potkreut ittabtrd aux bosoins des finances : 
Le Brun fit arriiior plusionrs hoesures v. tiles.. 
. 	OA travailia a la coristitaticul. Sieyes passkit 

i par ito gent,. en fait de lois mgasitiaes : it 
derornia eon plan; on s'attendlait a queliqu,0 
mervkilleir on if trouva quelques bonnes iiis- 
positiols et deb mesures absutdes, entre au- . 	• 	 • • 
tres4a creation d'un gram:1;electeur,. sorte de 
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faineant a. l'engirais-de cinq millions d'appoin-
temens, qui riourait d'aUtre fonction que de 
nommer deux consuls egaux en autorite, et 
tout chasttite rivamx. .11 para.% que M. l'abbe .  
Sieyes, quit* eassait deja...et qui, si Fon en 
criait lilneedote du ears de resetwe tropate au 
lisuxembotirg, eft dont it s'empara 61a maniere.  
Cu lionle la faille*, Ti'etait pas Inensibl.e.fick 
chorines de*  For, oonvoitait a pae.fai celte ' 
opulente sinecure de it diguild'alectorole ; 
niais Bonaparte mit &nu seuhnot cetle con-
ception au ridant; et Sieyeti,lui ployait deja.4  
malgre lui, sous un gdiii plu.s ptiissant que le 
sign, vit.s'ivanouir son -  eSpuir Rt. sa chimere. 
Apres quelques debats, on iarreta erifin'a Aft 
plan qui tentlait d'abOrd a el.:signer, a atnortir 
les secousses que produisaienejes .eleciion9: • 
les derniikgs avaient eteMpt - turitu/fueu;es ; 
onr craigniit le.retosit des caiiiget rpultilres 
et, pour evitof cat exces; on pass, vel IA • 
excesflitaprlitaution qui oneanfit Jr/petit eitisi 
tlitit,.le tiroit•Alectorai. On evita vitesi le dan-
gep d'un potwoir executif corifie a iiitaiestsf;  a. 
on y mit une.gortedunite en trots persopties, 

Un eeriest elmilt chargkle conserver Illtvioa- 
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labilite du pacte social, de nctipmer, sur les 
listes de candidats formees.par les colleges 
electoraux‘,. les. membres de la legislature. 
. 	Celle-ci etaitaliviseecn dvux sedlows• : um 
tribunat oil se diecAteraiect les lolls; un corps 
legisigiifchgrge de-his-Admettoo-or! dl lieswp-
jeter.sans debats de la part& ses ,n1mbreit 
c: 	it unibsorte•de j.urnui perononiii apnelb 
avpir eatedplu les orateurs4u tribuiiat et cam 
du 'pouvoir execu ff... ' 	s 

Enfij l'action, d44 gotbveroement 6124 con-
flee k twois consols,. mats le premier,. qui &- 
II 
v,,lit prendre.  Favis det'se.s .colleggeo , .restait 
libTe de se ditirnliner scion 'so: volotit4 De la, 
gli.nite south 	.1:J4r43e collective.,.'. ,.. 	( , 
.. ,Tout cela n'etaiat p4s top oppose itrx-  idees 

' clt L4 Brun; dais il, etit desire moins d'en,, 
tr;ayes Bans. les motions, .et ,pluo die libeirte 
dangles cliiemssicsissl4g,isiativei. kapptiya for-
ilepaiwt eqtte divosition:" Tphibsenateur est a 

* 	t • 	,. 	; • 	 L, 
iliagl111111e4104116 14 1014t9 mare foaktio4publi- 
que. II iwista; . aussi pour riestitution d'une 
gQiipAision de comptabilite nationalle, qui 

• B14,s tard devint la cour•cles' comphes. • r 	• . 
1  Citendant Le Briri, $i .  dietingee par•sa 
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moderation 0 ses travaux dans l'assemblee 
consti tuan tc, par.sa Fermet e au milieu des per-
secutions de la terreur, et celela.e par 1'in- 
41uenst queses talenlatraient'si souvent exer-:. 
cee stir le rljet on l'adopten des lois dans le 
constil des Aaciene;• Le Brun, envirorme de 
l'estimi ; de fa Obrifiance de.  taus les bons ci- 
toyensibavait attire, sans le sonirconner; Its . 	 • regards de Bonaparte. 	.. • 0 	• 

Le Brun re(pit'un message doilt l'objet ex-
elle d'abord en ?id ol& stirptise et rirresolution. 
C'estBonapartetlui luianAottce, dans les ternah 
les plus flatteurs", que 10. constitution le nOnun e 
troisietne'consnl. 	 , 	• 

-Sa MatiAiele porte dlutetd a refuser" eitte 
haute magit tratiire..11 •cii&St44a Iteti"di tie ; dans 
Uri poste si Aye, la reotti(ie- 'ne .seittit phi's 
possible; '1# fa,Arait meme itnin,eitr•ac ses .deb 
voirs sea galls les plats thlitor8t 	- 	-• 	.' 
• II (time rintkieendance : en Hutt sa AlvitteVe • •  
a celte d'un nouveau gouvertienitent, ilime p-
rat plus maitre de lui-meni'e. 

Unv•fois engage, ses ptincipes lui ferairnt 
'brie loi (le paNger ht. Donne et la mattArise 
fortune du chtlf•lerlttit. 	• 	° 	4 	. o' 
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D'ailleurs, it craint que le Are guerrier, 
qui vient de s'emparer du ppuvoir a l'aide des 
baionnette4 ne devienne un jour ret homme 
audacieux, si vositivdnlent annonce &sus son 
ecrit de 1789 (1), 41 lidsite a parsager te far-
deau de la reconstitutio, de, la ripsublique aver. 
le chef qui, deliri peut-etre , An .meditlasser- 
vissement.  e 	 • 

Un autreosehtiment s'dieve 4ussi clans son 
ame.Teut-il refuses, avec honneur, un poste 

. qu'il !fa point brigud et queilui confere la coma-
titution elle-memo? De quel cell la partie saipe 
et 6ciairde de la nation, .don't it a obtenu les 
tuffrages et Teatime , verra-t-elle son rays ? 
OtAl'accusera, sp.uslfaute, d'indirreace pour a 

' c.etie.patrie qu'il eaerit pins que sa vie, plus 
,que soy} repo 	(24.  on Re vei404 plus en lui 
olu's.pn Na.nisfile.c de la chose publipae.. 	• . 

At. ni;lie.0 de J'avita4on oir ces pemsks di: 
veveisottent,son 4me,.il sal-1061..6u lui,, Sc' 

. 	. 	. 	. 

l'agirembeee 

.-- 	 .. 
4 _ 	• 

	

, • 	• ((!j' dai)itre 5*  eige j28. 	 ,' 
• rse Expreisions 'ti'un ,tfiscntrhi /lb M. I e Brui 	A' 

	

constimante., asp. .'• `[gage 164..' 	...- ' 
• 
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rend chez le .colisul Bonaparte ; et ce court 
Ilialogiue s'etablit entre eux. 

BONAPARTE. 
. 

Soyez le bienvenu , mon cher collegue; car 
je pense que vous vertez in'annoncer votre ac— 
ceptation. 
I 	 . 	 . 

LE BRUN T 

• • 

Tel n'est point, citoyen borisul , l'objet de 
via ddfnarcht. Je viens vous manitester Mon 
irresolution, et vous prier de *le dire, avant 
tout, sur quel terrain nous.sommes et quel , 
regime vous noui dptinez. 

at 	• 

BONAPARTE.' 	 . 	. 	. • . 

• . 	• 	 . 	• 
Monsieur Le Brun, nous gouvermerons avec . 	• 

gloire 	 • 
• • LFf  BRUDJ. 	 ss$ 	. 	. 

' 	• 	 ... 	 ` 	 . 

Ra gloire ! ave. vous-  elle rke euurait man—
quer. 4a Ogre ,oe'est beaucoitp.  et  ieepen,- , 	,. 	 t  ,  
tratt'; a mthi iv , tfest.-prestine un? itlusPon. 

raveibtsionne cetelike chose de phis Wittt • . 
• 
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l'ordre, ig. stabilit6 ; enfin,. le Bien-titre de 
. mon pays. 	 • 

BONAPARTE. 

Je le veux aussi. 

Li} BRUN. 	 • 

Sans dgute ; mais , comme nous diff6rAls 
4'ilige et d'habi,tudes, nous pouvons differer 
sur le chpix do moyens qui doivent, conduir 
a ce nbbl• but; et pourtant tout est.clans 6e t 
choix. 	di 	 . 

BONAPARTE. 
-• 	• • 

Monsieur Le Brun, vows ierez cbntent. 
Et, en rui serrant la main, il ajouta : « .dc- 

« ceptet..... vous setez content. »I 

Ces derniOes' paroles, prononcdes avec un 
a   

accent 	qui p aPappattetlait 	qu'a Bonaparte, 
Erent une profonde impression sur Le Brun, . 	. 
qui , pourtant,  , 	deManaa encore *quelques • 
jours de 4ilexion. Mais enlin , rassur6 var 
lv ?cles de .bonne politigpe eS (IQ gagesse 
dejli emaiikes dti:consulat j2i.ovisgivia 4 la r, 	p! 
caOrtie IA ioi,oc 1: enzmakforce , gt.48,40" 
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des otageg ; vaincu par les instances de ses 
amis 7  determine surtout par cette considera—
tion qu'il pourrait faire quelque: Bien ..son 
pays; it sentit s'evanouir toutes ses resistances; 
it accepta. 
.Cependant il voulut qu'on limit* a cinq 

ans seulemsnt la duree dg son consulat, ce qui 
fut.  consaere par uhe disposition speciale de 
l'acte constitutionnelo du 22 frimaire an Viii. 

Selon le vceuilde l'article 24.4 CM t t e .eons— ' 
titution., ce fat le consul Le Bruh cog , de 
toncert avec Camlitceres , Sietes et Roger— . 
Ducos, nomma la rna'orife du s'enal , 'qui se 
cottpleta ensuite .111' i-: 	 erne.' 	 • 

i
p 

 

. 	. 	•  . 

	

	Cette premiere promotion,   du 3 nivose 
an yin ,• est remarquable par le .  merite de 
presque tous les hommcs' qui, fluent elus. Le 
Brun disait t  en parjant de Atteserlie d'acte de 
puissadce snuteraine : « Ceinba.e4res et IS 0 i 

a nous,fimes taire , ' dans nos cholx i' tduites  
.. , 

« affectidn personnelle, ne 	nous attacnant 
« qu'att merite, aix services, a la•reputation ,  
« Os candidats. » . • 

'11 n'est pas sans interet de reiiroduire ici les 
notnra•de ces premiers' senateum.: • 	•e 
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' Beaupuy, de la commission des Anciens. 
Berthollet , administratcur de la 51onnaie. 
Cabanis , de la commission des Cinq.-Cents. 
Cornet, de Ia commission des Anciens. 	' 
Cousin , du conseil des Anciens. 
Creme -Latpuche 	de la commission des Citiq-, • 

Cents. 
• 

Dailly,  , ex-constituatft. . 
Destutt-Tracy, ex-constituant. 	 • 

Pubois-Dubais, do conset deg 4nciens. 
' Dttois , db l'Institut national. 

Faigues; de la commission des Anciens. 
Garan-Couloo; substitift aff tribunal de cessation! 

• Garat, de la.commission des Amiens. 
Hatry, exmienerai en cliief. 	- 	0 
Kellermann, ex-geit6rif en chef. 

. 	. Lacepetie , professeur au rtinseum d'hisioire natu-' 
relic. r 	0 

i 

Lambreohts, ek-miniitre 4.1a justice. 	0.  • Laplace , tinistrq de l'Interieur. 
joecouten4 - Cant•eleux, ex-constituant , President 

dg, radministroation centrklt 4 la leine. 
s 	

• 

	

Lemerder,  , de Ia commission des Anciens. 	. 
Lenoir-Laroche, de la conimission des Aticiens. • 
Lespinasse, g6netal de divisiOn. 	. 
Monge, ex-ininistrc de la marine. 
Pleville-le-Pelay, vice-mniral. 
Percher, ac La.commission deg' Anciens. 	' • 
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Itcsnicr, ex- envoye a Geneve, archiviste des rela-
tions extericures. 

Rousseau, de la commission des Anciens. 
Volney, de l'Institut national. 

Cis I-Thmmes-la t'avaient pas tousles memes 
principes, mais ids etaient avoues par les cir:- 
constanees etTar le tenips. 

Le lendemain les pouveaux elus nommerent 
les vingt - need autres tnembtes qui devaient 
completer le senat; parmi ceux-ci on reniar- 

.. , qua plusieurs horrtmes diversement.celebres  
tets que 	 . 

• . 
MM. de Choisetill-Praslin , ex-constituant. • ib 

Clement-de-Ris. 
- 	Cornudet, de la commission des Anciens. 

• Darcet, de l'Inslitut. 	• 
Daubenton, professeur au Ilbseum d'his- 

toire natprelle. 	' 	• 
Francois de Neufctraled.u. 	, 	• • 
,Lagrange, de l'Institut national. 
Laville-Leroux , negociant, 
Lavavasseur, negociant a Rouen. 

, 	Persegaux, banquier. 	' 
Vien. peintre, de l'Institut. 	' 	• 	. 

• Apugainville, viceAmiral. 	• 
• Serrurier, general de division. 
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Le Brun,porta a cette dignitd le poete Du-
cis, comme le digne representant de la bud-
rature; mais, satilfait d'une pension qu'il ob-
tint alors , le.  modeste deademicien refusa la 
chaise curple. Le poete-reiltontrant Asti/ ces 
entrefaites, un(litt&alteur de ses arras, lui 
dit : « Croyez-vous, cfu'ils ont 'Pipit' Faire de 
« moi un senatety ? 	—Ti  rourquoi pas ? Les 
« lettres n'ont-elles pas q,ussi levir lustre et 
«.1eur auterite.1 ? — Dais, moo mai, vous no • 

1( songez .46nc. pao que cela pourrait un jour 
« compromettre mon repos; et d'ailleurs je 9t118 

« content :\ ils m'out, donne uneidiensip.... » 
• Le gouvernerne* consulaire antra en font-

tions le A. nivose an vim. II pra'hossession du 
paha des Tu,iIeries; Ie.premier oonsul occupp. 

i' 	''. le pavilion du milieu; et le consul Le Brun, 
le pavilion de Floret Le conseil se benait fans 
les appartemens duspremief consul.. 

Le secomi.et le troisieme consul avaient , . 	 , 
selon le vceu de la constitution, voix consul-
tative; ih iouvaient consigner leur opinion 
sur un registre consacre a leurs dlilierations.. 
Le premier constil dfavait Ns'ecouteri eneuite 
it etait libre de'se determiner a son gri. 
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. Le Brun craignit d'abord quc Bonaparte 
n'aport5.t, dans la discussion des affaires, les 
formes impetueuses ddes.carnps; mais it fut 
agreablement ddtrompe. 	• . 
', Le premier consul milt dans ses rappoks 
jpurnaliers avec ses deux colleguts.  les formes 
les plus aimables; 4 les ecoutait avec une at-
tendon calme et ratecflie, dischtait saw cette 
petulance qui, hors du con•eil, &Tama par-. 
fois dans soncaract4re,•n'abandontrait jamtris,  
une question sans l'avoir debattue a fond, et 
montrait beaucoup .dliabigt6 a §'approprier 
les idees d'autrui. Le Brun disait rarfois, en. 
reportant aver satisfactioles souvenirs sur ce 
temps-16. : « Bonaparte arrivait, souvent au 
« conseil preocc•  upe d'autres objets) se, ickes 
« alors avaient quelqut obscuried; mai6, a me` 
« sure que la discussion s'avan?ait # egos s'e41 
« claircissaient ; iliinissait tou jours par faisser 
« &hyper quelque trait de lumiere. » 

Un jour, mires urf'deo leurs premiers con- 
seils 	Bonaparte retint Le Brun. « J'ai passé , 

. 	 .. 	- 	• 	. 
« ma vie dans les camps, lui dit-il, la guerre 

• 
« est mon 610ment, : je me ti'011V0 ici dans un 

‘ j 	, 	.. «*monde nouveau; e n y stirs point sans quo 
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« que embarras. J'ai besoin d'un guide stir, 
« 4claire, et, comme moi, anirn6 du des'ir de 
« reconstituer la socWte sur des bases solides : 
« les lois, la religion et les mceurs;•ce guide, 
« Sc l'ai trouve en vous. Monsieur Le Brun,   
« je vous ai promis que vous series content; 
« en m'aidant de votre exTArience et de vos 
« conseils, vous me fournjrez fe moyen d'ac-- .  
4 complir ma protnesse. Quant mix lois , 'Cam-
s bacirec npus sera d't.n grand secours; mais, 
« en tout, je comptestir vous (i). 
•Touche de ce temoignage de confiance , Le 

Brun s'en iin o tit r a digne , en parlaut toujours 
au premier consul le langage de la conscience 

• et de la'vdrite.. Il cornmenca par epurer la so- 
• • cla ,e 	• 	 • 

(tut , des salons de Barras , s'etait pre— 
cipitcie aux Thileries sdr les pas du pouvoir ; . 
&sign& a Bonaparte les personnes dignes . de 

(i) Le premier consul, doinno. A :son collegue un 
ternoiguage delicat de sa reconnaissance. Il lui offrit 
tine taDatiere qu'on a pia voir autrefois dans les mains 
de M. Le Brun ; sur le couvercle 6tait peint yn char 
de la victoire, un teune heros 3cmoneart, et Mentor, 
sous is figure de LeiBrun, paraisiait le guider. 
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l'approcher, et exerca une grande influence 
sur tous ses choix.  

Le premier consul travaillait seul avec M. de 
Talleyrand , ministre des affaires dtrangeres , 
et avec le ministre de la police gdnerale ; 
mais , en sortant de ce travail, it en informait 
les deux autres consuls, prenaitleurs avis, et 
ne se ddterminait clu'apres les avoid ontendus. 

II travaillait en leur presence avec les autres 
ministres, et se concertait avec eux su; le 
choix des fianctionnaires; profitant ainsi, dans 
l'interet de atat , de leur vieille.experieuce 
des hommes et des chose,. . 	. 

Les xonseillers d'Etat furent Donlnies. Un 
reglement du lendernain t xa le nipde 4e letn:.a 
deliberations. Ce eonseil f,ut •divise, eu cinq 
sections : 	. • 

Des finances ; ' 	. 
Dc legislation civile et crithinelle; 
De la guerre; 
De la mavitic ; . 	, 
De l'interienr. 	* 	. 
Le premier consul lc presidait habituelle—

ment. Un de ses colleves prsidait en son ab-
sence. Cinq conseillffs d'Etn furew charge, 
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sous les ministres, de diverSes parties d'adini-
nistration :  

DUFRESNE , de la direction du tresor public. 
LESEALIER , des colonies. 
REGNIER , des domainesnationaux. 
CEETET , de4 pont9 et chaussees, canaux et 

cadastree. 	 ' 	• 
Dufresnerlanguissait dans l'oisivete a sa cam-

pagne du Plessis. • I1 await administre , sous 
Necker, avec habilete, avec hohnetv. Le Brun 
alla rairachet-a- sit retraite et hi frt cotifier le 
tresor public: -.Pal •lu que Dufrestre'avait at-
tendu , pour se deterininer, la permission du 
roi: Cela n'est point; son 'dud ne,-le quitta • . qu'apres avoir rectrson acceptation. • 

' 

Dans sa prerniere.sehnte, le codseil d'Etat 
annula les dispositions des lois de la Conven-
tion et du Directoire, qui excluaient des druits 
politiquesiet des ionctionspubliques les nobles 
et les parens d'emigres. La seule distinction, 
qui puisse diriger les choix du gunvernernent, 
disait cet avis, est cell, de la probetd ,des ta-
lens et dulktriotisme..C'etaitla maxi= favo-
rite du sage Le'Brun. Elle dirigea , en effet , 
le gouvetneinent 4.141I1S le ohnix des fonctiort- 

. 
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naires. Presque tous les emplois furent confies 
a des mains exercees aux affaires; Le Brun 
chercha toujours a les faire remettre a des 
mains pures, et souvent it y reussit. 

Amnistie entiere et absolue fut accordee 
aux habitans des chlpartemens de l'ouest. Des 

. negotiations s'ouvrirent avec les chefs : le goti- 
vernement les suivit avec habilete.L'abbd Ber-
nier, MM. de Bourmont et d'Autiehamp , ne 
tarderent pas a faire leur paix. 

Des lois, des arretes (1) avaient proscrit 
nominativement et condarrine a la &Porta-,  
Lion, sans jugernent prdalable I  une foule de 
citoyens. Ces actes criminels, attributs' des 
gouvernemens sails force et sans justice, furent 
annules par les arretes des eonsurs des. 5 et x 3 
nivose : et l'on vatrentrei en France* les ci-
toyens dont les rioms advent : 

.Andre de la Lozere. 	Barbe—Marbois. 
Auvray. 	 Barthelemy.  

. 	 . 
(I) Lois du t2 germinal an in, du 19 pt du 22 

fruclidor an v. — Arretes des 28 prairial get i6 free- 
tidor an vu. 	 . 	, • 

20 
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Bayard. La Harpe. 
. Boissy-d?Anglas. Langlois. 	• 

Borne. Lasalle. 
Bourlet de Yaw:elles. Laumont. 
Carnot. 	• 	. 
• Causse. 

Lefevre. • ., 
Lemarehand Gomicourt. 

Caillot. Lunier. . , 
Chotard. Mac-Curtin. 
Clausson. ' . Madier. 

. . Colas.. 	 ' h eis an . 
Couchery. Michaud. 
Daubonneau. • 	, 
Detahare... 	• 	• 	' 	4  

Migneret. 
M Qrgan. 	. 

Delarpc. 	. 	• Muraire. 
Denis. 	 . Paradis. 

. Doumerc. 	' Pastoret. 	I 
• Dumas. Pavic.  • 

Dumolard. 	. 	' Perlet. 
P Duplanticr. 	• 	•  , • Polis95rd. 

Duprat. Pontcharraux. 	• 
Fievec. 	 •1  'Portalis. 
Flechelles freres. 	• forte. 	? ' 

Y. -  Fontanes. Praire-Montault. 
Gqu. Quatremerc c'sle Quincy. 
Grandmapon. 	. Saladin. 
Grimaldy.. 	 'Sicard. 
Jourdan. 	, Simeon. 	 ' 

L4forid•Ladebat. 	, 	Suard. 
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Vadicr. 	 Villaret-Joyetise. 
Vicnnot-Vaublanc. 

II tardait a Le Brun d'arracher ses amis 
tnalheureux aux chagrins de l'exil, aux tor-
tures de la deportationfet de rendre a laFrance 
tart de talens utiles. Leur rappel fut decide 
dans la seconde séance des consuls, et d'un 
mouvement unanime: 

Je n'entteprendrai pas de decrire ces em.  o- 
tion§.d'attendrissetnent , de joit et de bonheur, 
aiuNprouverent , en se revoyan.t , Le &um , 

-• 

Marbois et Portalis; mais ce qni les epivrait 
surtout, c'etait l'esperance de voir.consalider 
la paix interieure et le Bien-titre de la patrie. 

Marbois et Portalis apporterent dans ce 
grand travail le coneotins de leurs talens et 
l'exemple de leurs trertus. 	• 

Le Brim et Marbois n'etaient.pag comple'L 
ttmerct lieureuX : Troncort du Coudrayleur 
manquait. Le Brun qui., apres avoir soutenti 

,., 
taut d'epreuveS diverses, etait arrive au lane 
du pouoi;, ne put, retenir ses larmes quand 

- 

... 

Marbois lui retraea les.matix qui avaient de-
lore leur vertueux ami sur la terre d'exil. 
Aux larmes du regret, le consul mela iftfr 

a • 
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pleurs d'admiration, en dcoutant le resit de 
la resignation , du calme et de la fermete 
stoiques que Troncon du Coudray avait mon-
fres, jusqu'au- moment supreme, oil Marbois 
recut son dernier odic* et son dernier souffle. 

Le Brun eut la douleur de pudic Dufresne. 
Cet excellent homme , cet integre administra-
teur, echappa trop lot au4 a ffaires et a la vie. 

. . Le premier consul connaissait l'intimite qui 
unissait Marbois et Le, Brun. it estiMakt les 
flames quanta de Marbois; il n'attendit paso  
ii devaocales Arceux du troisieme consul, et 
Marbois fut nomnad minis,tre du trdsor. Jamais 

• la fortune publique lie fut confide a des mains 
plus pures, plus desinteressees; jainais.... Je 
ui'arrete. L'anti de Le Brun lira peut-etre cet 
ecrit ; cette flattejise idee, me condamne au si- 

. lence : et.d'ailleurs, que dirais-je qui ne fitt 
• 

e' 

au-dessguk de cc que toatw les Francais pensent 

g, 	ce grand magistrat.? 	• 	-  , 
M. Gaud, ,11 etait ministre des finances. On 

ne .pouvait Arouver un administAteur vlus 
ie  laborieux. Oa a dit %till tie possddait pas ces 

vues wastes et Pcpndes qui rgvelent le genie; 
. WO  le genie jtc.i.lui etait:pas nicessaire : Le 

. 	 • 
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Brun otait.consul; Le Brun appliquait aux 
finances ces principes epures au creuset de 
l'experience, ces vues lumineuses qu'il avait 
si souvent developpees a la tribune de l'assern— 
"blee constituante, a la tribune du conseil des 
Anciens. 

Lucien Bonaparte tut un instant le porte—
feuille de l'inferteur. Il aimait les- lettres et 
les arts. II etait plus ora teur qu;hoinMe d'Etat : 
son frere s'en apercut, et le ministere fut donne 
a M. Chaptal. On. pew, d'un mot, &primer, 
sa pense.e sur .eet homn)e de bien• : it avant 
toute l'estime de Le Brun. 	_ .. 	.. 	• : 	- 	•••• 

Le meme.terhoignage appartient kAegnier, 
ministre de la justice.: homme eclaire,.homme 
sage, digne d'e tee- le cheille la magistrature.' 

Parlerai-jc du ministre.de la;. police? Son • 
nom, sent excite en mai- lin frdmisierrlent in-  

,volontaire; a ce nom, raga. ame:se ibuleve I je 
ne l'ecrirol pas.... 	. 	..-, 	... 	- 	• . 	..„ 

,1Vi.. de Talleyrand de Pierigontlb ra.aulait-le 
• voinisterd des relations- .extexietres avec .ce tte 

liabiletd,,cette.souplesse)  cette dextdrite que , 
Out le Blonde lui connait: Faire ,rnouvoir a 
soil gre los resorts les plus ridlida de .la poli— 
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tique, demeler les fils imperceptibles de la 
plus subtile diplomatie, maiiriser les evene—
mens, amener par des secrets, a tout autre 
inconnus, les catastrophes les plus extraordi—
naires ; cela fut toujours un jeu pour M. de 
Talleyrand. Cet homme habile se resente, 
aux regards de l'observateur,sous tant de for-
mes, sous des aspects si divers, qu'il echappe; 
pour ainsi dire, aux Investigations ccintempo• 
raines : attendons-le a 1'histoire. 

carbot futs d'abord ministre de la guerre. 
Ce pote-li.e.tait difficile on tres—facile,  it rem— 
'Air sous Bonaparte : difficile, pour l'homme 
qui voulait marcher selon ses pi opres vues; 
car Bonaparte se cotinaissalt a cette mati&e, 
et it rte souffrait pas volontitrs la contradic—
lion ;.aussi Carnot se rftira—t—il promptement. 
On It impiimd clue les consuls Le Ifruh el. 
Cambathies travailkrent 'a son eloignemcnt. • 

„C't.st., en ce clui touthe lc troisi6trIt consul, 
sine calormilit , ou 'tout au moans tine er.reur. 
J'ai deja dit quo ,Le Brun, sass partager les* 

_Opinions de Carnot, estimait sa probite et soli 
talent, et Le Brun • n'aurAit pas cherdh6 .a. 
Jain congedier tin ministre gull Jae mdprit- . 
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sail pas. J'ai indique le motif de la retraite de 
Carnot. 	, 

Son Porte-feuille passa aux mains de Ber-
thier,  , qui se pliait avec une complete docilite 
aux intentions, aux vues de son chef:. Dejean 
suivit la meme impulsion dans le ministere de 
radministration de la guerre.. 	, 

Decres se sotftint •nze ans au ministere 
de la marine; ancien eleve de la marine royale, 
it avait commaade quelquts vaisseaux de la 
Attpublique. Ayec de-kticapacIt6, ifetait Moins  k  
homme de mer qu'homme d'esprite 	. 	• 

Portalis, juste, inte'gre, eloquent,,  desinrer 
resse , homme de Bien Or .excellence , man-
tra, dans l'administration delicate des divers 
cultes , qu'il etait digne en tout de l'etroito 
amitie qui l'unissait au consul Le Brun. 	' 

Plusieurs •autres , homilies, distitigu6s,  par 
leurs lumieres, ,siegeaient dabs ieeonseil d'E-
tat et a la tete des divorses branches.de l'Ou•i• 
nistratibu.• 11 y avaitbien dans oitt ensemble' 

. diterses nuances d'opinions ,. divers degfes de 
talens ; mais tout ntar‘hait, ors rinspiration 
des consuls, vers un but commun : la. rt'Tara- 
tipn, des mhliwurs publics. 	, 	•••. 
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J'ai indique les attributions que la consti-
tution assignait au deuxieme et au troisierne 
consul : ils avaient droit de conseil sur toute 
chose, mais rien de special. La confiance du 
premier magistrat leur-permit plus d'action 
que le pacte social ne leur en accordait. 	• 

Cambaceres, jurisconsulte•profond , eut la 
supreme direction de lia justice et des tribu-
naux. 

Le Brun suivit la reorganisation des diver- 
, ses branches de radnainistration de l'interieur 
• et des finances. Le premier consulle consul=  

tait.presque toujouits avant de, nommer aux . 	. 
directions, aux prefectares; aux recettes ge- 
nerales. 	 . 	 . 

Co* qui obtinrent alors ees importans cm- 
•plois, fureut presque tous choisis par le consul 
Le Brun ; c'est lui qui fit nommer a la•pre- 
tecture de-Seinet• et -Marne M. Collin,( depuis 
tAilliptf do Su,ssy.), et qicii bientot l'appela a la 
tete de l'adtwinistratilm des douanes, branche 
qui ne peut etre biendirigee que par us hoot- 

.. me.d'itdt, verge dans lit connaissance difficile 
des ressources et des besoins des peuploo. 

Ltt Brun etait l'ennemi des prohibitions et 
. 
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des taxes exagerees; M. Collin ne les aimait 
guere; quoiqu'il eut ete long-temps receveur 
des fermes, it serait entre volontiers dans le 
systeme du troisieme consul; mais Bonaparte, 
genie superieur, avail en economie sociale 
des vues surannees ; it detestait Smith, et se 
montrait grand partisan du systenze exclusif. 
M. Collin, surtout au temps de l'empire , fut' 
oblige de flechir sous l'autorite du maitre. 

J'ai montre , dans le chapitre precedent , 
* combien emit deplorable la situation de ['Etat 
, sous le directoire. Les consuls trouverent la 

France troublee en tons lieux par les luttq des 
factions , deelkiree dans l'ouest par la guerre 
civile, souillee par la dissolution des mceurs , 
infestee de ,brigands qui desolaient les cam-
pagnes et in terceptaien t les communications; 
livree a l'avildite des a&oteurs, des fournis-
seurs, des dilapidateurs publics qui la devo.-
raient comme une proie; abandonnena uiie 
administration arbitraire , violente et mepri-
see, it des tribunaux sans force que l'aldace 
des assassins glacait d'effroi, et des mains des-
quels le crime impuni s'elancait a de nouveaux 
forfaits; enlin, on aura une faible peinture 
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dos maux qui pesaient alors sur noire pays, 
si I'on ajoute 	a ce tableau une agriculture 
decouragee, une industrie sans aetivite, toute 
navigation interrompue', nul commerce exte- 
Fleur, le negoce de consommation sans ressqrt 
parse qu'il etait sans capitaux et sans con--
fiance; enfin un tresor.vide, aucun credit, et 
'nul syst4me,de finances. 

Les consuls embrasserent d'un coup d'ceil 
toute l'etendue des malheurs publics; As. ne 
s'en efirayerent pas. Confians dans leurs forces 'I  
et dans le contours des bons eitayens, ils ne . 
deseespererent pas de cicatriser,.sans rear 	des 
violens, les plaies dont on vient d'apercevoir 
toute la profondeur. 	• 	. 

L'obsertateur s'otonne encore aujourd'hui 
de la protaptitude avec laquelle ils introdui-
sirent Fordre et la . regularite daiNs.  toutes-les 
parties de l'administration, et rendirent au 
corps social la .yie, le mouv_ement et la secu- 
rite. 	. 

Le.  consul he Brun fut un des plus act% et 
des plus puissans motetprs de cette sorte de 
resurrection 'de la France. Sachant que c'est ... 
par les finances que se soutiennent ou que pd.- 
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rissent les empires, 	it 	etablit la methode , 
l'ordre et l'economie dans l'administration de 
la fortune publique. Malgre la detresse du 
tresor et les necessites de la guerre, it n'eut 
point recours a ces emprunts desastreux, a ces 
banqueroutes deshonorantes; a ces expediens 
honteux que sa voix austere avait fletris. 

« Sachons, disaitril, sachons faire renaitre 
ft la conlianee, la concorde et la paix , et Men- 
« tot les progres de la prosperite publique 
« fourniront sans effort a toes les besoins du 
« gouivernement et de la republique. 

Un systeme de cOntrihutions Bien ordonne ; 
l'ordre, la celeritd dans la perception des re-
venus et.leurs versemens dans les caisses pu-
bliques; une stricte economic dans la distri-
bution des depenses; la regulatite dans leur 
acquittement; same.comptabilite a ba fois sim-
ple et active : telle4 furent ses ressources dans 
la crise de l'Etat.  

Ilse montra severe daus la fixation des trai-
ternens assignes aux divers agent du gouver-
alement. 

Les directeurs generaux des regies furent 
dotes de.. 20P  000 fr. 
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Les administrateurs, de . . 	. 	12,000 
Les prefets , de 8,000 a . . 	. 	15,000 
Tous les autres appointemens furent etablis 

stir les memes proportions. C'est alors que 
l'avidite et des pretentious deeues lui firent 
la reputation d'un homme parcimonieux : it 
l'etait en effet , mais des deniers publics. 

Son ceil scrutateur, toujiaurs ouvert sur les 
depenses publiques, contenait tous les agens 
dans les bornes etroites du devoir. Marbois le 
secondait avec ardeur dans cette noble sur- 
veillance. 	 • 

Les comptes au nainistere de la police fu-
rent. plus d'une fois renvoyes par le premier 
consul, a l'examen du severe Le Brun. Plus 

, 	. 
d'une fois l'austere censeur y trouva a repren- 
(Ire ou a blather. De la l'orgueil blesse, l'en-
yie et routes' les pasAions viles qui s'agiterent, 
mais vainement, contre Vinflexibilite de la 
vertu. 	 . 	. 

Une surveillance loujours Itotive pita la 
lumiere sur cues dilapidatioms passees et sur 
des alms Prescns : des coupables furent de. 
notices a l'opinion publique•  et tivre,s aux tri- 
bunaux. 	 • 
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L'aetion des regies fat mieux concentree; 
de la plus d'energie et d'ensemble dans l'ad-
ministration , plus de eelerite dans l'execu-
lion , dans les informations et dans les resul- 
tats. 	, 

L'art des faussaires avail, fait des progres 
alarmans pour la societe. Avec des pieces 
fausses , on 6tablissait des fournitures qui n'a-
vaient jamais etc faites; on en etablissait sur 
des pikes achetees a Paris, et avec ces pieces 
on trompait les liquidateurs, et on devorait 
la fortune publique. Le 	troisieme consul, 
instruit de ces desordres par l'activite de Mar-
bois., reprima bietit'ot- ces crimes, en ordon-
nant que les liquidations faites dans les bu- 
reaux des ministres fussent soumises a une . 	. 
nouvelle epreuve, et ne constituassent l'Etat 
debiteur qU'apres .qu'elles auraient etc yeti-
flees dans un conseil d'administration. 

La caisse d'amortissvment recut bient& une 
plus complete organisation. Un seul homme 
en dirigea les mouvemens; mail • quatre ad-
ministratetrs ens.  urveillaient les details : con-
sells; et, quand it le fallait, censeurs de l'a-
gent qu'ils devaient seconder.' 
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Les forets nationales dtaient sous la main 

d'une administration a qui une foule d'autres 
soins importans ne permettaient guere de s'en 
occuper utilement. Les forks, la plus prd-
cieuse des propridtds de l'E tat, furent confides 

une administration qui , tout entiere a cet 
objet unique, devait . y porter des yeux plus 
exerces, des connaissances plus positives, et 
une surveillance plus severe. 

On a vu,qu'au commencement de l'an 8 le 
brigandage et le meurtre desolaieut la France; 
les formes et faction ordinaire de la justice 
dtaiera impuissantes contre ce fleau destrue-
teur : te gouvermement fut oblige de recourir 
a des tribunanx spdciaux.. Les assassins furent 
saisis, les tdmoins cesserent d'être muets, les 
juges ne tremblkent plus, la justice frappa, 
et le crime tut puni. On ne ciraignit plus alors 
de se hasarder stir les routes : les communi-
cations commerciales et les rapports sociaux 
se rdtablirent. 

Le culte. public , long-temps andanti , se 
4 reveilla a la voix des consuls. Aux premiers 

,}ours de leur installation, ils proclamerent la 
libertd des consciences. Ce: grand acte porta 
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lc calme dans les Ames que les rigucurs des 
theoplulanthropes avai en t epou van tees. Bien-
tut des mesures furent coneertees avec le sou-
vcrain pontife pour mettre fin aux dissensions 
religieuses, et le concordat rendit la pail a 
lIglise. 

Le tresor public pourvut a I'entretien de 
sous les mites. 

Cependant le premier consul await laisse les 
soins du gouvernement interreur a ses col-
legues pour marcher contre les Autrichiens , 
qui occupaient l'Italie sous le commandement 
du genHal Alas. 11 part, it arrive, gagne la 
bataille de Montebello, et cerne Melas entre 
la Bormida et I'Eridan. Maas passe la Bor-
mida, resolu 4e se faire une trouee, debciuche 
en farce, surprend l'avant-garde des Francais, 
et commence, avec une wive et h6roique ill-
tr6pidit6 , la. bataille de Ma40rengo, qui decida 
dukopt de l'Italie et de l'arrnee autrichienne. 
Quatre fois, .pendant. la bataille; les Francais 
furent repousses, et quatre fois its marcherent 
en avant. Desaix enfonia le centre des Autri-
chiens ; Kellermann fils' executa une charge'de 
cavalerie avec tant de vigueur que la droite 
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de l'ennemi se trouva coupee, et Faction en-
tierement decidee a l'avantage des Francais. 
Alors l'epouvante s'empara des Autrichiens; 
leur &route fut complete. 

Cette victoire , remportee le 25 prairial 
an yin, remit au pouvoir de la France la ville 
de Genes, celle de Turin, et toutes les places 
du Piemont et de la Lombardie. 

Desaix fut frappe d'une balle au moment 
oii ses efforts decidaient la victeire : it expira 
sur le coup'. Il n'eut que le temps de dire au 
fils aind du consul Le Brun, qui combattait a 
ses cotes, ces belles paroleg : « ,Illez dire au 
« premier consul que je incurs avec le regret 
if de n'avoir point assez fail pour vivre dans la 

. 	«• posteritd ! » 	 ., 
• 

Bonaparte, en apprenant la mort de De-
saix, laissa echapper ce seul mot : « Pourquoi 
«• ne m'est-il pas pg rm4 de pleurer .P. » 

Leg hostilites furont suspendues en Italie, 
et bientOt la paix continentale fut le fruit de 
cette memorable jrarrnee. 

Alors les inquietudes, les erairites vagues, 
qui jusque-la avaient agite les esprits, Veva-
nouirent ; les partis se calrinerent, les cceurs 
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se rapprocrent, et les Francais parurent se 
reposer de leurs longues dissensions tlans le 
sein de la concorde. Chacun oublia ses mal-
heurs au milieu de la pair et du bonheur 
public. 

L'action de l'autorite ne rencontra plus, de 
la part des administres, qu'empressement et 
reconnaissance. 
• Par le train avec l'Autrielie, le gouverne- 

ment franeais avait obtenu l'erection de la . 
Tbscane en rovaume ; la couronne fut donnee 
a un prince issti du sang des Bourbons. En 
l'an ix, ce prince traversa la France et sejourna 
meme 	a Paris : les consuls parurent saisir 
cette circonstance pour provoquer l'opinion, 
et l'on vit un Bourbon environne par les ma-
gistrats de la r6publique de tous les honneurs 
dus a sa couronne, et, .par les Francais, de 
tous les egards, de toutes lesoaffections d'un 
peuple linSpitalierrta tranquillite des esprits, 
le calme du gouvernement, ne furent pas un 
moment alteres. Le'consul Le Brun crut alors 
que la r4ublique etait dans le cceur des 
Francais; niais cette contenanee du peuple 
tenait aux prodiges militaires• dont ii venait 

2,1 
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d'être frappe, au retour recent de l'ordre, a 
la renaissance de la religion, et surtout a la 
justice et a la douceur du nouveau gouverne-
ment.. Quand on se croit bien , on ne demande 
pas a changer; l'arnour du repos va merne, 
dans le coaur de la masse, jusqu'a faire taire 
les plus saintes affections. • 

Ainsi la stabilitc,' de tout gouvernement tient 
a la justice de ses actes ; l'arbitraire n'ebranle 

. 	pas seulement les gouvernemens de fait, it 
IT MlIC i 11 sque dans leurs racines les gouver- 
'wirier's- legitimes. La justice, 	voila la base 
im►unable de Fautorite;  -parer,  qu'elle est la 
base du bonlieur public... 

Cette pens& dirigea toutes•les meditations,. 
tous les conseils, ton tes les.actions du troisierne 
consul.  

On jouissait de la paix continentals, et le 
traite d'Amienvenait de faire cesser la guerre 
avec- les Anglais. La France. eta i t en paix avec 
toutes.les nations, mais la guerre avait la4isse 
un pesant fardeau stir les finances, Il fallait 
acquitter des depenses . qui n'avaient pu etre 
prevues ni calculees, recompenser. les services 
des guerriersj ranimer les travaux clans les 
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arsenaux et dans les ports, rendre une marine 
it la France; reparer les routes, en ouvrir de 
nouvelles ; creuser des canaux; reereer tout ce 
que la guerre await detruit, tout ce que les 
malheurs des temps avaient consume ; faire 
rentrer la colonie de Saint-Domingue sous 
les lois de la metropole, organiser une nou-
velle administration it la Guadeloupe, assurer 
la possession de la Martinique , de la Guiane , 
et des Iles de France et de Bourbon; enfin , 
porter torts les etablissemens au point oil les 
demandaient la grandeur etda slirete de l'E-
tat. Tout eela ne pouvait se faire qu'avec un 
aecroissement de revenus, et, chose divine des 
bommages de, la posterite, les impots ne fu-
rent point augmentes; les revenus s'accrurent 
d'eux-mimes dans la securite de la pals et par 
l'iMpulsion que les consuls, et plus speeiale-
ment le, consul Le Brun, qui gouvernait rad-
ministration inthieure,et les finances, surent-
impritner,it toutps, les parties dont se compose 
la prosperite publique. Loin d'appesantir les 
charges de l'imptit, le gouvernement proposa , 
deg les premievs jours :de l'an xr, une impor-
tante diminution sur la contribution fonciere. 
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lies innovations furent proposees dans Ic 

systhme -des finances. On s'appuyait sur la 
doctrine et, les exemples de l'Angleterre, qui, 
par des efforts exageres et qu'ellc seule pou-
vait supporter, avail des long-temps rompu 
toute mesure dans les' contributions et les de,-
penses publiques. Le troisieme consul, con-
vaincu que tout changement est un 'mat s'il 
n'est pas demontre , jusqu'a revidence , que 
des .avantages certains doivent en resulter, 
smut* les.piojets nouveaux aux discussions les 
plus appeofondius , admit quelques ameliora-
tions et rejeta toute innovation hasardeuse. 

L'instruction p101igite, detruite par le van-
dalisme de la Convention, oavail fait quelques 
pas a Paris et dans un petit noinbre de depar-
temens; sur tous les autres points elle etait 
male, et Con etait menace de retonther dans 
l'ignorance qui conduit a l'egalite de la titiere 
et de la servitude.. Ce grand objet attira.):at-
tention du gouN'Trnement. Le premier consul 
K contia surtout aux lumieres et a.l'experience 
du sage Le Brun pour l'organisation d'un sys-
tetne d'instruction publique. Une loi, adoptee 
en l'an x, realisases vues. 
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On etablit des eeoles primaires dans les di-

verses communes, pour l'enseignement de ces 
connaissances 	elementaires, 	sans 	lesquelles 
l'homme n'est qu'un agent aveugle et dePen-
dant 'de tout cc qui l'entoure. Des ecoles se--
condaires s'eleverent dans les lieux on des 
entreprises particulieres, avouees de l'admi-
nistration, voulurent les former. Les commu-
nes Purent egalement en etablir. Elks furent 
encouragees par des concessions d'edifices pu-
blics, par des. places gratuites dans les ecoles 
superieures accordees aux eli.uves les plus dis-
tingues ; enfin par des gratifications aux pro-. 
fesseurs qui fournissaient le plus d'eleves aux 
ecoles SU pdrieu res., 

Trente ecoles, a qui le premier consul donna 
le nom de frcdes, furent etablies et entre.= 
tenues aux frais de l'Etat dans les principales 
villes qui., par leur situation et les moeurs des 
habitans , parurent les plus favorables aux 
boRes etudes. Six millions furent affeetes an+ 
nuellement a la formation eta Tentretien de 
ces.etablissemens. On dev.ait y instruire' et en-
tretenir, aux &pens de l'Etat, trois mille en-
fans de militairesou de fonctionnaires, et trois 
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mill( autres enfans choisis au contours dans 
les (toles secondaires. 

Le consul Le Brun 	voulait compldter ce 
systeme par reducation religieuse , 	mais it 
trouva une opposition invincible dans le con-
seil dltat. 

L'institut national, qui a sa puissance sur 
l'instruction 	publique , 	recut une nouvelle 
direction. On esptirait qu'il deploierait sur• le 
caractere de la nation, sur la langue , stir les 
sciences, sur les lettres et les arts, une active 
influence, et quelques-unes de ces esp6rances 
n'ont point ate deeues. 	. 

Les progres de l'instruction, le retourde 
la paix , le retablissement du culte public, et 
l'action puissance et juste de l'autorite, °fie- 
rerent les plus heurcux changemens. 'Les 
moeurs publiques s'dpurerent ; les opinions et 

' les cceurs se rapprocherent; l'edance redevint 
plus sournise it la voix paternelle ,- la jeunesse 
plus docile a la loi., 	 • 	41/ 

Le c4Ime et la securite regnaientdarts ein-
tirieur des departenaens. La vigilance des ma- 
gistrats , la .severite. des tribunauk , une force 
publique souvent invisible et toujours pre- 
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sente, avaient enlin purg6 la France des vo-
leurs et des brigands. Rien ne troublant plus 
la snrete des routes, le commerce interieur 
reprit de l'activite. 

La pail maritime et con tinentale ranima le e 
commerce exterieur. Le gouvernement en-
couragea les armemens pour la Odle, qui fut 
long-temps le patrimoine de notre marine. 

Des expeditions tommerciales fluent faites 
pour les colonies occidentales, poUr I'lle-de- 
France et pour les Indes. 

La Mediterranee revit Hotter les pavilions 
de Marseille. Pour reveiller Fesprit et,  la science 
du commerce, les consuls i,tabli rent des cham-
bres de commerce' dans toutes les villes qui 
le meritaient par fetendue -de leurs opera-
tions ou pael'importance 'de.  leurs manufac- 
tures. 	' 	• 	 , 	. 

On choisit dans ces chambres des negocians 
et des fabricans pour discuter, sous les *yeux 
du•gouvernement , les intt'!ri,'‘ts du commerce 
et de l'iudustrie , les lois et reglemens propres 
a. satisf4ire a leurs besoins et a seconder leurs 
developpemens. 

Bientot les fabriques se multiplierent; (mules. 
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entre elles, on les vit s'animer,  , s'eclairer et 
montrer que, sous le regime de la litre con-
currence, elles deviendraient , en peu d'an-
nees , les rivales des fabriques les plus fameuses 

0 dans l'etranger. La cherte des capitaux nui-
sait a leur .prosperite; le gouvernement fletrit 
l'agiotage , dans l'espoir de ramener les capi-
taux a l'industrie, a la culture et aux entre-
prises utiles. Avant la fin de Fan xii, le gou-
vernement .avait rendu a nos manufactures 
pros de vingt mille ouvriers francais qui etaient 
disperses dans l'Europe. 

Le•troisieme consul seconda l'impulsion par 
son exemple. Il (3tablit, a Grillon (1), une 
Grande et 'belle manufacture. 

La ville de Lyon, foudroyee par les procon-
suls du cornit6 de saint public, avait vu p6rir 
sous ses ruines les ateliers qui, jadis , .impo-
saient des tributs au lUxe de l'Europe; son 
immense population languissai t dans la.misere, 
et ; a:Bait tomber dans la, corruption...Lehaa- 

. 	...i. 
(r) .Pournc.opas Matte it l'inter0 de la narration , 

nous ne decrirons point ici cette manufacture ; nous 
traitcrons cet objet4ans mare Bernier cliapitre. 
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nufactures de soieries se Htablirent , et Lyon 
marclilt a l'opulence. Le travail rkablit For-. 

' dre et les inceurs parmi ses habitans. 
L'agriculture ne fut point negligee; des so-

cietOs libres s'etablirent ; des cultivateurs 6clai-
rds proliterent de leurs lunneres et donnerent 
eux-memes des exemples a lours voisins. Ainsi 
se propagerent les nouvelles methodes. 

Des troupeaux de races etrange.res fu.rent 
introduits pour l'amelioration des 'antes. 

L'education des chevaux futenconnigee par , 
des primes.  

Passons maintenant a l'examen des commtF-
nieations inthieures. 

Le Brun, en'proclamant 6., la tribune du 
conseil des Anciens le dogme de la I iberte ab-
solue des fabriques , qui, depuis , est devenu 
celui de 'tons les ,hommes qui entendena6co-
nomie sociale, await dit : « Que des routes Hen 

« tg ,diriirees et. Bien entretenues, des canaux bien (-7  
o.  ordonnes, rapproclient et les hommes et les 
« choses; que toutes les pensees., toutes les 
« decnuvertes utiles, .se communiquent avec 
« rapidite dans toutes les parties de l'empire 
« et y portent 1'6mulation et les lumieres. » 
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Ces principes dirigerent les consuls. 
Vingt-quatre millions de francs furent ap-

pliques, en l'an x, aux routes publiques. Les 
anciennes communications furent reparees , 
entretenues. On ouvrit de nouvelles commu-
nications. Un triple acres fut fraye en Italie 
a travel's le Simplon, le Mon t-Cenis et le Mont- 
Geneve. Un chemin fut'trace de Marseille a 
Genes, un autre du Saint-Esprit a Gap, un 
autre de Rennes a Brest par Pontivy. Divers 
etablissemens utiles furent fondes a Pontivy; 
un canal fut trace pour y porter le commerce 
et la prosperite: 	• 

Sui les bords du Rhin, one route de Bingen 
a Coblentz fUt taillee dans des roes inacees- 
sibles. 	 . 

Les:travaux du canal de Saint-Quentin s'e-
tendirent , et le canal de l'Oureq s'ouvrit pour 
amener dans Paris la salubrite de ses eaux. On 
poussa jusqu'a Dole les travaux du canal d‘ps- 
tind a unir la navigation de.la Seine, 	de. la 
Sdone, du Doubs et du Rhin. 

On commenca les canaux d'Aigues-Mortes 
et du Rhone, et.  le dessechement des marais 
de la Charente-Inferieure:On repara les digues 
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des cotes du Nord,. celles d'Ostende et cellos 
de l'ile de Cadsand. 

On s'occupa de retablir les moyens de navi-
gation sur nos rivieres;  

Des fonds furent affect& an nettoiement, a 
l'entretien et a la reparation de nos ports. On 
commenca le nouveau Bassin et l'ecluse de 
Chasse, qui ont fait du Havre notre premier 
port de commerce sur la Manche. ..-' 

Qui 	ne connait les vastes et magnifiques 
travaux 	qui 	furent concus alors et depuis 
executes a Anvers ? Cette ville 	n'est.plus a 
nous , mais ces.travaux 	resteront dins les 
siecles pour attester sur les bonds' de l'Escaut 
la puissanccet la grandeUE de la France.' 

Tous ces Brands objets d'intdret public que 
la confiance 'de •Bonaparte Faissait plus sp6-- 
cialement it la haute direction du troisieme 
consul, n'empechaient pas celui-ci de prendte 
part, dans le conseil d'Rtat, aux discussions 

• 

14's plus importantes de' ce code civil, monu—
ment eternel de lumieres et de sagesSe.. 

Jetons maintenant un coup . d'ceil-rapide 'sur 
nos colonies. 

La pail maritime remit au pouvoir (le la 
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France la Martinique, Tabago, Sainte-Lucie. 
Le gouvernement y porta son attention pour 
y developper tousles Clemens de prosperite. 

La Guadeloupe , long- temps agitCe, etait 
pacifiee et renaissait a la culture. 

La Guiane prenait quelques accroissemens. 
Saint-Dominique etait soumis. 
Les Iles de France et de Bourbon, les eta-

blissemens dans 1'Inde revoyaient des navires 
francais, et renouaient avec la metropole leurs, 
antiques relations. 

Ce tableau ne serait pas complet si j'omet-
tais de.le terminer par un apfrcu de la situa-
tion de l'Europe, D'ailleurs cc n'est point Sor-
tir de mon sujet, puisque le consul Le Brun 
ne fut etranger a rien de ce qui se fit alors. 

• La Hollande , alors republique73atave , ren- 
trait successivement dans les colonies et pos-
sossinns que la France lui avait fait rendre 
par Ic traite d'Amiens. 

La Suisse, dechiree par les partis deptiiis 
l'injuste invasion ordonnee par le directoire, 
invoqua la mediation du gouvernement fran-
cais ; les troubles fluent apaises , et la Suisse 
revint it fine organisation appropriee a la sim- 
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plicite de ses mceurs et aux divisions tracees 
par la nature et par la diversite des religions 
et des idiomes. 	 .  

L'Etat de Genes, devenu republique Li-
gurienne , recut line constitution mixte qui le 
rapproehait de son ancienne aristocratie. Le 
premier consul nomma les magistrate de cette, 
republiqUe. 	 ' 

La republique Italienne dint Bonaparte pour 
son president, et conserva une organisation 
et- un gouvernemeniese'pareg. Elle eut aussi 
unearmee. 	. 

Le roi de toscane' etait tranquille sur son • 
trone et recounu par les puissLices. 

Le Piemont venait d'être reuni 'O. la Fiance. 
Charles 1ossi, pate ," diplomate', hoMme de 
genie, qu'on a vu deimis .piefet de PAW et 
de la Manche , Position fort au-dissous de son 
merite ,• avait preside l'administration de ce 
pays; mais .il crut qu'uti si petit Etat, place 
eittre de grandes nations et tobjouts letliehre 
de leurs guerres, ne pouvait supporter ni le 
poids de son indepentliance; ni res &Tenses 

.d'une monarchie ; if en menagea1a reunion a 
la FranceLes consuls lui exprimerent la re- 
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connaissance de la nation, et Bonaparte le 
laissa dans l'obscurite : ses commis furent faits 
senateurt.... 

Le souverain pontife avait ete remis par la 
France en possession de tons ses Etats. 

La, paix avait ete donnee au roi de Naples; 
mais it avait ete oblige de ceder le port d'O-
trante, necessaire aux desseins de la France 
sur l'Orient. , • 

Le traite de Lune'xille s'executait en Alle-_ 
magne. La France avait tQutes les possessions 
de la rive gauche; iaIlusse et la 13aviere re-
cevaient.des indemnites sur l'atitre rive. 

La Baviere•  egtaehait a la. France par de • • 
nouveaux jiens.  

La  maison 61"Autrielre avait perdu la Tos-
cane; mais elle retrouvait en cetdur les tive-
ches de Salzbou'rgy d'Aischtett, de.Trente, de 
Bciken, et une pantie de celui de Rassau. 

Les relations les plus.apicales s'etaient for-
meos entre la France et .1a Russie. Ces daux 
puissances , placees aux deux extrednites de 
l'Europe, semblent d4stindes a maintenir.le 
contra-poidw du nord Qt du micti.  

L'e yacuation de l'Egyptv.ayait rentlu la Tyr- 
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quie a son ancienne inclination pour larrance. 
Un ambassadeur des consuls etait O. Constan-
tinople pour fortifier les liens de cette vieille 
alliance. Il etait alors de l'interet de la France 
de soutenir le gouvernement de la Porte. 
C'etait l'erreur de la vieille diplomatie euro- 
peenne. 	. 

Des difficultes s'etaieni Oevees avec. 40s 
Etats-Unis d'AMerique : elles furent bientOt 
aplanies. 	 L 	• 
. L'Angleterre no se montrait pas empfessde 
a evacuer, rile de Malte ; c!etait une condition 
du trait& d'Amiens. LaTrance-en reclamait 
la stricte execution ; !dais en Angleterre deux 
partis se disputaient le potivoie.  
, Van, qui avpit conclu la 13 aix, paraissait 
decide a la Kaintenir ; le' peuple anglais l'ap-
puyait, ..et. ombrassait la pail. avec enthou- 
siastne. 	 . 	• 

L'ontre avail jura a. la Franco une impla-
cable haine; Pitt en, e,talt le chief (1). 

,. 	,. 
. 	. 

• (r) Cd usesttait, 	talens t Cpdr sa haine 
pour 1a 'France, It digne fits de.ce lord Chatam, tient 
ions avons pule dans le ellapitreq". 
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De la cette fluctuation dans les opinions et 
dans les conseils, et cette attitude a la fois 
pacifique et menacante des deux gouverne-
mens. 

L'intrigue eut enfin a Londres un ddnoue-
ment : Pitt l'empotta, et bientot la guerre 
eclata de nouveau et embrasa successivement 
notes les parties de 1'Europe. 

Avant toute notification 	de 'rupture, le 
t ouvernement anglais, au mdpris du droit des 
pens., et foulant aux pies toute bonte foi et 
touteidie de morale, donna l'ordre a ses vais-
seaut ' de' capturer les biltinteris que le corn= 
coerce' francAis "await stir les mers et qui navi-
guaient sousU foi des traitds. 
. Ces actes de piraterie )  dignes des forbans 

dAlger, rappelerent:ces pareles dun ministre 
anglais ( lord Chatarn ) a: un atulkassadeur de 
Louis XV.  , qui se plaignait de pareilles 'vio-
lencea, et 'qui' invOqUait '1*,  justice : u Iiie: la 
a ptstice! reperildit Pitt; de la bonne fOi! More- 
«. sieuril'ambassadeur,  , l'unis ley pensez pas : 
a si l'ilngleterre ez,gissalt twee la France avec 
« justice a bone foi , l'Agleteme cesserait. 
« bientot d'exiskr. »- 
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11 n'est point de.mon sujet d'entrer dans le 
recit des guerres que la rupture du traite 
d'Amiens fit 	naitre : ce recit appartient a 
l'histoire de l'empire, et non a celle du troi-
sieme consul. 

Mais ce qui se lie a celle-ci, ce sont les 
changemens qui survineent dans la constitu- 
tion de la republique. 	, ' 	 . 

Bonaparte, en grandissant en pouvoir, gran-. • • dissait en ambition : dix ans de supreme ma-
gistrature Jul parurent insuffisans pour l'ac-
complissement de ses desseins : 41 voulut etre 
consubit vie; c'etait unsessai pour arriver plus 
baut. Le peuple fut consulte, des registres 
furent ouverts; ils furent converts de .trois 
millions et demi de signatures. •On sail com-
ment s'obtiennent ces sorter de signatures. 
On fit signer jusqu'aux enrans. Enfin, les re-
gistres sont apportes au setiat conservateur,  , 
et le settat proclame que la volonte du peuple 
&fere a Bonaparte le consulat a vie. 	' 

Le senatose reudit pres du premier con-
sul, et lui exprima la coqiiance , l'anzour et 
14  reconnaissance du peuple rrangais 	 A 
cette formule d'Itdulation , Bonaparte se dit 

• 22 
• 
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sans doute it lui-meme : Voila mes sujets... 
Bonaparte, plus habile que le senat, ne 

vent point qu'on s'arrete a cette disposition; 
it cherche a cacher son ambition personnelle 
sous le voile de l'intere-t public, et l'on redige 
un ample sinatus-consulte organique de la 
constitution. Ce fut le premier de ces acte.s 
gdditionnels qui pous menerent si loin. 
• Ainsi nous fut donne le senatus- consulte 
du. it thermidor an x. Parini plusieurs disc 
positions funestes, cet acte contenait quelqUes 
mesures favorables a la liberte; il en est meme 
qui concorderent avec les principes professes 
naguere 6.1a tribune par le consul he Brun. 

On reforma le systetne 'electoral de la cons-
titution de l'an VIII, et Fon revint au mode tile 
l'assemblee constituante, mais en renviron-
nant de precautions qui le. de.fendaient de l'er-
reur ou de la precipitation des choix, et qui 
assuraient aux lumieres et a la propriete l'in-
flufnce qui lour appartient. 

• Le nouveau mode ne fut pal exempt' de 
vices : on permit au premier consul d'intro-
duire dans les colleges un certain nombwe 
d'electeurs de son choix; les electeurs etaient . 	 . 
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it vie; ils etaient nommes par les assemble es 
de canton. 

Les combinaisons relatives au regime mu-
nicipal me semblent bonnes; avec quelques 
modifications on pourrait aisement les mettre 
aujourd'hui en harmonic avec notre grande 
Cgarte , 'et la France aurait enfin ce systenze 
dadministration. municipale , 	d'arrpndis-se-. 
ment et de,  departenzent, qu'elle appelle de 
tons ses wet& 	• 

L'assembl6e de canton choisissait deux can- 
didats, parmi lesquels le gouvernement nom- . 
mait le juge de paix; dans les villes de cinq 
mille times, elle presentait deux citoyen,s pour 
chacune des .places 	du 	conseil municipal.; 
ailleurs, 	l'assemblee 	cantonale 	prenait 	les 
membres des conseils .munkipaux sur la lisle 
des cent plus imposes du canton. 

Ces conseils se renouvelaient par. moitie 
tons les dix ans. Les maires , les adjoints de- 
vaient etre ehoisis dams 	le 	conseil nujuioi- 

d pal. 
Les colleges d'arrondissement presentaient,  

les candidats aux places des cowils. d'arron-
llissement ; let collt'Tes de kpartement pre,- 
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sentaient les candidats aux places du cosiseil 
de departement. 

Le droii,  de faire grace fut donne au pre-
mier consul; mais it ne pouvait l'eercer 
qu'avec le concours d'-un conseil compose de 
neuf grands fonctionnaires. 

Le senat no futpas oublio dans son &iced; 
11 vit aecroitre ses puissantes attributions et 
reformer les restrictions qui genaient l'ambi-
tion de ses membres, et me tiitientiabstacle aux 
seductions du pouvoir. On rapporta la dispo-
sition qui excluait tout ainateur des autres 
fonctions, et bientot les senatetirs envahirent 
tousles postes. Dula, cette doe il he aux volontds 
du chef, et de la cette ambition progressive qui 
etouffa la tiberte sous les palmes de la gloire. 
. Bonaparte s'etait trace un plan methodique 
pour detruire la rdpublique. En rneme-teu3ps 
qu'il faisait ouvrir des. registres'ipour obtenir 
le consulat a vie , ii .concevait la pensee de re-
tablir 4es distinctions pd-rni les eitoyens, afin 

• de multiplier le nombre de ses creatures, pour • 
s'tn faire bientOt des sujets. 

'11 propos& dqnctl'intituer une legion d'hort- 
-neur iCasnbaceres trouva ge projet admirable; 
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it se prononca mime pour: les decorations et 
les rubans ; mais Le Brun prit la parole : « Je. 

• « fus, dit-il, du petit nombre des deputes 
« qui ne se laisserenb pas entrainer au beau 
(«Idlire de la famense nuit du 4 wilt 1789; 

• « je prevoyais qu'en immorant les vieilles dis- 
« tinctions sociales, op arriverait bientot a la 
« ruine de la monarchic; j'essayai d'elever. la 
«.voix pour arreter le torrEgt; mes efforts.fu- 
« rent impuissanst vous save ce gull en ad-.. 
“ ifint. Mais aujourd'hui; les choses sonthien 

changdes : nous axons une republique,. sa 
« base est surtout .dans regalite; eu. creant 
« des distinctions, vous allez effacer cette ga- 
« rantiv dont les Francais sont si jaloux; vous 
« allez troubler l'ordre et detruire l'harmo-. 
« nie du nou•el edifice, politlque. C'est.done 
« dans le. mime espeit de conservation,. que 
« je crois devoir 'opposer aujourd'hui. Au 
« ritablissement de ce que nos lois ont pros- 
“ 	crit. 	 , 	. 	• 

« Que si l'on ne veut qu'une associatioU, sans 
« sigues exterieurs , le n'y accede pas-encore 
« par ce que toute association. politique est 
« contraire a l'essence de metre gouvegnement 
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« republicain.— Mais Rome republicaine , di t 
« Cambaceres, n'avait-elle pas ses chevaliers? 
« —Sans dente, reprit Le Brun; mais a Rome, 
v les 	citoyens 	etaient classes; 	l'aristocratie 
a &Alt puissante et reconnue : chez nous la 
« revolution a tout nivel6p on ne veut plus 
« d:orclres ni de classes; on yew, l'egalite po-
v litique autant et plus, peat-etre, que la li-
« berte. Je n'exanoine pas s'il y a tia an incon-
« venfenl, je m'arrete a ce qui existe de fait. 
« fe'veis dans votre legion d'honneur he gentle 
a• d'une notivelLe noblesse. II y a la de quoi 
« allarmer taus .les esprits attaches a notre 
« i;touveau systeme social. » 

Cambaceres ne repliqua rien; Bovaparte 
persista, dans son projet. u Eh bien, dit-il, it 
ft y aura une legion d'honneur ; mais sans 
co signes exterieurs, et Chacun des .membres 
ajuiera: de .s'opposer au retour des institu* 
« tions feodales, et de maintenir la lilirrte et 
a l'egalite. » 

La, loi qui ci4a 4w1dgion d'honnerir rut en 
effet rtidigee dans ee sees, et promultnee le 
'29 flor6alart•x.. 	• 	. 	• 

Le se"en I' vrescrit ;par Particle 2 de cette 
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loi.est remarquable : it 6tait en contradiction 
avec ('institution alle-meme. 

Ce ne fut qu'en ran xn, sous ('empire, que 
NapoWon decretaqle les membres de la legion 
(I' honneur porteraient une etoile et un ruban. 

A mesure que Bonaparte s'avancait vers le 
despotisme, la voix du sage qu'il avait d'abord ' .- 	.  	.. choisi pour mentor, etaa moins ecbuteel.:, elle 
continua de se faire enten 	e, mais son auste-ii 
rite devint bientot import une !à des oreilles 
continuelleinent cflaTOuillees par ce 'concert de 
louanges 7-6Pdtdes par la flatterie , perp6tuOs 
par l'enivrement de cette continuite; de triom-
phes,militaires , que la valeur franpise obj,int 
sous le commandement de Napoleon. 	. 

• 

• . 	. 

• 
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, 	. 
Bonaparte se lasse du consuIat. — Erection de l'cmpire. — 

'Lettre iie Bonapftte au consul Le Brun. `Institution d'une 
' 	 .nouvelle noblesse. -- L'arohi - tresorier s'y oppose. — Est 

fait duc de Plaisance. -e- 11 va gouverner l'Atat do Genes.- 
- Organisation de la 'cow des comptes et installation par 

-Parehi-tresorier. — A 	 ition du tribunal : anecdote a cette btli 
; ,occasion.— DiscUssion 	tt code crimin el : anecdote 5 ce sujet. 

417 1.4'arclui-tresorier va presider to osollge.electoral a Lyon.. 
-7- Est nomme .gouverneur general de la 1104,nde. — Son 

' adibinistration. — Principaux touctionnaires "qui Fenton- 
• alient. — II reeoit Napoleon et Marie-Louise a  Amsterdam. 

--Anecdotes i'l cam occa4.0a.-..-Presages de Parchi-tresorier 
stir la guerre de RtTie:—ot) second fils yest tut. — Insur-
rection de la Hollande. — lietour de l'archi-lresorier A Paris. 

e 
._4—........_... 

• 

0 BONAPARTE avail obtenu le consular a vie 
avec une facilite qui lui r6pondait de la do- 
cilit6 du peuiple, 	de l'oBeissance et rte l'a-- 
mour du senat. Le corps legislatif, 	mutt 
pa, son institution, ne lui faisait 	craindre 

. 
aucun obstacle; la tribunat seul pouvait op- 

, poser quelque ntistance. Deja it 4vait fait r6— 
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duire (i) le nombre des membres qui le com-
posaient. II s'y menagea des intelligences, ga-
gna quelques tribuns, et par eux fit travailler 
le reste. 

Bientot, sir de la majorite , it veut titre 
maitre et 	seul 	maitre ;.it le vent, 	il, I'ob- 
tient. 

Le senat le supplie , par une adresse , de 
donner 	l'autorit6 une firme plus' stable et 
plus imposante ;. et.bientAt Cure propose au 
isibunat de changer la." forme d"u gourerne-
meut et de donfier l'autorite imperiale et lie-
rdditaire a 1Vapol6on Bonaparte. Carnot le com-
bat avec energie i Sini6on, Carion-Visas , Gar-
nidr et plusieurs tribuns appuient la:motion 
d.e Curdit; elle est adopt6e. 
• Les autres branches de la ,legislature ac- 

cueillent le vceu du tribunat. Fontanes, pr&- . 
., eident du corps ldgi4atif,. se fait remarquer 

elomme,  un des plus chauds Fromoteurs de 
l'empire , • et )1ir propositimeest souihise a la 

. 	• / 	• 	 . 	,, 	 1 	 • 
• 

• s, 	• 	 • 	
9

4 
 

(4) • Senalus—consulte Organique du 16 thermihr 
an k t 	• 	. 	 9 
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sanction du. people, avant d'être convertie en 
loi fondamentale par le serial. 	., 

Des registres s'ouvrent aver appareil dans 
toutes les communes. Bonaparte vent faire 
paiticiper le peuple a son.usurpation , afin de 
mielux l'enchainer. La masse montre moins 
d'empressement it donner l'empire que le con-
sulat a vie. 

Cependant la vicjoire avant entour4 son. fa-
vori .de  je ne sais quel magique prestige qui 
fascinait les yeux et sdduisait Presque toes les 
coeurs. La majorite de la nation, degoitt6e de 
la' rdpublique par l'anarchie, par les horreurs 
de la Convention et par les. desordres du Di-
rectoire ., ne se croyait pas sullisamment ras-,  
surde contre le retool' de tant de {Wax, par 
le repos prospke que l'Etat goinait sous les 
c,onsuls : la France reenontalt , comme- a son 
insu, vers la monarehie, On recueillkebientolt , 
quelques millions'  e votes, et Bonaparte ne4i6 
qu'un pas pour s'elovereclu consuktt it l'prnpie6.,  

Uh senatus-consulte organique, du 28 flardal 
an xo (18 mai ito4), le prociama empereur 
dps Frapcais. La couroune fut (War& lere-
ditaire dans sa Camille; tout fut pr4vu et. re- 
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ale ; on n'omit lien. Ceux qui avaient parti-
elle aux souillures de la revolution croyaient 
par la 61ever une barriere eternelle entre eux 
et les Bourbons. 

Les vieux republicains surtont, se pliant 
comme.a l'envi sous le sceptre du nouveau 
maitre, se laisserent. bientot decorer des titres 
qu'ils avaient proscrits. Gelait a qui sollicite-; 
rait la livree de l'obeissance. L'empressemtnt 
d€vint tel, que..les antichambres-  du nouvel 
empereur se remplirent des plus grands norris 
ae l'antique Monarchie. 	. 

Le nombre de teux .qui resisterent a cet 
entrainement fut Presque inapercu ; cepen-
data, on' pense que•le consul Le Bruu etait 
dans cette honorable exception. Sans se ran-
ger dans les irnmobiles, it n'aimait pas Pes• 
changemens; it crargriait que celui-ai ne pre.-
cipilifit.la  France rittinS'de noaveaux &Aire-
nrns, dans de longues guerres. L'orgueil des 
caufg, la paripque etraugolre traitant avec des 
consuls, reconnaitrepAls uli empereur ? Une 

• foule d'autres motifs l'empechkitt de ceder 
air torrent qui empoitait les niaSies..111airs son 
opinion ne Fut poeult cdnsuitee...... 

4, 
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Dans ccs grandes.mesures, Bonaparte ne 

prenait conseil que dequi-metre et de qua-
ques-uns des hommes dociles qui l'environ-
naient. Les plus influens avaient trempe dans 
les exces de la Convention, tels que le second 
consul, le ministre de la police et plusieurs 
conseillers d'Etat. Napoleon a dit lui - meme 
que Cambaceres eteitole partisan de.toutes les 
distinctions et 	l'avocat de ions les abus de 
l'ancien regime; que Le Brun, au contraire, 
ltiommetres-clistique , ltomme severe ,instruit , 
capable, ennemi des abus, etait indiRrent 
our honneurs , y cedant sans'illusion et don-
nant nzeme dans l'iddologie. Or, on sait que 
Napolepn entendait par ideologues., tous ietix 
qui r6sistaient a. ses ides et qui lui opposaient 

odes principes. 	. 	 , 
Enfin , de consul Le Brun devintsujet;mais 

au premier rang. Voici 14 notification qu'il 
recut: 	 . 	• 

K Gitoyen .consul4,4 Brun , witre titre va 4  
« cflatie,,er; .vos fgrictiown§ qt ma confiance res- 
« tent les nirerncs. 

I( Darn la haute dignite d'archi - tresorier 
« de l'empire donPvous alio; 44re revetu, vous 
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ii.manifesterez , comme vous l'avez fait dans 
v celle de consul, la sagesse de vos conseils et 
a ces talens distingues qui vous out acquis une 
« part aussi importance dans tout ce que je 
« pills avoir fait de Bien. 

« Je n'ai done a. dtisirer de vous que la con- 
« tinuation des memes sentimens pour l'Etat 
« et pour moi. 

« Mime a Saint-Cloud, ce 28 floreal an xi'. 
« BONAPARTE. » 	• 

Voici les attributions de l'arehi-tresorier, 
ainsi qu'elles furent tracees par to senatus, 
consulte organique de l'empire : 	, 

L'arehi-tresorier est present au travail an-
nuel dans-lequel les ministres des finances et 
du tresor public rendent a l'empereur les 
comptes des reeettes et lies depenses de l'Etat, 
et exposent leurs lines sur les besoins deg.  fi-
nances de l'empire. 

Les compte5 des recet,tes et des depenses 
annuelles, avant d'eticc presentes aTemp,ereur, 
lout revetus de son visa. 

II riecuit toes les troi4 mois le compte des 
etravauX de,la eomptabilite xvietionale, et tous 
les ons le resultat Mn6ral 4 les vues de r6- 
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forme et d'amelioration dans les differentes 
parties de la comptabilite : it les Porte a la 
connaissance de l'ernpereur. 	 • 

II arrete tous les ans le grand livre de la ' 
Bette publique. 

II signe les brevets des pensions civiles. 
11 preside les sections reunies du conseil 

d'Rtat et du tribunal, lorsqu'il s'agit d'objets 
de finances. 	 • 
' 	11 recoit le serment des membres de la 
comptabilite narionale (plus tard cour des 
comptes),.des administrations de finances et 
des principaux agens du tr6sor public. 

11 presente Ies deputations de la cornptati-
lite national'e et des administrations de finances 
‘ndmises a l'audience de I'empereur. 

tin sinistre dv6nement signala l'aurore du 
nouveau •regne :. le 'demi& rejeton des Conde 
fut saisi, enleve sur la rive ettangere, amene 
et fusill6 dans les fosses du donjon de Vin-
cennes. Napoleon dit tinece•fitt la un crime et 
non pas une faute; c‘etaii negage de sang 
qu'il donnait a la" l'evnlutiott. 	* 	' 	• 

La distinctitn( est atroce et digne de Mae 
ebiavel : c'6taitlit la Ns unt faute politique 
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et un crime odieux. On dit que Bonaparte 
se 	laissa 	alter aux 	conseils des 	regicides: 
jamais plus funestes conseils ne 	lui furent 
donnes; its etaient dignes d'une telle source. 
Ainsi le trOne imperial fut assis sur un ca- 

. davre, dans le sang de rheroisme et de l'in- 
nocence! Ce trone devait crouler... 	• 

L'indignation s'empara de routes les times 
honnetes, et la voix publique -pitoclama que 
ce crime avait trouVe dans ie conSeil plus.i6urs 
honorables opposans, et parmi eux l'on cita 
Le Brun, Le Brun qui nevoulut jamais que, 
ce qui etait a la fois utile et juste ! 

Le proces de Moreau. suseita de.nouveaux 
ennemis a Napoleon. Son regne etait menace 
de. resistances 	et d'orages; 	mais 	ropinion 
fut subitement, naaitrisee par rappareil de la 
guerre, par la rapidite et reclat des victoires 
qui signalerent la campagne de 1805. Aux 
yeux de la masse, la journee d'AuterliEz jeta 
.un voile dt gloire slir de grands attentats. Les 

. empereurs et les rois ,s,  merinerent en trem- 
blant devant le 4oldat vit lorieux.; et le salue- 
rent du titre de frere, 	• 	 , 

Le maitre de la France fut bicntbti le mai- 
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tre de l'Europe : le continent devint son em-
pire. 

Napoleon voulut environner son trone nais-
sant de tous les prestiges du vieil age. II ins-
titua une nouvelle noblesse; l'archi-tresorier 
fut le seul dans le conseil qui. s'y opposa avec 
fermete. Une noblesse hereditaire est-elle ne-
cessaire a l'exietence d'une,monarchie? L'ar-
al- tresorier ne le pensait pas (r); it tole-
rait les titres personnels et rejetait l'heredite i 
cOmme dormant au hasard ce qui ne doit ap-
partenir qu'au lathe; ,cette question divise 
encore les publicistes'. Dans la speculation, on 
peut soutenir que l'lleredite de la pairie est 
la seule laoblesst essentielle dans une mo-
narchie constituee. En France, la question 
est aetuellement tranch6e 6le, fait par l'auto- 
pite de la Charte. 	• 	. 

Quoi qu'il en soil, le projet du maitre pr6- 
. 	 . 	-  I 

• 

.. 	' 	• 	.. 

(I) Dans son ecrit de 1789, M. Le Brun almettait 
.1161-Mite de la nobless8;  c'etait Anekoncession &int-
mandee par la presence d'Uti droit qui existait alors 
dans toute sa plenitude. 
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valut; rarell i- 1 resorier se Vit lui-meme reVetu 
du titre de due de Plaisance..Yai dit qu'il to-
lerait les titres personnels; en acceptant le 
titre de due, • quand .1a ,constitutiOrt :l'avait 
(16,0 fait prince:, it n'etait pas.en contradiction 
avec lui-meme; it repoussait l'heredite. Aussi 
jamais, sous l'empire (I), •il n'inititua de ma-
jorat. 11 elit eft',  plus bealsclekolien conceder 
et de rejeter le' nouveau titres• 	: 	, 	: 	. .. 
-Iiarchkresorior exprimait.aVee loyaute et 

noblesse 'ses opinion's dans le conseil .;. Maisi  
(luand une•mesure etait arretee ,, it croyaio.le 
son deverir. d'en, s.ubir les. consequences.. Son 
tippOsition etait calni6.colitm*  e .sa conscience; 
eke u'avait pas la violence de Unsprit de- sye,  
time. En s'abstenant d'instituer le maim* 
n.dcessaire.  ; 	l'heredi te, Asa 	protestation . fui 
semblait assez manifeSte.. 	', ' 	., ' 	, . : ! 	, ., 
... Et .D'avons- nous pas vti;.) darwun • teMps 
moins,.opportun ,• 1!iinflexilliltir4niblicain Car=; 
not player sa. fterte .eitor3one:sotts'.1e' titre.. 
comte I do, l'empire,!. 	• •  	,, 	•J 

• ill  ; ) : L'institution de; sobAnajetrat Ike flit *tensentie 
qu!un-uidrneet aviknt dlitatiloupir. 	% . : - 	' 	:. 	. 

23 
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Cependant Napoleon , empereur, ne vottlai t 
plus soufl'rir l'opposition moderee dela sagesse. 
Il resolut d'eloigner l'archi-tresorier des con-
seils; mais it le fit avec decence et d'une ma-
niere qui pit tourner encore a l'avantage du 
pays. 

La republique de Genes etait constamment 
agitee par des discordes intestines. Les pa- 
triciens, revetus de 	1'autorit4,. voulaient le 
maintien de l'independance; quelques..uns ce-
pendant penchaient pour inviter le Piemont, 
et le peuple, jaloux du pouvoir de Faristo-
evade, appuyait ce dernier parti. Napoleon 
prolita de cette disposition des esprits; ii fit 
decreter la reunion de cette republique it Fern-
pirc.  

Le prince archi-tresorier fut nomme goit-
vcrneur general de la Ligurie. 

11 se rendit a Genes et parvint bientot, par 
requite et l'imp.artialite. de ses decisions, par 
la sagesse de SeS actes,.it se concilier tons les 
esprits et a gagner tons les cceurs , chez ce 
peuple inconstant et superbe. 

Sachant cornbien 4ont feconds pour la pa., 
rrii! les honneurs rends a la rnembire des 
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grinds hommes, it prit d'abord l'arrete sui-
van t : 

« Une commission est chargee_de recueillir 
« les noms , les portraits, les statues et autres 
« monumens des hommes qui ontbien merite 
« de la ville de Genes, de l'ancien Etat de Genes 
« et de la republique Ligurienne ; 

« Elle composera ou fera composer des.ins- 
- « criptions qui rappellent les droits qu'ils ont 

(t acquis au souvenir de la posterite. 
« Ces inscriptions, portraits, statues ou au tres 

«,monumens, serent places au palais ci-devant 
« national de Genes , dans les lieux les plus 
« apparens , et qui, sur le rapport de la coin- 
« mission, seront designes par le prince archi- 
« tresorier.  

« La municipalite de Genes fera retablir 
« et replacer .an palais national les statues, 
« d'AndN Doria ,et du marechat de Riche.- 
« lieu. n 

Ainsi fut.formde cette gaterie civiepit
e 

 e oil les 
citoyens pouvaient se nourrir de,grantls, sow-
venirs ct respirer, si j'w M'exprimer ainsi , 
le courage, 	I'lleroisme , li gloire et la vertu 
des here's et des says. Ainsi , en contri*Vit .,, 
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a rtiniOri des Genoig ii4a.Franee,.l'aich4J-er6.- 
sorier ne travaillait point a les assqvir; inais 

• a reveilles 1eiir patriOtime ei-lbuit antiques 
Vertus. 	" 	 ': • 	' 	'' 	'•::"•'''''• 	' 	. 	.' 	•-''''• 

Un .de se& pi'eitijbtgiiihsfut.  d'y•Oegaiii§er 
l'in'sti•uetinfiltpOiliiple ,-source de iiti4iYri u4)1 e 
ind6pendanee;:partesqu'elle conduit I'llonitn 
A Iar 	dbiell'idtoits et a &Ile de •ses 
devoii:411' 	'-i ..1 ' 	"'I 	,.,',le 	._. 	' 	..' 	' 	''-'''''''''' 	' 	' 

La juste 	C Ole' bit4e litiloilte §Velitd1;41ft 
bieiiii5Feonstittieett fiti•Mli-tr:4sOrt'eri; ;6;1! ins-
tallAt'levnia4iViriti§?;prottonca 'un-1.814'eonrs 
qui: ld. penaragle.i'irfu t 6-1k.:dign lid de -11e:tik- 
Tnityisteire;. 	t ,,,..1,v•t• 9i •111;•, , if y 	:7' ,  	"; ;;11 

• 'llandis'qn -iel  pig; fit+itaitOd4re§Orieri'eiairtil. 
Genes, Napoleon vint prendre poWSti&itiiiiidtt 
tilyatitite;d4ta1iet;trititic;Orresiiondance. t.i'ivie 

AiiSta bl i t 141 t'ie eta o.Nitiftllbn''S'y'iiiiihitilifinNnt 
'ftiiiiiible, et iOnVitOPIluierlait l'arel 11=;iraai et 
ati con ritritde tout ce qui se passait a 111iltin•;, 
14 iiAirlatrdekses 14ndietts let liaPfoiS l'iii :deitian- 
.dgit-selor oiloeils.104iietit di t qu'il -revenai Login- 
m.  e ti 'soh Itittiattit ketitifro ens klti)illtii in an i tes-. 
bait dank les belles *inlets Air consulat• t De son 
tatei:, ,Ftircit i•-4tresorier 114titait: qu?il; .I'ai mai t 
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totijours, mais it se gardait de le lui dire. Cette 
sorte,.dt violence lui etait penible, mais it s'--
tudiait a s'y soumettre : sous ses mceurs aus- 
acres, 	it cachait une profonde sensi4ilit6. II 
combattait ses affections, .et les itntnolait pres- 
que toujours a ses prineipes. 	. 
..,A, Genes tout le monde le reqrait onais it 
n'y. ept,qu'un petit nombre d'h.ommes.privi-
legi4 qui sureut le niestuser'.4ans toute son 
6u:rid u e. Les espritts.  vulgai Fes , acoutunuis,aq 
Paste i t al i en , ne,s'ezpl igttai ejn,t pm la simplieitti 
cle..leur gp.tivernein: :_e6tait19 .luxe du sage. 
, , Qua nd ses wins hqbiiles ettren,t,imprime un 

nnuvement p'2gulier a tclvs les xevorts tie l'ad- 
ministration , 	it ,t:eyint4 	Paris entoune, de,s 
honunages des peoples 4e li, Ligwie. , !,., ,,..,.. 

Il eut pli.t 	d'une. Axis. encaw l'occasiojt, de 
mov,trev dans le sconsuil.ya pd4pvndanee..de set, 
vinions .et •l'61evation du sQnsetaraet*: .Npui 
en citerona idtkibigurs traits 	ant. dg Vinimi% 
ce - tha;pitre; futtiS.suiveAs lorpe.kles. 0:61g,-s.  , 

mens. 	 . 	. 	: 
. )7,n 48,QT, 4n4iilue xatipli!on,, peconde par 

. 	.. 
foadro 	it l' 	icii 

	

l'intNpiditk :  des Vralwia"e 	)7(l 	a 	 e,  
pryssienne dos 1o eilainK,:161to  et•Floyer-. 
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sail en courant l'empire eleve par les longs 
travaux du grand Frederic, l'archi-trtsorief 
meditait, avec quelques sages modestes, et 
enfantait une de ees institutions dont la force 
a survecu a la chute de l'empire. Je veux 
parler de la tour des comptes. 

Il existait une commission de comptabilite 
nationale , dont lgs attributions mal definies 
laissaient hors de %a surveillance des compta-
bilites qui se liaient essentiellement a la for-
tune publique : Me n'avait pas assez de pou-
voir pour pttnir les lentenrs des comptatles.' 
Cette commission n'etait composee que d'un 
petit nombre d'hommes pints et laborieux , 
mais sans dependance mutuelle, sans autre 
lien que des devoii's communs, ddpourvits de 
l'appareil de la force; dela consideration, 
gill, dans un vaste empire, he resident que 
dans 	les grands 	etablissemens 	et (Idris les 
Minions sombreuses de inatlit.trats; elle ne 
posivait sustenir le poids de fa comptabilitti 
de la France. 

Ilfallait done une institution Yieuvelle. a 11 .  . « fallait, distut l'Achi-tresorier, non point 
« urn institution parse et urcircelee, telle que 
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« l'avaient donnee 	les reunions successives 
a des differentes parties de la France, amas 
« incoherent de comptabilites, dont Sully, 

dont Colbert, dont leurs successeurs les plus 
« habiles avaient taut de peine a faire mouvoir 
« les ressorts; amas de pouvoirs confus, qui , 
« s'exercant sur plusieurs matieres di fferentes 
0 a la fois, les laissait toutes dansla kiiigueur 
« ou dans l'inertie. U. fallaii une institution 
« une dans son obift , 	pilissante dais soil 
« unite, presente a tous les cQmptables par lia 
K rapiditd de SOH action, embrassant toutes les 
« comptabilites qui se lient a la fortune pu— 
« blique; elle detail, pap ses attributions 
« etre egale a tous les besoit)s , et, par le COM- 
« bre des membyesqui la earpposeraient, etre 
« egale a.tous les travaux qui lui seraient con— 
« fies. Point de magistrature v4n4e, qui, 
« douee san% epreuve prealable d'hue per— 
« petuelle inamovIrloilite , 46 reposit sur ses.  
v titres, 'nit ses pretentious a Ix place: des . 
0 devoirs , et .consunat. en vains &bats le 
« temps Iteelle deyrait, a ses, fooktions. » , 

Cette institution, laloi du 6 septtrnbre 1807 
k 

, 	• fond comae l'archi-tH.sorier lavait con— 
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cue. IJn • rdglement dtendu, rddigd: sous son 
inspiration, I'organisa dans toutes Ses.  parties. 
It prdsida au cholk des magistrats qui devaient 
la faire mouvoir. Ainsi fut formde la tour des 
coniptes. 	 . 

L'instdllation de ce Me cou r se fit,(7 movembre 
1807) avec pompe et solennitd, par le prince . 	. 
.arelii-trdsorieT. Il n'agissait point comme re- 
prdseirtan t de l'otivereur; c'etait im acte de sa 

froprepbisgancet fine,dei,at trf IA tions deferees 
fla.th consthation• nieme a sa 'mule. dignitd: 	• 
i ;'Le-digeouir4 4u'il' prbtionca •dans'•cetie.sol  
tdnnitd fit clonnaifre aux' riouveatiiLinAgistrats 
.route l'Otetitttle ',et:loci:le ribipOrtalice• des,:itittd- 
rets dOnfidS.  a letir'Pifi'firilatlee. 	:. 	:::•••:: ,,,! 	,: 
• 0 bins thn titn`f at l'aquellevair appa:rtenez, 

« leur di i-il ; est iiii. des priuciliatneappUis de 
f("Umpire ) c'eSf 1 	triup d'airaity 4tii doil.ssa- 
« : Hniii•V fotirtun4ublititictks iffidelites4es 
ti't Oiiiptaijle-6, .citt. pre* 4 fe atibus: de :  Vadmi- 

. « 
,/in.strado .e, ,dea dilapidatiens  de,ses,  arusi, • 

4' SVerle fletiii t , lout'. distnetlie ;. si•one silo- 
« cofiabe,'464.10p6rit ..0 •Illaist elii:44. fled-lira 
« point,' are fie 4ftc(itifibeNa: point; retie i4;  . 	. 	. 	.. 
« . 0tution tui:digii-e'; ' vkiiisoli 'reinettrein.41..ivoi 
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«. successeurs tout empreinte de l'esprit qui 
4 l'a creee, toute forte de vos principts et de 
«. votre exemple. . 

M. de Marbois avail quitte le ministere du 
tresor (1); son austerite Re ployait point devan t 
NapoNon; it ne savait pas etre courtisan , it 
ne voulait etre que ministre : ses formes se- 
veres n'arrangeaient point Nitpoleon. lg. de • . 
Marbois int vOultit passe faire different,.da 
lui-meme; il ,prefera r. i.. ret raite.i Vais souvenir  
Napoleon disait et ecrivait h. l'arehi-tresorier 
'qu'it'AtonservaAt a M. 49 MArbois•toute son 
esthne; et en effet it le nrinima de lui-meme 
premier president dela tour des,  comptes; 
la Rage lippland i t it ce ,ehois., I,;attlii -tre- 
orier'dit, en s%adressant au premien presi-

dent : « L'amitie me defend de vous.louer... 
ttb 	Sans que Apus ayez ose rcirtner un wen, 'sp.ns 

. 	, 	• 	 . 
• . 

t . 	. 	. 	. 	. 	 . 	. 
( 1 ) M. de Marboisfut rempla de ap I  I  reso r par M. Mot- 

.  lien, bornme egalement, se'vilre dans ses •prineipd§ fp 
e'xe.ellent SdfninOra44, et'qui efablit'daps la:comp- 

' ialilliti des:ree-ta? rigoarenses;propres Zi,plainteniir 
teicactitude et a pr6venir tdutedilapilistiots et 1,oute 
(mud& dates le malti0Ant Os dqpicrs publics. 	 . 4,, 
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« quc l'amitie ait prononce votre nom, sans 
« qu'elle se soit permis une pensee, Napoleon 
« vous appelle a des fonctions qui se lient aux 
« plus grands intenets de l'empire. » 

Cette grande institution a resiste aux orages 
des revolutions; 	elle traversera les siecles; 
c'est le propre des oeuvres du genie. 

Cefiendant Napoleon, vainqueur a Una, a 
Eylau , aTuiedland-, avait conclu a Tilsitt une 
paix gloriehise avec l'empereur de Russie et le 
roi rde Prusse. 

Alexandre et Napoleon avaient serre les 
uceuds d'une amitie, personnelle , et s'etaient 
jure une eternelle !Waite. 

Napoleon, parv.ellu au sommet de la gloire 
et de ia puissanee, revint a Paris, au milieu 
des acclamations des peuples.  
• Abrenve d'adnlalions, 	ivre (tie gloire, it 

• avait encore coif d'autorite. Il voulut etouf- 
fer ,fie dernier souffle dzi la liberte': l'abolition 
4 it tribunat fut lesolue. . 	. 

L'axchi- tresorier lui Depre.senta qtue cette' 
institution. etait la derniere sattyegardg des . 
Ebert& pulAiques; qtfelle tenait son existencsh 
de la Constitution elle -m("ne , qu'elle devait 
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etre respectee. Napoleon lui repondit seche-
m en t : Monsieur l'archi-trdsorier,  , ce sont la 
des &des de constituant. 

L'archi-tresorier lui repartit avec ce calme 
et cette dignIte qui ne l'abandonnaient ja- 
mais : 	 • 

«.Sire , la constituante avail des idees saines; 
« si elle se trompa, ee fut par l'exces de l'amour 
« du.bien public : je regrette que 8es idees di-,  
« plaisent aujourd'hui a votre majesfe. » 

De pareilles repliquts n!etaient pas'propces 
a lui conciliar les faveurs impevittles; mais elles 
le fostifiaient dans Vestime de lui-metne , Bien 
precieux cul'il ambitionnait avant tout. 

Il voyait avec regret le rejet de ses censeils, 
non par une vaine susceptibilite , 'mais en rai-
son des dommages que les mesures auxquelles 
it s'opposait, potitaignt cauSet a scm paysiet tur 
pouvoir lui-meme. Malheur / en effet , au 
pouvoir qui n'acceteille que les paroles artili-4 

.0 ciettses de l'a strvilitd s'exprimant a genout , . 
et qui repousse le lhngage de la.  raison, les 
conseils de l'experienCe 	parce que l'expe4 , 
‘ 

rtence et la raison parlent debout dans l'atti- 
tub qui convient it la diignite de l'hotrlte ! 
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Une au tre lois, on discutait au conseil d' 	tat, 

O. Saint-Cloud , le projet, de code d'instruction 
criminelle; it s'agissait de savoir si les memes 
juges passeraient alternativement.du civil au 
criminel, ou hien s'il y aurait des magistrats 
specialement destinds aux affaires criminellv. 
Napoleon, apres une.assez longue,discussion, 
s'thajtprononce pour le premier parti. « Des 
«iiuges i  &Mit": II, ovupes tantot d'affaires 
« civiles* et tan tot d'affaires crim inel les , 	en 
« Qinront le cpur moilwbronze; ils en smut 
« plus iiumaitts, plus (:!quitables; 	et, d'ail-. 
« leurs, leur consid6tztio4 sera plus gra0e,. 
« parce: que laperain le d'Am proces.pivil. eta!' t, 
(f PIPi.gac:wale que, cello (fun proces crimi-
a nell  le pnl)lie 41.vra Oils de. respect, pour 
« l'homme 4. qui ,e,lo.cun.peu,t avoir qttelque 
ft joUr a fairA. p Varcbi-tOsouier n'avait rien 
(lit; Napol6on t  se tour.nant vers li, s'edrie : 
y Que reuse 1.4 r dessus monsieur l'arclil- tr67, 
« fOrier ? -- Sillt„,r6ponid le prince, je vAr-,;  
(i rais ai ec, peine que leopeme bbuppe,:apees 
(t. m'ayoir, Enine,, Or encore disposer ,d,p ma i 	• 
(( vji...., -71.Vonsieur Le Brun , c'est lit de l'i-: 
(( deoingie,e—:-Sire i,ri;Iiipti l'archi-tresoricr,  , 
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« ve 'gait:rites prinCipes de touilles:lemps; ,je 
« ne puis en changer. » 
• •Tei , je pense que Napoleon avait complete- 
Merit raison ; • rnaii• ced.prative que l'archi-
wesorier gardait .toujours son ifidependancc 
6f .sonfranc-parler. 	 e  ' 

Napoleon choisissait toujou vs pour pregidens 
des c011ep;es eleetoilivq, dansies glandes villes, 
desgrands dignitaires., de.mareiha.u'x., nu de 
Brands officiers.cle. ht. Colirmine : • •  
"lEn:1869, l'archi•-treSelyiek. alitt praider,16 

college electotil du departement du "Mine: IL . 
dett,staitrintrigue, et: VoulaieltartOtttIteille 
fili•;bafinie' des4leetibils ;' il n'Apportti: 'fateful 
obstacle Oa liberte:deiLsuifrates: 14 fie pordit 
pas, , •datis une:-vaine, representation, iO4•410- 
TrIeli5 quid passa.datrs,ceife ville.- Chaque jour 
i/ IVI:sitait 	les' etabliiserhefis.  et les matinfaa- 
'tures ; s'entretenait,Ohjets d'utilite publique 
avec les fonctionnaires et les. eitoyens: Elfin' 
it fonda en faviiir cle: l'intInsitie inn prix tine 
racademie de Lyon deeerne ton: lts ans. 

Lors des solennites du manage de Napoleon, 
avec garie-Lotlie, le chef delaTrance se vit 
enviRonne de tousles sOuverains dc la .4otire-, 
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&ration du Rhin. 11 eut des rois pour cour- 
tisans. 

L'archi-tresorier alla recevoir aux porter 
de Paris le roi de Wurtemberg; le monarque 
concut hien tot une haute estime pour le prince, 
equi en donna des marques en le decorant du 
grand cordon de ses ordres. 

Dans ces eirconstances4  l'archi-tresorier'se 
lia avec le prince-primat grand-duc de Franc-
fort , homme auisi distingue par ses versus , 
on sayoir, ales lomitres , que par ses hautes 
dignites. 

Un commesee de Iettres s'etablit des-lors •• 
entpe ces deux persannagos qu'une sympathie 
de quatites avait etroiteurent units (i). 

Louis Bonaparte avait nsoblement resiste aux 
ordres de son frere ; it voulait etre souverain, 
et non prefet couronnie. IL fut chasse , en r 8 ir o, 
du voile de la Hollaude , conime un poi des 

_ 	vieilles dynasties. II abiliqua, et son royaume 
devint une annexe de l'empire. 

., 	. 	 . 

• 
. 	 . 

(i) raivu chez monsieur l'archi-tresorier un beau 
portrait du prince-primat; c'eta4 it un don de l'vnitiC. 
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Les Hollandais, peuples dociles et fideles, 

aimaient la personne de leur roi, et se mon-
t raien t attaches a son gouvcrncmcnt. Napoleon 
sentit qu'on ne pouvait les arracher violem-
ment a ces affections, ni les faire passer brus-
quement d'une administration paternelle aux 
formes du despotisme. Pour adoucir la tran-
sition , it confla au prince archi-tresorier l'or-
ganisation des scp̀ t departemens de la Hollande 
avec le titre et tous les pouvoirs de lieutenant-
general de l'empereur. « Mon cousin , lui dit-
tt ii , la Hollande a perdu son roi ; je compte 
«.sur vous : partez sans delai; allez consoler 
I( les Hollandais en gtlmissant avec 'eux. » 

'L'archi-tresorier avait soixanteklouze ans; 
it fallait quitter le soleil de la patrie si neces-
saire a cet age, et s'arracher a ses habitudes 
de famille et d'intimite ; it fallait aller braver, 
ati declin de la vie, les atteintes d'un climat 
insalubre; l'espoir de faire encore quelque 
Bien et le desir d'etre utile a un peuple qu'il 
estiniait , le cleciderent : it partit. 

Napoleon await donne des ordres au ma-
rechal due de Reggio, qui commandait en Hol-
lande, pour que k prince archi-tresorier Mt 
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. 

I
lirecu partout avec la .plus grande pompe. Le 

mareehal fit executer ponctuellement les in-
tenlions imperiales, et le modeste vieillard , 
se ployant aux exigences de sa haute dignite , 
traversa toutes les villes .cle-lit,Hollande et fit 
son entree. a Amsterdam .avec la Solennite et 

'au milieu tle to 	l'appareil: de la puissance. 
Malgre toufe cette pompe de la grandeur, 

l'archi-tresorier dit a rune des personnes qtri 
rentowpirient : a Liy a cinquante ans que yen- 

, 	,c Arai ici 841,18, titre Apercu i  mais avec un esprit 
cc.plus lire et pilusstisfait qu'auklurdlui., p, 
...t'exa-rioi Louis lui ecrivit dans les termes les 
plus hookerables.,.:,  e'etait, pour. 'ee -monarque 
•tleeditt,: une consolation de penser que 	les 
peuples qteil-affectiOnnait, allaient tronVer'r-
luge :et. protection,  daus. la, sagesse:de Vboinnle 
.d'ktat A-41 i spn &etre 8-enai t. de Nine t tre."son 
auterite., 2 	 . r . 	 in. 

: .liarchi-06sorier ne 11'4.4 alicuno .esp6.-;• 
ranco; ,i1- sut, 'tout. concilier aveo.ses.Aevoirs. 
Sa Cache fut.rigourensezt penibte ; it ne fallift 
rien moins'crne sa•fermete your en•sputenit le 
fardeau...!. 	 :, 	. . 	.• 
• En, 18,i di , 	toutes les branches du service 
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public se 	trouwerent organisees. Le prince 
(c'est ainsi qu'en Hollande on nommait l'ar-
chi-tresorier) desirait rentrer dans sa retraite; 
mais Napoleon jugea que la presence d'un pou-
voir moderateur etait necessaire dans .ces con-
trees .eloignees du centre; le prince y rests 
avec le titre de gouverneur general ,des de- 
partemens au-dela du Rhin. Il correspondait 
directement avec Napoleon sur les objets de 
gouvernement et de police generale. 

Le prince await aucour de lui de haws Tone-
tionnaires qui correspondaient avec tes mil-
nistres et directeurs generaiix ins tous les ob-
jets d'administration. Chacun d'eux lui ren-
dait compte du service special dont it etait 
chargé. 	 . 

Au premier rang on remarquait le lieu-
tenant-general comte Molitoc..11 comnaandait 
la division militaite. Une blessure, grave., qui 
se rouvrait parfois, le tenait eloigne des champs 
de bataille. Cette blesstire , it l'avait re9ue a. 
la tete de caw fameuse division Molitor qui 
await pris une part si glorieusc aux prodiges 
de la grande armee. Le comte Molitor ne se 
montrait pas seulement'grand militairo, plais 

• 271 	1.. 
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encore excellent administrateur. Dans les di-
vers pays oil it commanda, it mit tous ses soins 
a. s'instruire des besoini, des ressources et des 
mceurs des habitans; mais ce qui l'honore par-
dessus tout flux yeux du sage, c'est cette glo-
rieuse mecliocrite de fortune qui depose si Ilan t 
en faveliF de sa severe probite. Il dedaigna de 
faire du commandement.un moyen de fortune, 
et jamais it n'ambitionna qu'une gloire pure 
et sans tache. 

L'intendance generate 	des 	finances etait 
dans lvs mains du consenter d'Etat Gogel , 
ancien minictre du roi Louis. C'etait un IIol-
landais asovbrusque, mais brave homme. Il 
n'etait pas' &place dans ce poste eleve. 

Le barbn d'Alphonse, maitre des requetes, 
etait intendant de l'interieur; it avait la cor-
respondan* avet ?es prefets. C'Otait un -vieil-
lard respectable; it jouisart de l'amitie, de la 
confiance et de I'estime de4'archi-tresorier. 

Le meme ternoigritage appartient a. M. le 
1)at'on Coquebert de Montbret, maitre des re-
quetes, directeur principal de l'administration 
des douaneS. Savant distingue et correspon- 
dami lit l'Institut 	M. d® Montbret 	con- , 	 .ne 
, 	- 	. 	 . 
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naissait guere clue la tWorie de l'administra-
don ; mais it se mit bientOt au iliit des details. 
Homme probe, pur comme la science, it de--
testait les exacteurs et gemissait des abus qu'il 
ne pouvait reprimer ; on ne lui laissait pas 
assez d'autorite ; Faction etait toujours coo- . 
emir& a Paris. Ce grave inconvenient se te-  . 
produisait dans toutes les' autres Ilancl)es du 
service. 

La direction principa'le.des pouts et chatis-
sees et des digues etait confiee a M. Mollerus, 
maitre des requetes, Hollandais qui avait jour 
un autre role sous le roi Lbuis.I1 await pres de 
lui, pour le seconder, M. de.Ca'zes , auditeur , 
au conseil d'Etat, homme instruit , homme 
laborieux. C'est le frere de cet homme d'Etat 
brillant et disert qui, &pais , est parvenu a 
une si haute celebritd. 

Ni. Six, autre Hollandais , dirigeait la liqui-
dation de Ia dette publique , avec le secours 
de deux administrateurs francais, MM. Boulle 
et Lemoce , tous deug estimables par leur,ca-
pacite et leur desinteressement. 

M. le baron Aroute , maitre des requetes, 
dirigeait la caisse centrale ilm tresor. C'6tait 
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un bon gros liollandais qui roulait modeste-
men.t.dans son petit cercle. 

Parmi les fonctionnaires distingues qui se 
groupaient, a Amsterdam, autour du gou-
verneur general, on apercevait M. le conue 
de Castega , auditeur, chargé de l'inspection 
getter* Ale,s subsistances, poste qu'il wm- - 
plissait avte une delieatesse tout-h-fait chc-
valeresque. Un esprit °rite, un talent unique 
pour lire les beauvers, de l'amabilite, de la 
grace dans les rapports sociaux, le fesaient 
recherche; de la haute societe, plus encore 
que la distinction de sa naissance. 

Une modestie , vne simplicite tout-a- fait 
hollandaises, n'empechaient point de remar-
quer M. de Witt, sous-prget d'Amsterdam, 
beritier de ces grinds boipmes qui scellerent 
de leur sang la libert6 de leur pays. 

L'ex-ministre de la justice, M. Van-Marten, 
presidait •la eour royale dont le siege etait a 
la Haye. Il ayait la dignite et la gravite d'un 
chef (le la, magistrature 

• , 
On remarquait, sur le mime plan,-M. Jack 

quincrt de Pampeluzie , prociareur general , 
que .ses talens won't 	porte .  depuis au oeonseit 
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d'Etat. Il est aujourd'hui chef du parquet de 
la premiere tour du royaume. 

Puisque je suis a la llaye , je n'oublierai 
pas le baron de Stassart, prefet de ce departe-
ment. Auditeur a vingt et un ans, it s'etait fait 
remarquer dans les fonctions d'intendant chit 
dans le Tyrol et a Berlin, Or son activile , sa 
prodigieuse facilite dans Pexpedition 'des af- 

*fakes , et par une integrite qui lui v4ut des 
marques d'estime de la part des rois de Baviere 
et de Prusse.  

Napoleon l'aimait. « II-est jeune, disait-il , 
«* mais i1 est raw de talent; it a tout ce gull 
lc faut pour aller au grand. » II lui confia le 
departernent de Vaucluse,.oit le jeune admi—
nistrateur gagna toutws les affections et obtint 
tous les suffrages. 

Le jour que M. de Stassart quitta Avignon 
fut potir cette .villb un jour de deuil. Il arriva. . 

• , 
a la Hftye precede de la plus honorable repu- 
tation. II ne se contenta point de la souterkir, 
it l'accrut encoro par la maniere dent se* Awe 
pure et sensitle s.ut menage!' les Loitc de l'bu-
manite, dans les circonstancesjei plus (lift— 
ciles. Des emeutes , 	des insurrections. ecla-t 

   
  



7..,/ , 
--,/ I- 	 MEMOIRES 

terent. On le vit se jeter, sans autres armes 
quc son courage et son eloquence, au milieu 
(rune populace en &lire , et parvenir, plus 
d'une fois, a calmer, sans effusion de sang, une 
effervescence qui tenait -de la fureur (1). 

Ce peuplc qu'il avait su contenir lui a fait 
depuis le plus flatteur acefteil , lorsqu'il a re-
peru , a la Haye, au sein des etats-generaux, 
dont il.est un des orateurs les plus distingues. 

Ce pre.fet aimait les lettres et Sc plaisait 
dans la societ6 des hommes qui les cultivaient. 
Son cceux 'etait encore avec eux, quand son 
esprit ttait tout entier#a ses devoirs. Dans ses 
discours, et it en prononcait fr6quemment, on 
vetrouvait Fart et le talent de F6erivain, unis 
aux connaissanets positives de. l'administra-
teur.  

. 	 . 
• . 

(I) II FOC dlitingua surtout dans le mouvetnent in—
stirrectionnel qui 6clata a la Ilaye , des le mois de 
fevrier 181.2, a I'occasion de l'inscription .  maritime. 
II .se peetipitit centre les mutins et its gvidarmes, pre-
vint l'effusion du sang, ramena le people, et sauva la 
vie a un'marip,lbui avait voulu lui porter un coup de 
foutea v. 	 . 	. 
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Dans les solennites on voyait l'arehi-tresorier 
porter sur M. de Stassart des regards de ten-
dresse et de predilection. II disait quelquefois : 
« 111. de Stassart excelle en tout; it est tout ce 
(«lied vent etre, bon adnrinistrateur, eicrivain 
« eloquent, penseur solide, pate (1) facile et 
u spirituel. 	i) 

Je reviens a l'archi-tresorier. II s'appliqua 
avec une infatigable constance, dont leprim- 	• 
cipe etait dans son Arne, a temperer la Figueur 
des ordres imperifaux , `liar son einpressemetA 
a reeevoir toutes les reclamations, a scouter 
toutes les plaintes; par IS facilitdde son abaci, 	. 
pormis a tout moment aux citoyens de tot rtes 

l'es classes; par l'accueil plein de bente qu'il 
faisait a tous; par les carnto1ations (11111 adrer-
salt a eeus qu'il iire pgrrvaiwatigfaire. 

Il prenait un interet profond a tous les be. 
soins des Hollandais, et $oyait alto douleur  4 

la situation penilile de ce peuple, iutrefuis Si 

florissant qot aloes sans activite,, sans commerce; 
• S 

, 
, 

(I) Tout lc monde commit les charmantes fables . 	_ . 
de M. de Stassart, Quatre Mition'S 	trtcussIves, pu-• 
bilks chez Mongie , ell oet. etinsicre  MI  nierite 

   
  



376 	 31 EMOIRES  

et comme enchaine dans ses ports encombres 
de navires immobiles et abandonnes. 

L'archi— tresorier .s'etait en quelque sorte 
identifie avec ces potpies, qu'il se plaisait a 
nommgr nos bons Ilollandais; ifs lui portaient 
la meme affection et l'appelaient /e bon stat- 
7iouder.  

:Bienveillant pour tons, prompt a rendre 
• justice dans les limites de son pouvoir, sage 

dans. wits ses acres, simple dans ses n3ceurs 
autiqiies, enneini du Paste et des vainer osten-
tations de la puissance, it deployait tootes Ies 
quttlites qui distingtrent les :11ollandais eux— 
.metroes , peuple econome, safe et laboriewx. 
. 	Pour. wpmmudniquer plus directement avec 
jix, it ne erairic bras, a soixante-clonze ans, 

de se livrer 3 l'apie Ale law rude fit diffieile 
idiome! 

Dans sa ondresse pour eux , it s'afffigeait 
ehaque fois qu'il voyait earriver des Francais 
pour ocouper des emplois que les•Hollandais 
guraient pu remplir. « On les desberite melte 
« des emplbis, 	disait-il ; on 'vent done les 
« forecv a 9pus. hair ? » . 

J'ai dift 4,u'il icoutit,it ioutes les 	Alitiqtes; .' 
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yentends celles qui lui etaient portees directe-
ment par les personnel qui se croyaient lesees. 
Ilon'avait ni espions , ni delateurs a gages : it 
respectait trop les hommes pour les ravaler 
lui-memo a ce point de degradation. II ne se 
laissait pas entrainer a de soudaiones et &fa-
vorables preventions contre les agens qui lui 
etaient signales. II prenait d'exactes inform-. 
tions , les pesait lui-meme.  dans son impay-
iialite, et ne se determinait qu'apres avoir sou-
mis la plainte et la defense au plus •complet 
comn 	au plus severe examen. 

' Souvent sa sagacitepenetrait de prime abord 
jus4u'au fond. des 'choses. • 
*, Un jour, des nigoeians se plaignirent a Itii 
des difficul tes (lulls lIrtitentident eprtow,var 4e 
la part d'fin agent d'administration, qu'ils old-
signerent. C'etait un jetme bomme dont le 
caractere, dont les principes de. probite lui 
etaient connus; it apercut aussi tot le motif de 
la reclamation; et, en regardaut ces nego-
eians d'un veil a la ft)is bienveillant et scrutt-
fur, ii leur dit t 1( Jc le connais; c'est un 
0  homme sitrgulier, il, a peur .de l'argent : 'on 
« lui el a pout-ettt ctffftt?... )) • 
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A l'embarras des plaignans , it jugea gull 
avail ,devise juste. Il ajouta : « Qnand je le 
« verrai , je le gronderai bien fort et l'exhor- 
« terai a rester toujours le meme. » 

II survint des momens difficiles ; it edam 
des emeutess  sur divers points; elks furent 
hientot reprimees. Les principaux moteurs 
toren( pris; le prince les fit traduire (levant 
les tribunaux ci\rdinaires; mais des ordres su-
perieurs livrent ces malheureux a des com-
missions militaires ; plusieurs furent fusilles. 
Le prince ne partngeait pas l'opinion clt ceux . 
qui Ini ecrivaient de Parisi: « Ilfaut du canon 
« et du sang pour contenir 1a canaille.» Il pen-
fait que rien ne contient, mieux les peoples 
qu'un,itouvernelmint ferrite, mais juste et pa- 

. ternel. 	, 	, 	 . 
L'archi -tresorier recut , .  a Amsterdam, 

Napoleon et Marie-Louise.. Its entrerent dans 
cette capitare le .ler octobre 1811, au milieu 
de toute leur emir.; ils 4y resterent vingt jours : 
ce furent vingt jours de fetes.  
• Jam is, dans aueune ville de France, it 
couple imperial n'avait ete 'P,a„luie de si nom-
brcuses ni de •plps vi4s atclamationel 
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Les liollandais, arraches comme en &pit 
d'eux-memes a leur gravite taciturne, se mon-
trerent fort avides de contempler les traits de 
ce maitre du monde, a qui, a &hut d'amour, 
ils ne pouvaient denier leur admiration. Voici 
un trait qui peint jusqu'ou va la flatterie po.- 
pulaire. . 	 . 

Un jour Napoleon, descendant de son canot, 
mit le pied sur un tapis qui venait d'etre de-
ploye la par k proprietaire d'une maison voi-• 
sine. Le souverain await a peine fait quelques 
pas, qtre la foule se precipita sur le tapis pour 
se to partapr. Le proprietaire revendiqua son 
Bien, et ehacunseempressa d'acheter au poids 
dP .1 'o r quelque lambeau de cette precieuse 
relique ..... 	 • 	, 

Napoleon parcourait chaque jour les envi-
rons d'Amsterdam. Le village de Broek excita 
son-  admiration par la. richesse des marbres et 
des ornemens des rnaisons , par l'extreme pro-
prete des rues, oil les habitans ne laissent 
penetrer aucune sorte d'animaux :.c'est un 
chef: d'oeuvre brillant d'ordre et de symetriet 
Les maitres de ce beau sejour se distinguent 
par une •adsterite de ears quip ednitttstei 
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avec le luxe de leurs somptueuses demeures. 
Napoleon visita avec une sorte de respect 

les chantiers de Saardam, oil Pierre le Grand 
etait venu apprendre a manier la hache pour 
enseigner lui - meme a ses peuples Fart de 
construire 	les 	vaisseaux 	et 	d'affronter 	les 
mers. 	 • 

Dans toutes ses excursions, Napoleon emit 
seduit par Ies peintures prodiguees en tour 
,lieux , moins pour &corer que tour conser-
ver les habitations, et par cette propretd ex—
guise, premier et indispensable luxe des Hol- 
landais. 	 . 

It seWcriait sur la richesse apparente du 
pays. « L'ar.chi-tresorier ne cesse, disait-il, 
« plaindre Ps bons Hollandais, et je retinal., 
a que partout les signys de l'opulence. Qu'il 
« aille dans sa Normandie; &est lit qtie , sous 
« des toits.de chaume et des masures de terre, . 
a it verra.des temoignages de.detresse. » 

Le grand homme se trompait. L'archi-tre-
sorier.lui representait judicieusement qu'en 
Normandie le chaume et les masures .cola-
vraient une ais4nee relative,; tandis que les 
briliames UabitationE de lot Holtande eachaient 
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nne veritable detresse; semblables au dernier 
habit, encore propre et decent, qui couvre la 
misere de l'hoteme riche recemment tonihe 
dans l'infortune. 

Napoleon se montrh fort accessible; it recut 
sans impatience toutes les doleances des Hol-
landais sur la stagnation de leur navigation pit 
de leur commerce.  

« Je sais , leur repondait-il, que votre corn- 
« merce souffre ; ,je connais vos besoins, je 
« saurai les satisFaire; mais encore un pen 
« de lenience. Avec de la patience, nous ar- 
« riverons a l'accomplissement du plan quo 
« j'ai collo pour la gloire,et la prosptrite de 
«, tout Pempire. }) 

Il faisait ainsi allusion' a son systeme con-
tinental, systeme immense, quo lui -seul poll-
vait imaginer et qu'il cut accompli par la ruine 
de l'Angleterre , si lni - mime avail proeede , 
clans l'execution de ses desseins , avec cette 
patience qu'il recongnandait aux peuples. Le 
succes de cette vaste entreprise ein deve celui 
qui .l'avait concue trop an- dela de l'huma-
nite : on dirait nue Dieu la fit echouer pour 
mon tier it Napoleon qu'il n'etai t qu'un homma, 
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En 1812 , des que la campagne de Russie 

fut annoncee, l'archi-trctsorier en Lira les plus 
sinistres augures. Les revers), les desastres , 
les revolutions qui en furent la suite, Pali-
gerent sans l'etonner ; if les avait prevus. 

Dans ces grandes commotions, it fut per- 
sonnellement frappe du coup Ie plus doulou--4, 
reux. Son second Ells, le comte Alexandre de 
Plaisance,.,..00lonel des lanciers de la garde, 
fut tue dans la desastreuse retraite de Moscou, 
au moment on it chargeait a la tete de son re-
giment pour proteger les restes de l'ermee. 
Napoleon annonea lui-meme , par une lettre 
autogrd0e, cette funeste nouvelle a l'archi-
tresorier,  , et peu de temps apres it nomma, a 
la prefecture de la Seine, M. le comte de 
Chabrol, gendre du prime. M. de Chabrol 
meritait ce poste eleve par ses talens et ses 
services. Mais est-i{ de consolantes compensa-
tions contre une perte si douloureuse? Le co-
lonel Alexandre de Plaisance, cheri de son 
pore, estime de Napoleon, joignait au coup 
d'ceil et a la prudence du chef, la bravotne 
et l'intrepidite du soldat : it mourut pour la 
gloive, c'est par de qu'il vivra. 
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Il laissa un fils au berceau , que l'illustre 

vie-illard couvrit de ses soins et de sa tendre 
solicitude. Les premiers fours de cet enfant 
furent aissaillis par le mallieur : sa mere etait 
morte en lui donnant la vie. Femme jeune 
et belle, ses traits empreints de melancolie, 
meme au sein du bonheur, semblaient annon-
cer sa triste destinee. L'arclii-tresorier await 
pour elke le coeur d'un pore. 	• 

Ces pertes cradles et precipitees altererent 
gravement sa.sante. Toutes les personnel qui 
l'approchaient en coneurent les plus vives in-
quietudes ; les Hollanilais s'y montrerent .eux-
memes tres-sensibles; et, malgre la joie secrete 
que leur causaient les revers de nos armes , 
ils partagerent.la douleul' personnelle de leur 
gouverneur. 

Le prince avail autour de lui plusicurs de 
ses enfans, particulierement le baron Auguste 
de Plaisance, fidele‘compagnon de la vieillesse 
paternelle ; ils lui prodiguerent les soins les 
plus empresses, et verserent sur les plaies 
de son cur le baume consolant de la pike 
filiale. 11 revint a la sante, mais son front resta 
empreint de trist.esse. 
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Apres le desastre de Leipsick, les hordes 
du Don penetrerent les premieres en Hollande. 

Le pays 6tait pour ainsi dire depourvu de 
troupes : on avait quelques bataillons &ran— 

. firers composes d'un ramas de mauvais sujets 
dont les dispositions etaient fort suspectes ; on 
les comptait moins pour des auxiliaires que 
pour des ennemis:Les compagnies de veterans 
et la gendarmerie etaient formees d'indigenes 
qui inspiraient peu de coufiance. 

Cependant le general Molitor se concerta 
avec le prince, rassembla quelques forces, se 
rendit a Utrecht , le 	io novembre 1813, et 

fit les meilleures dispositions de &Tense. Les 
pr6poses des brigades des douanes se transfor—
merent tout a coup en soldats et.se montrerent. 
pour la discipline, la tenue, le courage et 
l'intrepidite, 	egales aux vieilles bangles 	de 
l'arrnee. Its se joerent dans plusieurs places 
fortes et les defendirent jusqu'a la paix. 

A. l'approche de l'ennemi , les Hollandais, 
deja exaltes. par 	la .nouvelle des revers de 
Napoleon, ne garderent plus de mesures. Les 
digues de l'obeissance furent subitement rorn-
pues. 
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Le t4 et le 15'novembre, plus de quaran0 

mine individus arneutes se, precipiterent dans 
les rues d'Amsterdam, 	en poussant, 	dans 
leur barbare idiome, d'horribles vociferations 
contre les autorites francaises- On n'enten-
dait que ces cris : fl bas les Francais! vive 
Orange! ! ! 	 , 

Its incendierent sur le port les poster de la 
douane , se porterent chez certains fonction- 
naires prudemment evades,  ;et; asdefaut de • • 	• 
ceux-ci, briserent et brulerent leurs meubles. 
C'etait le monstre rOpula' We 'eri Ohre; il pou- 
vai t egorger tom les Fran6.N. 	- 	. 	. 
. Pour rdprimer taut de fureurs, le prince. 

n'avait a sa,disposition aucune force militaire , 
mais it avait. l'ascendant.de la .vertuisties no- , • 
tables s'assemblerent ; une administration pro-
visoire .fut etablie. Le prince obtint que tous 
les Francais. pussent se retirer la v'!eos-auve , •#e 	 _  
avec ce qui leur appartenait. 
• Chose digne de remarque ! ce,,Teuple qui 
parcourait en 'revolte.tei rues d'Arnsterdam, . 
s'arretait tout a coup et passait en silence de-
vant le palais du.prince gouverneur general. 
Ces furieux auraient clatie seyeremenc celui 

• . 	5. 
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d'entre eux dui aurait Ose *profercr un ,  eri 
contre le bon stathoyder : tant la sagesse et la 
bonte sont meme contre les revolutions un 
impenetrable bouclier ! 

Cependant les principaux cjtoyens d'Ams-
terdam , craignant que quelque frenetique, ne 
parvint a exasperer cette populace contre le 
prince, lui-meme,..deputerent au palais douze 

	

des plus. notables 	d'entre eux. C'etait vers 
huit heures dn Soir;' Us futent recta. Its offri- • . 	• 
rent d'emmener le.prince, avec sa suite, dans e 
leurs voitures , • et de luie.seivir d'escorte alin 
d'ecarter de sa p6sonne'toute espece de dan- 
ger. Le prince leur dit 3 (; J.e ill is sensible a 
(c  vatre demarche, mais j'estitil trop VO9 

• u comilgiNes. pour accepter vos.offres. » Le 
prince les,yemeriia, et its se, retirerent. Il 
rejeta biers. loin l'idee de part.i.r la nuit. clan- 
.destinement :co. Camil nn fug.  AV. Jamais plus • 
de serenite•n'aifait brill.e sur4on front.; c'etait 
le,ealtpe debion. Arne; it inspirait a. tons ceux 

- .qui l'entomaient la nitne confiance et la me- 
mearanquillite.- .. 	.. 	• 	. • 

Enfin)  ' les Hollaudais ayant ressaisi leur 
indepepdanch 

	

	et la voiit:de l'au tori te francaise ,, 
, 
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se trouvant d6pouillde de toute action, le 
prince, convert de l'estime des peuples com-
me d'une egide , se retira avec les siens dans 
une profonde securite. 

Il quitta son palais le 16 novembre, en plein 
jour, en face de toute la population qui admi-
rait silencieusement Cant de calme et de fer—
mete. II traversa It Hollande en recueillant 
partout des signes de respect et d'affection. 
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CHAPITRE XI. 	 ' 

Entrevuc dc Napoleon et de lee Brun.—Agitation des esprits.— 
Le Corps-Legislatii cesse d'Iltre muet.— M. Laing. —Paroles 
do Bonaparte. — Napoleon menace un grand personnage. — 

- Ruse de celui-ci. — Menges clandestines. — Napoleon prend 
le commandment de Parmie , ettaisse a Joseph eta Camba-
ceres le soin du gouvernment. —L'ennemi sous les mars de 
Paris. — Canduite de Joseph. — Marie-Louise. — Paris ca - 
pitule: — Decheance de Napoleon. — Retour des Bourbons. 
— Charte constitufionnelle. — Napoleon sort de Pile d'Elbe 
et.envahit le triinc. — Le due de Plaisance grand -maitre de 
l'Universite. — Seconde chute de Napoleon. —Tarticulari-
tes, anecdotek surle due de Plaisance.-=-Son portrait plijltiqiie 
et moral. 

• 
• r 

• ARRIVE a Paris, l'archt- tresorier se Fend 
aurx Tuileries : it trouve Napoleon dans une 
extreme agitation, s'irritant de ce qu'on eUt ( 
quitte la Hollande , quand lui-meme avait ere 
force de repasser le Rhin. Enfin it se calma, 
et applaudit a la conduite de l'archi-tresorier. 

L'agitation n'etait pas seulement dans Fame 
de Napoleon,' mail dans tons les esprits. Cette 
France, qui depuis trente-  annees ne voyait 
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dans son sein et autour Well e que des ennemis 
enchaines , 	s'indignait a l'idee 	humiliante 
qu'elle anal': bientot se voir envahie par des 
hordes etrangeres,,si long-temps ses vaincues. 

Ce sentiment de douleur et d'indignation , 
qui, chez un peuple Libre, du exalte le patrio-
tisme , ein souleve*les masses et arrne tous les 
bras con tre !Invasion' de l'enneMi , n'eclata,  
qu'eu plaintes sourdes contre le despotismet 
Les desastres de nos armees, let malheurs dont 
on etait menace, tout etart attribtie. a l'exces 
de l'ambition du chef. Il faisait bone conte7.• f 	. 
nance ; it osait encore se montrer au milieu de 
cette capitale naguere si retentis4nte de chaos 
de victoitie et de4moignages d'admiratior; 
mais, sur son passage-, plus de !outages , plus 
d'acclamatiOns; an morne silence, signe-elo-. 
quent, sipon de haine y au mains de meconten- 
tement, de •lasAiuder et d'abandon. 	,4- 

Quelques bolichesiaissaientimenle eclrfpper 

.les mots de tyrannio et de libertd. Cc colprle% 
gislatif, long-temps inuet et docile thstrument 
des volont6 &maitre victorieux, ce troupea% 
qui, durant treize ans , 'Await rompu son ,si-
lence servile gut pour laircientendro aux pier s 
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de l'homme du destin d'adulateurs hommages', 
osa tout a coup, quand le destin eut abandonne 
son favori, elever la voix et reclamer des ,ga-
ranties contre le despotisme. 

Cette tentative de retour vers l'ordre legal 
du ete sublime dans toute autre circonstance; 
dans la position actuellgf  elle fut regardee par 
quelques e'sprits comme pea gdnereuse. Ce-
pendant la demarche n'etait pas sans peril, le 
geant n'etait print abattu , it pouvait se rele-
ver; it y eut done vrai courage de la part 
des hommes qui les premiers., et quand la 
France n'etait pas encore entamde , oserent 
faire entendice aux oreilles.imperiales de justes 
censures et un appel aux lois*. 

* 	M. Laigi, thipute 'de Ia Gironde, fut un 
,de ces hommes courageux : irvoulait.savoir a 
quel prix la prance continuerait a v.erser son 
sang... Napolleon.n'ecouta point sans froncer 
le sourcil eh paroles inaccou eumees. « Lavons, 
a dit-il, afFectant un langage commun , la-,  
a vans noire Tinge sale en ftnille, et reston4 
y.unis pour repousser l'ennemi. » L'austerit 
de M, Lainel:araii.blesse, e•t l'on vii, son depit 
4clater dans'ces paroles : « Vergniaud et Gen- 
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i( sonne faisaient aussi de ropposition ; que 
« sont-ils devenus? ils sont morts... » 

Les opposans ne se laisserent point inti-
mider; des conciliabules secrets se forrnerent 

\.contre Napoleon; on y prepara le retour des 
Bourbons. Napoleon en fut averti; mais it se 
croyait encore si fort qu'il (Makina de sevir 
centre ceux qui lui furent denotics, ou•bien 
it ajourna sa ,vengeance. 

---. Voici une anecdote qui courut alots par la 
ville. Je la donne comme je la tecus. On disait 
que Napoleon, soupconnant d'intelligcnce avec 
ses ennemis un personnage (i) comble de ses 
graces ,le fit appeler,  , le traita rudernent : «,.1e,,, 
« connais vos menees 	 vous meriteriez que 
« je vous fisse attacher a 	 main 	 re- 
« 	tirez-vous.',. » 

Le personnage ainsi.tpaite etait attere ; it se 
croyait perdu : it recut l'ordre de s'exilep Gans 
une de sesiterres; mais, plus halide, qire .son 
maitre,. it fitole malade;i1 avail. sujet de l'etre 
en realia. 11 fit 'icier,. ajoutait-on, le prince 

. 	. 

. • 	 . 

(I) On variait sur lc nomide cc personnage. 

• r. 
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de Neuchatel de le venir voir; celui-ci , ce-
dant a une vieille amitie , se rendit pros du 
renard malade. Le ruse, personnage protesta 
de son innocence; « l'empereur s'etait laisse 
tromper; it n'avait pas de sujet plus &voile ; »„ 
enfin il' fit si hien que Berthier, homme ex-
cellent' et sensible, fut touché de sa position; 
il obtint de l'empereur que le malade pia 
rester quelques jours a Paris. Napoleon l'y ou-
blia ; c'eta4 l'enneini qu'il enfermait dans la 
place.  

Les evenemens se pressaient : l'Europe sou-
levee et en arthes await force nos frontieres et 
inonde par torrens le sol dela patrie. 

Napoleon laisse a des ministres assez inha-
biles le soin de surveiller les .mendes clandes-
tines des nit'Tontens et de dejouer d'obscures 
intrigues qu'il semi& .dedaiguer. 	Il confie 
a ion frere Joseph la direction • des affaires 
intt;rieures; it rassemble les debri's de ses ar-
mees, les grossit de quelques nodvelles levees, 
et entrepreud contre l'Europe ei masse cette 
campagne de trois mois , que les guerriers re-
gardent comme un .prodige de seiencc mill- 
Mire. 	. 	. 
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Joseph 	a qui l'on pent surtout appliquer 

cc vers du pate : 

.Tel brille au second rang qui s'eclipse au premier, 

Joseph n'avait pas la main assez ferme pour 
tenir le gouvernail du vaisseau de la France, 
assailli par la plus violente tempete. Cunha-
ceres, son second, 4tait plutot jurisconsulte 

-"qu'll'abile a gouverner. Son cerveau contenait 
toutes 1es lois, tous les codes; "Dais son mil 
manquait de cette' surveillance active et pd-
netrante; de cette vigilance qui devine, dejoue• 
les complots et maitrise les ,evenemens. Le 
Brtin dtait soupconne d'id6ologie, et laisse 
presque en dehors des afFaires; H avait soixante 
seize ans, it .n'aspirait qu'an repos, et ne-s'a-
gitait pas pour repaisir une influen.ce qu'on 
lui d6niait : it attendaik, non sans anxike pour 
la patrie, l'issue Cles,dvenemens. , 

Cependant les partisans d'un changement 
continuaient dans l'ombre leurs. trames et 
leurs niendes; mais ui Joseph, ni Cambaceres, 
ni les ministres ne s'in aperceiktient. 	. 

Toni a coup on apprend que la ligne,milir 
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taire qui couvrait Paris est rompue ; on court 
aux barrieres, on apercoit l'ennemi ; 1, s ci-
toyens s'assemblent , l'honneur national s'e-
veille, et partout Fon demande des armes; trials 
le gouvernement laisse mourir cet elan patrio, 
tique. Quelques citoyens courageux , les eleves 
de l'eCole Polytechnique sortent des murs de 
Paris et se devouent courageusement a une 
mort inevitable, commc pour sauver l'hon-
neur de la capitale. 

Joseph semble sortir un moment de sa le-; 
thvargie ; il se reVele par une proclamation, it 
excite le's Parisierts : « Je reste au milieu de 
« vous, je pdrirai avec vows, » leur (lit- il; et 
quelques heures se sont apeine ecoulees, qu'on 
apprend que Joseph est parti..,.. 

. 
*qui Ceux 	conspiraient la ruThe de 	apoleon 

eprouverent un moment la crainte 	'echouer : 
une petite fille de Marie-Therese emit aux 
Tuileries; s!ns Aoute , se.  dirent-ils , elle va 
se souvenir de son aieule , et, dans un elan 
magdanime , elle va saisir son fils dans ses 
Eras 'le montrer au penple , et Mire passer 
dans taus les &curs le fisti de l'heroisme et du , 
devouement. Mais Joseph ni Cambactres ne 
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surent rien inspirer a leur imperatrice ; et 
. 	Marie-Louise, jeune, bonne, excellente prin- 

cesse, avail toute la timidite de sou sexe; elle / 
• ..ne se souvint pas de Marie-Therese. On lui 

persuada•qu'il fallait prudemment se retirer a 
Blois; elle partit , et des ce moment tout' fut 
decide. 	. 

L'archi-tresorier etait pret a suivre le gou- 
_ vernement au-dela de la 'Loire, quand le per-

sonnage qui avail contrefait le mourant, pour 
rester a Paris., lui conseilla de ne point entre-
prendre , a son age, un voyage inutile; it lui 

. fit entendre que tout atlait s'arranger :.Le Brun 
rests,  

• Cependant les .arruees coalisees etaient sous 
nos murs indefendus; elles avaient fait halte 
comme par respect pour la vi,eille ,gloire de 
cette reine des cites, qui, depuis pres de quatre 
cents ans, etait restee.vieige,  de toute souillure 
etrangere. On parlemente , ph signe une capi-
tulation honorable ; les monumens de treuie 
ans de vict,ires soot conserves et restent acquis 
a la France. Les troupes etrangeres penetrent 

,avec etonnement et presque avec effroi dans 
nos muraines ; des femmes z  que le fleau dola 
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conscription avail si long-temps desolees, ar- 
borent des drapeaux blancs; quelques jeunes 
Bens et bientot une foule nombreuse par- .\ 
courent les rues et font retentir les airs du cri ,. 
antique de : Five le roi ! vivent les Bourbons ! 

Les souverains strangers ne sont pas encore 
en tres; ils semblent encore indecis sur le coup 
qu'ils doiven't porter. Its venaient de negocier 
a CbAtillon avec Napoleon; ils n'exigeaient de _ .. 
lui. que des concessions ; Napoleon les await 
refusees.,. ne voulant pas, disait-il , 	traiter 
ayec ses prisonniers 	 L'empereur de Russie 
montrait snrtout de l'irresolution ; it ne se fai-
sait pas a l'idee qu'on pitt renverser Bonaparte; 

-mais un habile persontime,...un fin diplomate,• 
fit enfin comprendre a Alexandre que, dans 
la situation des choses et des esprits, it ne fal-
lait que souffler pour ahattre le eolosse. « Ses 
« propres creatures )  dit -: il, vont le chasser 
« efles.-memes..» 
lEn effet, on .  assemble le senat , et le &Mat 

prononce-ia ddchdance de Napoldort. E'archi-
trtisorierik'avait paesuivi Marie-Louise , mais 
il•s'abstient aussi de' prendre- part a cet acte,, 

' 	 • du s6nat. 	 • 
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ll signa 	l'acte qui rappelait au crone la 

maison de Bourbon (i). 
Le temps ni les revolutions n'avaient point 

efface son respect pour les enfans d'Henri IV. 
En 1812, quelqu'un parlait legerement , en 
sa presence, sur le compte d'augustes pros- 
(Tits ; l'archi- tr6sbrier, lui imposant silence 
d'un coup d'ozil, dit : « Quand tant de gran- 
(( deurs furent expiees par tant d'adversite , 
q nous leur devons au wins le respect du si- 
« lence. » 	• 

Napoleon apprit a Fontainebleau les eve-.  
nemens de Paris; la plupart des.hommes qu'il 
avait (Heves si haut l'abandonnerent les pre-
miers; leurs d6fections le dechirerent ; on dit 
qu'il essava de s'empoisonner; le-poison n'ayant 
point agi, it en conclut quesa carriere n'etait 
pas encore achevee i Thabdiqua et se retira a 
l'ile d'Elbe avec le titre de souverain. On'lui 
laissa huit cents soldats de sa vieille gard.e.. 

MONSIEUR, comte d'Artoit , entta a Paris au 
-;!- 	• 

• (1) Louis XVIII ne 'Termii( pas eet ale (In srmat  i • 
it renionta sur le tr'me en invoquant kulement le: 
ttroit (le sa naissance. 	 . 	. 	, 
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milieu de l'ivresse puhlique qu'il porta a son 
comble par ce beau mot : « Mes amis, rien 
te n'est change: : ce n'est qu'un Francais de 
« plus. » 

Peu de jours apres, M. le duc de Plaisance 
fut prig de r&liger l'expose de la situation de 
la France. II le-fit, mais it y mit toute la se-
verite de ses principes : son travail ne fut 
point adopte.  

Cependant Louis XVIII etait rentrd et s'e-
tait assis sur le trone de ses akin,. A ses pa-
roles de paix , d'oubli , de concorde et de 
liberte, , la France s'etait rallide 'autour de 
lui. 11 cimenta, cette reunion par sa grande 
Charte. 

Cet immortel monument de sagesse et de 
politique contient tous les eldmens de acne, 
d'ordre, d'egalite devant la loi, de stabilite so-
ciale. Execut6e par des hommes droits., pen6-
tr6s de son veritable esprit, et seeondee par 
des institutions. qui , ,au lieu de la fausser et 
do l'enfreindre , soient en harmonic avec elle, 

, la Charte pent condoire la France au plus 
taut degrd de gloire et de prosperite. 

La paix etait rentree avec le roi; devant lui 
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l'Europe en armes await evacue la France. 
Nous conservions sous les monumens conquis 
par trente annees de triomplies. 

Mais bientot un bruit se fait entendre : 
l'exile de l'ile d'Elbe est debarque sur le sol 
francais; it marche, it s'avance , nulle resis-
tance ne lui est .opposee. A ce prodige d'un, 
seul homme qui vient etvabir le plus puissant 
des royaumes, les esprits s'exaltent, une sorte 
de vertige saisit les Ames, on oublie les ser-
mens de la veille,, et Napoleon rentre dans le 
château des Tuileries que le monarque legi- 
time venait de quitter. 	 . 

Le duc .de Plaisance, la sagesse meme, 
se trouble au milieu de eet: egarement uni-
versel des esprits; au spuvenir de ce qu'il fut; 
it croit de on honneur de partager la position 
difficile et•pririlleuse oil le retOur de Napoleon 
vient jeter la France. Il reprend son titreile 	' 
prince archi-tresorier de rempire, et accepte ; 
en outre , la place de grand-maitre de l'Uni-
versite. Il ne descend point; it slit elever le 
grated-maitre jukqu'it Parchi-tresorier., II. reste 
independant du ministre. Celui-ci l'qublie ma 
moment; mais le, due de Plaisance le lui .rap- 
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pelle par une lettre consignee dans les archi-
ves de l'Universite, veritable monument de 
fermete , de grandeur, de dignite person- 

• nelle. 	 • 
Le duc de Plaisance empeche toute reaction 

dans le corps enseignant. Malgre le poids des 
ans,. it se livre au travail et administre par 
lui-meme : it vent tout voir par ses yeux; it 
visite les colleges de Paris. Dans l'un de ces 
etablissemens; les jeunes' maitres de quartier 
paraissent comme inkinaides en entendant an-
noncer :. Le prince grand-maitre. Le modeste 
vicillard s'en apercoit, et s'empresse de leur 
dire avec le ton le plus bienveillant : a Et moi 
« aussi, messieurs, fai ate maitre de guar- 
d 	tier .f.... » 

Son administration d'un moment Fut un 
modele d'ordre, d'equit6' et.de  justice distri- 

- butive : elle laissera un long souvenir. 
M. le duc de Plaisance faisai't peu de cas 

des titres..Quelqu'un luiayant demande com- 
ment it voulait q.u'on le qualifi&; it r6pondit : 
« illtesse , prince, du4c1°  , •nibitseigneur, mbn- 
co sieur, pu citoyen ; tout cela in' est egal. » 
• Cependant l'Europe, eonitir6e contra Na- 

- 
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poleon, vient de nouveau fondre sur la France. 
11 tombe une seconde fois; et celui qui si 
long- temps .avait fait trembler la terre , est 
enchains loin de l'Europe, sur un rocher de-
ssert qu'isole de toutes parts l'immense Ocean ; 
c'est lh qu'il va mourir separe de tout ce qu'il 
aime. Les flancs d'un roc sauvage vont servir 
de tombe a celui qui se trouvait trop a l'etroit 
dans les vastes regions de l'Europe. Voila 
l'ambition et son terme ! Quelle !cyan impo-
san to et severe! 

Le siècle des centjours couta des milliards 
a la. France; les strangers enleverent de nos 
musses tout ce qui rappelait ieurs revers et 
nos anciens trioniphes. La France ravagee , 
epuisee par ,d'immenses tributs , semblait sur 
le penchant de sa ruine ; mais Louis' XVIII 
411i avait rendu la liberte et la paix ; bientOt 
la patrie se releve et sort de ses debris plus 
forte et plus prospere : elle a depose le glaive, 
mais elle a ressaisi le sceptre de l'industrie et 
des arts. Dans cette ncruvelle carriere, elle 
marche rivale de l'Angleterre et reine des 

1 
 nations continentales. 

A la seconde restauration, le due de Plai- 
26 
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sance fut rape de la liste des pairs du royaume; 
it y fut retabli en 1819. Tant qu'il put wivre 
les seances, it fut toujours nomme president 
de son bureau. Ses nobles collegues de toutes, ' 
les opinions lui montrerent constamment de 
la deference et les plus touchans egards. 

En 1819, tine association se forma sous les 
auspices de S. A. R. ie due d'Angouleme , pour 
ameliorer le regime des prisons. Le due de Plai-
since s'empressa de concourir a cette oeuvre 
de morale 	et. de haute philanthropic. « II 

faut , disait - il, poker l'humanite dans le 
« sejour du crime, .y.  faire refiner line justice 
« a la fois severe et paternelle, y entretenir 
« l'ordre, la discipline, une surveillance in- 
« corruptible, des travaux ordonnes avec sa- 
« Besse, menages avec prevoyance, y etablir 

enfin une veritable education morale et 
« religieuse. » 

Le 14 juin, cette societe fut installee par 
son auguste president. Le due de Plaisance 
repondit aux touchantes paroles que prononca 
S. A. R. par un discours qui fit une profonde 
impression sur cette asiemblee. 

Ce disco!' rs enseigne comment on doit parler 
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aux princes a‘;ec respect, noblesse et dignite, 
et comment, en leur rendant de justes horn-
mages , on peut leur donner d'utiles conseils. 
Apres avoir retrace tous les devoirs de l'asso-
ciation , le due de Plaisance ajouta : 

« Poursuivez , 	monseigneur,  , cette noble 
« carriere; ce n'est pas assez de porter la re- 
« forme dans les prisons, it fact alter a la 
« racine du mal et creer des Onerations nou- 
« velles; l'ignorante est la source premiere 
« des vices et des crimes, .elle fait des esclaves 
« ou des titres dangeretex. Alois déjà des ins- 
« cautions rivales, des societes rivales se for- 
« ment partout pour arracher l'enfance et la 
« jeunesse a ces tdnebres qui obscurcissent la 
« raison et id egradent le sentiment. 

« Protegez les hommes qui se devouent a 
« ce pieux et obscur ministere; protegez les 
« krivains qui , dans un langage glue le peu- 
« pie pvisse entendre, travailleront a repan- 
« dre des veva& utilit, qui apprendront aux 
« simples citoyens a ch6rir leurs devoirs et a 
« respecter tears droits; qui leur feront'sentir 
« les bienfaits d'un gouvernement paternel , 
« et les encourageront h les merits.g. 
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« Les mceurs formees par l'education, c'est 
« le travail qui les conserve; elles se degra— 
« dent dans la faindantise , elles se corrompent 
« dans la misere : c'est done au travail qu'il 
« faut former les citoyens; c'est a. dormer a 
« tous du travail que le gouvornement a tous 
« les citoyens doivent s'appliquer. 

« Les beaux — arts, les sciences, 	out des 
« droits sur V.A. ; ils n'ont pas besoin qu'un 
« sollicite pour eux uneprotection qui fera 
« votre gloiret mais notre industrie l'appelle ; 
« •deja. it existe des sotMtes qui l'encouragent ; 
« encouragez vous-memo ces socites; qu'elles 
« se multiplient dans nos departemens; qu'elles 
« reveillent partout le genie francais : au mi.-
« lieu meme de nos mathears, I a•su agaler 
« nos ritaux : que SOUS les heritiers des Fran- 
« cois Pr, des Henri IV, des Louis XIV, it 
cc appiemie a. les ,vainort! 

« Notre agriculture a fait des progres im— 
« menses; elle en fait tous les fours; mais it 
« reste encore des landes steriles, des deserts 
K que l'avidite des speculateurs a d6daigne,s. 

« A la voix du roi,'il naitfa des societ6s de 
« bienfaigance qui porteront la fkondite dans 
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a ces terms negligees; d'Ilumbles toits s'y ele- 
« veront pour le guerrier dont les bras ne sc- 
« rout plus ndcessaires a la pairie, pour le 
« pauvre actif et laborieux. 

« Tons y trouveront les d.uceurs de la fa- 
« mille, et cette propridtd, le plus doux at- 
« trait de tous les hommes , ce lien le plus 
« puissant qui les attache au pays qui les a 
« vus naitre. 

« A rappel pa4ernel de son roi, la nation 
« tout en tierc se levers com.me un seul homme, 
« et avee *les millions de bras achevera Pt- 
ii difice de la prcsperibe publique. 

« Ce sont la, monieignIurf, les monumens 
« de la grandeur veritable, la veritable gloire; 
« la*.surtout est ramour ties Fatineais, la plus 
« belle recompense promise a v,os. yvtus. 

« C'est alors que dans line genereuse Outt- 
« lalion s'eteindront les haines , que mour- 
a rout les vains regrets et les pretentions,ja- 
« louses. 

« Une jeunesse fidele croitra pour environ- 
« ner le trone de sa force et de son courage, 
« pour rembelliir de ses talens et de ses succes. 

« Le vieillard qui aura si. long-temps sou- 
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« pire pour le bonfieur de sa, patrie saluera 
« de ses derniers regards l'aurore de ces beaux 
« jours, dont it ne lui sera point donne de 
« jouir, et mourra en benissant la sagesse du 
« roi qui les aunt prepares. » 

Quelle purete et quel eclat de style! quelle 
hauteur et quelle solidite de pensee dans cette 
composition d'un vieillard de quatre-vingts 
ans! 

Le duc de Plaisanee passait la saison d'e.te 
a- son chateau. de Sainte-Mesme, it une lieue 
di Dourdan. II fit construire une. route ma-
gnifique de Dourdan a/ SainfeAlltesme (1), pal 
Potelet, Griltoe e( Ville -le-Brutt; ces trois 
hameaux ltd. appartiennent. II affectionnait 
ces lieux ternoinS de sa 'longue retraite; it ai-
mait les lithitans qui, depuis 1774, lui avaient 
prodigue cant de marques de confiance, &al- 
fection et d'estime. 	• 	 • . 

Ce pays n'tst pas riehe par lui- male; en 

(,) De Dourdan a Potelet, 14 de licuc. 
A Grillon , la, 

. 	• 
A Ville-le-Brun , 3/4. 
A Sainte-Mesme, 1 lime. 
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i 8o3 l'industrie n'y avait. pas encore penetre. 
Le consul Le Brun, sachant que le travail est 
le pore des bonnes mceurs et de l'aisance , 
chercha U l'introduire dans cette contree 1  
objet de sa predilection. 

Ii s'apercut que le sol serait par lui-meme 
rebelle a tout etablissement d'industrie ; que 
le filet d'eau de la petite riviere d'Orge, qui 
passe dans cette van& , ne fournirait qu'un se-
cours insullisant; et qne, pour fonder en ce 
lieu une usine ou manufacture, it faudrait sa-
crilier de Brands capitaux sans espoir d'en re! 

4  tirer l'interet materiel. Ces difficult& ne Par-
reterent pas : ii ne vit que l'interet moral et 
le hien, du pays. It etaililit donc dans _soia an- 
cien dormaine de Grillon et a Ville-le-Brun 
une manufacture de bas, de basin., de mous- 
seline et de toiles.pointee. 	. 	, 

Les machines a bras furent etablies 4 •Gril- 
Ion ; le consul y fit t onstruire 'tin vaste edifice 
de trois cents pieds d'etendue entre deux.beaux 
pavilions lateraux. La distribution inferieure 
fut appropride a la destination de cet edi-
fice. 

La etaien't leg bureaux des administrateprs 
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de l'etablissement, pourvus de toutes les choses 
necessaires a leurs travaux ; 

De vastes magasins garnis de comptoirs , on 
l'on ddposait les produits confectionnes et d'on 
ils etaient expedies ; 

Deux longues galeries au rez-de-chaussee , 
surmontees de deux autres galeries au premier 
&age, toutes quatre remplies de metiers ran-
ges sur deux lignes paralleles ; 

Plusieurs salles oil sont les cuves, bassins , 
reservoirs, ustensiles a l'usage de la blanchis-
hrie Bertholienne; 

D'autres pour le cardage et la filature du . 
coton ;  

Enfin , des ateliers pour les menuisiers , ser-
ruriers , ouvriers divers, Lecessaires a feta-
blissement.  

. 	Le consul ne se bo-rna point a elever ces 
grands hitim-ens; it fit eonstruire le long de 
son pare une soixantaine d'habi tations, baties 
avec solidite sue un plan regulier,  , pour le 
logement des ouvriers qui vinrent s'y etablir 
des diverses parties de la France, d'Angleterre, 
d'Allemagne et de la Hollande. Chacune de 
ce% maisons est pourvue d'un jardin. 
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Au hameau de Potelet on logea le coloriste , 
le dessinateur et les graveurs de la manufac-
ture. La furent 6 tablis les cylindres et autres 
machines propres a tendre et a lustrer les, toiles. 

Plus tard des moteurs, par le moyen de l'eau 
et de la vapeur, furent etablis a Ville-le-irun. 

BientOt cette manufacture compta jusqu'a 
quatre cents ouvriers. 	 - 

Mais on concoit que le foridateur de ces 
beaux etablissemens, occupe des soins du gou-
vernement , ne pouvait les diriger par lui-
meme. Les developpemens que grit ailleurs 

1'industrie qui s'exerce sur le coton, rdagirent 
defavorablement stir la manufacture de Gril-
ion et de Ville-le-Brun. Le due de Plaisance 
fit de grands sacrifices pour la soutenir; it eut 
fa douleur de la voir &choir; elle ne pouvalt 
plus soutenir la concurrence des nouveaux 
etablissemens diriges par les proprietaires cux-
lames , et tenus constamrnent a la hauteur 
des progres Journaliers des arts m6caniques. 
11 ne faudrait aujourd'hui qu'un directeur ha-
bile pour la relever et lui rendre son ancienne 
prosperite. 

En 1819, le due de Plaisance fit batir h 
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Sainte-Mesme, et donna a la commune tine 
maison destinee a une 6cole. 

I1 se plaisait dans cette riante vallde , et 
chaque jour it faisait de longues courses a 
travers les Bois qui l'entoUrent et la dominent 
de tires parts. 

L7tude , cette passion de sa jeunesse, em- 
bellissait encore ses derniers jours. II ne cher- 
chait point, dans le passe-temps de quelques 
frivoles lectures, a oublier la marche du temps 
qui le pressait chaque jour et le poussait vers 
la borne oil finit le domaine de la vie. Sea lec- 
tures dtaient serieuses; c'etait une utile occu- , 
pation oil son esprit cherchait encore a puiser 
de nouvelles elands. Sa belle Arne s'epurait 
sans cesse dans la meditation des ecrits oit les 

' sages on t depose tan t d'u tiles lecons et de si con- . 
solantes verities. Dans l'energie de sa pensee , 
it regardait le terme de la vie comme le cam- 
mencement d'une nouvelle carriere dont son 
Arne aurait la force de parcourir l'infini. On 
kit dit qu'il se sentait arme contre la mort de 
toute la puissance de l'eternite. 

II etait a son château de Sainte-Mesme, 
lorsque quelques violentes atteintes l'aver- 
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Brent qu'il allait quitter la vie. Il fit appeler 
ceux qui lui6taient chers; et, le 16juin18?4, 
a rage de quatre- vingt-cinq ans, it s'eteignit 
dans les bras de ses en fans, gull laissapartagds 
entre la douleur d'une perte immense, et l'ad-
miration qu'excitait en eux I'imposant spec-
tacle d'un sage qui s'endort du dernier som-
mil , avec le calme de Ia vertu et la sdrenite 
d'une Arne pure et sans tache. 	' 

M. de Alarbois 	ressentit vivement cette 
perte. 

Le due de Plaisancelui disait a ses derniers 
momens , encore occupe de cette patrie , sa 
seule idole : « Chaque pas cite nous faisous 
« nous approche de l'ordre et de la verite. 
« Mais combien de maux seraient encore a re- 
« douter si cet ordre meme n'avertissait qu'il 
« faut en toute hole renoncer aux illusions, 
« et ne pas feindre des prosperites generales , 
« quand pent-etre elles n'existent que sur cinch 
«. ques points ! Oh ! combien mdriteront d'es- 
« time et de conaance ces bommes d'Etat qui, 
« pour guerir les plaies de la patrie , ne crain- 
« dront pas d'en sonder Ia profondeui. ; qui 
« n'emploieront que des remedes conseilles 
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« par l'experience, avoues par la sagesse ; qui, 
« remplis d'un zele respeclueux pour la ve- 
« rite, ne souffriront jamais l'exageration du 
« bien , la dissimulation du mal ; qui, sans 
«• ployer aux vents des factions, sauront avan- 
«. cer de front avec des changemens qui ne 
« peuvent plus etre mis en question ! Que 
« d'actions de graces seront dues a ces mi- 
« nistres qui , par leurs sages conseils , envi- 
« ronnant le trone d'une force et d'une ma- 
« jeste nouvelles, affermiront a jamais notre 
« monarchie sur un 601 oil elle a de si pro- 
« fondes racines ! » 

Tels furqnt ies derniers tceux de l'ami de 
Marbois. Ces deux ;rands citoyens vecurent 
durant quarante annees dans une etroite inti-
mite, que ni les orages des revolutions, pi les 
caprices de la fortune, ni les disgraces du pou-
voir,  , ne purent jamais alterer. Toutes ces 
vicissitudes ne firent que fortifier les nceuds 
de cette vieille amide, devenue indissoluble 
par le don reciproque de ce que chacun d'eux 
avait de plus cher. M. de Barbe-Marbois avait 
donne son unique fine au fits aine de son ami; 
union qui rassemble dans un meme sang deux. 
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des plus pures illustrations contemporaines. 

Le due de Plaisance etait d'une haute sta-
ture; son corps avait les proportions de la 
force et de la noblesse; sa demarche etait 
ferme et aisee. Sa belle tete, blanche dans 
les etudes litteraires et dans les travaux de 
l'homme 	d'Etat , 	n'etait point 	tremblante 
comme celle des vieillards caducs ; elle avait 

Mans son attitude cette dignite qui inspire le 
respect. Ses manieres n'avaient rien d'affecte ; 
elles etaient simples, nobles et prevenantes ; 
son abord etait meld de gravite et de bienveil-
lance ; tout en lui revelait l'homme superieur : 
on eiit dit que la nature l'a.vait forme tout 
expres pour le gouvernement. 

II s'etait avance dans la carriere des annees 
sans subir aucune des inlirmitils de la vieil- 
lesse; 	it n'avait point retrograde vers l'en-
fance; ses idees dtaient toujours nettes , ses 
pensees justes, fortes, ses expressions ele-
gantes , pures et nerveuses : c'etait toujours 
l' in terpre, te d'Homere. 

Son esprit dtendu avait garde toute sa viri-
lite , et, dans ses dernieres annees , it discu-
tait sur les affaires publiques avec autant de 
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justesse et de precision qu'aux temps de ras-
sernblee constituante. 

Il descendait, avec une admirable facilite, 
des hauteurs de la politique aux details les 
plus minutieux de l'administration : rien n'e-
chappait a la rapidite de son coup &cell, ni 
a ses penetrantes investigations. Dans les af-
faires les plus dpineuses, it saisissait d'abord 
le nceud de la difficulto, le tranchait ou le 
denouait avec une sorte de bonheur, toujours 
avec equite et justice. 

En administration it n'aimait pas la multi-
plicite des ecritures : « Multiplier, disait-il , 
« c'est trop souvent embrouiller; simplifier, 
« c'est eclaircir. » 

Il disait encore, en faisant allusion au petit 
nombre de personnes qu'il employait dans ses 
bureaux : « Avec peu ii faut savpir faire beau- 
« coup. » 	(Test la , 	en 	effet , 	le secret de 
l'homme d'Etat. 

Probe, 	int(:zre, delicat a l'exces, jamais , 
dans aucun acte de ses fonctions, il ne se de-
termina par des considerations etrangeres; 
c'etait dans la chose elle-meme qu'il puisait 
requite de ses decisions. 	 14 
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Ennemi du nepotisme, jamais it ne demanda 
rien pour les siens. II demeura totalement 
stranger a l'elevation de son frere , le comte 
Le Brun de Rochemont, a la dignite de sdna-
teur. Il n'introduisit jamais ses parens dans 
les administrations aux depens d'autrui ; it 
voulait au contraire qu'ils eussent leur tour 
apres les employes qui lui etaient strangers. 

Un de ses neveux dtait depuis long-temps 
receveur-general dans une petite ville ; le mi-
nistre lui promettait une recette plus avan-
tageuse. Une vacance survint dans une ville 
agreable peu distante de Paris. Un concurrent 
se presenta avec beaucoup moins de droits 
que le neveu de l'archi-tresorier ; mais ce 
grand dignitaire, instruit du &hat , ecrivit 
au ministre ': « Mon neveu attendra. » L'aiitre 
fut nomme , et le neveu de l'archi-tresorier 
donna sa Admission. Ce trait est caracteristi-
rine. Quelques - uns l'en ont blame; mais la 
source en etait si noble que nous ne pouvons 
lui denier notre hommage. 
• Les grandeurs n'avaient pu faire du sage 

Le Brun un seigneur fastueux, ni un somp- 
tueux Lucullus; 	it 	dedaignait l'etalagel du 
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faste et les ostentations du luxe, et le stupide 
vulgaire le taxait de parcimonie. S'il eat ete 
parcimonieux , quelle immense fortune n'eitt-
il pas laissee , lui qui, en 1789, possedait deja 
de 20 a 3o mille livres de rentes; lui qui fut 
presque toujours dans les grandes fonctions, 
et dote de traitemens considerables ! Eh bien! 
apres avoir preside nos assemblees, apres avoir 
ete consul, archi- tresorier, apres avoir gou-
verne des republiques et des royaumes, le 
duc de Plaisance, A qui le public soupcon-
nait 800,000 francs de revenu , n'a laisse que 
cent mille livres de rentes, c'est-h-dire que, du-
rant 

 
ses vingt-deux ann6es de fonctions publi-

qu es, it capitalisa a peine son propre revenu , et 
n'economisa rien de ses traitemens. Apres cela, 
fiez-vous aux preventions contemporaines! 

D'autres traits acheveront de montrer son 
&sin teressement. 

L'archi-tresorier ne recut jamais son traite-
ment de grand cordon de la Legion-d'Honneur. 
11 refusa celui de senateur, et, dans les cent-
jours , it ne voulut point toucher son traite-
ment de grand-maitre de l'Universite. Il avait 
tout cumitle eu horreur. 
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II vit d'un coil serein la perte de ses dota-
tions et de ses dignites : it les avait recites sans 
ivresse, it les perdit sans regret. 

Ses mceurs privees etaient une vivante lecon 
II pour le siecle. Severe a lui-me,me, indulgent 

pour autrui , sa philanthropic temperait son 
austerite. Doue d'une egalite d'humeur que 
les malheurs d'autrui pouvaient seuls all& 
rer, sobre dans sa vie, regulier dans ses habi-
tudes (I), tenant toujours son esprit et son 
corps dans une activite moderee, it puisa 
dans ses vertus memes la virilite de sa longue 
carriere. 

II se plaisait a vivre comme les hommes du 
vieil age , au milieu de sa Emilie. Septuage--
naire , it donnait, avec une honte et une pa-
tience admirables , les premieres notions des 
langues et des sciences a ses petits-enfans. 

Il accueillait avec interet les jeunes gens 
dories de quelque m6rite. II aimait a. les guider 
de ses conseils (2). Si quelques-uns d'eux , en- 

(1) Ilse couchait a dix heures, et, tour les matins, 
a six heures moins un quart il etait leve. 

(2) Et nous-meme 2 si nous avons quelques notions 
27 
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gagds dans une carriere puhlique , se livraient 
en meme temps a la culture des lettres , it cher-
ellai t a temperer en eux cette derniere passion. 
« Avec du merite, lour disait-il, vous rencon-
u trerez asset d'envietif dans rad ministration , 
« sans en multiplier le nombre par des succes 
« litteraires qui blessent presque toujours l'ctil 
ft des chefs. Cependant, ajoutait-il, la hue- 
« rature est le plus doux comme le plus noble 
« des delassemens ; mais it faut cultiver les 
t( lettres , non pour l'eclat qu'elles peuvent 
'« donner, mais pour elles - memes; 	parce 
« qu'elles 	elevent 	l'ame , 	et parce qu'elles 
If agrandissent le domaine de la pensee. » 

C'cst ainsi qu'il les cultivait lui-me'me. Ce 
ne fut qu'en 1819, a quatre-vingts ans, que, 

cedant aux plus vives instances, it consentit a 
livrer au public sa traduction de tOdyssee, 
coniposee depuis un demi-sieele. 

Rien n'egalait sa modestie : octogenaire , 

Pi 

de 	droit 	public, 	d'economie 	sociale et 	d'admi- 
nistration , nous les devons moins 	a 	nos longues 
etudes qu'aux lumieres que nous puisions dans ses 
entreticns. 
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ses joues se coloraient encore lorsqu'on lui 
parlait de ses ecrits avec quelque doge. 

Il rnettait autant de soin a cacher sa superio-
rite, que les demi- talens de notre 6poque en 
apporient a produire leur medioerite vani-
teuse. Mais it est 10iiible de le dire, la mo- 
destie est aujourd'hui une vertu de dupe : les 
liommes ad roi is et mediocres affectent de pren- 
dre au mot l'homme superieur qui s'efface, et 
se saisissent de la place ou du rang qu'il de-
vra it occu per. 

C'etait precisernent a cause de sa modestie 
que le duc de Plaisance etait petiou mal connu 
de la masse. On parle de lui comme d'un livre 
dont on n'a lu que le titre; de lh tant de faux 
jugemens, tant d'opinions erronees ou lUCOM-
pikes. Mais nous qui rayons profondement 
etudie dans ses ecrits divers, dans sa carriere 
politique , dans sa vie et dans ses mceurs pri-
vdes , nous avons cm remplir une tilclie plus 
utile a nos con temporains , qu'un traite de mo-
rale speculative , en les initiant aux pensees, 
aux actions, aux secrets de la vie de ce sage, 
veritable tomme d't tat , grand administra-
teur, maitre en economie sociale , savant dans 
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les langues de l'antiquite et des temps moder— 
nes , et l'un des ecrivains qui ont manic la 
prose francaise avec le plus d'energie et 
perfection. 

de 

Homme de bien , 
le duc de Plaisance 

vrai sage, grand citoyen, 
vieillit dans l'honneur et 

dans la vertu; it 
posterite. 

vivra dans l'estime de 

i 

la 

• 

FIN. 
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